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À propos de ce livre 


Ceci esſst Une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce [ivre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi Sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public”! signifie que le livre en quesſtion n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits [égaux Sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit Sont 
autant de liens avec le passé. IlIs sont les témoins de la richesse de notre hiſtoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et Sont 
trop Souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original Sont reprises dans ce fichier, comme un Souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est lier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous Sommes tout Simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions néceessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des Sltes marchands ers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des ſins commerciales Nous avons conçu Je programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au sygsteme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas Supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le Supprimez en 
AUCUN cas. 


+ kRester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez aire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
velller à respecter Ja 101. 51 un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne Sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le Simple fait d'afficher un livre Sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être ut1l1isé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
VOUS exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du Service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franqais, Google Souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle orâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux Internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse http: / /book5. oOo 1.e. COM 
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¶ ꝛiuilege pour fepeſent ſliure· 

aur} Dr ſa requeſte bailleea mõſeigñ fe pꝛetioſt de 
paris p Galliot dn pꝛe libraite iure en luni 
luerſite:par laq̃lle if requetoit dl ſup fuſt pers 
Qmis faire Impꝛimer & vendꝛevng liure ſingu 

lier intitule le Peregrin puis nagueres trãſlate de ul» 
gaire féafieny en Francois / letjl auroit recouuert à moult 
grant difficulte et peine / c ĩ noſtre plaiſit fuſt faire 
ſes a cons autres Libraires g imprimeurs de ceſte ville de 
Daris ne imprimer nefaire imprimet / vendre ne * 
Guer ledit liure iuſques a trois ans apzes enſuynãs ſil ne⸗ 
floic imprime pour ledit ſuppliant:et ce ſur peine de cõfiſ⸗ 
cation des ſinres quilʒ auroient venduz / a damende arbi⸗ 
kraire / affin q̃ icellux ſuppliãt ſe puiſſe tẽboẽſer des 
qͤl cõuiendꝛra faire câta ſa correctiõ à impzeſſion dudit fi 
ure, Ce cõſidere ladicte requeſte ( our ſur ce fe pzocurenr 
du roy noſtre ſire audit chaſtellet: audit Galliot du Pre 
auons permis æ permettons faire imprimer et vendꝛe le⸗ 
Bic liure. Et auons fait et faiſons deffenſes a tous Impꝛi 
meurs / Libꝛaires/et auttes qͤl appartiendꝛa ne impꝛrimet 






ne vẽdꝛe leð liure de Peregrin / iuſtqqs a deuyx ans apres en. 


ſuruãs à cõpter du iour qiſera achene de imprimer / et ce 

fur peinẽ de cõfiſcation dee liures dh auroiẽt impꝛimeʒ @ 

Vénus} damẽde arbittaire / a ce ĩ ledit ſuppliont ſe puiſ⸗ 

ſe rẽbourſet des frais miſes qi luy cõniendra faire a fin 

pꝛeſſton dudit liure. Oe fut fait le Jeubyxix.iour Das 
uril mil cinq cens.xxvdi.apres Paſques. 


Et ſigne. — 
VdP · morfait. 
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—— — — eilnarre la cauſe de ſa pei⸗ 
Ine / laquelle pꝛocede de lexceſſif amour. 

d'il 4 Chapitte. a ffueillet premier 
Ca — ar ſurprinſe eftant prins damout 
cruellement accuſe ja fortune. Et ſubtilement cherche per 
: ſonne qluy puiſſe preſter ſecouts / laq̃lle trouuee luy com⸗ 
e ſon ſecret: et par enſemble determinẽt fe moxen 
—— pourſuvure — dn nouueaun amour 


de laquelle eftoit — nf dn 


Deregrin eſcript Vneſeftre ſans — de ahour 
ricequianoie nom Biolanie. fuei et. vii. 
Ia lettre eſcripte lachrimeuſeñt eft pſẽtee a diolãte.f. ix 
Ja letére artificieuſement par Dioſante fut pꝛeſentee 4 
Genenre, - fueillet. ix. 
Geneure la lettre leue eſt pitorable de lamale foꝛtune dn 
— encores nẽtendiſt quelle —8 — 
él et. p. 
—— Geneure et fa refronne Gien diſpoſes 
lencline alaymet / c par raiſon eniñente. fa conſeille * ne 
ſouffrir ne permettre la mort du Peregrin / lequel pour 
matiage fa deſire/et Geneure raiſonnablement la con⸗ 
fons reſpõdant aicelle. fueillet. xi. 
Peregrin MO attes foifie ñ lur ſem 
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¶ Ia table du premier liure 


blant la de Genenre veult mourir. Et Violante 
fen repꝛend luy conſeillant a auoit pacience / c luy promet 
bonne eſperance. fueillet. xxiii. 
Peregrin par le conſeil de Violante eſcript vne lettrea⸗ 
moureuſe a Geneute / g Violante introduict ſubtilemẽt 
Aſtanne ſeruante de Geneurea parler auec le Peregrin 
lequel la pꝛia de preſenter ſes lettres a Geneure.f. xxvi. 
Geneure la lettre acceptee ſe retire dedans [ſa chambꝛe/ 
longuement diſpute en elle meſme ce ĩlle doit de liberer, 


fueillet vyyvpi. 
Geneure reſpond a la lettre etfut la reſponſe au Pere⸗ 
grin preſente. fueilter xvxit 


Deregrin reſpond a la lettre de Genenre a laquelle pour 


ſon refrigeredemande vne ſeule audience⸗·f xxpii. 
Geneure auec ſubtile inuention faict ſoy poſſible pout 
pouoir ſequeſtrer de lamout du Peregrin. An moôpen ds 
laquelle inuention ſen alfa ka nuyt a ng huys de déréiere 
de fa maiſon de geneure pour cuyder a elle parler Et te yẽ 
dant quik y eſtoit fa fut occisŸÿng iouuenceau / t doubtãt 

Peregtin fuſt le meurtrier fut cõſtitue priſõnier. f. vxyp 
Peregrtin eſtant en priſon haultement ſe lamote c plainct 
forte la nupt / a le mati eſt mene poꝰeſtte decapite. xxyxvii 
Je monarñ de la terre en poles ouenables à prudẽtes rez 


monſtre au Peregrin laßmonneſtant de ſupporter et pa⸗ 


ciemmẽt ſouffrir ce i la taiſon douldꝛa. fueillet. xxpoili 
Le pere du moꝛt contre le Petegrin expoſe ſa querelle ten 
dant a ce quil fuſt priue de die. fueillet. xppviii 
Peregrin par argumene apparens/ x pat demonftratine 
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plis 
— eſcripta GSeneure Dne fétrre amontreuſe. 

eillet. lxꝓ ité. 
Geuenre ſencline de reſpondꝛe a fa lettre du oercgri), | 
piti 
— fut la nuyt admõnefte dune feſte 4 on celebꝛoit 
deHone la cite / et en ce four eut cõmodite de parker ag Gene 
ure en ſon habit de mendiant luy demandãt laumoſne / et 
lar fut die à le ſoir Seneure ſe —* f. lxxiiii. 
PDrregrin ſe mit dedans lautel on geneure ſ e confeſſoit / g 
eut cõmodite de parler a elle. . lypvii. 
— conſulement et ſagement reſhons a Perci 
eb 


Peregrin fatinnie/eefiâta lachaſſe denint — 








vas chaperon de flv 
Agathes repꝛẽt aſpeméêe feregri) deſa effrenee langu⸗ 
et par raiſon ſe deffeno. f. lyppiiii. 
Aſtanne ſeruante de Vereure inuite — a Pate 
auec Geneure. f. 
Deregrin ne PE foumir ſon ꝓpos poltr fa Gehige de Ai 
giolo pere de Sencureet ſe delibere auec — fe 
AN i. 
— parles Sienuccfanîayſwée axner — 
f. xc. 
peregrin en patolles emoncenſes eten * tranſmue 
iii - 








pli; | 


Catabledripânier liute 


—— — * hos⸗ a 
eneure humainement fupr cofans : 
auec exemples ef raiſons efficacieuſes. pat 


— — en grãd peril c danger J cacha cheʒ — 

D ſain et ſaulue ſortit hors de la maiſon eéfièn ot 
il eftoit. f. xcvi. 

Peregrin le ſoir acompaigne Geneure en la maiſon de — 


Poliypena ſa couſine. 





Le matin Peregrin ſe areinag plerance Gene ne ir 


eneſtre ou ſuruint Polixene qaſpremẽtlet pciy. 
ſoli grieſuemené mala deuient —e— 










ne vifite. 


Peregrin eſt inuitea bne peſcherie OÙ fetrouua * J 


ure et Dolivena. 

Deregrin pour laÿenne de GSeneure ciſeille prieſei 
breo de chaſcit faire ſon deuoir offre et office. 

— — ſe propoſe entre les — —* 


ie oit — ce Moy, —1 
eſcription du ceſte qu TG, 
Tamilteala propoſer queſtion q — f. Cdit. 
Zvonoꝛe humainement reſpond. f. Oip. 





Geneure emperiere diffiniſt la 

Les —— ſe — or 

ces parolles licentient Peregrin. ii + Ov 
Deregri)fabtique dne vinagedeſafncte Irather ine / vů 

——* ſe feiſt poꝛter en la maiſon de Genente. 

fueillet. f. Opit 
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de Heregriy. 
TN ſe deult de ſoy frere occis. f. Tuiiii. 
Peregrin eſcript a Geneure Dnecpiſte ponr la conſolet 


delamorti de ſon frere. f. COyxſ. 
la lettre eſcripte fut preſentee a eneure par Violante. 
iſſet. COybi. 


enetre reſpond a fa lettre de weregtin. f. OCypdii 
Peregrin auec nouuelle inuẽtion trouue Zn voye ſoibʒ 
kerre pour allet cheʒ Geneure. f. Opvii. 
Deregrin voulant aller cheʒ Geneure par la retrouuee 
eentre en la maiſon depetrucio t disle ſa fille / le nom 
de daquelle eſtoit Iponoꝛe. f. Opviii. 
Laviolee Lponoze ſe vdorant decene dfig faulx amp crie / 
RE la vore ſonbs terre ſen fuft. f. Cpyi. 
lIe pere de Lponoꝛe en grãt querele ſe — * — ſeigneur 
élu pour ſa ir NE | Topit. 
Peregrin par rat née.ſe etpronue auoir 
bng eſo où diſion de lafille Lponoze, f. Cypiii 
eigneꝰ ounes ſes parties met ſoy eſtube a les apoĩcter 
toe ne ſe ponoiépronner, | f. Cyxvi. 
puer naure leſperit de Geneure pour eſtre yſſue la 
tynõmee que Peregrin auoit eſte retronue auec "Honte, 


et. xppiii. 
— ſelotéteanecHfiannede fa — * Pere⸗ 
Cyvpiv. 
DBenenré en plorant iëra eſtre recofoꝛtee deſo mere/faz 
quelle ——— ploꝛaſt pour la mort fraternelle. 
et. 


Cyypyi 
Heregrin par due couſine de Afamenornie, Jena fu 
iili 





(Cla tabtedu ſecond finre 


eſcript dnelettre. — 

Peregrin prie amout à ſay ſoit ꝓpice. Oxppiu. 
Peregrin aucunement reconfoꝛte (np eſcript vne feéére 5 
fueillet. TS 7 Cuppyiiii. 
Violãate pꝛeſẽte la lettre a Geneure et auec pluſieuts rai⸗ 
ſons la perſuade de ſencliner alamout du Peregriy - 
fueillt. xpvppiiit. 
Peregrin recõfoꝛte de violãte ſe cõdnit pat la doye refrotg 
nee a patiamenter auec Geneure. f. Cyppvi. 
Seneute indignee et en courroux reſpond any parollea 
dn Peregrin | f. Cyppviii. 
Peregrin côfrereſpbd any ptopos de genenre,fc.pvwlx 
Peregrin repilogue contes les fatigueeg trauaulx pla 
ſuſtennis. le Toro 
Seneure teſpond g ſe eyxyckauſe. Olu. 
Peregrin iure et pariute que touſiours (pa — 
ii en reſpondãt ſe excuſe et ſe teconſilie auec De⸗ 


regrin en lur dänant vne ceinture doꝛ. f. Mpliiii. 


Genere ſaignant dune grant maladie le Peregtin prit 


dnſatiſfaire vnnden e lain tr Rratherine dn monde Se 


ear e ikacceptela exhortatlon · F f-cptüéi. 
C Ægfinefafable dn peeieriure.  . 
.CSenſuyt la tabledu ſecond liure. 
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mouft de pzfite/etanec pluſieurs ppos auec Agathes ſe 

offre de ſe conſoler. — — dk 
Deregrin ſut cõduict a la cuſture dũg iardin / et parlant 
auec Agathes diſputoient Zlfe choſe eſtoit amoꝰ auec plu 
ſence raiſons / argumẽs c lamẽtatiss. F.Clüuii. 
Agathes cõſeille Peregtin a depaſer deſormais ſoy grãt 
eregrin fut appelle du patron pour acõpaignetr fe ſoufe 
Gary qͥ alloit en Alexãdrie / on il trouua Hieronime mar, 
cello venetien par le moyen duquel if penſoit eſchapper. 


fueiffet, . . Llp, 
Le patron de peregrin altec. extteme diligẽce fe feiſt cher⸗ 
cher / c aßs lauoir trouue ſe miſt en priſon / a fa fin fut mya 
a rencon x enuoya Agathes en Htalie pour querir fes des 
niers, , I ES NE fi | f. Clui. 
Seneure humainemẽt reſpõd a la lettre de peregrin ſe 


fa pecune nõbꝛee cbailfeé ſe deliura de pꝛiſon.f. fpli, 


Peregrinj prie cons ſes dieux qͥ luy fuſſent fanozabfes tãe 
en felice nauigation ſe conduiſt en Ntalie et ſe rẽdiſt en fa 
wiatſon de Geneure on il fut ſecrectemẽt cache par Afa⸗ 
ue en Vvyechambe, Ff. Aſpiii. 
Peregrin enattendant fe cõfoꝛt de Aſtanne fut empeſche 
dũãg grãt naufrage deaueEt ſup fut neceſſaire de ſortir de 
la ou il eſtoit / g fut cache dedãs la caue du vin de laquelle 
ſohilement ſortit et enéraren la chambre de Geneure. 


Senene eſtimãt peregri eſtre en leſgouſt til eſtoit ſonbʒ 
foy lict camãda a Aſtãne deny auoit ſoig. f. Clyviti. 


CT1atableduſeconÿ ſiure 


Geneure Aftâneapzes plaſienrsdéſcèetbs ſe recücifias - 
rent / c peregrin ſedeſcouuris —— 
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pen approcheʒ parlerent enſemble. 


Senénrenarren jDeregré) ng conuyyuifaganoif eſte. 


faict en fa ville de Fonfy et le. cõſeille a eſtte de bonne dou⸗ 


lente kar promettant que de ſoy ſalaire ne ſera defraulse. 
nb promettant que de ſon — 


eregtin ↄoſeille ef prie a a Geneure lle pꝛengne le ſceinct 
* ei) elfe auoit perſuade a ſa mere luy auoir eſte 
La mere de bon matin viſite geneure en chãbꝛe fea le. 
feneſtre parloit a Peregrin / c auoit en ſa main le ſceict / et 
par la ſubite venue marnelle le miſt ſut vng lict on ſecret⸗ 
kement la mere le p iint. .Clvpꝰði. 
GSeneure reſpõd a fa mere et laſſeurede ſa bone bie / ins 
continent q̃lle fut partie ſe remet a parlerauec Peregricz 
à la prie deſtre modeſte cobeyſſãte a fa mere. f. ÆClppblé, 
Petrucio pete de Lxonoꝛe en grant querimonie ſe lamẽte 


an ſeignenr de ſa kerte / lequel en doulce parolle ſatifiſ an 
EE — 


Peregrin. > 4 
Peregrin en groſſe iniure parla à jOécacio. /et Agathes 
aAmoureuſemẽt recordoit a Peregrin ql ſe doulſift depor⸗ 
Anafiaife mere de Geneure eſtoit nioulc dolete de lao} 
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 diperegix.! 
deſa ſiite. Olypi. 
——— — omainemieeſrft 
Senenure. pib 
Seneure feront deſſimule harbimẽt reſpond à ſa mer / 
—— veult eſtre teligieuſe. f. Elyxxiii. 
eure poꝰ les matetnelles prietes ne veult muer dop⸗ 
pion de ſe mettre religieuſe. f. Oſ 
Bent e preuue la ——— eſtre facifeoſapporter, 
ei 

— raiſons ef pêples appwhie US eſtre 
Vne ſouueraine vertu. Et Anaſtaiſe de ce eſbahye ne ſcaik 
ſt auec Angiolo en deuoit — f. Cſyxxxvii. 
Anaſtaiſe pour defloindre lamoꝰ dencre Peregrin et Ge 

neure conſpira entre eulx par] le open de la ſeinctute. 
frueillet. O lſyxxyivx. 
Geneure * fort penſantla trahiſon eﬀtre abuenue 
* peregrin / c la perſuaſion de Anaſtaiſe enuers Aſtan⸗ 
pont diuertir Geneure neẽtrer en teligion. f. Cycii. 

— ſe excuſe neſtre ſuffiſante a lentrepriſe Mais vaĩ⸗ 
are par pꝛiere dona cõmẽcemẽt a Benee/aiile rappellee 










- 








par Anaſtaiſe a elfe enc parole. f. Cycii. 
Senente aboloꝛe⸗ — — eſtre pꝛocebee de 


—**8 pue ela * Seneurea Peregrin / cs 
me il leut leue cupda tomber moꝛt / nonobftant lea recon⸗ 
ſortʒ de ſon amy Agathes. fichcix. 
Seneure toute deſdaignee ſe dvoulut du tont priuet da⸗ 
— eij vng vaiſſeau de vin ſe feiſt codtuire 


⁊— 


C'atabledu ſeconf line 


en la maiſon de Genenre / et pat interceſſion de Aſtanne 
eut audience. f.cciii. 


Peregrin reprent Geneure de cruaulte / Gueure reſ⸗ 


pondant plus en furent quen taiſon le veult confondꝛe. 
frueillet. cciiii. 
—eregrin indigne cruellemẽt ple a Genenre, fc, 
Peregrin ſon ſtille change / paie Geneure gemainemm 
quelle le vueille eſcouter. cchi. 

GSeneure repꝛẽt Peregrin dudice de ſimulatis. f. ccwii. 
Peregrin ſe offce a (out dernier ſupplice pour retrouuer 
la verite / et voyant ſon obſtinee voulente / il eut oppin on 
de loccite dung couſteaa. 

Geneure eflimãt Peregrin eſtre pty parloit de vpanec 
Aſtãne ef toutne ſon oeil heit le lieu ou il eſtoit. ſ.ccy, 
Geneure et Peregrin ſe miſtent en pluſieurs ef diners 
patlemens ef pꝛepos. f. ccxi. 
dcregrin interprete a Geaeure plaſieute eſpeces de ſo⸗ 
ges / leſquelʒ pꝛẽnent fondemãt du iour pᷣeſãt. f.ccxdii. 
Aſtãne du coſentemẽt de Peregrin celeimẽt parle a Ana⸗ 
ſtaiſe de lamdur de Geneure et Peregrin/ ffin dt cnſem 
Ble ſe coupler pat mariage. f. tc xx. 
Anaſtaiſe de ſemblable matiere perle a Aniolo ſon ma⸗ 
rpyou ilſfut traicte de la tranſcigration de Gexeure gre 
tournee Aſtanne a focréaritia dit quelle ſe douloit pat 
tir dauec elle. fueillet. OCyppi. 


Deregrin de tout ſon pouoit flatte Afianne⸗ laquelle ia a⸗ 
uoit penſe dettahir lung aatre / finablement Deregrij a 


uec grãt perilde ſa perſonne partit de ſ maifon.f.ccæxii. 





du Deregrin. 

La ſerunante de Lyonoꝛe ſe preſentaa Peregrin / et lup nat 
ra comme à linſtigation de Anaſtaiſe auoit preſente fe 
ſceinct a Ironoꝛe. xfueillet. OECypiiii. 

Seneure empriſonnee en chambꝛe eſcript vne lettre pe | 
regrin / laquelle leue appelle en ayde les eſperitʒ errans / 
deſquels luy apparut Scipion + enſemble taiſonnerẽt du 
ice dingratitußdbhe. fuueillet. OCyxxvð 
Agathes du cont fait certain conſeille a Peregrin a laiſ⸗ 
ſer les cures t ſolicitudes des choſes dautruy. f. ccyxvii. 
Ja matinee ſuyuant Peregrin ſolicita tous ceulx à ſont 
en diuination expers pour cuxder trouuer Geneure. 


fueillet. *VL. pux. 
¶Nfin de la table du ſeconf liure de Peregrin. 


¶ Senſuxt la table du. iiit. ſli. 

ure du Peregrin. IE 

Fa Eregriydelibere chercher tous fes paye habi 
EY dcabfes pour retrouuer Geneure / g ne pardon 
m au nauiguer / e ſen alfa inſquee en Lynes 
M ee terrede Dipe, fueillet. CC. pli. 
ʒaccus calogero de Cyneres apꝛes pluſieurs ſalutiferes 
añmoniéions faictes a Peregrin eſcript a Anſelmo eſtãt 
en Damas le recommandãt / affin qui luy fuſt fauorable 
et) tout ce quilpourroit. fi9ꝛeillet. CL. pps 
Anſelmo non petitement ſelamente de ʒaccus / couteffois 
lur vaincu des prieres du peregrin le conduict a cherchet 
lenfer. 3 EE 
Peregrin deit quatre vmbꝛes leſquelles paſſoient ſur la 









¶ La table du tiers liure 

Garqnede Acheron. -…. fueillet. OC.xxxdii 
Deregtin fait oraiſon a Pꝛoſerpire pour rauoir Genes 
ure eſtimant quelle fuſt morte. fueillet. OC. xxxviii. 
Peregrin arriue a la preſence de Mynos — 
de tteſfoꝛmidable iugement. ET 

Deregrin en grant eſpouentement oyoté les cris à plais 
ctes des aimes paſſantes de ce monde en lautre. f. cc. yt. 
Deregrin interrogue anſelmo q̃lle choſe eſt lame. f. cc. xli 
Anſelmo repꝛend Peregrin des erreurs quil ſouſtient 
de lame / z meſmement de la reſurrection dicelle. f. cc. xliii 
Peregtin demande par quelle puiſſance les ames reſſuſ⸗ 


citent. fueillet. OC. vxſſ. 


— — eſinende compaſſion ſeſmerueilloit des lamẽ⸗ 
tations des ames. fueillet. CDT. vlvii 
— veit vne grande toutbe de gens — 

* cription des chãps Eliſees / et leur — Et 
de lamede Aſtanne qui eſtoit morte entenbit ſe lien où ge 
neure auoit eſte tranſmigree. fueillet. OCylbviii. 
Deſcription du temps quant Deregriy ſe Sonfat ficen- 


fier de Anſelmo. fuei illet. CA.!l. 
Peregrin li, les antiques monafteree/ et meſmemẽt 
cellur de Pol hermite. fueillet. AC. plii 


PDeregrin eſtant en Mace doine ſurprins du ſommeil ſen 
Sami a bne fontaine on ilfut delaiſſe de ſoy nauite par 
ſa meſgardedu patron dicelle. fueillet.cc.liii. 
Peregrin fac dedie a la PLN des paſteurs pour ſab⸗ 
uenir a ſagrant fain. facitiéelitie 
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da joeregiz, | 

Deregrin Ÿenn en liſſe de Diomedes trouua des chanoi⸗ 
nes regulies. xuuudeillet.cc.Vi. 
Peregrin ſuf admonneſte par Mathieuboſſo de ce quil 
auoit affaire à delaiſſer ſes paſſiõs iuueniles. f. cc. ii. 
Peregrin reſpond a mathien auec efficacieuſes raiſons. 
frueillet. ———— ‘cli, 
}'@'matéhien diſputkt en dialogneon lhome pf 
f enflamme:ou en pzeſence/on en abſence, fueillet. cc. lv. 
Peregrin arriue a Ryminpfut recen de Heligabeth male 
teſterlaquelle luy narre vne ſienne hiſtoite. fueil. cc. lxii. 
Peregrin party de Ryminx ſue ME — 

en. J let.cc. vdo 
Oeregrin fut de Bêta contraires porte en Aquilere / cſe rẽ 
dit au port — pereto ————— 
Peregri ꝓty du poré Ÿ aonye poreto ner arauẽne fut 
dune nef de biſquaye / c oduit priſônier —e— — 
Je royde poꝛtugal par grace deſbatemẽt viſite la barque 
on eſtoit peregrin et dint a demander quelle eftoit la cau⸗ 
ſe de ſa prinſe. RXAueillet.cc.lxvi. 
Peregriy par clemence du roy fut deliure / deuiſant en⸗ 
ſcblemẽt leð roy luy declaira vng ſien ſecret amour dotne 
pouoit iouyꝛ pour la ialouʒie de la royne ſa fẽme. cc.fxðii 
Deregrin pie —— rome — 
poutueoit a auoit t ſans ſuſpition de laropne. |. 
— fubeifite de jderegriyferope f hin 
Dar lart ſubtilite de Peregrin lerop <+ la royne fey ÿête. 
ala chaſſe. Et en ce temps fe roy acompliſt *— 
nec ſa mye / lequel conſumme Peregrin ſen part et naui⸗ 


¶ Ia tabledu tiers liute 


gua vers Gennes / en chemin fut pꝛins e mene en Los 
ſegue ou il fut mis en p:iſoy. fueillet. cc. lviꝝn. 
Peregrin par fe moyen de Thomas de campefregouſe 


édefinre de pꝛiſon / ſe rend a pontreſme ou fut reftitue 
— par diligence du medicin. fueillet, cc. lxx. 
Deſcription du temps que Petegrin partit de potreſme 
fartiua a Rauenne ou eſtoit Geneute deßans vng mo⸗ 
naſtere de femmes. fueillet. cc. ſxxi. 
Salutation de peregrin a la cite de Rauenne. f. cc. xpii. 
Peregtin eſtant a Rauenne / c parlant auec bne conuerſe 
du monaſtere de ſainct Andre nommee Kuffine par puri 
tede cueur lur diſt par ſimilitude Geneure h eſire / laqjlle 
en apãt chãge ſoy noen ſe appelloit Hippolite. fcc. xxiii. 
Peregrin ſubtilement perſuada a Ruffine quil auoit cer 
taines reliques treſdignes et ſacrees quil auoit deſit met 
trre entre les mains de quelque ſaincte femme / et fut deter 
mine de les bailler en garde a Hippolite. f. ec. ſxxv. 
Ruffine parle auec Hippolite et luy annoce la denue dig 


certain Deregtin de la terre ſaincte / Hippolite deſire de 
. COClpybi. 


ſcauoit le nom. 

Hippolite toute eſmerueillee ne ſcanoit en ile part tour⸗ 
nerſepéſementinſques a tant que Raſfine fuſt vers elle 
retournee. f. EClyxpꝰiii. 


Peregrin eſctipt vnes lettres tant clerement a Geneure 
q̃ faettemẽt entẽdit à eſtoit le pelerin. Et par Ruffine fut 


donne oxôte à le matin enſapuan ſe retroauaſt an iardin 
raŸne feneſtre poꝰ pleranec Hippolite, —X 


Deregrin le tout cõmnnique auec Agatbes / lequel le chss 





du Peregrin 
Alecttemonſtre de ne fiera ſemblables femmies / deſpriſe 
ceoſeil Peregrin fa nuyt ſe mect envore po! aller ders les 
dit monaſtere où quaſi il fut du guet prins. f. cclxxix. 
dperegrin le iour venu entra en legliſe et par Ruffine ſut 
conduit en la maiſon du iardinier / et ſe pꝛeſenta à vne ſe 
neſtreon il trouna Geneure. f. OClyvp. 
Petegtin fait la reuerẽce a Geneure. f. CClxxxi. 
Deregrin narre a Geneure le diſcos de ſes trauaulx / et 
lapꝛie q deſormais vueille mettre fin aſs lãguir. cclyxxxi 
eneurequaſi doubte à ce ſoit ſon Peregtin / ettoꝰ deux 
enſemble narrẽt leuts deſtreſſes et ennuvs / luy demãde 
lemoyen ome il eſt {a venu / et plent de fe" mariage:mais 
pmiet à tien cõclutre ſen mãderoit au pere. f.cclxxpii. 
Peregrin retoutne aſon logis du tout fait pticipãt Aga⸗ 
thes / et delibere le můder au pape poꝰ tẽpter loppinion de 
Angiolo ſur lacõpliſſemẽt de de mariage. f. cclxxxiiii. 
Jarenõmee diuuſgua le naufrage du Peregrin par lin⸗ 
duſtrie de Agathes qui eſtoit alle au pays. Et durant ce 
tẽpa Peregrin ſe cõuient auec Ruffine par linterceſſion 
dela lie eut cõmodite de pler auec Geneute qͥ lun narre 
tout le cas de Aſtanne / ſes trahiſons / les ſouffers ſuppli⸗ 
ces/etſatranſnigratioy, |: f. OClxxph· 
Dar Agathes ſue la mort di Peregrin au pays publiee / 
laquelle par Angiolo entendue ſubitement ejcript vneo 
lettres a Rauẽne a labbeſſe de ſatct Undre. f,célvvpvti. 






Teneurt de la lettreeſccipte par Agiolo a labbſſe / laql⸗ 
iii ii thes q furtiuentent la retira du meſs 
— 





¶Na tabledu tiers ſiure 


CDenenedela lettre que eſcipt aethes aie) nm, or 
lien de celle de Angiolo. iv Vil : 
La lettre deHgathes anoie grãde ſimilitude a pi A de An 
giolo / gfutde ſi grãde efficace quelle fut creue p labbeſſe. 
Fueillet. ſpppix. 
Peregtin fut oduit deuers labbeſſe de laq̃lle fut recueilly 
côme nepuen afut deuãt lug appellee Geneure. f. ccxc. 
Oeregrin eſpouſe —— — entre euly plu⸗ 
ſitué pꝛopos delectables faiſant cõmemoꝛation des cho⸗ 


es pꝛeterites. f. OCxci. 
*2* demãde — — fut la ſien⸗ 
Nne quant elle entendit ſa denue. f. OCpcii. 
Peregriadiouſte auv polles de doulx baiſers ( cherchoit 
de aller par le iardig. f. CEyciii. 
Deregrin et Geneure ſe coticherent où lict / et doulcemẽt 
la nauyt paſſecenf, | fIxxiui. 


Peregrin regracie fupiteretrès ſes armes antéplepo” 
fa victoire quil a obtenue, LTTptb 
Deregtin ſur! fes victoires rommaines epalte fa ſienne. 
Fueillet. LTypc | 
Lettre ſeripeey labbeſſe a Aaciololudaiſant du —28* 
mariage. f. CCxucbi. 
Agatheschangelaſettredeſabbeſſeeé eymect ne an- it 
Agathes eôſenBaon pada'etdeéonfesſeenouneftesdn quar 
Ner/ t de fa Vouſonte de Angiolo done aduis anjderegri)/ / 
Aades ꝓpos auec Violãte tenuz / latſle p cõmiſſid et cha⸗ 
gede Angiolo / x Anaſtaiſe ſe krãſporta a Rauene pour le⸗ 
ner Geneure M fe Petegtin eſtre mort. f. cc. xcix. 








recuei 


. Be touchant ſe mariage, ci 
Violante pparolfesde pſent celebre le mariage entre Pe 


du Peregritj. 


Le quatrieſme iour arriua Violãte a Kaukne. f.cccit. 


Angiolo eſcript a labbeſſe et luy donne cõmiſſion de cons 


tracter le mariage entre Peregrin Geneute. f. ccciii. 


Hiolante eypoſe ſon ambaſſade et ſa creance ſur leſſictes 


letttes. f. OCATiii. 


Violante et Geneure eſtãt retirees en vng coing ſont ens 


ſemblement grans patlemens. f. OCATiiii. 


TA arriue ou eſtoit Violante eéamonrenſementſe 
ſent de grandes cheres, f. &CCbvi. 
Diolante trouue vne merueilleuſe inuẽtion pour pfour⸗ 


nir les choſes du mariage. ficceviii. 


Violante parle à Geneute et a toutes ſes auttes enſem⸗ 

f. cceviii. 
regtin et Geneure.. f. cccix 
Depuis ſes eſpouſailles furent vſees de polles / actes + ae 
ſtes a la matiere conuenables. f.cccyx. 
Par Violãte fut du tout dõne aduis aAngiolo. f. cccxi. 


Geneure ſait ne Harâguea labbeſſe t aux religieuſes. 


cccꝓii. 


fueillet. — 
ᷣeregrin regracie labbeſſe & lesdeſtalles de tous les bene 


ces par Geneure et luy receuz. frxeccplii. 
La pꝛieure du monaſtere reſpond a Peregriij et a Gene⸗ 
ure. fꝛcccyiiii. 
Peregrin ſen ptpoꝰ retotrner an pars / a pꝛẽt licẽce de ge 


neure / t le mal cõtẽtemẽt q̃ eut Angiolo quãt il entẽdit le 


mariage eſtre celebre eittre geneure peregrin. f.ecc. xilii 


Anaſtaiſe combien ijlle feuſt malabe en difputat tofoꝛ⸗ 
— — | À F — # à T7 f — — TS 4 * af. 3 vx 
À j PA —* | 4 — 


Us 


C'atabfeduéferafinre 


oit Angiolo a preſter conſentement audit marlage / t luy 


vaincu des grãdes prieres manda Thymotheo ſon filʒ des 
uers le Peregriy. fueillet. CCMubð. 


Tymotheo expoſe ſon ambaſſade a Peregrin de la paré 
de ſoy pere c de ſa mere. fueillet. OCCyvii. 


Reſpõſe du Peregrin a Thimotheo moult amoureuſe. 
Fueilbet. — cccviii. 
deregrin t Thimotheo la matinee enſuynãt alletẽt au 
deaãt de Genenre à venoit a Modeyne / et cõſolemẽt fue 
acceptee de ſes parẽe / ſen alla Peregrin viſiter ſa mere. 


Fueillet. ccexix. 
ZLes ſalutations de la mere a Peregrin metueiſleuſemẽt 
dures et aſpꝛes. fueillet. cccxx. 


Reſpõſe du pegrin a ſa mere en grãde ſubmiſſion.f. cecyx 
Camille mere dePeregrin ſas faire Ganpe la matinee en 
ſupuãt alla viſiter geneure c luy fifi ng pſet. f. cccxpii. 
Reſpõſe de Geneure a Camille moult amoureuſe 8 hõ⸗ 
nozee / et lordꝛe dõnee pour le dimenche loꝛs pꝛochain any 


pnbfiqueseſponſailfes. f. cccxxii. 
Seneure fut define dabit nymphal le iour quelle fue eſ⸗ 
fueillet.cccxpiii. 


Oꝛaiſon motrimoniale en public recitee. F. cccxxiii. 
MOucõux et feſtin fut diſpute lequel pſus aymoit la dame 


on homme, fueillet. cccyxxiiii. 


denes 





Temotheo coufeate Peregrina efirepaciéréet ſun con⸗ 





epceſfentes jauſtes. A fueillet. cecyxbi. 
Senenre a lafin de neuf mggerfigconehee dig fff 
maãte a pegrin la grůde maladie de geneuteficccyxxvii 
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du Peregtin. 
feifle daller gla dille pource que Geneure en treſgrant 


deſit lattendoit. fueillet. cccyxxviii. 
Oꝛaiſon de Petegtin faicte à dien ponr fe ſalut de Gene 
ure. — fueillet. cccyxxi. 


Geneure a la fin de ſa vie oduicte fait vne ſinguliere oral 
ſoy dn contempnement du monde. fueillet. cccyxvip. 
Genenre fait harãgue de ſon petitfiſzetanpaſſifiane/e 

Pachene ſoy ꝓpos mãde ſon éſperitadien. | f.cccrwp, 
Lamẽtatiõ de peregtin po? la moꝛt de geneure. f. cccxxxi. 
Agathes auec treſuiues raiſons conforte Peregrin pout 


ahoir pacience. fueillet. cccxxxii. 
Oꝛaiſon funebꝛe en la moꝛt de Geneure. f. cccypiiii. 
Epitaphe de Geneure. f. cccuxpvi. 


Oꝛaiſo ðeparẽs en la pſece ðpegtĩ + poſd ofort. cccxxvii 
Oꝛaiſon cõſolatiue faicte audit peregrin. f. cccxxvpiv. 
Reſpôſede Peregrin a toutes fes oratſos deuant fupfais 
Duneviſion qui apparut an Peregtin en dormant afut 
Geneure. 0E, fueillet.ccc.xꝓlii. 
Peregrin faict ſon teſtament. fueillet. ccc. vl vi. 
Peregrinordõone ſotõbeau de geneure cde luy.f. cccpliii. 


Peregrin retourne deuers les aſſiſtans fes conſeille a vi⸗ 


ure dertueuſement / et faict ſon epigräme.  f.cerphif. 
Epitaphe de Jderegrin, | | cépfitit 
hetegridemäfeadiétt pé de toutesſes offeſco f.crepfs:, 

tregritd' he a ſes côpaignôe g amys tẽd lame.f. cccyigg 
dembre du petegtin patle a lactent / et le prie ſes tüiſteſ⸗ 
WAin de la lable du tiers finredirtdetéqrin- +" 





¶ Pꝛoeſme de laucteur. 


¶ Aleycellence qui ma libette eh plus heurenſe ſet 


itude a conuertie. 


Euly(treſmagnanime dame )qui deces cho⸗ 
ES 
|, SFA ſance pꝛreferee et rrcommandee. Quoy conſi 
dgerant et vorant na munition des choſes foꝛ⸗ 
tunees eſire trop debile et fraiſſe pour a Vofire excellente 
haulteſſe faire quelque preſent / memoratif de doſtre treſ⸗ 
Humble céreſobeyſſant ſubiect Francoye daſſy ſadoulen⸗ 
teprincipale partie de ſoy ame ceſt a lobeyſſance retiree / la 
quelle pout tout ſon Henr if defireroit par eppetiẽce bons 







faire congnoiſtre / et en ceſte felicite ſe retrouuer de deoit le 


pouoir auec ſoy vouloir(pour ce faire enſemblemẽt vnyz 
et eſgaleʒ Mais pour ſe preſent cõgnoiſſant la trop gran 

de ſeparationqui y eſt me ſuis ſeulement rendu obepfſant 
autant honnore precept éf commandement quif a pleuna 
voſtre excellence me faire de trãſlater ce petit oeuure inti⸗ 
cule le Peregrin fe conuertit de langage c xdiomat fea 
lique en noſtre vernacule et familiere langue francoiſe. 
ft combien que aucuns ayẽt voulu dire fa choſe preſentee 
debuoir participer en queſlque eſgalite au perſonage a qui 
elfe eſt offerte. Touteſſois pliiſieurs ſages à prudẽtz eſti⸗ 
mez ont eu( non petit) mais entier eſgard a la voulente et 
deſir de cellur qui offre dönant {a diffinition premiere au 


vouſoir que a ladaleut qui eſt ou entierement iay ma har 


hieſſe repoſee: eſperant que loeuure pꝛeſente en voʒ pudi⸗ 
ques mains lien dacceptation tecouureta: meſmement ſi 


ſes pꝛeſentees ont ple:ſur toutes ilʒ ont lobeyſ 


TT eZ 4 LF Le 
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dul Peregrin. ; ; fi ——— 
bien conſtdereʒ que ceſt pꝛeſent domeſtique et de voftte ppo 
pꝛe faculte comme pꝛouenãt de cellupqui tout ſon liberal 


atbitre en treſheureuſe ſeruitute vous a dedie et donne. 
Et ſaucuns erreurs ou faultes ſont fronneee/il plaira | 
a voſtre haulteſſe les ſaire corriger g amender attribuane· 
fa coulpe diceulxa moy debil ſcauoir z rude eſperit: anon 
pas au deffault de ma voulente de voſtte ſeruice treſdeſi. 
reuſe. Bien certain ſuis que aucuns mevouldront impu⸗· 


fer nauoir enſup de point en point Vitalique fr anſi at jon F 


Ee que iayfait pout eſclarcit aucunes ſcabreuſes diffs * 
ciles ſentences:en acompliſſant ce quil vous a pleu de gte 


ce me commander. Et ſeulemẽt me ſuffiſt que a voſtre de 


ſir cãgnd ſſe auolt ſatiſfait Et mais que g Voſireſerenite | 


ce mien tant heureux labeur plaiſe du deſpſaiſir deons | . 
autres ap petite ſolicitude àcnre/comthe éotaffemientfiu- ⸗ 
dieuy le vouloir à plaiſir ſeulement acôplir de doſtre ma : 
gnanimite faqu-lfeie ſupplie laltitonnant conſetner aias *. 
mais Henrenſe ef pꝛoſpere. 


CTycommence fe premier liure du Peregrin / nu 
uꝛellement tranſlae de vulgaite féalien en ango⸗ 
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C¶Ie pꝛemier liure du Meregrin. Foi. 
CCperegrin en grant dueil narre la cauſe 
he de ſa peine:laquelle pꝛocede de lexceſſif 


amont. 
C¶Xhapittre pꝛemier. 


AOmbiẽ que 

MS 7 cercain ſore nul tien ſouffra⸗ 
ge ne conſeil ponoir en quel⸗ 
que part du trauailque ie ſon 
ſtiens remedier. Touteſſois 
—— NRyour ſatiſfaire a ton humain 
deſir/ par moy ne fe ſera choſe celee. fortune en⸗ 
nieuſe / ingrat ſort / amour de dame / mont conduit 
on tu me doys. he ſuis parnom appellePeregrin 
le pays fut modeyne / habitation Ferrare, Etcõ⸗ 
me le rememorerdes choſes plaiſantes ec delecta⸗ 
Gfes pꝛeſte a lame cõſolee lyeſſe / ainſi fe reciter des 
choſes triſtes et odieuſes / afflige et conſume leſp⸗ 
tit. Et ſuppoſe que la ſouuenãce de ce que teveulx 
declarer ne ſe puiſſe relater ſans douleur / neant⸗ 
moins toute extremite delibere ſouffrit / pout ée 
gratifier. Oia eureup pricipe / de preſent infeli⸗ 
ce commemoꝛation. Helas le taire meſt dure char 
ge / et fe patler tourmẽt. Mamour ſi en tes ſubſtã⸗ 
ées ſeparees / ta puiſſance neſt demouree nulle / ton 
ſecos ie deprie / hay eſte eureux / mais treſeureux 
ſerore / ſi depuis fes fatigues et labouts huſtenuz 

i 






— 


C¶LIe pꝛemier liure 

me fuſſe peu lauer en fa ſacree vnde amelite d odo 
rãte ſur loutes nectariennes odeurs. Touteſſois 
puisque aux immuables cieulxaĩſi plaift denfp | 
eternellement me contente. Contrainct etbaincu 

de tes efficaſſimes prieres / de mon infortune fe tẽ⸗ 
drar certain / a ce que te ſoit manifeſte exyẽple pour 
de telz embraſemens te conſeruer / ou — 
pour apprendꝛe dauoit compaſſion de cellu qué | 
par frop grant amour / et vif et mort peine endu⸗ 
re et ſoubſtient. Jeftoye de laagede vingt et denp | 
ans / quant de moy perſuaday anoicentier empire |, 
et gouuernement / et que ne penſope choſe au min 
Se tant fuſt laboꝛieuſe ou fatigueuſe / a laĩlle mon 
eſperit ne attaignift / et ne ſen refiraf ſelon letêps , 
on le lien / et le beſoing. Et me confiant en fa force du 
vezamo: jiet) courage / ne doubtay Venus / Cupido ne A⸗ 
TS 22 pofio/eftimantor ciel nauoir pniſſance aucune à ; 
bue Sac y gmour lyer me penſi.Æe voulant par petite ſo 
licitude epperimenfer ce que enconéreVng cnehtc ; 
diſpoſe a deffenſe pouoit faire amour / me perſua⸗ 
dapſa puiſſance non ſeullement ſuperer / Mais 
auſſi cõfondꝛe gdiſſiper. Amour de ma petite eſtt 
me deſdaigne / en guye et maniere de ſubtil et in 
genieuy veneꝰ / me fabriqua a mes piedʒ vng retz 
Geanconp plus artificiel que celluy du fabꝛe de 
Jupiter. Et me vorant ainſi largemẽt laiſſer al 
ker kes voilles a pꝛecipiteux ventʒ / me inſidia et 
ſya: et iuſques aup cendꝛes me retint captif g ſerf 
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on Peregrin. fueillet.ii. 


comme dous entendrꝛeʒ. Le pꝛemier de May / iour 

auy amans dedie / ſans autre aduis ne ſuſpition 

entray dedãs le temple dn ſeraphique ſainct ftã 

cois /ou.e deibe euangelique declamoit frere Do 

minique poʒon treſexcellent pꝛedicateur Et pout 

ſa ſolennite dn iour des glorieux apoſtres ſainct 

Haques et ſainct Phelippes priſt bne matiere nõ 

moins iocunde que difficille et ardue / cardu pere 
et du fifs pꝛonuoit vne eſſence et omnipotence Aſi 

grant auditoire(auquel euſt donne lien fe diuin 

Platon glegrant Theophraſtes) Heſtope decor 
kes mes forces ententif. Quant le meſſagier das 

mour me feiſt eſcorte et embuſche dung lien cache 

on ſecretement pour ouyr la diuine inſinuation eſ 
toit aſſiſe celle qui de moy fut depuis ſonneraine 
imperatrice / ou giton de laq̃lle amour ſe tepoſoit 
muny de ſes armes / deſquelles frappa iadis linfe 
lice Philis. Affermee madeue pour regardet qui 
eſtoit celle qui tant moueſtement a ſa diuine doul 
ceur ainſi ententifuement andience pꝛeſtoit. Se 
tournant par aduenture pout autre regarder. fe 
His yſſir de ſes venly dne ſplendeur qui plus pꝛes 
le cueut metrãſperceague ne fiſt lague ſaiette de 

fupiter pho. Necen le coup mortel ſans aus. 


tre cure ne plaiſir le tepoſaß an ſiege de moy a⸗ 


me / eſtimant en fout tempa quil me plaitoit le 

ponoir retirer / Enuahr et ſurpris de ce doulp re⸗ 

gard ie Viens diſtinckemẽt a penſer * temirer la 
— it 


C'Lepremierlinre 
aualite de ceſte dame / laquelle de beaulte eſtofé 
Hep ef xcellente auec grace «geſtes de dinacice plains: 
deſcri⸗ Jaage de quinze ans / de corpulance haulte / de ge⸗ 
pe la ſtes elegante a ſeigneurialle / de regard treſnoble / 
beaulte fes reulx lurſans / le cheminer humble / repoſe et 


duneda 4 toute leeſſe encline / auec vng doulx ſorcieilqui 


me, tout ſon fronc aomoit. Sang ſubtil et clet / diſpo⸗ 
ſee de merueillable proportion. Telle ie cõprins 
La puiſ eſtre ceſte dameque le ciel pourtoit deſmettre / le⸗ 
ſancedi er ſa terre / obtenebꝛet ſe ſoleil / enluminer lieux 
celle. tenebꝛeuy / ſeicher fontaines / fleuues et mer / eſga 
ler les montaignes / ſublimer les dampneʒ ef con⸗ 
fondꝛe les bien heureʒ. En ceſt inftãt ouurantvne 
inuiſible / et a nous incongneue vertu / ie feuz de 
moy meſmes pꝛiue:et fut en mob ſon ymage ttãſ 
Cödpa formee comme eſt vnediande par queſque femme 
raiſoy, enſainte deſiree / qui depuis lacouchement en len⸗ 
fant ſe demonſtre eme doubtayde quelque ſecre 


fe faſcination et me ſentoye le cueur timide / iop⸗ 


euly / froit et chault / er dautant de qualiteʒ ques 
ſtgtvoient les regardz de fa dame / vaincu lyer et cons 
DD” cſaneme ſébla veoir le miſerable difacere Actes. 
Vide Etde mor meſmes fait piteux ef reprehenſent / di 
ouidiũ ſopeainſi. DDeregriyzon tes tu reduit / ou eſt ton 
delibere courage de reſiſtet / ou eft la facilite de cà 
fGeraf arbitre:ou ef fa grant force de laquelle 
Vonſoys ſupperer les dieux / mais ſi dungſenf re 

gard tu es fait captif duquel encores nes. certain 
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da Peregrin. fueilſet.iii. 
quil ſoit fait ſur toh / que ferops ku ſi leffret tu ſens 
cops + fi eft beaucoup meiſſeur laiſſer fes choſes 
nopſénſes et vergongneuſes à regref/que fes rete 
nir et ſen repentir. Etce pendant que tu es en ce⸗ 
fie craintifue ſentence pardonne a ceſte peſtifere 
moꝛt. Etmoy eſtant aucunement vng peu ap+20/ 
che de mon embꝛaſement / ie veiz entre elle et fe ſet 
gneut qui en ſon giron repoſoit / vng breuet de ſes 
paroles eſcript. M motels cons Vous appelle: 
mais pen ien retiens. D parolle cruelle. Odãp⸗ 
nee eſcriptute. Opꝛincipe malheureup a ſi grant 
bataille de laquelle nul ne teſte vdainqueur. | 
fropoſee eſperance. Ofaulſe humaine oppinion. 
O miſerable qui de ſoy trop ſefie. Et eftat en ceſt 
eftat me ſutuint en la penſee le dolent Alchides / 
Achilles «le bean Paris fropay qui tãt a ſoy d 
aduantageveit Citharee. Et penſay ſi ceſte UN 


ſime ſublimite na pen a tel embraſement reſiſter / 


que ferayie moy qui ne ſuis que vng aride coup⸗ 
peau @ bꝛranche ſeiche ſans liqueur. Et ſi tant de 
haultes gens ont eſte proye a humilimes captifz / 
que puis ie moyne quedoys ie eſperer? En ſigrâe 
kerreur mentrerent fes parolles dedans lentende 
ment / que peu faillit que ne tumbaſſe mort. 


¶ Peregrin pat ſurprinſe eſtãt baie damonur 

cruellement accuſe ſa foriune Et ſubtille⸗ 

mentcherche perſonne qui ee puiſſe pre⸗ 
Ati 


Ce pꝛemier liure 

fer ſecours / laquelle trouuee luy commu⸗ 
nicque ſon ſecret et par enſemble determi⸗ 
nent le moyen par lequel ſe deuoit pourſui 
ure g tempter du nouueau amour la ieune 
dame / Le nom de laquelle eſtoit Geneute 
qui du tout eſtoit ignorante. 

¶ Chapitre.iiꝰ. F 
gEptꝛemier iour du concen amour / la 


Iflambe reſpãdue me bruſloit fes moel 
LA 


fes cõme du iuſtz de ſegue beue / et don 
nap commencemẽta laiſſer tous mes 
publicques et pꝛiueʒaffaires / et teſtay efonne cà 
me beſte ſilueſtre des chiens — pourſup⸗ 
uie. Lrs tis en plainctz / le parler en ſilence Tou 
tes autres Noſes en deſſaing ſe connertirent,.Ta : 
nubrt meſtoitde tant grande inquierinbe ques 
chaſcun infernal egerit plus de repos eſt concede 
Et en lacrimant ie ctiox D cruelle fortune da ⸗ 
mans. Die plus miſerable gue lamort. O incon 
ſultee naureure damout. O durtfe me cogitation 
CDe neſt pas le dart / mais fe pẽſer qui te oleſſe. fa⸗ 
cille eft fe daincre qui ne reſiſte, CTonſidere poure 
defortune ou la trop grant confiance ta mene. fw 
amour ſonbs fa petite cõſideration dune ienne pr . 
celle tu mas deceu. Odame comme ſans toy pout 
ra ma Vie eſter. O lumiere de mes peulx. Dmy- 
rouer de ma doloꝛeuſe ame. Oeſtoille infallible 
cé non errante Regarde celikp duquel fa die de 










diu Peregrin. Fxffueillet.ilii. 
top deſpend. De telʒ et ſemblables plainctʒ tou⸗ 
te la nuyt eſtopye acompaigne. Reſtitue Phebus à Pheb⸗ 
la terre ie tetourne tout ſeul on lieu ou amour a⸗ die u du 
noit de moy ſait prinſe / pour reuocquer les treſdo⸗ ſoleil. 
lens eſperitʒ. Et quant fuʒ au lien ſans autre ad | 
nis ie veis aſſis a loppoſite de ma dame vng fa⸗ 
milier du duc Hercules eſtenſe pꝛincede gentilleſ⸗ 
ſe / la deue duquelne voulurẽt mes yenfy ſouffrir 
deplus regarder / car amour et ialouſie en celluy 
inſtant par ſi grant force moy dolent cueur aſſie⸗ 
gerent quauec la mutacion dune paſle couleut a⸗ 
compaigne de pꝛofond ſouſpirs en blaſmant par 
trop ce ienne iouuẽceau / ie feiʒ quaſi manifeſte ce 
que achaſcun par loy damour denoit eſtre ſecret, 
Et tout enflambe de collerique ſana yſſiʒ de legli⸗ 
ſe auecques ferme deliberation de prendꝛe vengeã 
ce de qui neſtoye offence. Et ne feuftque de ce pen⸗ 
ſer par raiſoy me retirap auecques Agathes vng 
mren fidelle et pꝛudent amy. La Vie dece iouuen⸗ 
ceau neſtoit trop ſeure. Sequeſtre de moy ceſt iniq; 
et faulx penſer commenceap de loing a ſuyure la 
dame iuſques a [on hebergemẽt vne heure deuãt 
vne heure derriere / aucuneſſois de coſte / et ou ie 
pouoye plus acommodement des rayons de ſes 
reulx pꝛendꝛe confort Et comme ieuʒ apperceu la 
maiſon ou elfe entra que ceſtoit celle de Angiolle 
pour la pernicienſe haine qui dantiquite eſtoit en 
tre noʒ lignees / ie prins petite fiance de bonne fiy 


¶Le pꝛemier liure 
de lencommencee amour Mais conſiderant le ſed 


gneur Amour eſtre fe reconciliateur du monde / 


ui toutes les choſes deſtompues reduit en vnid: 
Ÿe repꝛins mes eſcripés et parfozcap mon cueur 
par ſages s dentendꝛe le nom deceſte dame 


Motala lequel eſtoit Geneure:qui ſelon moy iugemene 


diffinis autre ſignifier ne veult / inon de toutes choſes hu 
éioh) de maines crees vrayegenitrice. Apresie vins ſecret 
Sene⸗ OT des neceſſaires et ſas 
gre miliersde 


mour faiſoit deuers moy / lpeſſe au monde nauoit 
qui la myenne ſuperaſt ne encores approchaſt. A 
lheure ie congnen on ladie des miſerables amans 
conſiſte et que entre le doulx et plaiſant regard de 


D la dame aymee Amour ſe rege et gouuerne. Tel⸗ 
lement ie ——— et par ſi grant fonce mps | 


eh puiſſance dautrur / que ſubitement de mop lis 
centiaytous mes ucratines 8 —— 


res Et inclinaymon entendement a ces puerilles 


Les cõ/ exercices:que ſa ieune aage a de couſtume Ÿſer/a 
ditions ſcauoir dancet / ſonnerrchãter c ſaulter / ſans an 


dung cunementde mop / dema lignee / ne dema maiſon 


atnon + faire eſtimation. En ſemblables actes ſa vie / la re 


renp, nommee ele tempa / la faculte / vonſumoye et fon⸗ 
dope pꝛofuſement. He donnope pꝛodigallement / ie 


a maiſon / c ſpeciallement de ceulxqui 

par plus continuee pꝛatique la ſernoiëe, En ceſte 
curieuſe ſolicitude amour me preſtoit éreſboy aps. 
be, Ætquant il aduenoit que quelque ſigne da⸗ 
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lace eſperance et la graue ar 


On jderegriz Ffnueillet.v. 
viuore curieuſement c gratifioye a chaſcun de qué 
ieſtimoye ou en fait ou en parler auoir ĩlque ſuf⸗ 
frage / nul ny auoit en la maiſon de Geneure que 
auecques preſens neuſſe gaigne / tellement à pour 
ſheure ne retrouuoye aucun tant hardy fuſt que 
ala tendꝛe pudicite de Geneure donnaft p:incipe 


de quelque oppugnation En [hé que entre la fa⸗ 


eur conſtitue / com⸗ 
mencap en mob meſmes de faillir. Odieu. Ociel 
D choſes pꝛoſperes ( aduerſes / quelle Vie eft la no 
ſtre / quel marbre / quel ayemant entre tant de cons 
trarieteʒ pourtoit — erãce eſt en lair / la 
timeur ou cueꝰ /lamp dehoꝛs / lennemp dãs la mai 


ſon Que dop ie faire, Le requerir eft dergogneupꝝ 


le ſupure eſt dõmageable(et au prier on eft ſoutt) 
O deeſſe qui le tiers ciel poſſedes ne me laiſſe en⸗ 
fre tant grande douleur perir, fa eſtoit fe cueut 
ioinct à toute eytremitequant ames yeuly ſe of⸗ 
frit vne feneſtre ou ſans reſpect ne ſuſpition mma da 
me eſtoit repoſante Et la au plus pres eſtoit pain⸗ 
cte vne ymage de fa mere dn vray vnicque Meſ⸗ 
ſias / a laquelle pour ma bonne education /fe chief 
enclin feis la reuerence. Et eſtimant ma dame eſ⸗ 


Prier 


g 
ſourd 
eſt 


nechoſe 


tre de mop ſaluee et teueree:auecques face iopeuſe 


ef vng petitrys me rend mon ſalut / demonſtrant 
eh) eſtre contenteret ſe retire de fa feneſtre duquel 


benefice delle recen me pine a dire, Dane le ciel: 
Temercie ſequeſponr toy eſt au iourbhuy interceſ⸗ 


¶ Le pꝛemier liure 


ſenr Et incontinent amour dune doye me feiſt ou⸗ 


uerture: laquelle ieſtimaya la plus grant partie 
de mes affaires tteſayſement pouoit mettte fin. 


feanoye vne myẽne nourrice à des ars liberaulx 


eſtoit tres ſcauante / et pour endoctrinetr fa miens 
ne dame ſouuent en ſa maiſon frequentoit / au iar 


din de laquelle continuoit et touchoit la maiſoy 
de ma nourrice / en ſorte que de maiſon en maiſon 


ſeurement lon pouoit aller / qui meſionpt tant le 


cueur que encoꝛes en le rememoꝛant eh confoꝛ⸗ 


fe ceſiouxs. Venue lheure an parler plus cõmo⸗ 
de taiſiblement me tranſportay en ſa maiſon de 
ma nourrice fe nom de laquelle eſtoit Violente: & 
auec grant hilarite de cueur delle ſus accepte g re 


ceu / et depuis les receptions faictes le plus fidele 
ment que ie peuʒ luy expoſap leſtat de ma calami 


2adiſſi 


teuſe vie / et ĩ ſi par ſoyoeuute he recouuroye aps 
de/ ie deope bien pꝛochain le defaillement de moy 
viure. Mes parolles de chauldes lacrimes et ps 
fons ſouſpirs acompaignees de moy martyre fai 


ſoient indubitable ſoy. Violente commene de mu 
liebre ef maternelle pitie de moy faicte cõpaſſion⸗ 


nee humainement me demande quelle flamme 
ainſi ardante eſtoit par moy compꝛinſe / et amou⸗ 


reuſement me recorde que ne deuoye garder des 
aſſaulx damour qui du monde eſt fa peſte vniuer 
nitioda ſelle. Amour eſt vng ſonge plain de terrenr / der⸗ 
reut / de follie / lemerite / incõſideration / peu demo⸗ 


à 
; — 
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drti Peregrin ffueillet.di. 

beſte / cupidite / maliuolence / pourete / parlerou ne 
fait beſoing / c ſe taire ou ilneſt meſtier / ſans ordre 
temps / ne lien Et en fin ceſt vne infitmite incura 
ble de laquelle naiſcent obliuion de dien et de ſop 
meſmes / perdition de remps / diminution dhon⸗ 
neur / infampe de maiſon / irdignation de parens / 
effuſion de biens / effrenee ſafſcéhite / diſcordables 
contentions / emulations /rixes/ enuxe / dettactiõ / 

diſſimulation / faulſe inſinuation / exilz / homici⸗ 
des / mort veneneuſe / defttuction de cozpe/et dant 
nation de lame / et en la fin nul fruict nen vient. 
Et ſuppoſe que ceſte dame de laq̃lle tu es enflam 
Ge cavrie equalement comme tu lapmes / ſelle ef 
princeſſe de ſon amour iamais une ſeras ſeur /ne 
encores ſaire ne ſe ppurta ſans mettre fa feyfe en 
dangier.Selfe c4 dhumble condition / ne honncut 
he pꝛoffit / ne bien ne en aduiendꝛra / ſelle ef ſets 
blable a toy et que pour mariage ſa deſires / pour⸗ 
qctoy te trauailles tu tant? Laiſſe ceſt ardeur qui 
ſeullenent conutent a gens libidineux. Tn as 
ia entreprins laeuure literaire / & de preſent fn fe 
veulx condeſcendꝛe/ aux actes de — qui 
grandement repugnẽt à ceulx qui veulent au ſſie 
gede Mynerue monter. Lee embraſemens ont myner⸗ 
acouſtume ſenfir ceulx qui de Venus / Bacchus / ue deeſ⸗ 
Weres font leur dien eh terre. Poiurce ſeigneut ſe de ſci 
nete vueilles adonner a fane triſtes ccuſtumes ence. 
leſquelles Vne fors en forme plantees ren ſans 


Ce jdzemierfinre 


grant difficulte ſe penenf arracher, QuäâeViofex | 


te plus menſeignoit cant plus iemenflamboye > 


Tant queen pleurant ef perſeuerant en ma treſ 


ardãte priere me pꝛomiſt ſon poſſible ſecours. Æé 
vorant ſa promeſſe a lheure auec vne langue deſs 
lyee c lentendement ouuert luy deſconuris ma cd 
ception qui eſtoit telle/quue ſur fontes ſes creatu⸗ 
tes du mõde iapmoye Geneure fille de Angiolo. 
Ouxr le nom de Geneure / ie deis Violente en la fa 
ce toute commeue / et plus encline à denper que a 
pꝛeſter fop. Dourquoymon ame indignee a te dui 
cte aup ſectetes puiſſaͤces vitalles / laiſſãt le cape 
ainſi deſtitue en ſon giron comme mort tumbap. 


Eſpandue la compaſſion et faicte de mop piteuſa 


auecques doulyx reconſoꝛt ſeſtudie de reuocquer 
les treſdolens ef quaſi ertans eſperitz / et me diſt. 
Deregrin en ceſt affaire il fault auoit bien grant 
tegard / Cat la maiſon eſt bne des premieres du 
pare, Le pere treſhonneſte / la mere pudicime Ge 
neure treſmodeſte g ſage / ieune dans et antique de 
pꝛudence. Et doubte que au parler delle anonr 
he ne decoyue. He layme effuſement pource que 
ſa vertu et condition ainſi le meritent aupres de 
mor Et tant cutieuſement / ie la tecommande Ÿ 
ardentement ie lobſerue. Et pourtant plus tem⸗ 
perãment ſe yveult proceder / tu as trophehemen⸗ 
tement dõone ta penſee a lamoureuſe flambe / Ala 
douleur / aux trauaulyx et a la eytreme deſeſpera 
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du Peregrin. fueillet.vit. 


kion. Quel marinier édhé deſpouruen de ſens ſe 


voulõꝛoit ſans plus grãde conſideration expoſer 
dedans vne metr a luy inconagnene / et aſſeutee ſa 
nef des pourceleux et tempeſtuenx ventz / lon x 
doit cheminer plus conſidereemẽt Etſe recordet 
dece qui eſt acouſtume de dire. Deu dure qui fes 
affaires eſcharcemẽt meſure. Tu yes entre par 
fureur et en douleur en ſortiras / et petit fruict de 
fes penſees rapporteras ſi plus occultemẽt ta vie 
negouuernes. ſe pẽſe point que ie ſoye refroidie 
de te faire ſertice / ſi neſt pout autat que ie doy fes 
choſes quaſi impoſſibles. Dung coſte marguoit 
lantique hayne qui eſtoit entre la maiſon de An⸗ 
giollo et la mienne qui bonnemẽtne pourroit au⸗ 


cun lyen ne copulatid matrimonialle ne de vraye 


amour ſouffrit. De lautre part ne vouloit poin 


par ſa coulpe veoit Geneute annotee daucune in alion 


famie. Touteſſors me diſt. Site congnois quel 
le tapme ie ſouffrax vouloir ce que a elle plaira. 


eeption / conuient ſenquerir par quelque nouuel 
moyen) comme eſt ſoy courage a aymer diſpoſe 
ſelon cela if fauldꝛa noſtre fait gouuerner. Mon 


aduis ſeroir que fp eſcripues dne lettre ſans (fig 
ne lautre nommer Et ie diſſimuleray lauoir en 
legliſe retrouuee. Et ſe elle la veult lire luy en fe 

coppie. Et ſi par fa lecture la vop commue / 
ie lenflamberap / auec parolles / qui au temps / au 


aus 


fncfio . 


Lé 


lante a 
Moais pꝛemier que denons a manifeftet noftre cs Petri] 


C. Le pꝛemier litre 


lien / et a la maliere me ſembleront connenabfees 
Et ſi foꝛtune effectʒ contraires pꝛoduiſoit / ie ne 
veulyx pas que perdions tẽps a entrer en lien dõt 
ne puiſſions vpſſir. Prens ſil teſt bon moy cõſeil et 
Donne principe a loeuure / par telle maniere que ſi 
en vain a la commencee emprinſe fabonrops non 
moins ſagement que ſubtillement ée penſſee(tcoy | 
honneur ſaulue )xetiter. Ceſte parolle en ſi grãt 
vehemence pꝛononcee me enfra ſi fermemẽt en la 
fantaſie que ie deliberay par quelque ſage mo 
tenter ce que amour pouoit en vng eſperiémafey | 
cercite. Et ainſi a la preſente lettre donnap la foꝛ⸗ 
meque amour et Violente me enſeignerent / qui 

fut de ceſte teneur. 


. ¶ Peregrin eſcript vne lettre ſans nom par 
ſoaduis de ſanourrice qui auoit nom Vio⸗ 


lante. 
¶ CMhapitre. iii. 
WMaalettre ſeulle ſcauante de mes ſe⸗ 
Icretz trauaulx:dieu te pꝛreſte celle fe⸗ 
Niicite quilfiſt a Eneas pꝛofuge trop 
ropne B⸗“ quant ou giron de Eliſee feiſt aſſeoir 
cartha⸗ ſe frere Cupido / ſecrettement pꝛens fo) chemin 
Bé Bers la myenne dame que entendʒ eſtre ſenffe ou 
monde et reueremment expoſant fap diras, Da⸗ 
me de toute valleur a excellence dignede ceſte miẽ 
te inopinee venue admiration aucune ton nob le 









du Peregrin FmFmfieillet.viii. 
cueur neſmontte/car ſi de tant grant force fut la 


beaultede Helayne grecque / que commouuoir aie 


peu es armes Lafie et Leurope / quelle merueille te 


ſemble ſita forme non moins digne incline vainct 
et lye dng hommene au monde ſeullement pour 
te ſeruir Ceſt / o madamevne ſecrete vertu dn ciel 
a ſhommedonnee dapmerchoſe gentille / honneſte 
ttbelle comme tu es. Et pource anecchenr paiſi⸗ 
ble et repoſe fais moy digne dune tienne liberalle 
eſecrete lecture Affin que ſansta coulpene pꝛeſtes 


a autrux matiere de cruelle g diolente mort / quoy 


aduenant iuſques a lame ten douleroys Et ſi du 
tout eſtoys certaine / ie croy que auroye cher deſire 
eh) amour eſgalle / et ne douldrois ſouffrirque par 
durete ounegligence lafleur de ta ieuneſſe inutil⸗ 


lement ſe perdiſt qui ſeroit denigrer ta noble cons 
Sitiõ /laquelle des le iout de ta naiſſance a apmer 


ſemble eſtre nee. Et pꝛemier quete expoſe ma con 


ceptiõ ſecrette:ie obſerueray la couſtume antique Cou⸗ 
des treſcelebres Perſians qui eſtoit de iamais ne flume 
ſe preſẽter a la haulteſſe du roy fes mains vagues denera 
de preſens / non pour la leur auarice / mais par ob çfe. | 
ſerhance t ſupreme reuerence. Et non ayahé moy 
ſeigneur et maiſtre choſe de laquelle plus hõnoꝛa 
slement et fibelement ée penſſe faire preſent par 
mor ſon oꝛatrice / t mande pourvngperpetuel mã 


cipe etpꝛeſent ce que meilleur ne peult dieu eternel 


conceder aux mortelʒ qui eſt lame. Ette ſupplie 


DT 


¶ Le Pꝛemiet ſliure 
de tel cueur lacceptes comme elle teſt prefentee he 
ſuis certaine à la grandeſſe de ton inuincible cou⸗ 


rage ne ſouffrira en amour eſtre ſuperee Quant 


en toutes autres choſesſuperieute tu te retrouues 


He croy madame que choſe na ou mode qui plus 


le cueur enflamme dung ſplendide et large don⸗ 
neur comme eſt le grant cueur de celluyqui acces 
pte / car ce neſt moindꝛe vertu le gracieuꝝ receuoir 
ne le liberal döner Pource madame prens a gar 

e le don offert pour demonſtrer fa ſplendeur de ta 
grandeſſe et conſeruer fabzaye ſeruitude de celluy 
qui ſur contes creatures et (up meſmes te ayme @ 


Die a⸗ honnoꝛe. Le poure infoꝛlune vit de ce que à ſup 
mou⸗bailler ne teſtpeine / qui eſt la lumiere de ées penfp 


reuſe. 


quiltiẽt en ſi grãde eſtime que oupremier regard 

ee) toy dreſſa fa veue demoura ſans eſperit et 
flberat arbitre:et viuant par trop epceñft amour 
il meurt cõtinuellemẽt / il crye ctouſiours ſe taift: 
il bruſſe tout nud et tremble en fen ardãt / ik meurt 


en leſperit Eten la ſeulle chair veit / lyeſſe lasban ⸗ 


donne et triſteſſe lembꝛaſſe Il ſe lamẽte de qui ne 
ſay feiſt iamais offence / et ſe ſte cif qui iamais 
he congneut Leſperãce luy eſt doubteuſe et le mar 
tyre certain / et ſil ſe plainct la dolente Echo lacom 


pe, Sil ſe lamente comme Oꝛpheus ſolitaire 


eure. Sil ſe taiſt Voip retenue ne affens reſpõ 
ce, Sil couure ſa paſſion / confidence ne retrouue. 
O quanteſfoys il me diſt heureuſe et plus que heu 


] 


dr Peregting. Foiiy. 
teuſe fecfce ſide ſes cefeftes maine humainement 
es recene. Ddigne du ciel empirien ſide ſes eſtin⸗ 
ellans penfy c bouche tiãte ke rekrouues leue ae 
leue. Odeſſus hupiter exaltee ſi tu merites eſtre 
tepoſee en ceſte diuine g blanche poictrine ou OCi 
pido x Venus des leur natiuite ſôe celebꝛite / mais 
ſi par mon infortune reiectee ieſtope a lamour fe 
pouoir / A leſcripuain fa vie/ et a toy madame lhu 
manite ſeroiẽt leuees coſtees Auſſice felice retour 
(côme ieſpere )tu fais / en perpetuelle immorꝛtalite 
atoute poſterite future ie declameray fe ſacte nom 
Ja memoire dnäfde nouuelle lyeſſe touſiours mẽ 
flame:feable ſecretaire acõplis ta cõmiſſion ainſi 
ÿ de ton acouſtumee oeuure rſingnfere induſtrie 
ie me ſie Eyercite tõ eſperit c preſtemẽt tetoutne. 


¶ TIa lettre eſcripte lachrimeuſemẽt eſt 

— ¶ haß .itii. 4 
TJ Dctipte à non ſans grant akundance 
EY [E de lachrymes lamoureuſe lettre / ſigil⸗ 
lerdung cueur ardat en Fen ſa donnap. 
dela fa ſage Violante pꝛiat dien moins 
he lité fuſt honoꝛee fa ſubtile inféion àfufan fik . 
de Laertes lartificielle oraiſon / quant du bouclet Aſtuce 
Achileã victoire raportadlipes. Acceptee la lettre de meſ⸗ 
Violante fes venly € fe chief Gai ſſez en ferre côme ſagiere 
marrie / demon ſtrãt de penſees eſtre chatgee / dꝛeeſſee 
ſoychemin deuersle palais de GSeneure / laquelle 

À 





—— ¶ Le pꝛemier liute IE 

elle ſalua et delle humainemẽt fut teſaluee Et des 
puis fes acouſtumeʒ patlemẽs feminins auecbne 
TE demõſtratiue dung treſgrief ſouch 
fa paroffe retient Et en fin gectãt vng cozôlial ſouſ |, 


pir ouurit ſabouche et diſt. 
¶ Ialtetere attificieuſement par vio⸗ 
ante fut pꝛeſentee a Geneure. 


¶ hapitre. vẽ. | 
— Eneure ſi amour ſor de treſgrande 


es 
— — TE 





cnfidence mon cueurvero toy ne me 
— Jarmoit entre tant de perſonnes deſql | 
RE cles ie ſuis opmee honoree fe nete a⸗ 
urore eſſene pour ma conſolante / conſeillante 4 ag, 
dante es cas a moy aduenus Au ſquelʒ ie ſuis cer | 
taine que par ta pꝛudence ſcauras bien ſubuenit. 
Eta ceſte cauſe en ceſte dehemente et grande paſ 
ſion ie pꝛrins pour meilleur conſeil le tout fe com/ | 
muniquer Mais ie ée prie que de choſe du monde 
te ne ſore iamais de top plus affeckueuſement ſe⸗ 
ure que dung perpetuel ſilence ec ſecret. Ace que 
par temps aucun ne dommage / ne dergogne puiſ 
ſe naiſtre dela preſente matiere. Helas tant me 

ſentʒ anguftiee / que paix ne repos ie croy et neſp⸗⸗ 
re iamais pouoit retrouuer. fe ne ſcayquelle in/ 
fluxion du ciel / maligne eſtoille / eſperit aßuerſai⸗ 
re / vu quelque antre peche mont an iourbhur pas | 
ee de ma conſolation. Ce matin en enſaynoté. | 








du Detegtinhng fueillet. v. 
ma couſtume eflant toute detiofe an ſacrifice chze 
ſfiéy5iap fronne en mõ oratoite ceſteſettre ainſi eſ 
foicéemen plice/et pen de gens panoitdefans le 
temple / deſit me pꝛint de fa eſter / mais pens 
ſan en pluſieurs choſes me ſembla po* le mieuſy 
ſa retenit / et premier quen ſafe patolles diſcrette 
menf fa faire ſpe et bien conſiherer Affin que du 
— iſſe — ii rr 
ſement / lequel comme ieſtime pour mop neſt fait: 
Ja —— ee / la ——e men 
font feute / et dautre patt cequiſa ma faie retenir 

eſt le ſcaballe qui euſt pen tende ſuſpect mon pu 
bique et modefie Hire, Dictes fes paroftes coin 
he ſelle deuoit mourir auecques fa face fa 
keet triſte / la lettre epibe et baillea Geneute/ a⸗ 
Tou ale cotninene ptemier queafa 

lecture ſe eſtudiaſt auec doulce parolle oforte Vio 
lante dauoir bon courage et inuinciblement reſi⸗ 
ſter aux dol et fraulbes de ce aueugke monde / et 
quelle euſt ferme cueut / pourtãt que ta nette g pu 
Fé conſcience / ne peine ne penitence ne lup ce nuice. 
Dien eternel ne permettra ſi grande offenfe eſfftte 

ourfuruie. êt poutte qhe le temps efibrief fail, 

* mor ceſte lettre laquelle ie VerraydeFans mon 
oꝛatoire on perſonne diuant nen poutta rien ſca⸗ 
tivir, Files ct ſoxeʒ cutienſe de kroumet fancéenr di 
eelle / non pout fp faire dammage-/mais pour eſs 
tre plis ſubtile a ſe garher de fa. Partie iofuns 







A Ce premierliure | 

te / Seneure ſe xetire ſeulle en ſa chabre onnerfe + 
 fafetére c plaſienrs fois leueg releue fue picoyabk |; 
de ſigtãt amour: c en ſouſpirãt a elle meſme diſt. à 


— ¶ Geneure ln lettre leue eſt picorable dols r 
malle foꝛtune du Peregrin poſequeenes | 
res nentendiſt q̃lle fuſt pour elle enuoree. w 


¶ Ehapitre.ve. 





congneu fe fien ou ſa dame ſe deuoit tendre: maie 

comme ie croy ilen doit doubter. D dien commit 

eſt il poſſible queÿng Homme ſe enflautbe cant da +, 
Hncli⸗ ne dame comme par la lettre eſt demõſtre. Cepo⸗ 
nation ure ĩfortune ſans A IN ſes don |, 
de gene fenrs par mort terminer. Quelle choſe ſi aſprect 
ure [fa ruſtique pourtoit eſtre qui a tant grant amour la )/ 
coulpe. penſee ne inclinaſt Obien heureuſe dame de elie x. 
amour felice. Ofoꝛtunea qui fe ciel eſt pꝛecureut +. 

en telles choſes. En ces parolles le temps conſume 
Geneure iuſques a la venue de Violante / laquelle 
comme arriuee fut en ſoubʒriant luy diſt. Viola! | 

terles pecheʒ ſans induſtrie et maligne valunte cõ 

mie ſontdignes de pdon. Leſcripteur de la retrou⸗ 
ueelettre eſten ſigrande anxiete à peine quil ne 

trouue ne moꝛt nevie: et pour mantfefter ſan) er |; 
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dn Peregrin.· fuueillet.xi. 

me mifere a in preſente lettre eſcripte Eſtimãt de⸗ 

noit eſtre teceue de celle / ſans laquelle ſembfereſur. - 

ſet la vie. Maããtmoins pous cela nete vueilles cru⸗ 

tiet / laiſſe a chaſeun ſes propres paſſions / quät tu 

ſeras tequiſe dè choſe moins que hoaneſte / ſoith en 

ta faculte de reſpõodre ou de taire. Aſſeuree Violan 

te:faictes les deues reſponces / fais deners moy re 

tour / me conforte ei — bon cueut / pour 

de que telleoenure eſperoit de faire qurélfe ſeroit de 

tout mon defir glorieux paincipe:efegycèftefiagfe |. 

tour e la nupt me paſſerent / comme les eſcoutes Cõpa 
dung exercite fuſpeconneux / le penſer en diuerſes raiſon. 

à parties vagoit. — grande 

bobſeruanceque portoit Violante acleneute / ſuſpye Anwie⸗ 

conneuy me rendoit ſa ſonueraine beaulte / auec la fe Dcou | 

ieune aagede Geneure / la geloſie de bn maiſon / le rage, 


cueꝰ meſmol eſtoit tellemẽt qᷓentra amoꝰ / timeut / 







fo hit 
venu poſtpoſetout autrs excercicẽ metranſportat 
ſecrettementa la maiſon de Violante qui a mes in 
fiantea pꝛieres feiſt retonr aGeneure / et entree cà 
me veult la feaniaine couftume en diuers arraiſon 

etreſaffeccneuſemẽt Geneure luy demã⸗ 
Fa fide leſcripfeur de la retrouuee letẽre aucune 
choſe fav eſtoit aux oreilles puenn. Violante plus 
auec ſilenceracte et geſtes queanrébéiwfuy ſigni⸗ 
fie en auoir tonngiſſancx· Oe gu vapant Ge 
neurobeuuconp pins ſe enflãßloit et deſon futur: 
iii 


mer x veille paruins ah nouueau iout:lequeſ 


¶ Ie pꝛemier liure 
exoꝛoit 
Indu⸗ et pꝛioit que ne lux douluſt nyer qui efiaitcefi HF 
ctionde me qui ſi ardentement apmoit. Violante fiſt ſeo 
Viofâte blanc dedouloit parler: et puis ſeretinéeæ entre ſes | 
a gene⸗ detip eontrarieteʒ eroiſſoit fe deſir de Geneuce de | 
nrez  ſcanoirceque meilleur TT TS 
g ſes pꝛieres Violante inclinee ſugdiftainſ. 


¶ Violante refonrnea Seneure et fa tetrori⸗ 
ne hien diſpoſee / lencline a aymer: «par rai 
ſon euidẽte la oonſeille de ne ſouffrit ne per⸗ 
umettre ſa mort du Peregrin at ma⸗ 









riage la deſire, Et Geneure es 
mené {a confonÿ ——* 
¶ Mhapitre.viiꝰ. — 
aur) eſt (a nature( o Geneure )bes damee 
meſmement des ieuues 


EA Ta atcnns a ———— 
tendent / de ſouu 
fe: NA SANS ON fue | oupie top fe 









fier en autrur )f * ce que 
leur fantaſie poꝛte. Et pource fault eſtre — aûs 
uerte et anoit regard de ne commettre 


vubʒ {er ſilence / de laquelle peu de fiance ſe 

— Tauteſfoio te congnoiſſant —* 
tkendement et eſtimat ine de çon honnenr de toy me 
confiant te feigy de moy ſecret pattieipante. Etfi 
ſe fout blencon ME ingeras dieu adoit Une 
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du Peregrin. ffueillet.xli. 
greabe cure c ſoing deta perſonne. Si tu es de moy 
apmee et honnoree / par toy meſmez ſen peult ren⸗ 
Gꝛe teſmoignage. Alors en grũt pꝛempeitude ſup 
‘reſpond Geneure. ¶ Seneure. Violante / le⸗ 
ſtat des femmes naturellement pout ſa mobilite 
neſt conſeruatif des choſes dignes de hault ſilence 
et eſt Vire choſe toute nofoire:ſi ce neſt quant pac 
ebucation et nourriture ilʒ ont ainſi acquis. Et 
Biey pat bon iugement tegardes les indefalibles 
fatigues que toy et mes autres educateurs ef en⸗ 


ſeigneuts ont prinſes apres moy / et encores mes 
iours paſſeʒ / facillement me iugeras decefteinue | 
nille legierete eſtre moult allienee. Si ne deulx ie 


pas oublier a ke rendꝛe graces immortelles de la 


bonne oppinid quas de moy.· Et ſuppoſe que plus 
en adiouftes qlney va / touteſſois 0h opé 


deſire telle que êng chaſcun ſans ſuſpicion a mes 
oreiſſes ponrra commettte fiðelement ſony ſecret. 


onc toute paour oſtee / Violãte faicte pins har 
die en ſouſpirãt diſt. ¶ Violante. Geneure / ie 


point parolle auec top pource que fe p ſente 
aucune choſe dommageuſe laſciuite ne en moy au 
cune maligne oppinion de te leuer ton ſainct g pu 
ique pꝛopos / mais ſeulement pour eſtte curieuſe 
de ton homeur et perpetuel biẽ Et pource meſcou 
ter nete ſoit choſe ennuyeuſe. Oquebien eſt cruel 
qui prine autruy devie / mais crudeliſſime qpeult 
—— ———— retire. Mofire ſexe 


iiii 


C¶e pꝛemier liure 


eſt tellement de nature inſtitue que a fa miſericor⸗ 


de et manſuetude touſiours ſe incline. Infelice in 

ge ſa crec ture qui ſegouuerne par duretea ctuaul 

re Mais comme pourroient demourer fes cieuſy 

et la terre ſi amour auec doulceur ne fes regeoit 
gouuernoit? Et puis que ſommes creeʒ en ce mds. 
be commepures ef immacules coulombes ſans, 
fraulde nous deuons dedier aup ſances delecéa. 
bles plaiſirs / et viure en ioye prenant compaſſion 


Louen⸗ ds la triſteſſe dauttup . La lettre queen as bene: 


gẽ grã⸗ 


diſſime veiſt le — il me vient a penſer ſoy an⸗ 
guſtie et amete die / a quelzʒ trauaulx x peinesa 
mour fa conduit fe meurs de pitie / et meſmerueil 
le comme ſans ame ce poure coꝛps tant en vie ſe 
peult reſeruer. Je eſtime quil luy aduienne com 
me il fait aup malades cõtinuellement de fieures 
leſquelʒ ſans viande materielle leut die ſouſtien⸗ 
nente: cat la paſſion leur paſſe en nourriture. Ain⸗ 
ſi fait il auy poures amouteuqͥ de leꝰ maſſe paiſ 


ſent et nourriſſent. Geneure de vertu interiore cà: 
meue ainſi luy reſpond. ¶¶ Geneure. Helas 
qui eſſequi en amont a ſi kriſte ſztune. ¶ Vio⸗ 
lantke. R DOeſt leſcripteur de la retrouuee lettre. 


¶ Geneure. Ienom fil te plaiſt. ¶ Violante. 


5? eſe doubte. ¶ Gene. Aperſonne fibellene 
fault point daſſeurance. ¶ Violante. ehl eſt 
Zap, ¶ Geneute. Miſgete prie que le temipo et 


eſt da plus ardant et honneſte amant que iamais 
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mor deliures de ceſfennuy. ¶ Vioſañée.-Æ# Le 
fut Peregrin filʒde Anthoine. (|. Geneute. 


CLomme las tu ſceu. ¶ Violante. e he fe vous 
dira, fia ſentu que la lettre auoit par moy eſte Sonne 
twuuee ſen eſtdenu les bras en croix criant merch 


peesde mourir. {Je meue de cõpaſſion( et ignoꝛãt 
lacauſe de ſi grat amertiune)lup promis fout poſ 
ſle et honneſte ſecours. Le miſerableſe taiſt gen 
lamentant ſe deſtruit. À fa fin confeſſe deſire vain 
cu de trop aymer / luy demãdar qui eſtoit la dame 
de qui tant ardoit. {me reſpondit eſtre Geneuue 
de Angiolo laquelle il deſiroit ſur toutes les cho⸗ 


ſes du monde auoir en mariage. Et quant ie con⸗ 
gnoeiſtroys vxauoir ponoir/ie ſeroye contente de fai 


fiction. 


tetelle oeuure que il puint a ſa fin deſiree. ¶ Ge 


kehte, «je Donc de mop eſtamoureux. ¶ Violan 


fe, Noy dautre. ¶ ¶ Beneure. Comme ſe 


peult ſaire. ¶ Diofante. Fe La lumiere de ées 


reulx lont faict ton ſeruiteur. ¶ Geneure ̃ 


Bien ie mercye amour qué de moy a tant grant 


memoire. ¶ Diofante. Fe Uncline topa queſque 
pefitereſponſe et telle que a ta gentilleſſe et a ſa 
ſopconuient. ¶ Geneure je (Ji neſt pas en ma 
faculte. ¶ Violante. Tu nes pas donc libere 
et franche. ¶ Genrute. Non pas en ceſt affai⸗ 
re, ¶ Biolante. & Mue doppiniõ. (| Geneure 
Queſeuly tu que ie face, (| Violante. REſ⸗ 
autʒ luy quelque petite parolle/anmaineqnil cõ 


Allega 


tion de ſesRegarbe les hiſtoires (ant antiques que mo, 


Genes 


ure. 


ef 
me homme ou monde plus de lur fidelle / et faciles 
ment ſen penſe pꝛendꝛe for · ¶ Geneute. Vio⸗ 
lante /o quil eſt difficille remettte ſon Gonnet ey 
‘fa puiſſance dautruy · Quãtes dames pour ladul 
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tãt il denoit tenter autre chemin. ¶ Dios 


lance, 
ſy de lhcap CÉ mef Demot C Violuis 









te. &Oy. ¶ Geneute. Pourquop. ¶ 


te. x NLaage et petite experience me firent timi⸗ 


Be.¶ GSeneute. ÜŸenecrop pas que ce ait eſte 
ES fa ML * * ma ſors 


ne / mais ie croyque cea eſte pour ne prendꝛe entie 


re for de celluy / la condition deiquel eſt fonſionrs 
diſpoſee de circonuenir et ſupplanter. 
te. Js He vous aſſeure que ceſt le contraire et nefli 





teree for vont par le monde poures.+ malheuren⸗ 
dernes en tous lieux tu retrouueras la ſoy violee / 


et rompuedemouret / dont ſeullement les fauly et 


deſtoraulx plains de laſciuete ſeſiouyfſent / et repu 


fi kent bien heureux celluy aqui deception eſt fami⸗ 
liere. Defte infelice et deſſortunee couſtume da 


cielaux femmes eft donnee de touſiours eſtre ſpo 


lkiees de leut honeur / condition € Die. 2 


que les bonnes paroffegdonéau-ionrähuntt fon 
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du hderegriy: ¶ Fueiltet:pttlt: 
we ſont que deceptines plaines de funulatian. Et 
auecques auſſi grant facilite ſe deſaceordent con 
MRe ilz ſe pronuncent. Conſiderrs combiey. eſt 
bariable lzumaine condition Tout —* pu 
lale diufihelite et diſſimulation / et a choſe aucune 
ne ſe parbonne pout accommoder Lng ſien petit x 
paxticuliet peſex.Quantʒ dommages / trauaulꝓ 
calamitez / curnes / mort de corpe / de lame) ef de la 
denamee ſe ſouffrent poux le frop ſe fier Et ſi tout 
le monde deceſie lubricite ſe deult / lamente et des 
ſirnict: que puis ie eſperer moy qͥ ſuis ieune ſans 
ile ie Nd ie 
fumeftitmes ne bonſoir eſtre aymee dung homme 
Leilueuyx et honeſte. Mais ie deſire que entendes 
quelle eſt lHumaine virille condition. ¶ Violan⸗ 
te. Quant au9 tem 9° pourroxe compaẽdꝛe que 
Peregrin coedꝛallemẽt ne taymaſt: premier mou⸗ 
rir vouldroye que te ſignifier choſe fanlſe. ¶ Ge⸗ 
neure. ᷣ Amaur et pitie le plus ſonnent decoit à 
par trop croit, ¶ Violante. ſp De cela ie ſuie ſen 
re / Mar ſia Gomme du monde en aymer fidele de⸗ 
aoit ſa poſterite des amoureux rendꝛe graces,jde .. 
regrinj ſerott celluy a qui amout et tous les amãs Ce quete 
etaient debiceurs. Eeft ſap en qué regne pifie/ "2718. 
Mate ſeruitute / ſoy integre et ſouueraine fidelite mât ponr 
Dourte ſernit il deſpꝛiſeroit ite / harne / inmytie 
publique efpaiges. jour taymer il ne pat donne. 
ia offenſe ancune perſonne / de temps / de facul⸗ 














… - Cle pꝛemier ſiute 


teme de ſa pꝛopꝛe vie. Pour te obeyr ſeroit eſclaue 


de tous ceuſvx quite ſetoient aggreables.Pout fe 
honnoꝛer poſtpoſeroit le ciel / le mode / fontes che 
ſes crees. Et autre nattend ſinon de faite et acom⸗ 
plir tout ceque luy commanderas. De éoy il tec⸗ 


gnoiſt la Die etlaccepte la mort. Me ſouffre pas Gr 


neutre quil ſoit tant malheureux que ſon prier ta 
chꝛimer ne lur puiſſe ayber. Ne te deſplaiſe de con 
ſeruer celluy lequel pour ton ſalut ec Honneur de 


rueur diſpoſe et ame prompte / eſt peſt de toute ex 


tremite enſdurer. OGeneure ceſt larche dela foy / 
ceſt celluy a qui touteschoſes foꝛs traßſon eſt treſ 
facille. Dope vng pen ceſte durete / oſte ce courage 
cruel quil ne conuient a perſonne dauctorite. TL 
ſidere comme nature tant tecommande {a bert 
de clemence que noʒ publiqques emmemys en lents 


eptremes neceſſiteʒ conſtitueʒ aous inclinent a pi 


tye c manſuetude. Et fia ceulx qͥcontre nous vnt 


hayetes ſommeg fi pitoyables / que deuons nonseſ 


tre enuers ceulx quui de noſtte blen a honneut font 
ſoliciteurs ? Et ſrles larmes du ieune Pomimatn 
qui la ſeur par trop grant pitie oeciſtpeurẽt pont 


fa liberation commounoit les eſtrangiers: quelle 
.puiſſance dois ie aupres de (y auoir qui grande⸗ 
ment te apme ade ton Honneur ſuis vꝛaye procu⸗ 


— 


ratrice Geneure ne pine dé fa gracecelluy lel 
par fob vob ſernance xrayme plus qque perſonne Vis 


anre · Et vunl que ſaches q̃ de cons choſes qui 


dn Peregrin. fueillet. xð. 


le il eſt copioſite abundance grã⸗ Mot. 


foꝛs que de lopaulvx amys. Etpoꝰce me ſemble 
quil eſt conueniẽt iq̃ mõſtres en ceſt acte à tu ſopes 
telle ĩ le politique et bien Yinrete plaiſe Hans à, 
noir cure du parler inique des meſdiſans dont cou 
te meſchanſete procede. ¶ Geneure. M Bienque 
oh jiteuꝝ g amoureux parler me pꝛeſte recreafià | 
chheſſe / et que diſpoſee ſope à tout ton plaiſir. Si 
fault iltouteſfois en maniere dig bon mai inier de 
telle ſoꝛte eſtouppet ſes oreilles / que le chant des ſy 


renesne nous endorme et meine en naufrage per 


dition. Et affin que en deffuyant parolles doulces 


lhonoꝛee vie ne noꝰ ſoit leuee et oſtee. Ihomme per 


ſeuerãt en ceſte integrite de perpetuelle beniuolen 
ce merite deſtre ayme / Mais fe! languit danéruy 
argue contre luvx imperfection damour / car on ver 


tu eſt compaigne la vie ne peult eſtre dicte trauail⸗ J 
lee ne languiſſante. Violante garde que ta pꝛonũ··· 
ciation ne ſoit diſcordante dela penſee dejderegriz 


qué ſeroit manifeſte ſigne de lubriquue amytie. Et 

ſicleremẽt puis cõpꝛẽdꝛe ſon courage eſtre enuners 
moy ſincere et bonrie me efforceray à te faire tout 
lepoſſible pont te conſoler / mais quãt ainſi ſera fi 
conuiẽt il en auoir cõmunication auecmes parẽs 
auvouloir deſquelz eſt reſerue ce que pour ma fin 
medoit eſtre baille. Ace que par plus grãde repu⸗ 
tation à perpetuel amour noſtre lien ſe gouuerne. 
¶ Diolante. je Ilneſt pas teinps detelle cõomu⸗ 


Cle pꝛemier fiute 
— ¶ Geneure. Dourquoy. ¶ Violan⸗ 
te. file fa ciniſe déſcoxbe qͥ eſt entre doʒ mai⸗ 
ſons. ¶ Geueure. ——— Neſtcepas mineur — 
laymer à le hair· ¶ Violante R⸗ i eft. CG 
ure. Etabonc come nous ſerons tfptez de — 
uelle nous depoſerons ſobſtinee : oncienne 
tãcune. Violate. fe Fais ÿ premier ée Ÿo — 
poſee / et du reſte laiſſe men la ſolicitude. ¶ 
ure. — Touſiours ſerap pꝛeſte à tes —* 
olante. Si fes doulces patolles fuſſent ej 
— artie aup effectʒ co: plus heu 
mai cuite ſonbziaſfa 5* 
mais e alace e il ne 
ãs le Laberintijn on fe cõdniſant fillet dai 
— TE TE 
Mevenat te louee et eſtimee / ſiõme tefmoignage noꝰ en ré# 
des on}, Rome / les Argõnans et fe roy Pontitq. Maiees 
— actes amoureux [ure tproptitude eſt digne 
ine. decaflonbati, Na fuauite c doulceur de tes paroi 

















foie dire à le corps entier et ferme à eſtoit en ſopres 
Dource ij es choſes tãt variables fermete fonder 
ne prale. Geneure TE NE 
Fe c propice nous eff câcede/noue: “vf rude nquué 
perpefnerceſacre-ameur/à foꝛtuue abuerſene du 
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rune choſe ſiniſtre fenerne le pourra. Oquãtʒ glo “Th 
tien amours pat pateſſe longne diſſimafatis 
eſont teſolutʒ endent. he ne te perſuade a cHoſe4 
ſaulue fon honneur ne me puiſſe octroper., Crop 
mor qͤl neſt pas poſſible de exprꝛimer fe ſecret et ar⸗ 
— xii ange ur le te prietu dat 
nes ou par ce ou par eſctipture ſaire enfen 
dreeſtre ioinct a lamplectitude g ou côblede ta GF 
Ne grace/on dꝛayement deſire cõtente ÿ en ÿlä lie 
ſecret il ſe preſente a la haulteſſe / ou cõfibentemkt 
lepatlera deſcouurira ce ĩ par adukture cõmet⸗ 
treaautrur neſt licite hlte ouurera fe cueut / obed 
rag ſera toute ta volunte. Ÿi affermera ta donds 
teuſe penſee qͥte ſera ſur toutes choſes Îng cher fre 
fu-Jdonrnopes ydoncqties par fa dore dl'éeſems 
fle plus expediente / et ſoye caute et ſecrete / a ce iha 
topaucun dõmage ne à mop vitupere puiſſe engẽ 
bdxet ſa venuꝛe / a ce de grace te tequiers cdemanfe, 
-/ — — — —— rie 

pireÿ-T-raceon Spꝛtes pourtoit 
—— ———— 
cellup à voſuntairemẽt demande cẽ la penſee res 
pugner fe ne denlx Jeoica autrurv ce ÿ a cöparet 
me ſeroit enntix. Et pource cenlpquide lefiude de 
funnlation ſout continuellement occupeʒ ne peukt 
penſer ne ouuret choſe honnoree / mais touſiours 
ſont anecques fame ſuſpenduʒ anecques le cozpe 
anenéez et laſſez / et en ſin ſe confonbent euly et 


ee. (Te hdremierfinre 


fes anëres , Et ſi ie ſuis de moy Honnent'coy/ |, 
feruatrice / ie ſcay bien quil ne cen faict mal. Car 
en ce faiſant ie monſtreray que ſuis demes parẽs 
et vraye ꝓgenie nee dc yſſue / a de ta bõne eruditin 
digne / a la quelle iap intention de bon cueur Vie 
pudiq̃ ſatiſfaire, -Ætne diſſimule le temps ſinch 
pour nyer ce que donner iamais ne delibere: mais 
ſeulement ie entens a la cõſeruation du iuſte / pu⸗ 
dique ef celeôze viure. Et ſi Peregrin y pꝛẽt plais 
ſirde pareil amout noʒ cueurs /ſyerons et conſer; 
uerons Eta ce que par ton dire me fais entendꝛe 
quil vouldroit cõmuniquer auecques moyr quel⸗ 
ques ſecretʒ de graue importance fene ſcay choſe 
an monde ſi celee et ſecrette que commetttene ſe 
puiſſe a vne fideliſſime lettre / ou vꝛapement a lo⸗ 
raiſon de laviuante voix comme eſt fa tienne dela 
quelie toute ſeurete ſe peult p:endꝛe / Mais ſes ſes | 
cretʒ quil ma a dire ſont frauldes ec fictions da⸗ 
mour pour tromper ef deceuoit qui trop facile eſt 
au dõmageable croire. Lequel vice a adultere tat 
de fameuſes ſemideeſſes antiques et modernes a 

Mota. firees qͥlteſt notoiremẽt demoͤſtre p les Hiſtoires 

¶ Violante. X Geneure / ſi autre que benefice 
de parolle loingtaine entre les amans ne fut inet 
enu iamais ne fuſſent conuenuʒ enſemble. Lacte 
dung eſperit Gien, fence eſt du tout ſon affaire diſ⸗ 
cutet / penſer quadꝛer / a la penſee dõner execu⸗ 
tion expediyxnte. Outempo iadis furius / Fabiꝰ / 


du Peregrin. F fueillet. pvit. 


gé Oꝛatius ne Paulus notables rõmains neuſſent 


done ſeutte a leur pays auec leur penſer ſeulemſt 
Tu me Las preſchãt devertu cõme ſide cHoſein- | 
cdceſſible te parloye. Tu Vis en maniere de ceufw 
aq̃ le baſton et guyde du corps a de lentendement. 

n reputes vne ſceleree et dãpnee diſcõueniãce 
de doner audience a vng Gomme de pris / damour 


et de foy Mais aq̃l eſclaue ne poure malheureux Demã 
r grace te viendrꝛoita parker vouldroys tu de cau⸗ 
donet reffuʒ Etſi ceſte facilite eſt õcedee aux hõ⸗ teleuſt. 


mes de vile condition / pourquoy aux ſetuiteurs 
damours doibt eſtre deniee: Ton cueur prent par 
aduenture quelque ſuſpition pour tauoir fee pa⸗ 
rolles dictes en lien ſecret, Mais le te aduiſe que 
auecques purite de penſee ont eſte pꝛonuncees ſãs 
a maunaiſe fin tẽdꝛe aucunement Et pour la bõ⸗ 
ne conſeruation / tantde lamour commede iHon; | 
neur. Et pource ſi tu pꝛẽs mon parler cõme de mõ 
cnenr ſinceremẽt a cleremẽt procederilne ſera me 
fier de tant le commenter. Peregrin affectueuſe⸗ 
ment tayme / Etne fe deſire choſe quil ne deſire a 
ſa propꝛe ame. Et pource ſin es de ceſte oppinion 

uruopre de lien et de temps conuenables / a ce à 
cõmuniquer ilte puiſſe ſoy treſardant deſir Te 


pꝛiant me faire conſolee dune reſponce/ à ſoie cõ⸗ 
uentente a la grant obſeruance q̃ iay vers ta ſeis 
gneurie. ¶ GSeneure. Re Faulce / iniuſte g inique 
fut ſelon mon ſembler la ——— phi 


/ 


Arpina loſophe / recitee du grant rpinate qui demandait 


te ceſt ci ſi la fox denoit à violer ou non. Et luy fut reſpon⸗ 


cero. 


du q̃ pour regner elle ſe pouoit biẽ enfraĩdꝛe / mais 


qui euſt creu que le peuple Romain attendu ceſte 
pudiciſſime et pꝛecieuſe ſoy par appetit ſenſei 


euſt commis le cruel rapt des Sabines deulx affi 


delees et aſſeurees. Jon nedoibt faite autrux de 
ſoy ſeigneur / ne poſſeſſeur pour eſperer mieulx ſe | 


poioir garder: ſi neſt autant que à la ioutnee ſen 


peult veoir Etſi lafille de Leda mois credule eufſt 
eſte / le grec neuſt en ſur fe érefameny Ilion domi⸗· 


nation aucune Et ſela rorne deCarthage de au⸗ 


dience euſt eſte eſpargnante: elle euſt auec louen⸗ 





ge eternelle de ſon amy Sicheus fombze ſupyuye. 


O que infelices c bien miſerables ſont ceulx auſ⸗ 
quels pour vng petit appetit la fame et renõmee 
keur eſt denigree abolie, Mais plꝰ malheurerix 


ſont ceuly à par leur pzopze coulpe ſont de leur cs 
dition pꝛiuees. Oque bien eſt conſeille cellux à ſa 
gemẽt a ſes affaires regarde. Quãtes dames / da⸗ 


mopſelles cautres ieunes pucelles liſõs doyone 
par trop croire en vng bien petit tẽps eſtre —** 


neur / pays / et biens pꝛiuees et deſppurueues: Et 


ſi auy femmes ſe regard licentie eſt pour Wice ex⸗ 
time:que ſeroit ce du parler quant il viẽdꝛoit a la 


cogitation dautruy:Et pourtant ce ſera choſeVeis | 
le deſtaindre ceſte paſſion / ſi ie ne cõdeſcens a to 
vouloir ie te prie ne ten courrouces. Laage/ fin- | 


4. et — > — 


———— —— 
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dn Peregriny. fnueillet.xviil. 
fl . épperlence g lincõmodite font potir moy lexcuſe. 
ji Can croy q̃ en moy nay tant grant cueur / pouoir 
nd ne ſopen autrur à ſi ieſtoye trouuee a parler auec 
uq home du monde plus doulce me ſeroit la moꝛt à 
unia die ſi par acte on pꝛeſumption b eſtoye appre⸗ 
jh] gendee Et ſe bien conſideres / la mere eſt auſtere / 
mle pere arrogant et fiet / les freres ambitieux / les pu, 
ch ſeruiteurs inſtables / les ſeruantes malfeables / la ſe raiſä 
ij maiſon haulte / la rue publicque / le iardin enuirõ nable. 
ll nede murailles / que puis ie moy ſeule faire: Et 
M quant a ton vouloir me condeſcendꝛoye fe debi⸗ 
dl lepouoir ſeullement y donneroit empeſchement. 
ln Et pource il fault de neceſſite remettre ceſte paſſ 
M ſion qui ne fait que touſiours cõtriſter Tar vai; | 
ph ne eſt iugee la medicine qui art malade ne donne 
M ſante. Entẽdons dôca plus ſalutiferes exercices 
un ſans vouloir de terre ſeiche et aride roſes freſches 
ſi recueillir Touteffois po” neſtre ingrate de ſi grã⸗ 
u0de amour ſi faculte aucune le me peult conceder / 
ie auray de luy memoire / vertueuſement layme 
0 eaycõme ma pꝛopꝛe vie.¶ Violante. Fe He (a fa 
eh de grece tant de vrayes hiſtoires cõme de fables 
el et fictes inuentiõs abundoit le regne du ciel appel 
i) ſer ſe pourroit. Et encoꝛes tant Gien ſont congluti⸗ 
fl nees encheſnees les faulſes auec les dꝛapes / quea 
[à plſuſieursdoctes g cler voyans lecteurs eſt difficile 
zu lacognition. Auſſi Geneure toute telle eſt ta reſ⸗ 
/hpöoſe polye + aornee cde — contiẽt 


¶ Ie premier liute 


ains de manifeſtes fictiõs / c plãt la lãgue de bo ſe 


timẽt du cueur ie ne puis autre choſe iuger ſinon 


Bne mauuaiſe opiniõ à tu as kuets mop Eſt cecou 
ſtume ð gẽtile dame ð ſi grãde ĩgratitude guerdõ 


D: 


ſuxy annõoceroit la cauſe ð ſi grat martire. Garde 
eneure ĩ la diuĩe iuſtice qͤrudemt a acouſtume 
punir les ĩgratz ne deſcẽde ſur toy Et poꝰ ppefuel | 


nervng ſien fidele ſeruiterr? Cõſideres on ð pñt 


LE —— 


fe poure miſerable po! taymer eft conduitr tu es la 
cauſede ſa ruine. Puis ij cleremẽt cõſideres à ſâs | 
tor reſpirerne peult / on mort ou plus doulce foꝛxrtu 
ne le malheureuxte demãde:ou autremẽt en q̃ſj 


publicq̃ lieu qͥl te trouuera: ꝓſterne a tes piedʒde 


ſa ꝓpre main ſe pꝛiuera de die / ð laq̃lle top eftâtge | 
nereuſe depuis ten douleras / ſeulem̃t auec tadeue 
de ceſte peine le peulx liberer. Eymõ du natutel 
entẽdemẽt aliene poꝰveoir bne belle dame fut an 


ꝑfaict ſens reſtitue. Seroit il difficile a croire à fe 
poure Peregrĩ ſe vopãt ð ta bõne grace pine ſeoc 
cupaſtð q̃lq̃ humeꝰ melẽcoliq̃ à côtre ſon vouloit 


fe penitẽce ne face pnbliĩmẽt le poureinfoꝛtune ſe 
douloira plaidꝛe cõme ĩgratem̃t à eſte Ÿ toy lye/ en 
cheſne / puis miſerablem̃t dilacere Ha Geneure 
quãt a dieu ne au mõde ne auroys aucun eſgard: 
Aumols deurops cõſiderer qͥl ſiet mal en laage de 
ieuneſſe où tu es / predꝛe couſtume ſi haulte / ſu xbe 


aĩcõſeillee. Voy geneure à tn refuſes. tu es ſa deeſ 


ſe. Tu es labitacle de [à quaſi exanime corps. tu 
es le ſiege de ſon ame / cõmẽtdõcq̃s es eu ſi cruelle 


Br LF 


1 


N 


du Peregry fuueillet.vxiv. 
¶ vueilles ſouffrir ſas cauſe ainſi corripꝛe ſa vie/ 
lañfep ſeruitute eſt faicte tiene: a ſeulem̃t nee ou 
mõde pote ſeruit / aymer ( obeyre Quel tãt cruel 
ennemp ſouffriroit telle ẽʒumanite: Merite ceſte 
paſſiõ linfalible trauail? Eſtce le ſalaire des conti 
nuelʒ tormẽs Eſt ce le gaing de tãt de veilles aͤla 
pour top faictes? fainctzʒ Geneure de veoir ls 
chaudes latmes tũbãs de ſon trãſperce cueur: qͥa 
pitie facilemẽt les enfers inclineroiẽt. Et pourtãt 
ie te pꝛie à mues dopinion / taduiſant q̃ ſi en icelle 
pſeueres tu deffauldꝛas de ca bõne cõditiõ / vers 
ras du treſmeritãt Peregrin vne doloꝛeuſe @ acer 
befin. ¶ Geneure. Quãt fes titãs enfans de 
fa terre poꝰ eſtre au mode mõoſtruen xvoulurẽt cõ 
tẽdꝛe auecle grãt Hupiter la guerre fut pᷣmier ey⸗ 
taĩcte ĩ ↄmẽcee / en ſorte ĩ aucune racine ne ſen res 
kronue / g quãt a moy ie me ꝓſuade deſire telle que 
nuyre ne me puiſſe nulle ſimulee mẽſõge:encoꝛes 
lle euſt face de vite / de nature ſuie aĩſi ĩſtituee. 
e ſcavbië à les choſes ꝓnũcees pfureut/le pſus 
ſonuééiVfailfécdancéoxite.Æépo”ceſipſoxtunede @F” 
fg ſiniſtre humeur eſtoit le miſerable amãt pᷣdo⸗ 





mine / phꝰ toſt a fa peccãte nature q̃ au deffault de 


ma vᷣtu la coulpe ſe aſcripꝛoit. Il ya au modevne la natu 
eſpece dhõmes ſi melẽcoliq̃s g deſdaigneuy / ĩ Ft re dhõ⸗ 
fes choſes ne leur viẽnẽt ſelon leurappetit ſubite; me mes 
ment veulent mourir. Et cela eſt clere demõſtran lencoli⸗ 
cedls ſont plus laſſifʒ q̃ dꝛays amoureux ne hom que. 


Cle pemierfinre J 


is integres. Loffice deſqlʒ eſt deſtre tat ſtubleux 


de lhõneurdauttur à de leur pꝛopꝛe. Et ſuppoſe 
encoꝛes à par luy iuſtemẽt fuſſes diffumee ce ſup 


ſeroit plus grãt vergongne à à moy pꝛopꝛe: pout 


eſtre liniure de qui la faict et non de q la ſouſtient. 


Mais ie ne poutroye pẽſet auec ĩl cueur et vou⸗ 
lente il oſeroit contre moy /dectractet / puis q̃ cõme 


tu dis tãt il me ayme &ines vertus loue et publie. 


Saluſte iuſques an ciel extolle / et pnis dãpne fe cõ 


ſul Arpinate. Et pour ceſte variete fut repute hõ⸗ 


me de petite fermete et dinconſtant engin. Et crop 


q̃ le Peregrin ne vouldꝛoit deſuier de ſa Gône et op 
time nature / qͥ touſiours a eſte bien acouſtumee: 
modeſte a pꝛudente. Et impoſſible eſt à telle meſs 
chanſete dont tu me menaſſes puiſſe auec ſi belles 


vertus reſider / ſi ce neſtoit ql yxfuſt contrainct par 


excedãte paſſion amoureuſe / ouquel cas viẽdroit 


apardõoner Car amour plus à le deuoir eſperone 


la volunte étanſportezcon le deſir croiſt / la raiſon 
deffault.Et par ſa dignite cvirile experience ik eft 
debiteur deregatder a laage ra {a condition / beau 


= 2 


coup plus que a vng deſuie et fugitif appetit. Et 
quaͤut de May conſeil ie deffauldroye / ie Louldrope 


a ſup auoit recours .Violante vais ſores 
e 


ſeure cconſolee /fotife choſe a ſon temps ſe deter⸗ 
mine, Fene ſuis de tel pouoit que ſubuenir puiſſe 
ata requeſte. Auſſi nas tu pas ſa pacience datten 
hze le guerdõ que honneſte amor a / aſes pourſur 
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du Peregrin. fueillet. xx. 
aans acouuſtume preparer. Et crops que loing ſen 
furt qͥ pat impaciẽce de luy ſedepart. Cellur ſeul 
eſt dit miſerable qui en la miſete de laſciuite touſ⸗ 
laurs vit. Quel home ſage eſtce qdemãde ſalaire 
nattend pas letẽps? Et ſil te ſemble fa charge de 
dſt amout lur eſtre inſuportable / cõme par fanta⸗ Skten⸗ 
ſiebeſt entre / par ſapience en peult yſſir Tara ſi eopti⸗ 
jabit vouloir ie ne puis remedier / pour fa cõdition Ne. 
dn temps:et encoꝛes le viure de la certe ainſi le re⸗ 
quiert. Et cõſi deres bien à les choſes originees de 
boy conſeil de couſtume viẽnent a parfaicte fin. | 
Penſes Diofante àa furieux marinier dent aucũ 
ie eſt pꝛoſpere. Pource ie fe paie q̃ deſoꝛmais 
lfes ceſſer cefèe inqnietaÿe,ponr donner repos 
ama debile bte, ¶ Violãte. Fe Geneure/elfe neſt 
humaine:mais diuine lavertu de pouoir reſiſtet a 
vng enracine c ardant amour:et npaſiHanfte pas. Eyem 
clence q̃ aucuneſfois par trop exxedans trauaulx ple po” 
vaincue ne ſe confeſſe. Pẽſes an ſenateur Caton iÜnvre 
aͤfut Dutiſſe c Mitridates perpetuel ẽnemy des à ay 
Rõmains Cöſideres fe fier Hanibal / le cruel Ne mer. 
ron. Regardes Heliſa / Sophoniſba / Philis / Me 
dea / Deianira / Phedꝛa / c Sapho qͥ furẽt deſtime 
dauctorite. Et pour eulx liberer de moleſtes / pei 
nes g ennuytz de die ſe pꝛiuerent. Parquoy cõſide⸗ 
rãt ̃l eſt leſtat de Peregrin / nud de toute deſitee eſ 
perãce / priue de tout merite et guerdon:ie ne puis 
croiredl puiſſe viure. Et quãt bien le deſireroit if 


UDIe pꝛemiet liure 

ne ſeroit pas en ſony pouoit artoicfrop-ſoya; 
meany ardãtes paſſiõs oblige, Mais puis dice 
plaiſt le oſoler de cefte eſpece de mozé éreſeſireïñt 
lacceptera / c ꝓ aduẽture ce ĩ na pen faire fe diuãt 
coꝛps / le exanime cadauer lopereraæt luy leue de 

vie / de naturelle opaſſiõ plenreras: ſa dulgaire 
— — A 

publiq ſerascryee / diſat /vopla celle cruelle q 

a nain — — 
mãt qͥ iamais naſaͤt ſoubʒ ſa lune Et top agitee de 
deſpatis dolũtaitem̃t te doneras ſa mozx. Ha Ge 
heure ſi amo ace faire nete efforcoit / tu deßurore 
topmeſmes regardet oſiderer à tu es nee de ſang 
kreſnoble + auec ceſte diuine hheaulte a ſañfteclemé 
ce g humanite ſoõtðᷣtus peculietes.Etſi à. 
fame fuyue fa oplexion dn'cozpe/câe penlp fnÿſer 
de telle ingratitude à iamais nadniendroit en dig 
cheur de animal bꝛrutale Je deulx q̃ en ſaches t 
la retrouuee lettre ne te euſſe cöptiſe a amout en t 
r 





clinee:ie ne me feuſſe pas tãt par parolle exetcite⸗ 
pout fe pꝛocurer ennut / amop trauail / an Pere⸗ 
grin la moꝛt. feſt de neceſſite ſien veulxdiure de 
hãger fa Volfice. Et ce pẽdãt à la fortune éa ponte. 
nen de ſi hault omẽcem̃t ne la vueilles deſpriſer / af 
fin qᷣlne te ĩterutẽne ce à de la louue ſe eſcript / q̃ eſt 
qq̃touſios au plus triſte ſe adõne. Situ pa la fle?* 
Mofa, de ta pmiete beaulte / gemiſſemẽs ſerât le reſte de 
De fx ta dierx iuſqs a fame te doleras dn tẽps pdu leq̃t 
louue, x piuſſance de natute recouurer ne ſe penſe. Pouf 


du Peregrin· fneillet.xxi. 
hi ſiſtdiéträ ta belle forme fuſt eymoy ou ĩ mõ coura 
di gefuſten tor / ace ĩ ceſte otẽptiõ ceſſafi / c pourtãt 
à geneure prẽs eſgatd au fugitif tẽpoa acceptes po! 

à ſeruite ꝓpetuel celuy qͥ en terre po! dien eternelte 
1, afare,( Ge-POquêt eſt miſerable cellup4a/ 
un Necla mort cherche mitiguer ſes érananlw: tſi ai⸗ 

à ſi euſt fait Fabiꝰ maximoꝰ / les [pis et corneliẽs 

9 romenenſt eſte ſitriũphãte. Mo⸗liſos de hupit de 
di tiables trãſmutatiõs p amo auoir faictes / mais 
de mort iamais electiõ ancfie Seulemẽt les frena 

6 ſtiques auecq̃s ſee eytremiteʒ ont acouſtume aux 

m paſſiõs amoureuſesremedier. Haviolãte nedueil 
in leslavtu deŸÿzaye magnanimite c fortitude ð cue 
nm gfõdꝛe. Le vouloir p ſẽſuelle paſſiõ de laiſſer lavie 

q efiacte de puſilan mite / car humaine vtu ny eſtſi 
ſl enratinee ĩ deffẽ dꝛeſe puiſſe des accidẽs otraires / 

y deftfa cHoſed ſi griefuem̃t le peregrĩ oduit a moꝛrt 
| Tume reſpõdras / ceſt amoꝰ / mais ſi amour de ſa 
nature letifie & oforte/cõe peult il operer effectʒ ſi 

in diuers? Heſtime qͥl luy intuiẽdra ce ql fiſt a la mas 

1 froſne Komaine / laq̃lle p doule? de la mort de ſon 
ſeul filkza elle änficeene peut laiſſer lavie / adepuis 
u cnil rẽcõtra | ti filʒ neſtoit encores ue 
4 lôpeſeexanima ZAuſſi oſiderãt peregrin auoir ſhr 

) * fonte puiſſãce —— ſi grãde oſolatiõ Dir J 
V flpeſ qͤl luy ſẽbleroit inſuportable @ pce ſe dõne⸗ nerable 
x roitfa mort Tropdiolãte ĩ fe corpspt à laſciuem̃t pour ſé 
ſVtt / a aucũeſſolseſt acte de crudelite eſtre pffenſe/x if 
Afin q¶ de mopme me ne ßfte matiere a merifoiré ſie. 


mee. 


Clepemierfiae |. 


mtke me pouoir ilque mauuaiſe choſe imputer / de | 
la langue des maldiſans me veulx contregarder 
Et crox ĩ cboſe aucune qͥ me ſeroit contraire tu ne 


coſentirois iamais. Et pource ſur toy ou iay mis 


mon eſperãce ie me aſſeure / a auec le tẽps fe mon⸗ 
ii ta faculte auoir mis mon Hânenr rend: 


Vio. ſe Se les heulx de hupiter furẽt vi⸗ 


gilans au ſalut de cellur qͥ. lBi. ans le mode paiſi⸗ 


be gouuerna / ie neſtime fes doſtres eſtre enuers 


oh moins clemẽs. Cellux à iamais ne pẽſa cho 
ſeſinon honneſte ne doit eſtre iniuſtement mis en 


axne. Tar la diuine iuſtice en feroit dengeance. 


Et pource à en bain ievop le teps coſumer/x Phe 


bus rout fatigue retourner en ſa maiſon. fe te 


veuly encores faſtidier dete priet ome fon eſclaue 
tſetuãte à ave cõpaſſion de ceſte grãde ſeruitute. 


Depca⸗ Hé Secteur meicy du poure miſerable par fa fui 


tionade mierede tes peulx. AZercy par ceſtur diuin ſoucil 


Piokîte uemẽt de tonpoly fronc. Mercy p ces creſpins g 


— blãcʒ cheueulp. Mercy P ceſte diuine face. Mer⸗ 


ure. 


cp par ceſte ſacree bouche. Mercp p ce parfile neʒ 
Mercy par ces leures coꝛalines. Mercy par ceſte 


doulce agilite. Mercy par tout ce qui eſt ſecret et 
manifeſte. Mercy p ce qͥbruſſe a cõſume fe pouré. 
amdt Auecijs mãſuetude c pẽſee repoſee / regarde 


lece deuot ſuppliãt fe croy q̃ mineur oraiſon euſt in 


ciine Mitridates auy Romais: Maſmiſſaauy | 
Tarthageniẽs: Hãnibal a fabins/et Gilipoa | 
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du Peregtin  -fineillet.vwit. 
Acia.He Genenre dueilles le rendre digne dune 
petite audiẽce poꝰ eſcouter ſes donfenre. Entẽdʒ 

hk fesdureſonſpire. Deoye fa moꝛte face. Conſide⸗ 
h reslamueecouleur. Attendʒ au érifte cnenr, Res. 

0  garñefe coꝛps et lamediſpoſeʒ a te ſernir. Ha Ge 

ij Jeure / ſi de fi grãt guerdõ ce ſemble indigne / aes 
beſgard a ta grãt valeur nd a ſa baſſe condition. 

À. fécômeſeignoeetdame mõſire ĩ ſoye liberalle. 
1 Ja ſera ta gloire: la oſiſte ton immorꝛtalite. Croy 

à Genenre ĩ ſi le ſoleikregardoit a lhumaine miſe <A 
1 relllne luftroit ne enlumineroit pluſieurs lieux ſe 

mtides (c oꝛs à ſont ou mõde. Et auecqs ſa ſplẽdeur 
ſeretiteroit en ſon diuin herbergemẽt. Mais poꝰ 

| dôher faueur auy mortels ſans diminution de ſa 

n  cſarteeftés en tous lieux ſes rayõs. Quelleichoſe 
tſera a tor Geneure de fe cõtẽter dune ſenſe audiẽ 

h cerquel domage cq̃lle infamie / ille tribulatiõ ten 

d penſe venit · Ja maiſon eft grande / les ſeruiteuts 
bonsela nurt eſt obſcure / ie ſuis Voiſine à ſolicitan 

0 féLe Peregrin eſt ſage / deſireux ( ſecret. Quelle 

y durete/âf deſdain / ijlz folz pẽſers interr üpent ceft 

j- gtfenr+Thoſe hada plus grãde cõmãdation rẽ 
{ Felu pſonne ĩ humanite. Delle fonte diſerte ſans | 
1 gue cout prompt eſperit g dinin engiy/péêſe/dicf:8 
ſcript. Geneure en ton douloir cõſiſte fonte ſa h⸗ 

ji ſente c future felicite g calamite. Et ſe ata bonne 
1. grace il eſt accepte viuera de bie heureuſe. Si au⸗ 
femẽe tu diſpoſes / ſubitemẽt anVinreifera ceſſiõ. 


¶¶ Ie pꝛemler linne 

Me ſoye de mineur cõdition à ont eſte les antiques 
és c ſemideeſſes / leſq̃llespremier de leur hõ 
ne geſtat ſe ſont priuees à de fruſtrer latdãt deſir 
de leurs amys. Geneure / Deregrin eſt ton priſon 


nier / il le ofeſſeril te demãde a viure / qaau ſuppliat 


ennemy inſtemẽt deniet ne ſe peult. Tout dolent 
attend p toy [ſony oratrice dentẽdꝛe * eſtverslur 

ton vltime cfinalvolunte / ſelon fañifedânera pꝛrin 
cipeou a la vie ou a la moꝛt. ¶ Gen. 9 Ha violã 

tee nete affliges tant / car biẽbeureux eft fe éranaif 

q̃a la fin deſiree lhoõme cõduit. Senecque fe mozaf 

plus a la labourieuſe que à la licenciee aage de bi 

enr ſe cõfeſſe Car de fa premiere vertu patience 
fortitude c magnanimite procedent Et de lautre 

moꝛt du cozps g de lame / ¶ denigremẽt de la fame 

ſe acquierẽt. Quãt ie eſcoute tes parolles me ſem 

ble q̃ ie ſuis auecques Peregrin: auec toy parle 

plue hardimẽt à ie ne feroye en ſa preſence / ou tou 

te mute de vergõgue demourrope. Mais comme 
pourtoit le Peregrin vng grant dueil ſouſtenit/ 

puis à vne petite paſſion ainſi le trauaille Si la⸗ 
Yonne mour qͤl demonſtre eſt vrar / de petit cuent ie feint. 
deman⸗ ge. Sil eſt ſimule / adonc a fraulde gdeception il ſe 
fe ſtaudie / qne cõnient point a homes de bone dolun⸗ 
anſe fe, 9l deuroit vng pen conſièerer Andromadee en. 
iugem̃t vne tour à priſon obſeruee: Medee en Colchos: 
Helaine en Mycene:g puiail verroit ſi lestraict 
damouro ſont ſi faciles. Qui veult ſupure amout 





du Peregtin.  Fneiflet,ppilt. 


Maulteftre diril/paciẽt / ſouffant / ſe ecercer € 
excercer es 
tf food ol D biẽheuree c gloꝛieuſe fin, Po⸗ 
cedafüeſage à puudet eſi plus cônenable côtinu 
— ellemẽt obatre à touſiours eſtre opſif / poꝰ ne point 
Vvaffiit fes ardas embꝛaſemẽs deftʒ ꝓcedet tra⸗ 
| nanfp/frifteſſes c conſumatid de tout ſIl ne ſuffiſt 
dl pas dauoir fe corps pudicq̃ à chaſte ſi le cueur / les 
rr peilp fa fangnene ſont ſoubz bonne garde. Lon 
doibt garder louye des dãpneʒ c fabuleux patlers 
ni gfoccnper en meilleurs vſages Car ceſte moꝛtelle 
0 paſſiôthiſe en oubly / tout lennuy à trauail ſe cõſu 
J ſhe perf, Ceſt vne éreſbône choſe mourir de ſa . 
M emortet nõ de celle dautruy. Qui eff cellux qui 
un rauaille / q¶ crucie / q mene amort le Peregrin ſins 
if —— ſup ꝓcede dũg tas de dains pẽſe 
mes qͤta. Et nya pſone au mõde qͥ en ſoit coulpa⸗ 
ni ble ſi neſt ne incoſideree paſſid / laqlle ainſi àf lu 
WU plaiſt / ou a vie / peine on à moꝛt fait tourner. P 
M ‘ce Violãte oſeilles au Peregrin qͤl tourne ſavoille 
un gpañnêenre le vent menera ſa nauire a meilleur 
il poꝛt. Eepeſesviolaãte à fes choſes pſi grãtdehemẽ 
Ul cedeſirees premier dh Biennenéa la fin requiſe faſ 
ſk che dennurẽt treſfort Et puis aßs de fegier ſont f 
in relectees / oꝛoonemẽt ſe dopuẽt appetet Tar la na Soit fat 
eq fgredu vrayet bon amour / ceſt de touſiours mon⸗ 
(er anon pas de deſcendre. Et ſi tant le Peregrin Foa ip 
ih  mapmeeh abſence ome tu dis: q¶ pourroitil dauã⸗ A 
M fageey preſence fairez Sinon que peult eſtre quãt — 


VIe pꝛemier liure 


me verroit preſente lup ſeropye moins aggreabſeq; 
nte ſuis de pſent Et pource pout letenit touſiours 
en ce perpetuel amour daincn / ie delibere le plus 
quil me ſera poſſible ĩ de mop ſoit loingtain / auec 
ferme pꝛopos de ne le fraulder de ſon iuſte ſalaire / 
ou tẽps qͥl plaira au moderateur de toutes choſes 

Et lup dis qͤhne doubte deſtre en chãps fermercar 

a ſoꝛt combatant ya grande eſperance de vickoire 
Va en paiy et te condurſe noftre ſeigneur. 


C¶ Deregrin melencolieuſement attend Vio⸗ 
loanter et ne luy ſemblant bonne la reſponſe | 

de Seneure veult mourir. Et Violãte len 
reprꝛent lur conſeillant a auoir pacience / et 
lur promect bonne eſperance. — 

¶ Chapitre. vii. 
AAmais nef / voille et thymon de nochet 
Ventre fes pꝛocelleux et hoꝛrribles ventz 
Ibhabãdonee ne fut ſi agitee cõme eſtoit 
Ts Sina péêſce:pour la deſiree expectatiã de 
de Violante. Amour / timeur / eſperace / ialouſie ia 
auoient a moy debile cueur mis le ſiege: quant ie 









Cöpa 
ralſon. 





lappercen la face toute baiſſee retourner. Alle au 

deuat delle luy ſuppliay et demãday q̃lles nounel 

les mẽuoyoit amour. Tu fe ſcauras me reſpond. 
Nous deux aſſis cõmenca a me declairet € cõpter 
ttout Et ſoy propos acheue font plain dincerte t 
vaine eſperãoe come animal effrene meſcriap di⸗ 





……. bnpderegriz., fueiſſet.xpiiii. 
ſant. Ocruelł ſoꝛt. Ddeſpléeny cienſy. Obiẽdeu Excla⸗ 
3 -reeſeméêce virile q iamais ne cõceuʒ. Oplas que mation 
heureup celluda à le laick maternel luy a eſte ve⸗ dhome 
\ nin. Otreffelice celluy a qͥ leberſeaua eſte faict ſe afflict. 
FJulture. O ſur fes cieulx exalte à de la flambe da 
mout a eſte c eſt ſequeſtre. De madie ſuis ignorãꝛc 
ede mon xrauail treſcertain. hene ſcay ou mon pẽ 
ſer me tourne. Lame de ſigrant anxiete c triſteſſe 
occupee / puis vne choſe puis lautre repenſant ne 
peult recepuoirt a ſony ſalut reparation aucune. D 
déen ſi ie meurs ma mort ſera ſass renõmee. Sain 
ſi ie bis Amaritude / douleur et trauail plus puiſ⸗ 
ſans q̃ aſpre mort macompaignerõt. O ſeigneur 
amour fe voytoute ta puiſſance deſerte. Et auec⸗ 
ques tes pꝛopꝛes arntes fu es pꝛoflige c ouſtrage. 
ing Nr oinuifeer ut vé mop 
¶vVioſa.x Peregrin à playe deſeſperee / 
vaine eſt la medicine:cõmẽt —**— tu ſecours Keßhẽ⸗ 
et le cõſeiltu deſpꝛiſes. La ſentẽce eſt Braye qͥ dit / q¶ ſiõ idu⸗ 
qué mal vit touſiours câmence a diure pour eſtre ſtrieuſe 


LR Be TE > 


up. - dun 


, 

/ 

| 

/ ſa bie toute impatfaicke. Dons autres non amãs 
ains plus toſt apymans: voſtre vie ie tecoꝛde eſtre 
ſans ſalut Lar vous diſpoſeʒ en la partie inſen⸗ 

| ſueffe Vines en maniere de ceulx à veulẽt nager 
dedãs fouldꝛopans toꝛrẽs on doſſitairemẽt ons 
mnalleʒ:mais oultre voſtre gre et vueil y eſtes trãſ⸗ 
porꝛtez / la ou aucunde leaue eſt retenu / autre au ri 
aaige geete: Lung eſt ſubmerge / lautre la vie de⸗ 


C¶UIe pꝛemiet liure 


Myto retient Et autre leſperit laguiſſant ſir | 
larene fe repoſe, Telzʒ ſont fes couts dela Vie des | 
miſerables amãs. Dois poures gẽs defailleʒ de 
Vie AN NS NT 
ag monde ſi tedꝛe / flexible / muable / fugitiue dg. | 
riable queſt lamout de femme qui touſiouts ſans | 
raiſoy à acouſtume diſcourir? ¶ Deregrin ᷣ he | 
Violante ſe nature fortune et ma fatalle defines | 
malignemẽt oeuure ſur moy:quen puis-ie mais! | 
pluie ĩ dn ciela chaſcun eftdônee ſa fotune,Qni | 
eſt cellur tãt ſage / tat dertueu g honorable quide 
ceſte flambe ſe ſoit peu temperer? Cefte malice ſe 
peult bien par induſtrie prẽdꝛe: mais laiſſer no), | 





Laiſſer me fault malheureuy / car telq̃ ie ſuis me / 


tel mourir me cõnient. ¶ Violante. Ie O inepte 
puerilite. Ofabuleux cõmãt: Mais cõment ſe⸗ 


roiet noʒ ſuperieurs dictʒ ſeigneꝰo ſi en noꝰ neſtoit 
e vouloit libere a ferme, Et cõme meriteriõs noꝰ 


le nom des creatures ratiõnelles ſi fa raiſon vers 
nous aucun lieu ne tenoit. Left vne certaine pu⸗ 
filanimite àa toute triſteſſe dous ſußmect. Gt fel 
les parolles blãdices / doulces eſcriptures / mẽſon⸗ 
ges cartificieuꝝ meſſages / enſeble fes adulatids 
et eſperãces ſucrees ſe repſctẽt avoſtre pẽſee ſoubʒ 
eſpece de vertu cde pitie. Et icelles de tout doſtre 
chenr les eſttraignez ef ſerrez: dous embraſſeʒ les 
mannais pour le bon / ſa temerite pour fortitude / 
la haſtiuete po: moderatid / la timidite poꝰ raiſon 


* 
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duperegrin. fueillet.xxß. 
ſaltes/le deſir pour ſouef repos. eſa eſt lart 
de boʒ engins / ce ſont fes fats où continuellement 
eſteslyeʒ. Ce neſt pas nature ne foꝛtune à a ceÿos 
abſtrainct: ceſt Hoſère ſeule imbecilite. Las Pere⸗ 
grin dones ſecours a toymeſmes. Pardonne a ta 


perilleuſe vie. Enſuys fa nature qui ta ocede vne 


borfacile à doulce de ſuyure / Dar certains cõmẽtʒ 
bains ef inſolentʒ En te rendʒ obſcur g infame. Et 
le politique / iuſte et ſainct viure tu cofondʒ. Tẽ⸗ 
peres doncques ta vie / puis q̃ meilleut eft lamen⸗ 
det an commencemẽt que a fa fin. ¶ Peregtin. 
> Diolante tanttu me affliges:dis mor ielte paie 
— terme ie doy mettre a ſi grãt tormẽt. ¶ Vio- 

nte. ſe Auecques ceſte meſme facilite deſfier ta 
pẽſee que tu las lpee. ¶ Petegrin. Toute cho Dict 
ſecree deſite ſon bien feñfpar tous moyens ſe doit dhome 
chercher, Tleremené ie comprens que pour moy furis 
ſalut conuient à cefie crueffe par mes mains meu eup ef 
ter autrement ne me puis ma liberte reſtifner, afiene 
¶ Violãte. x D Peregrin treſmalheureupreſt de vray 
celeſigrant amont que as a Geneure? eſte pa ſens. 
rolle honorablement ne reſonne en labouche ddßo⸗⸗ 
me prudent. Car gentileſperit nattend a femini 
he vengeance: excuſes autruy et toymeſmes te cõ 
dempnes que a fon vueil ne ſope paruenu. Fer 
taine ſuis ĩ de ſi grãde cruaulte tu ne vouldropes 
ta main armer que ladoulſiſſe aucunement offen 

ſer. Et pource ie fe pꝛie pout ron) TE quetu 


¶ (Cepemierlime” | 
ſores auſſi eſpargnant de ptonaneer et dire telles 
parolles vergongneuſes cõme tu vouldroys eſt 
de lexecutiõ ** ſcelere faict. Peregrin. 
PViolante / ſa teſponſe en eſt cauſe. ¶ Violãte. 


XECTeſt le cõtraire:car elle a efte modeſte digne | i 
de louẽge. Neſtce pas aſſez que voluntairement g 


paciẽment aor de toy patolle qui eſt figne manife 
ſte de non auoit ſon amour enuets auteuy oblige. 
Et ſe la reſpôſe ſelon ton iugemẽta eſte ſobꝛe lafa 
ce auoit ſi treſiopeuſe que lauoir veue facile ment 
euſſes iuge laviue voixdu cueur eſtre moult diffe 
rẽte. Et oultre ce neſt pas la couſtume de dame ſa 
ge ainſi leglerement deſcouurir ſa volunter peult 
eſtre aufſi que de moyne ſefie. Et pource pour ſa⸗ 
xiißfaire a ton entẽte ſe vouldroit vſer dautres mes 
diateurs:mais pour celane tedeſeſperes. Vne au 


nfs fre doye me ſembfoi Gône.eſtre enſuyuie. Ceſt à 


gneſſie fu tacointes à ſa chamberiere nõmee Aſtanneret 
yeif par elle luy eſctipre plus cletemẽt de ton affaire. 
ßõme Etheſopes point dur ne obſtine / car la feminine 
einbraz couſtume eſt de ce faire pꝛier Mais ſi elle ognoiſt 
3e da⸗ que tu lgrmes fe gecteta ſes bras eſtenduz. Elle 
mour. 


deſire guerdon. Et pouttãt tu as raiſon bonne Ve. 


te cõfoꝛter. Votis homes eſtes ſi impatiẽs et ĩpoꝛ⸗ 
tuns ef en voʒ laſciuiteʒ ſi ſubmergeʒ: q̃ ſaus au⸗ 
tre lumiere de ſa raiſon de honneſtete ßmier vou⸗ 





eſt ieune et belle / cẽceue de chair c de ſang comme 
top· Et dauãtaige [oh piteux regard ꝓmect tout 





du Peregrin. funeillet.vxvi. 
il  pfeyecnfts ſa ſentẽce. Qneffeobfigafion/gfcà- 
th * — —— eſttoicte beniuolẽce tiẽt Gene⸗ 
0h  nreanec toy qlle doyue ſi facilemẽt cõdeſrendre o 
M tesdelictz Et quãt fedéete acõpaigneroit poꝰ reſ 

di ſaſier vng tiẽ appetit: tu ne debutobe poît obſcur⸗ 
ol cire denigrer vneſi notable lignee. Quref ſcelere 
1 ennemy / ̃¶ depopilate? qĩcẽdieut na reſpect deſ 
lg A M MNS höome 5 — cicõͤii 
ti] ſidere/tẽpere ta furent fo lopal ſeruir te tẽdra 

im | gne de tãt gtant amour. Et cõbien Peregrin à. 

id} ma renõmee c credit ſoiẽt grãs tãt eners Gene 

mj aure q̃ toꝰceuly de ſa maiſon/ la puiſſance de faire 

pd cedfme plairoit. Ce neãtmoins ie ae vouldꝛoye 

un} pourifa frequẽtee ſolicitude cheoir en âig ſuſpitiõ 

5h de la mete qͥde lafille eſt moult ſoficitâte k vigitã 

Nl te. Et neãtmoins quãt encoꝛes me tiendꝛay efivn/ 
LA gne touſiours ſeray obſeruãte a tes plaiſire acõ⸗ 
nf plit. Et pource ne deffault point de cãtinuelle pꝛa 
ſis tique / car en amicitie tu vaincras. Aſtãne ſa ſecre 
Uk techãberiere demaina bon heure viẽdꝛa ich / tute 
qu retrouueras. Mais ſoit tavenue ſi ſecrete ĩ ſuſpi 
À tion aucune a perſonne ne ſoit donee: à aporteras 
yn auec tor talettre tonte pſte. Et quãt tu ſeras en / 
M ſence interrogue moy: Keſpodz biẽ ſobremẽt x p e 
1 mobeſieméêtæaffinäifeentéfe qpſonnage n es 
9 po ponoir de ta grãde modeſte ginécgrite ſtef 
0 dele gelatrice. Recõſorte des efficaces xomoûren- Bon p 
uſesabmonitiõs ð RE enſuy cepte. 


7 Cie pꝛemier liure 
ure Edblen que aux dalitudinaires de peu apt 
fe raiſonner de muſique: Touteſſois a ſes tecors 
arrefteainſvcommencaydeſcripe. |. 


¶ Peregrin par fe cõſeilde Diolâteeſcript_. . | 
Vne lettre amdureuſe a Geneure / c Vio⸗ 
ſte itrobuict ſubtilemẽt Aſtãneſeruãte 

de Seneure à ꝑpler auec Peregrin / leq̃ 

la pria de pſenter ſes lettres a Geneure. 

¶ hapitre.ixt. — 
VE A dame puis ĩ dien / fortune «fes ver 
| VU cue mont oblige et ſaict ton ſeruiteur 
8 4  iepfime ce quea tadignite ef requis. 
Da Tu es ſubfime/ecie ſuis Gas et infi⸗ 
me. Tu es dame / c ie ſuis treſpumble ſeruiteur. 
Autre choſe donc ne teſte que à vne fihele ſeruitu⸗· 
te rẽbꝛe guerdo. Auec toute na puiſſance me ſuia 
diſpoſe g oblige a fa haulteſſe. Et bien que ma va 
fez ſoit de petit pꝛis / nð ome na cõpaigne on egal 
lermais comme ma dame et maiſtreſſe te piieme 
guerboner. Et ſi la peine et fatigue eſt tendre / lar 
Beur de te ſeruir eſt granb / qui plus quaultre ch⸗ ⸗ 
fe de toy doibt eſtre appꝛrecie. Je Dis ſeulemẽt de ta 
bone grace / laquelle me deffaillat plus aggreable 
aurope le mourir q̃ la peine qui men conuiendꝛoit 
ſouffrir. Se mes pꝛieres et ſupplications enuers 
kay obtenoient quelq̃ efficace / fais moy digne dune 
petite audience / laquelle fera fe ſouuergin cõtkte⸗ 









. les clers rayporisdu lupyſant ſoleil mier à 


du Peregrin · ¶ fFueillet. xxdii. 
mẽta ma debile Bie/an maintenirde laq̃lle te ſup 
plie q̃ ſope refuge t axde / Eſcripte et ſignee fa poꝛ⸗ 
le auec moy ta lheure deſignee me recõduitz a la 
maiſon de Violãte. Et eſtoiẽtde leurlien — 

ſtãne 
pſentaſt. Et cõme en enttãt meuſt apperceu ſeſ 
ſorca me mêftrer leſpaule poꝰ ſen retourner neuſt 


efle 4 Violãte ſoub ʒvmbre de lupVonfoir charger . 


deſairequefque choſe la retint Las nous feuſmes 
ſans parolles: eulx de dergogne moy de trauail 
chargeʒ. Ala fin Violate ouurit la bouche «coms 
mẽcea a parler, ¶ Vio. e Peregrin / ce neſt pas 
ſa couſtume de ieunes hõmes ainſi ocieuy demou 
rer / cobien à ſileẽce eſt a chaſcun vng treſbeau orne 
ment. Touteſfois ſiſe fault il monſtrer en lyeſſe 

ulx pour ne ſaire Habitation à lhgumeur melẽ 
RXI noſtre coꝛps eſt diſſipatif. Et alheure 
luy reſpõdis. ¶ Peregrin. Violãte mamye ie 
cõmẽcqꝑ au Percean à dõner nutrimẽt de telle diã 


de ace miſetable coꝛps / qui iuſques à la fin extre⸗ 
meluxy durera. ¶ Vio. FPourquoy as tu câtdé 


nuy? ¶ Pete.* Jene ſcay. ¶ Vio.Qui eft 
âme à puiſſe ſouffrir ſoſcntire Cerf Si. 


en ſuis ie merueilleuſemẽt tormẽte. ¶ Dio. Fais 
mopr pticipãte de toy ennuy. Et quãt dautre cho⸗ 


ſe ne te pourray ſecourir: aumoins de cõpaſſiõ te 
acõpaigneray. ¶ Pere. Tu me ſemble h eſtre 


obligee Car du iwur de ma ANE 





. Clé premierfinre : 


ſent me repute p tes mains auoit eſte fabrique, 
¶ Vio. Je Dis mor ne me cele riens ¶ Dete. 


He ſuis amoureup et contrainct ſuis dapmer. |} 


Dio. Ainſi ardẽtemẽt ¶ Pere. vs Beau⸗ 


coup plus ĩ ne le ſcauroye dire. I¶ Vio.e Des | 


¶ Pere.ſe doubte. ¶ Vio. fe Aonc de nt 
ne te fie. ¶ Pere. Si fais plus q̃ de nuſſe i 
te. ¶ Vio. e Aceſie heure declaire mor la Verte 
¶ dIderegrin. De Geneureie ſuis enflame. 
C, Dio. fe De laq̃lle. ¶ Dereg. e De celle fik 
de Angiolo. ¶ Dio, Et pourquoyr / qͥta mené 
¶ Pete. 9 Sa ſouuetaine beaulte ma fait ſoſer 





uſteur. ¶ Dio." Las regarde cõme tu plespo 


eſtre de ceſie dame ich ſa fidele ſeruante. ¶ Pere. 
Quicõques fa ſert ie leytime ma dame @ Mais 
fireſſe: a poꝛce ne la pẽſe point offenſer. Et a lheu⸗ 


Zuration keſe koutna Violante deuers Aſtanne / et luy diſt. 


veviols: (| Vioſã. Fe Pour cecy ilne ſe fault aucunemũt 
ne feruë: eſhab, Oeftla couftume deieunes gẽs deulxen 
vre pour trarmer. fe te cõſeilleroyevolũtiets pout (amb 
enuersel ite c pꝛouffit:ĩ ſi tu pouoyes ſeruit a ſug calau 
le lafar:. fre à fu lefeiſſes: car fes ſeruices dẽtre voꝰ ſeruan 
ce Here: çeg ſont incertais e ne ſont point heritages / g eſtes 
aucuneſfois icy c a lautre fois ſa, Et quant le cas 
aduiẽdꝛroit q̃ tũberors en ĩlque diſcẽtion ou noiſe 

auec ton maiſtte on maiſtreſſe / rouſisurs tu pont 

rac eſire aſſeuree datoir recours air Peregrin ch 

me a cellux a ſeta tout tien. Gt poꝰce ſi tu peulx⸗ 


|| 
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blirſtete( a tkanhoneur ſaulue te pꝛie dãner fane: 


alamaureuſe empꝛiſe. Aſtãne ainſi perſuadee reſ⸗ 


pie Aſtã. ¶ Difficile me ſeroit de tẽpter ſem⸗ 
beeble choſe ↄpꝛrnãt fa nature de geneure eſtre au⸗ 
— —⏑ 


xnlt eſtre. &e Aſtã. ¶ De ce ne dis fe pag Mais 

nti dautres choſes q̃ aux gẽtilʒ fẽmes ſont hõ 
hoigbles. ¶ Pere. Si tu entẽdois fa fin autre 
cheſe plus chiere ne ke ſeroit que lauoir acomplie. Cbſen 
Keſa. ¶ Touſiours ſerapdiſpoſee a tes cõmã ÉE 
bemie / g ce dme ſera enchargefepfue fidelemẽtij 6 
iepo bay ſera execute. Alors luy teſpobis. ¶ Pe⸗ 


rep Ofeeſcere Aſane en fon vouulotr oſifie me Afin 


poire ame/ayes delle la cõpaſſion itu deſiteroys 

ponte toymeſmes quant ku ſeroys en telʒ embꝛaſe⸗ 

mĩs. Dune choſe teveulx pꝛier / ceſt de me recmTã 

der a laboöne grace de Geneure c fidelemẽt luyco 

ſigner ceſte lettre. Et auectoute ſolicitude recou⸗ 

urer la reſpõſe ſi doulce c ampable q̃ a tãt grãt ar 

beurderra ouenable: Et pout memoite de ka nou⸗ 

nelleamytie / accepte de cue? iobeulx le petit don de 

eiſt axneau. Dartie Aſtãne de mor auec la pmiſe Libera 

boy elle en ſa-maiſoy/à mop en la miẽne me ferone lite pꝛo 

baitz ou ſeũſtre de mes ſens arbitraux cruellent pice eh 

ciope. Pitie /o ſupernelʒ cielz. itie à penftmeſe, amoꝰs 

conrit-Ïe cueur mebꝛufle ccõſumme cõmefeu ar 

dat / ſe me deſtruitz cõuie fe-pfô en fa fournaiſe. Spa: 

Pitie / car plus ne EE 
iiii 





— 


er EA >. 





Ce pꝛemierliure 


a à pitie eſt ennemye. De tellesexclamatids eſtoit 
cõtinuellemẽt mon triſte pẽſer trauaille. Dautre 
part ie doubtoye de la ſeruãte à par negligence ou 


oubliãce elle ne paint fe tkps opoꝛtun c cõomode:on 
à Seneure dautre amout ſurpriſe à ſon doulpa⸗ 


mat ma lettre ne enuoraſt:ou Gien à q̃lque antre” 
malheur c infortune ſi gros amout ſubitement ne 
terminaſt. Ainſi trauaille a tormẽte ma We cõdui 
ſope. Aſtãne arriuee a la maiſon auec face humai 
ne doulcemẽt fut par Geneure interroguee illeoc 
caſion lauoit empeſchee dauoir fait ſi long tetour. 


faignãt Aſtãne ne pouoit parler prꝛudẽtemẽtluy 
reſpondit. e Aſtan. ¶ Geneure ſi corbialement 


ne te aimoye auiourdhur me deliurerors de éôſet 
uice. Frappeeen ſon cueur Geneure luy diſt. 

¶ Gene.NLas pourquoy:âſfe noiſe / qquelle diſ⸗ 
cention as tu iamais de moy eue à ſi haſtiuement 
cherches la departie Entre nous à touſiouts eſte 


continuelle cõſeration non point ſeruile / mais ſo 1, 


roꝛelle Et crop ij̃ autre patt᷑ auec plus grant Genis 
nofencene fe ſcauroys krouuer / c ſi tu as quelque 


neceſſite fais men ſcauante / et tant pour mon hon 
neut à pour tõ pꝛouffit ie v ſatiſferap. Fe Aſtãne. 
C¶ Geneute /telle ma ꝓduit la nature df ouiẽt à 
touſiours ſerue: Et aupres de toy ie ne me puio di 


re auoit eſte en ſeruicercar de liberte iap touſiours 


eſte dame. Et de tes benefices ay tant recouʒ cõme 
ien ar demãde ſans iamais riẽs me denyer Mais 









dujveregriyé  * Fueiflec.pplp., 


AM ‘pon q̃ poit ie ne Jonfzoye ſans aucune coulpe 
1 ——*8 ennureuſe decelluy ou — 
noi tramaunais peſer / ie delibere la depattir de vous 


ia ¶ Gene. Yene puis entẽdꝛe ĩlle choſe ſi ſcan⸗ 
nh). helenſe peult eſtre nee q̃ ſansremede én te vueilles 
ni dehamaiſon departir. e oge demãde il te ſera de 


1 ſt He tu ten fuys fn ée rẽdꝛas ſuſpecte he ſera 
l laſure tponreceſin puiſe ur⸗ 
ji uroir ſais moy le cont entẽdꝛe. fe Aſts. ¶ He na 

ſh cote. Gene. La taciturnite et fe taire peul⸗ 
à aufſitoſt ꝓ„ceder de coſte malin cõe de vertus. Lon 
à doit eſtre ſecrete en lien cen tẽps / a meſmemẽt es 
ſm choſes q¶ peuẽt pſter matiere a autruy de deſhõneꝰ 
fj (ſcadale. Et ſt ton vouloit eſtoit de fe liberer g oſ⸗ 


| ferdeceſte churge de ſérnifnfeneftoitiſpaenecel . 


ſh ſite de le comuniir auec moy / puis q̃ encores ne ſa 


mi uoys mis en auãt quãt tu enfras en tð ſeruice Et 
nm} ſi en lque choſe tu fe ſens de moy offenſee: auſſ 


1h appertemẽt declairesle ĩ paciẽtem̃t a amiaGfeſfe 


ja ceeſcouteray. l'a eſte touſiods en fa pniſſâceanec | J 


ds moy faire ce q̃as voulu / en telle ſorte que de toutes 


f * choſes as pen diſpoſer ſelõ tobouloir arbitral 
/ 


Aſtã. ¶ Geneure toutes fes graces à te pour 
| toyeréfze a oparaiſon de lhumanite quas enuers 
| Moy vſee ſeroient nulles ou trop petites / à ꝓ ce eſt 
y beaucoup meilleꝰ le taire Wdeuemẽt omẽcerrton 
1 teffois pᷣmier à de top me ſeparer ſecretemẽt te dis 
| raylacanſe à eſiimeraezéreſvgèee, fe ſuis certai 


Mota, 


¶Le pꝛemier liute 


meñpfaſufilimie deééeſpiéabañinèe côpmis. 


la nature de fes parẽs / ome ilʒ font ſouſpecãnen 


gxen leur ire tãt pᷣcipiteu q̃ freſfacilemééenners 
leurs ſeruiteꝰs ſont cruelʒ cdagereux. fe ne voul/ 
droye point poꝰ laudace dautrux ſonffrir peine im 


meritee. Et poutãt puis ĩ leschoſes ſot entieres il 
mẽ veuly eſlõogner / cõbiẽ ĩ ce meſt bne moꝛt de pi 


ſer eſtre priue de tes banes couſtumes NMobſtaãt ce 


q̃ en q̃iq̃ part q̃ mõ ſoꝛt me mene tauſiourste ſeray 
ſubiecte c fidele. M2 tedeulx faite deoir ame ſort 
ne madecene. ¶ Ge. ᷣ Poꝰ dien ie te pꝛie q̃ me 
deliures deceſte audiẽce / en plꝰ petit tẽps ſe pour⸗ 


Narra roit narrer toute lhiſtoire trorẽne. e Aſtã. ¶ e 
tion de voꝰ vois le tout cõmencer. ¶ Gene. D:ſusfe : 
aſtãne voꝰ pꝛie. Affã. ¶ Eſtant par grace de viſitati⸗ 
a gene on allee en fa maiſon de ma confine Lena / ne la rey 
re d. trouuãt me aſſis tant pout eſtre laſſeq̃ pour rai⸗ 
lamo? ſonner auec mne ſiẽnepetite fille aagee dé ſept ana 
de pere qͥſeule eſtoit ef {a maiſoy Et incõtinent eutra eij 


grin. 


icelle dag nome Peregrin filʒ de Anthoine / cu⸗ 
rieuxcõme il me diſt de parler a madicte couſine 
Lena/auquel allegarx labſence / lequel me diſt po 
quelq̃ a ffaireqͥl auoit a elle fnp eſtoit neceſſaire de 
lattendꝛe Et qinſi entraſmes en diuers parlemẽs 
t ꝓpos/ medemãda de ma cõdition à de mon ſer⸗ 
uice:Etcõmeil eut entẽdu à ieſtope ta ſeruãte en 


ſonſpieãt diſt. O felice ſeruitutea ſur toute liberte 
ewoaltee/glus ne ſona mot: ſe aſſiſt ſemblaut ql 


Fr. EF — 


— 1E LSE ae UU 


du Peregrin? fueillet.xxp. 
lin foulée lame. Et luy vng peu repris ſes eſfe 
UA utzme interrogue de ta —— — 

ia tautes autres creatures fa beaulte / modeſte et hu⸗ 

UA nanite Et a la fin cõclud ne cõgnoiſtre en ciel et en 

pin, gerreautre dien q̃ toy / a me fiſt vne telle offre qua 

tin dame plus à mox eſtimee euſt eſte treſample patri 

Uh moine / mais q̃ Vouiſiſſe cõdeſcẽdre a ſon vouloit / 

ii zeſtoit ð le recomũder a ta bõne grace / re —— 

hj ſehne ſiene lettre / a ĩ de la pẽſee tiẽne ſi tu laymes 

mh dnnôſeréôiſſe certain. Oye fa ppoſee parolle ſor⸗ 

i hes de mõ ꝓpꝛe ſẽtimẽt / a en criãt me vouluʒ fuyr 

[in eme dauecvng publicq rapteur aviolateut de pu 

{| dicite. Touteſfois pour craîcte difamie +de plus 

dh grãt ſcadale me retins dedãs les fermes de hault fictis. 
ſii ſalece Et pour me liberer de ſoy inquietude luy ꝓ⸗ 
jh mis de ſaire tout mõ poſſible po? le ſatiſfaire. Et 

un oultre les parolles me otraignit p inrement / telle⸗ 

ni mẽt ĩ po ne tũber en pditid de lame ma eſte neceſ 

in ſaire q̃ le tout ie te raportafſe Ace q̃ tn entẽdes à te 

1 meratrement ſaͤs cauſe ne me ſuis eſmneue de me 
bouloir abſẽter de toy Dn demourãt ie donbte ne 

| ponoit reſiſter a ſa cõtinuelle po! ſuite. Et ſil ꝑue⸗ 

1 wwit a la notice de fa maiſon / la penitẽce pᷣcederoit 

qi ſepeche Et poce il eſt meilleur auec q̃la deſplaiſẽ 

| fedecneeffre abſẽte quẽ ſi gros perifeſtre pꝛeſẽte 

1 Ge, ZMtâne en me narres choſes nouuelles 

x feope aſſes piffe/c iamais ne ognensceſtHôe} / 
eult il auoit de moy. Fe Aſt. ¶ Aſſez tu lẽtẽdʒ. 








…. Ce pꝛemiet liure 


Gene. ene puis ne ne dois. Aftanne 

He ne ten pꝛie ne cõtrainctʒ. ¶ Gene. Ane 
quelle face ſe pꝛeſenta il a top Fe Aſtã. ¶ Doul 
ce c triſte. ¶ Gene. Quelles parolles furent 
celles dont if parloit de moy? Aſtã. ¶ ont 
hõnoꝛables. ¶ Gene. Ouelʒ geſtes? e Aſfta. 
¶ Humbles. ¶ Gene. Quelles pꝛromeſſes 
xAſtã. ¶ Largemẽt riches. ¶ Ge. e Croye 
eu point qͥl mente. Aſtã. ¶ He ne le croys pas, 
C Gene, ſDonrquoy.he Aftz.CHiefiſfartgi 
if perſonnage et en amour incline. ¶ Gene.ÿ 
Quien ſceʒ fn tiẽs. Aſtã. ¶ Toutes choſes a⸗ 
moureuſes demonſtrẽt en ſap. ¶ Gene. Que 
as tu faict de la lettre⸗ Afin. © felageyls y 
maiſon de Lena faiſſee. ¶ Gene. Oÿ maſi x, 
as eſte conſeillee: et pourquoy ne lapportas tu e », 
Aſtã. ¶ De peur de te offenſer. ¶ Gene. 17 
Offenſe as faicte de la laiſſet Tar ſi fortune per/ 
mettoit q̃ ee mains de quelqung mauuais fia 1, 
Que diroit on O dien à ceſte ſeruile ignoꝛãce eſt y, 
dãgereuſe. Da Aſtanc ie te pꝛie diligẽkmẽt la q̃tit / +, 
¶ vſe de tel ſecret ql cõuient en telʒ affaires / Affer⸗ y; 
ne fa penſee de tepoſer en paix:car à fidelement 
ſert nul trauail ne luy peuft aduenit: Mon ſenle/ ;/ 
mẽtde parolles: mais auſſi de tous ackes cgeſies + 
fault eſtre ſobre Et en ce faiſant les choſes parulk⸗ 
dꝛont a ſõne fin. fe crop à la lettre contient reite⸗ 
gra:ioh enfrenos/g fañile ie döneray toute fare 















du deregrim — fueillet xxvi. 
t arde ace ĩle ait lleu. Aſtãne vyffit hors de fa Bſe 


ce de Geneure faiſant ſẽblant daller q̃rir fa feftre 


eſtre allee cheʒ Lena tire les lettres dung ſien cof 


HE, 
Dns 
OÙ Et quãt illuy ſebla âffe auoit aſſez pris tẽps po” 
uin 
Dad 


freou les auoit miſes lesŸa preſêcer aGenenre.. 







Inclina⸗ 
riõ de ge⸗ 
neure 9 


la mour 
du Pere⸗ 


AN 

eſa - CGenenreifafetfre acceptee ſe retire de⸗ 
Tay . oans ſachambre et longuement diſpute 
vxen elle meſme ce quelle doit deliberet. 
fi . . C Thapitre.». J 
meEcerneure arat prie fes lettres en ſa chã 
ou bxꝛe toute ſeulle ſe retite : Et la main 
9 LI dſonbs ſa vmeille ioue ſaſſift/fes penfy 
4 PEfipveʒ cõtre ferre longuemẽt deuant à 
nd ouurir fes lettres demoure en penſemẽt. Amour à 


fi paour agitoiẽt⁊ cõbatoient ſi foꝛt ſa tãt doulce poi 
| cérine ÿllene ſcauoit en quelle part ſoy cueur ſe de 
en noifencliner Et en elle meſme diſoit. Si lacceptee 
à ketkere eſtde moy leuee: ane y reſpondꝛe ſera choſe 
ji villaine. Mais quel capital ennemy pourroit te⸗ 
ne nir ſilẽce quãt en ſigrãt humanite ccõſtãce ſeroit 
eh requis Et ſi entre no8 deny maiſons a ĩlque rãcu 
dins Ne chapne/ par abuẽture noftre omour ſera occas 
onld ſoy de le cõuertit en beniuolẽce. fe regarde auec 
80 - lle force entre les hõmes regne domine amont 
api Tanthabeſcn Hulie emulation / detraction ne 
vharles puiſſantes perſuaſiõs du grãt Caton io⸗ 
vb mulsne ſe peut apettemẽt diſcduenit ceſar dance 


Srin. 


Anpie 
te de ge 
neure. 


de quelq̃ choſe incõceſſible / im ptinente à imoins 


matiere de pſus mauuais deuenir à la volũtele p⸗ 
mect. Depuis pluſieuts penſemẽs en elle faitz v 
mour lur pſente ma foy enſẽblemẽt mon cueur:et 





¶ Ie pꝛemietſlure 
pee Et q̃lque rãcune qͥ ſceuſt fer cueur régle | 
DOuãtʒ homes vopons noꝰ mopẽnãt ceſte ſainch 
flame recõſilieʒ à fais plus gras amys q̃ deuant. 
fenepuiscroireäeregriqme — ——— | 


deuercar amour eſtvertu peculiere a eſperitʒ egre 
gest gẽtilʒ deſquels toute choſe triſte a mauuaiſe 
eſt eſpãdue aviduee Parquob ie trouue imeilleut 
delire fa lettre pourtãt à fa lecture ne preſte point 


— —— 7— 


æ —⸗⸗ 


peu a peu dõna à ceſte tẽdꝛe puerilite picipedeñl, + 
que —— —— 
q̃ deuãt anxieuſe doubteuſe / ou ſelle deuoit eſctip 
re / ou p pᷣſence ſatiſfaire / ou bien Bſer loeuure dela | 
ſeruãte / cdiſoit. Leſcripture efi vng teſinoignage 
dnyerhe ſe peult: cela ſeroit ͤne hypothecq̃ de ma 

uͤberte: ce ſeroit vne ſentence diffinitiue de na Île » 
corrumpue / de laquelle naiſtroit vne infalible inſà | 
mie, hHay touſiouts entendu à apꝛis de la doctrine 
des ſages à ceſt acte de pſonne pꝛudẽt x honoꝛable 
pour lux meſmes ſaire cõduire ſes affaires. Adoc 
ata iuuenile aage ſi grãt liberte ocederas de inu⸗ 
fervng ienne home incongnen ennemy cſuſpecta 
tes parlemẽs / ̃lle dame ſinon adice inclinee acela 


cõdeſcẽdꝛoit O à bien meilleur eſtp Aftânefere 
gracier. Regarde geneute ala fin / touſiss lesſes | 





du Peregrin· jE fueillet oppll, 


nu ditôneſonéèy Ing ſeruice cõme ceffes qͤ de natu 


li o variables /iftabiles g deſGaignenſes/anares 
ſins (deſipetit ſentimẽt c oſideratiõ q̃ en leur faiſant 
ſli qGypelite choſe annũicer / elles cõmẽtẽt x pꝛeſchẽr 
|, khiamaiene fut pẽſe. Et ſe de fes .ppres choſes. 
9 ftlargesanniiciatrices  rapoxfereſſes/cômeéſe 
ui Wife de celles dautruy ſobres etſecretes Las ſi 
nl detous ſes noyée nully ne me peuit ayber / ̃ dors 
ſy keſaiteril oõſeil mo preſte lurgẽte neceffite. Helas 
ſi) bpuncipe de toutes choſes eſt la pluagrâe partie, 
ſſi Riccenre eſt cellun à de toꝰ fes affaires fa fin cõſi⸗ 
an dete. Depuis les groſfeac anxieiiſes diſceptatios 
ph atstratieteʒ po! ſe deliurer de mes faſtidiatiõs aĩ⸗ 


um hiomme ie crop ſedelibera deſcripie/t fue ſa let⸗ 


oi kee de ceſt oentenn. 

ceau Peregrin preſentee. 
¶ Chapitte. yx. 

Vebl q̃ tu ſoye ſalut. Amour par ce que 
rons liſons eft vne paſſion en fameiifa 

⸗ * iflle neſt point en noſtre pouoit dacce⸗ 


100 
—L — 







IN — prernen 

3] gouuernet pär prudence / par eſperit ſe moderer / 
du bar fatiguevaincre / et par autres honneſtes excer 
jh fes, Et pource ie te aduertis que de ceſie ſorte tu 


nu deges gouuernes lempire et ſelgneurie que Eu⸗ 
ni pthoſar tox a de nouuel prinſe Affin quèlfe ne 


li lecinduꝛpſe a ceſte antique et acouftumee infe⸗ 


mt “"CÔenenrereſpohf a lalettre / etfut fareſps 


a per ne lickcier / mais treſbien ſe peult 


— 


mour eſt plus anguftiee afflictee qa höome pu 


licite / ſouʒ laq̃lle tout le monde plore / crye ſelu 
mẽte. Et fi au ↄmẽcet te ſeble doulxrla finte ſera 
aigre g amere. Biẽbeuteny tu ſeras renõme [ip | 
lexyẽplarite dauttuy tute remetʒ a plus modeſtes | 
termes:te aſſeurãt q̃ quãt mon aage deutoit met 
fre pieb a ceſte fatigueuſe Voye tu ſeroye preferes |; 
toꝰ ceulx de fa cite, Mais po! le pſent ſuis delibe 
ree deſtre loingtaine de ſes dars TT io / 
mẽt c cruellemẽt pluſienrs offenſent. Et po" tata 
mõ eyẽple te pꝛie corriger et chaſtier fa vie: laqlle 
ainſiq̃ puis compꝛẽdꝛe ꝓ ſinſupoꝛtable cHarge da 
dẽt ne ouiẽt fe pꝛie a dien repos feockroye |: 
C eſte lettre amor — inet do ki 
leur me creut au cizeur / i¶ plꝰ grãde( po⸗ Hhumaih 
de vie fruſterne pourroiteſtre. En ſoꝛte q̃ ie puits 
pe. mõ dernier ofox deliberatiõ oudu pays oude 
ie me pꝛiuer Mais auãt q̃ a telle eytremite me 
rẽdiſſe / deliberay faire proune ſe cõſtante g fetme 
crudelite en cueut de ieune dame kendre et delhe + 
pouoit lõognemẽt durer. Vaincue Aſtãne de mes 
prieres fut contente de rapporter ceſte autre mien 


M 
——— — 







ne lettre / pꝛiant a dieu quelle fuſt principe de Wah : 
amour ou fin de na dolente die. 


J ¶ Deregtin reſpõd ala lettre de Genenre 
a :afaqueſée pour ſon refrigere demande Vie ; 
ſeule audience. ¶ Cbapitre. vii | 





yi. du Deregriy.. . Fneillet.vxpiii. 
EIdamee / les choſes diuines ne ſe peukt 

Th de noꝰ mortelz autremẽt accepter / poſ 
ſeder ne laiſſer: ſinõ ainſi gi plaiſt qu 
nemit tl Vprincipiateur de tout Enfacutedaql 
dani ſide lepouoir muer / chager / a ofter. Bien ie con⸗ 
pit ſois p ta durete q̃ ſoubʒ ceſte churge ie ſuccũbe⸗ 
mju wyen ſi groſſe moleſte au cueut qlle ſera occaſion 
hſiih deme leuer ka vie · Douloir me puis: mais fechu⸗ 
ie firnoy, Touteſfois puis q̃ ma ctuelle defoꝛtune 
ie maa ppetuel laguir deſtine. ſſe prꝛẽs aumoins q̃l 
zihen que röͤſprt: po eſtre ey la puiſſance de celle quai ne 
ſahin pouroit ſins aneccteméêce g doulce mã ſuetude in 
— * get. Etſe daduẽture lepẽſet de mõ dernier ioꝰ teſt 
|,etihideyy mier à ſi ĩfelicem̃t il ſoit oede a fana 
— ture / te ſupplie p ta diuine beaulte me face digne 
tri dune petite audiẽce / laquelle et Pif cmozf me ſera 
up ceenelcotentemẽt. Par quel malheut ne meſt il 
—2— ocfroye pouoir mon ſecret en fa Pſence eyprimer? 
nf Certain ie ſuis q̃ top eſtant ſur fontes creatures 
oi Jnuerdine/feras cômene apitie g côpaſlis. Tho 








ind) ſeaucune ne te demãde àan côcefer ſoit ipoſſibfe 
Ains ſeulemẽt guerdõ de tãt de peine a fafigue/ à... 
ph ſailemée cöſiſte en vne petite anîiéce. Mais deſ. : 
la dame tãt fuſtdamoureſlõgnee à en ſa pᷣence ne 


= we 


bonlſiſt recenoix vng ſien ſeruite"z7Le cheminer a; . - 


neclés epéptesdanfrup nef poîfdefféſe. Quäees. 
antiqe et modernes dames de haulte / mopenne et 


— * baſſe caditiõ ont eſte diſcretes gampables a leurs 


Er EE 
SE Eu ET 





LIe pꝛemier liure 

ſernitenrs Et encoꝛesqtune me apmaſſe pour fe 
merite ð ma foy cð mõ ſeruir. A tout le moins de 
AUnobes vegarder auoir reſpect a ta ſplédeur ca | 
… ctonite-Ætceh pdeuoit ne merite: y grace me des | 
U—roit eſtre ocede. Si ð ceſte kpꝛiſe ts ple veulx re 
AAtrer te pꝛie poꝰ tõ hone ma ſaluatiõ i ne direil⸗ 
kes ðvſer loeuute de pſone diuãte ÿ de topmeſmes. 
Affiq̃ p ce moyen ie puiſſe teftigeret mon ardãat 
cueut / g akne ſele point ÿ prꝛeignes plaiſit en ma 
cruelle moꝛt. dluſieurs choſes voulãt eſcripꝛe / la 
debile main des forces habãßonee me delaiſſe/ des | 
meures en paiv fleur de gẽtilleſſe. La fibefe ſeruã 
le auec grãde diligẽce a ſa receue lettre donne ſoy 
dent ouenable port. Amoꝰ qͥ kcoꝛes le tẽdꝛe citeur 
de Geneure ð ſon auree ſaiecte nauoit eſmen / po 
faite plus grãt prenne de moy la laiſſoit Yagner 
du ſs ſẽtimẽt a douloir iuuenil la porꝛtoit / laĩle ſe 
dellbere en grãde inqetude g trauail p voye occul 
te cſubtile ĩuẽtiõ ſen deffairen deſpeſchet. Affinq 
pmopmeſnres fuʒ ð nouuelamoꝰ me reſaiſiſſe. 
Demõ Ellefiſt prẽdre vng luʒart vif: au col duq¶ atacha 
ſtratiõ vng breuet ou eſtoiẽt eſctiptes ces polies. Appꝛẽs 
de fige: ſa voye. Prudẽce gouuerne. Le tẽps tout modere 
nioſite mis dedãsvne caſſette dyuoire lpee c ſigillee pout 
de Ge⸗ reſpõſe de ma lettte ſa me faict réfze. Eſmertreil⸗ 
nenre, leka tãt grãde magnificẽce acceptay humaineñt 

et regraciay pfuſemẽt. Et poꝰ ppetuelle memoire 
moffris ð oſeruer le celeſte do / eftimãt VWayeffie de 










du Peregrin.. fueillet.xxpiiii. 


noftre amout eſtre gloreun principe. e oſideray 
la ligaturearttificieuſet faicte. car eh plꝰ grãde 


dignite neſtoit aornee larche ð ce excellet roy Dai Daire 


rerne en plus grãde excellẽce ne oſeruoit Alexan⸗ fue roy 
dꝛele grãt Ihomerique gliade. De meruellleuſe de Per 


boperéple ie rẽdʒ grace au ſeigne? amo / 4 de ſi ey ce jupe 
celte dame mauoit faict ſetuite?: pẽſant à cHoſe re pur 
au monde nauoit plus demõſtrãt bõne amo” à de ZAfewà- 


ſa ꝓpꝛe faculte faire preſent. eme retiray dedãs drꝛe ma 


machäâbze c pꝛes du celeſte dõ me aſſis / leiql Boul? cedo/ 
mettre c repoſer ome choſe ſacreec digne de grãde nien. 


Generatiõ. Mais abſtrainct de grãt deſir honeſte 


mẽt c amyablemẽt leouuris:Et deiz à entte bne 


wꝛãche ð loerre eſtoit fyee ceſte petite deſtiolle / laq̃l 
le auec ſes dentz / ongles g mẽbꝛes bicoloꝛeʒ par fa 


fapéeſô ſalut ꝓcutoit. Eſpouẽte ð ſõ menaſſable 


regard / demouray auſſi eftõne q̃ ſi dagvenefiq̃ ſer 


pẽt dedãs (Herbe cache euſſe eſte offenſe. Dur me 
futle pᷣſage:duriſſime la A il inſu 
poꝛtaſble liuẽtid.En ma péſeebiné a oſiderer c diſ 
courir de ſes beſtes la nature / laq̃lle eſtdariable / i⸗ 


certaine / iſtabile à ſolitaire. ie ne ſcauope ſi Gene 


area ↄmodemt vouloit ceſte leꝰ nature a moy refe 


rer. ou Biẽ me pſuader deſtre tel ou dꝛapem̃t me ſi 
gnifier famo feminine eſtre ð telleoditiõ je regat 
Fe fa ſaiſõ qͥ eſtoit froide caride / g ia eſtoit la fre Ÿ 


(on mãtel blac reueſtue: pquoy meſtoit crop obſcu 


re titerpᷣtatiõ. ire gdeſdaig mo cueut armerẽt. Le 


E ii 


Ce pꝛemier liure — 


ſang en ſigroſſe abundãce g vehemẽce me reᷣpliſt 
kes pties epterioꝛes / q̃ quaſi me ogneuʒ trãſfoꝛme 
MPe pẽſeliuẽtid: Je note la feminine ſußtilite: fe 
deſp⸗iſe ma deſnuee pꝛatiq̃. Ia omuniquer eſt Ver 
gsgneup. La taire eſt dõmageux. Pꝛiue de oſeil 


Eypla EE 
/ de ton eſtude naturelle. Lauriers / lierres / buiʒ & 


nacꝛo: 
de dou⸗ 
bte. 


eus recours a Violãterde ma oceptiõ ſecrete treffi 

deke gardiene / laq̃lle du tout fait ſcauãte en ſoubʒ 

riãt me diſt. O Peregrin petit fruict as — 
ß 


blables herbes poꝰ ceſte ſaiſõ ſont habitables et re 
cepfiôde ce petites beſtes / prens le ſoingde veoir: 
et cõſidere ſi au palais de Geneure —E 


muroun de maiſonnette garnie dherbe emblable. 
Et le lieu ſagemẽt oſidere pourtas [6 ſignifier en 


tẽdꝛe. Pargrãt cureg ſoing puiẽs a labitation de. 


⸗ 


Seneure derriere laq̃lle eſtoit vne ruelle an long 


du mur ãtiq de fa cite qͥ eſtoit en ſi grãde deſcouſtu 


me q̃ aux ppꝛes habitãs eſtoit ĩcõgneue / geuſt eſte 


-infamye a vng hõme de pie y auoireſte ben. LS 


ſiderat lãtic̃ baſtimẽt ie apperceuʒ ablidãce de [és 


ßlables herbes. Et entte autres vng lyerte vert g 


fueillu / q¶ couuroit depuis la terre iuſqͤs an hault 
vnepetite maiſõ en laq̃lle eſtoiẽt celleʒyng huys 
vne petite poꝛte Fait eſmerueille de la ſubtile ĩue⸗ 
tiõ dlaiſſap toutetriſteſſe. et ia ancnneffié certiore 
vlamoꝛ ð Geneure aviolãte ie retournar / auecla 
q̃lle ie prins dliberatiõ ð ponoir pler auec Aſtãne 
por entẽdꝛe a q̃lle fin deuoiẽt mes affaires venir. 








du Deregriy. . Fneiffet.pyy. 
…. CGenenre auecſubtile inuẽtion faict ſon 
poſſible poꝰ pouoit ſequeſtrer de lamour du 
PDeregrin. An mopen de laq̃lle inuẽtiõ ſen 
alla la nuyt avng huys de derriere ð la mai 
ſon de Geneure pour cupder a elle pler. Et 
ce pendãt qͥly eſtoit la fnéoccie Ÿng iouuen 
ceau / doubtant à Peregrin feuſt le meur⸗ 
trier fut cõſtitue pꝛiſonnier. Cha. viii*. 
F A deuy fois auoit Phebꝰ fe ʒodiaque 
AN enlumine deuãt quamour dung petit 
— recueilð Geneure me daignaſt faire 
/ Ÿ — octroy. Venue Aſtãne on lien deſigne 
ediſt ceſte petite maiſonnette eſtre fe lien apte 
cõuenable po? fairè fa leſſiue g purger le linge:on 
aucuneſfois cõme ſeroit a ce ſoit a fa tierce vigile 
dela nuyct parâcede ſoulas ſe retrouuoit Gene⸗ 
ure auec les autres ſeruantes de la maiſon. Et le 
pſus ſouuẽt y oſumoiẽt le tẽps iuſqs a la minupt 
ch diuers c feminins ꝓpos. Et ſons autres parol 
les faire auec ſobriete me laiſſe Venue ceſte heure 
ſartoutes autres bien heuree me ſemblant auoir 
trap demeure ſans autres acouſtremẽs pꝛendꝛe à 












"x 
LA 


ng petit yitelifeſpee née) niain préeinoy che 
min vers le lien deſire/appzoche aucunement an 


tintauecé fa mai rerfinani ét faftä ce à ſoubs 
leſierre eſtoit muſſe retrouuay fôuvs. Et moins 


nefuʒ louãt leſperit de Geneure q̃ adorãt fa puiſ⸗ 


ſance du ſetaneut Cupido. Et la pẽſant ma felici 


— 


Cõmenece 
ment des 
erumnes 


et ealami 
tez du pes 
regn 


Clepemiétfiue 
te / maſſis attendant que ſa mienne dame a moy 
ſa deſcendiſt. Fortune de laueugle monde faicte 

e/larroede laquelle an bien c cõmodite dau⸗ 


trux a touſiours eſte inſtabile /permiſtque êng | 


*. jeune iouuenceau eſtant en ceſte heure fa à parla⸗ 


menter auec ſa dame dung ribault ruffien fut na⸗ 
ure et en trahiſon occis. Le cry par la contree com⸗ 
mencea a multiplier nouuelle du perpetre homi⸗ 
cide tant quil paruient an monarque de la cite, 
Le guet de nuyt eſt enuoye a ſenquerir et chercher 
toute la terre auec commiſſion eſtroicte que la on 
ſeroit trouue lhomicide et le turbateur du repos 
pꝛins: ſans autte mercy fuſt de ſentence capitale 
iugeg condãpne. Mor de ont ce non ſcauant / cõ 
me beſte ſauuage chaſſee giſoye entre lherbe et 
lhurs. Et ia eſtoit la froidure dedans mee os en⸗ 
ttee tellem̃t quelle auoit ſupere lhumeur radical 
par ſi grant force que de moy aucune choſe ne ſen⸗ 

koye: quant ſoubʒ petit murmure ientendia dire. 

Aſtãne / allons il eſt temps. De venteuſe eſperãce 
côfoxte + ie pꝛocuray oultre mon pouoit de reuoc⸗ 
quer mes eſpitz(ia par lefroit recen an cueur)te⸗ 

buitz. Et en ceſt inftâe ſetiz ouurit la deſacouſtu⸗ 
mee feneſtre Et croyãt quelle fuſta mon audiẽce 
eſleue leue fe chief pour deoit ĩlle nouuelle choſe 

veſtoit apparue. Je BeieŸne Tynbze laquelle ieſti⸗ 


movre eſtre de falut a paix glorieux cõmencement 


Mais eſtoit Afäne appuper a fa feneſtre tenant 
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mm vchaulvn enn el) de leſſyue chaulde / 
ji lequel ——— EE iecta 


—T ſur ma teſte que cont baigne croyore eſtre en quel . 


nin taufrage ſubmerge. St patuins en telle ago 
pm. Métdrſéreſſe que ie ne pouode ne mander ne rece⸗ 
ſin Auma poute alapne:eh ſorte dn teſpit habado 


am fdétnoltcap cõme ng coꝛps ſâg ame. En cemeſ 
neinſant qůe ieſençope venir Aſtanne a ce petir 


9 hurs onu ieſtore Le guet g centurion orant en ceſte 


jah petifernetfe quelque murmute / pẽſant par aduẽ 


1 ture le perpetreur dhomicide y eſtre entrerent de; 


ds icelle / et de terre couche me keuerent. Ce que 


eſcoutant Aſtanne( laquelle pour me anniſcer au 
M cun ſecret eſtoit vdenue ) par fe fuyr de paour ſe con 
tregatda Et le deuaincufuʒ pour eftte adiuge en 
n cequi auoit eſte ordone x cõmande par le monar⸗ 
5 que, La ſuruenue paour auec leſtonnemẽt extetio 


y fes eſtope non ſcauãt. Lexecuteur de iuſtice p cõ⸗ 
mãdemẽt ia mauoit mie fe cordeau au col / quant 
4 lecêtnrioy tcappiéainedeſa ducale garde po” lã 
meoſta: c me fiſt mettre cfoger au lien aͤ aux cri⸗ 


quelq̃ tẽps reuenu comẽcay en mopmeſme eſmer 
ueiller. Et me ĩterroguoye ſi ieſtoye Peregrin on. 


M non. Ÿeneboy cielne lumiere / ne aucũ cry ne ſentz 


| les piedʒ lieʒ / les baas encheſneʒ me pſuadoient 
er 


re mauoiẽt ſi fort du ſentimẽt aliene à demoypmeſ 


tique obſeruance quil auoit en moy / fait piteup ſe, 


minelʒ de leʒe maieſte eſt reſerue. Depuis apres 


Tu 





 (TIlepemierfine 
ie ne fuſſe celfay.l{Jecrhe/te me lamente tãt effi 
ait q̃ le gardiẽ de la poꝛte en fureur criãt dés 

uers mopy viẽt:a me diſt. M Peregrin/queſleſini⸗ 

fire ennupee fortune ta reduit cpdeñâeAnäipo” |: 

la oceue douleꝰ ne peuʒ reſpodꝛe:mais treſangoiſ· 

ſe g affüge auectrẽblãtedoix cõmẽce a dire. Helas 

Evcla ſerope ie bien trãſforme en qliq autre forme. Voul⸗ 
matiõ zꝛoit poĩt Pheb ſe vẽgei de moy pour aymet cho 
TE ſeplus digne q̃ lupe Seroit point hupiter ialoux 
ctiuecõ pour rõpꝛe ſi grãt amout? Se ſeroit poit Cupido 
tre les repẽty de mauoir plus done q̃ retenu? Hamaudit 
dieuw · deſpece ſoit tõ dard / iloſphemee ta puiſſãce gexe⸗ 
cree ta fureur. Oq̃relluy eſt malhzeureux qfop en 

top remect. O peregrin / biẽ a tard cõgnois les trũ 

peries damour. Mimmemoꝛable de top e de ta cõ 

ditiõ Sõtce cy les preheminẽces:ſõt ce ſes dõs: ſõt 

ce cy les fatigues a trauaulv de tes as pafſeʒ Le 

ch pour recõfoꝛt mãderas tu a ton anciẽ pere? Ha 

mere deſcõſolee / porquon aux chiẽs nie fré iectee la 
receue ſemẽce⸗ affinij iamais ne fuſſe eſte oceu. D 
vẽtre a mõdomage fecũd / poꝛquoy ſiVergôgnenp 

fruit en ce mode apportas tu? Omalheureuyx.ip. 
moys.O mattoſnes cruelles /poꝛquopnẽ me occi⸗ 

ſtes doꝰpuis q̃ fas infamie ie ponops dedie vfſir. O 

igrate aage dũg enfunt a ſes parẽs. Ociel. D ter⸗ 

re. Ocoꝛps ſuperie:s. Dagues eſperitʒ Dames 
irrepoſees:poquoy ne oſpiraſtes voꝰ en ma naifcẽ 

ceq̃ moꝛt receuſſe OCruelles ſeurs pourquoy aues 








Go! tãt cõſerue fefif moꝛtel de ma miſe table Viet: 
O Chaars / pourquoy ſe deporte ta barq̃ de me le. 
uerde ceſte riue ine porter a fa tiẽne qui me ſeroit 
plus doulce habitation Ofortune plus inʒumai 


. neÿ Ivdee / plus mobile g¶ Tigtes / plus violete q· 
Jauſtre / plus acerbe à Arpies / pſus ĩcertaine ̃¶ l-·/ 


de/ a ceſte Henre ie ognois fée dolʒ a tes frauſdes. 
Qui pourroit a mõ ĩfelice eſtat pſter aucũ ſecaurs 
Duettom aui mot· veit plus déﬀſoituhe demog 
ſans cauſe/ſâe coulpe ie ſuiscôdâpne + Ddien-ey 
âtre terre diuds noꝰ Ou eſt la region à du tout eſt 
miſe en habãds / aues en iprestr eſodorãe / autre 
en noble g eycelleyt peuple / antres en verde foreſt / 
aurres en delectable ðmoͤre leẽ edoulesn trattauſx 
amoureuy ont acouſtume de publier a chãtet · Et 


riôh eh fette obſcure puſonnia crtiéflerâfpte deſ 
forme pféure. Souverain tecteur du ctef'aupies · 
duq̃t iuftice g clemẽce ſont vertꝰ peérſières/regar | 


des du meſnie oeil mon innocẽce q̃ tu deliuras lin 
nocẽte hebraiq̃ du feu a elle prepare. he ſcaß Fpat 
fa bonte ne peimettras fa purite eſtre ſupetee de 
malice. En tetʒ cris ie paſſay ceſte amere et deſpi⸗ 


¶MPeregrtin eſtant en pſn haultement ſe la 


mente cplainet toute la nuytEt le matiy 
eſt mene pour eſtre decappite. 
¶ Cbhaopitre. piiiiẽ. 








gnoiẽt puis à dautre choſe ne 


que, en bdꝛaye eſſence veoir Geneure dey me cõfortant 


diſoit. Ne lien / ne trauail / ne peine exqͥſe de to ia⸗ 


mais ne nie ſepareront. Et ces parolles dictes ſe 


deſapparut Et pource que es choſes aanuncee⸗ 


nulle na plus defficace à celles qui par teuelation 


viennent + de loratoyre procedent me perſuañant. 


que fuſt voix diuine / la remerciay en luy diſant. 
Mabdame tout trauail tant extreme ſoit il me ſe⸗ 


La fille ra treſpetit. Et pour ta blenheureediſion me diſpo. 


D later ſe par courage inuincible ſouffrit à tollerer taut ce 


re eſtre que a quoy par infoꝛtune ſeray determine. La fille 


xomee de Terre vulgairemẽt auoit ia eſpandu leſle par 


t empꝛiſonnement. Reſtituee la lumiere an hot, 


Es ſergẽs c gardes de la recreue cen⸗ 
nuxeuſe priſon de piteuſes lermes ma 
compai 


me pouoient ſecourir / et la taiſon de 
ma pzinſe me manifeſterẽt. Et pource q̃ letépeeſs | 
Viſion toit bꝛief ie me cõfoꝛtayrou deſtre patiẽt a la mous. 
ſataſti⸗ ALI me ſemblaa eure 
ir 





ueau ioir / aſſemble le peuple: appelleʒ fes citopês | 
lye <garrote/ des miniſtres publiques enuitonne | 


en extreme deſplaiſance de fonte {a cite fuzdenât | 
le monarque pꝛeſente: lequel eſmen dune granîe . 


pitie vets moy ſe tourne eyme diſant. 
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C¶CIe monatque de la terre en parolles connes 
nables et pꝛudentes remonſtre an Pere⸗ 
| riy / labmonne ftant de ſupporket ef pacif 
\ ment ſouffrit ce que fa raiſon vdoulda. 
4 ¶ hapitre. xðßß. 







iuge / ſi tous les ſubgectʒ il ne excelle à 


) OV ſurmêtede Gôte:ſageſl integritede VO 
i] bonnes mentretceſte ſentence eft philoʒophale. Et — 


n pource Alexãßre macedonien de ſes amps et fami 
liers interroque / leĩl des ſiẽs apres luv ſe debuoit 
inſtituer pour gouuerner ſony excellẽt empite en 
k eftre herttier:feiſt teſpõſe. Le meilleur. D paroffe 
deſi grãde louẽge digne / puis i an enfans deſé- 
| pire Fave ſucceſſeurs elfe prefere vng doulx meil 
leur. jOaringemécdn déni) Platon eſt dicte. Siẽ 4-6, 
| benree fa choſe q par fes ſages et dedieʒ a bonnes 
Vertus eſt gouuetnee / regie g cõſeruee. Cequi eft 
freſneceſſaire a celfug à par dinine pmiſſion eſt eſ⸗ 
WV ſenaanoir regime et gouuernemẽt ſuc fes autres 
Autremẽt a linfamie du gouuerneur a dommage 
des gouuerneʒ le tout ſecôfons a diſſipe g eſt beau 
l Vcoup meilleut le chaſtier p rignenr à pmanſuefn | 
de cpitie. De lung pꝛocede le bo a acouſtume viure 
Et de lautre le licktie ẽ cõtinuel pecher. En grãde 
deſplaiſance ie deſcẽdʒ an criminel iugemẽt. Dig 
coſte pout ton pꝛiue amour / la partie de tes anciẽs 


ir Te premiet linre- 

parêa/fes ſarmes desaſſififiag les pſaîctz de tes fa 
miliers. De lautre le debuoir a quoypinftice ſais 
abſtrainct / la pitoyable calamite du ſang eſpandu 
me omeuuẽt dy ꝓceder. Et autre choſe ne puis ne 
dor faire:ce neſt à de ce ĩ p plaiſit on temerite as 
cõmis fe ten dône fa pugnitiõ qͥl fault à p raiſon 


— gcpaciẽce tu ſouffres / puis ĩ a a deffenſe tu nas re 
cours aucũ / laq̃lle il cõuiẽdꝛoit péop meſmes fais 


re. Gt affin ĩ mieulxle tout entendes en ſilence / eſ 


Pi coute deton aduerſaire la iuſte querelle. 


¶Ie peredu moꝛt contre le Peregrin expoſe 
aquerelle tendant a ce gf fuſt pꝛiue de vie. 
RE ¶ Thapitre,vVi”, AE 
SF TAL Voy c côgnois 0 ſouuerain monarq̃ / 

0 fc anſli So aſſiſtés Bos penſp pltenſffié 
MNMeſtre gecteʒ ſur mop À qiuſte douleur. 





ec 






LG 
|. 


— — ⸗ 
Atrauailde cueur mât efforce de me faire 


moõter & venir en ce ſublime à Honore lien / ſeule⸗ 
mẽt acouſtume deſtre ordone a excellens orateurs 
t eloquẽs aduocatʒ. Et ſe bien moy antiq̃ couſtu⸗ 
meg eſte de ceſt office alienee / p aduẽture q̃ opinig 
tee admiration nõ vulgaire voꝰ pꝛẽdꝛa / ognoiſ/ 
ſant fe repoſe hõneſte c pacifiq̃ Hinre en criininef 
eſtremue. Aiſi fe veult ma dure deffortune: les 68 
mes iniq̃ et mauuais / la crudelite / ſuperbite ef. 
mauuaiſe cõſcience deſquelʒ le tout côfons/diſſipe. | 
coꝛropt.O dieu aydes mopa ceq̃ en lavope ne pe 


6 ſi 
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riſſe. Quelle abũdãce de harãguet ſe pourroit é) 
mor offrir· Quelle lague diſerte narrer· Quel ho 
me eſcouter? Quel patient ſouſtenir pourroit fa 
tant grãt crudelite Excellent monarj̃ ie ſuis de⸗ 


aãt tor preſente p paternelle commotion et pitie / 


Pſoy/par miſericorde / par officede bonne exẽple/ 


7 inſtitution de ſa loy tant humaine q̃ diuine: par 


ta reputation auctorite cdignite. Certain ie ſuis 
bn miſerable cas moindꝛe douleur ton modeſte 
cueur ne naure q̃ le mien. Helas diffic le meſt le cà 


miencer / labourieux le meilleut / et mort meſt le fi⸗ 
nit. O tecteur du ciel:quel cruel / quel inhumain 
yide pitie ne me ſecoure / qui de larmes ne me acom 
paigne etde faueꝰ ne me apde? hevoryla cite deſhõ 
noꝛee / le liberal viute leue/ le glaiuea volunte deſ⸗ 
guabne cõtre les doulx innocẽs. Eſtãt le peril com 
mũ / poit ne doit eſtre la deffenſe particuliere. Dai 
égo monarque / citoyẽs c peuplevaincu à lye deuãt 
Vvous le fracteur de voſtre liberte / qde maligne na⸗ 


tute ſurmõte Sylla: Mariꝰr Cathiline g Neron 


Leſte nupt allant pat les rues embaftõne c arme 
coantre lordonnance e ſtatut de fa cite(k oultre tout 
debuoir de humanite / non prouoque / non aſſailly / 
abatu et naure ceſtuy mon vnique filʒ aicellux pi 
ue de vie. Contẽpleʒ ſeigũrs le cruel ſpectacle que 


dé regarder ſoufftit ne pourtoit lobſtinee penſee 


— 


— 
he J 


âmeſ 
cruels. 


dg capiéafennetñy. D'facedoufcedepatadienee | 
Tbſſuerou eſt ta grant beaulte / O vie treſbien in 


haomicides:quãtʒ farrecins à deſrobeméês ſe penët 


¶ Ie prꝛemier liure 


ſtienee cõme immaturemkt eſt enleuee ff aage flo |, 
rie. O monarjqẽ ne vueille ſouffrit q̃ pꝛiuee tyrãnie 
puiſſe ton eſtat denigrer. Dope la peiſe / note ſa cou 
leur changee / la face baiſſee / le dergõgneux ſilence 
habit / le glaiue / le lien du cõmis homicide rendãt 
tteſcler teſmoignage. Eõſißeres monarque q̃l iu 
gemet ſe peultfaire de ſa vie paſſee:croy à ſembla |, 
bles habitʒ ne ſe prẽnẽt en telaage. Quãtʒ ſecrets | 


croire auoir eſte cõmis en ce malheureu ich / leijl 
puis à dien / la tienne reuerence / lequite / lamitpe: 
la foy / la pitie / lßöneur du pays ne lont peu tetitet 
dn ſcelere g cruel homicide:ceſt choſe iuſte qͤl meu⸗ 
fre ii] qla veſcu. Monarque a lendꝛoit dũg cris 
minel g mauuais homme plus a de vigueur vne 
triſte et dampnee volupte que toute bonne et Gien 
fondee raiſon. Et pource ſi veſluntairemẽt a offen 
ſercõtre ſony vueildoit eſtre pugny. Et quãt il ne ſe 
ra q̃ de vie pꝛiue/ce ſuꝑ ſera petite iniute pour nes | 
ſtre pas la moꝛt oꝛdonnee pourcauſe de ſupplice: 
mais par neceſſite de nature / et pour repos des ſas | 
tigues et miſeres.Et en cefaiſant le malbeureuꝝ 
receuera contentement de ſes trauauly / et retribu 
tion de ſoy mauuais viure. Et aiſi ce ſera ſatiſſait 
a luy meſmes / a fon office / aton hõneur / t an ſon/ 
uerain dieu:leq̃l ie pꝛie longuemẽt ton eſtat cöſet 
uier. Et pꝛemier ĩ mon aduerſaite euſt acheue de 
pꝛonũůcer fes parolles / toute la famille du treſpaſſe 
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als denãt le monarq̃ cryoit. Odien on ſommes 


nous:come diuds nons/âſgonnernenr auõs Ho 


Clamene 


des} ali 


Cõmãde monarñ/on ÿ iuſtice apt fien/on que du du mor 


0 monar⸗ 
contre 


fu ſords exilleʒ beaucoup meiffeur ſeroit que 
ſuſſi 


de en paix c ẽranſquilite abſens q̃ ciuilz habi reon 


fas enſi grãde amertume et triſteſſe. Et on feroit 
cex perpetuel ennemy de paixg turbateut du ſainct 
‘puit viure / il ſeroit impoſſible de ponoir fonder 
M nedꝛreſſer la vie a bon chemin Pource ponr ton hõ 


neur et conſeruation du pays commande que iuſti 


) . ceremiſes/reſponêls en ceſte ſorte. 


IJ ¶ Perearin par argumens apparens et pu 
| ac⸗ 


demonſtratiue talſon ſe deffend de 
cuſatioon. 
C¶hapitre. xvii. 
ſouuertain painctre / treſhonoꝛe mo⸗ 
narj̃ ne peut par ſon. art vne tãt gran 
SM 5e acerbicededonſenr expaimer: 8 po” 







j — ſe taiſant en ſon habit ennelopa 
lechief Aga 






menonique:eſtimant meilleur es cho⸗ 
ſes deteſtables g exttemes par ſilence que auecdai 


ne demonſtration pꝛoceder / qui facilement en grã 
bedeſeſperance me mettroit: ſi ne te congnoiſſoye 
viapy extimateꝰ des homes / imitateur des bert cs 
feruate de iuſtice / c indubitable exterminateꝰ des 


dices. Et poꝛce merifoiremée a tõ integrite et peg 


apelles 


Ce pꝛemier liure 


dence eſi commis lacure x vniuerſelle diſpoſition 
de toutes noʒ choſes cant publiques que priuees. 
Cellur tẽpo oſt ereſfelice et heureux ſonbs lequel 


par ton ſage gouuerner fontes les choſes corrum⸗ 


pues / non ſaines / vicieuſes / odieuſes g deteſtables 


ſeront extirpees et abolies. Et ceque la fureur dus 


ne vicieuſe vmbredhomme cherche diſſiper: ꝑ ton 
auctoꝛite et ſapience ſe reintegra. Et ſe mon appo 
logie etoxgiſoy eſt tendꝛe / nue et enetuee:la dinine 


iuſtice en fn peeſence la rendꝛa acceptable. Et na⸗ 


; urafarnftiqueſmenſongiere/pourpenſee/ihcôperr | 
fee / ſimulee codieuſe declamatjon du myen aîuer |. 


ſaire tant de vigueur / que inflammer puiſſe vers 
moyr ta haulteur / iuſtice / ne le dien ſouuerain / car 


apertement ſe peult cõpꝛẽdꝛe / ſon parler neſtre au 


tre choſe que vng pleurer fainct / vne deceptiue ins 
uention ef compoſee ſimulation. Pource pour nes 


ſtre ſemblable iuge teprimeray lenflammee volun 

te et ce que la raiſon a expꝛimer menſeigne / et guſ⸗ 
ſi pour ne attedier ou ennuyer ce treffame auditoi 

—— iours a, deſpleu le blaſme dautrur 
entendꝛe 


Aceſtecquſe plus ie deſire dhõneſte ſilen 


ce eſtre condãpne / que de Pif pꝛopos et baueries eſ 
tre loue. fe ſcax certainemẽt q̃ fa nature des chiẽs 
Billageois eſt de plus abaper que de mordꝛe Efti⸗ 


* 


mant par leurs voix ſans aucuns effectʒ naurer & 


affoler autrur / pource ie loue fon ſainct pꝛoposqui 


eſt pour iuſtice ton eſtat telle ment conſeruer: que 
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io} plus toſt lhõme laiſſe loffice que loffice lhõme Et 
6 auſſi par tel mopen tẽperer iuſtice par clemẽce: à 
nd vearemẽt tu ſoys iuge ſeigneur c non tyrãt. Tar 
mw entre les dõs et graces du corps dde lame celle ſeu 
his . lepropze peculiere vertu eſt eſcripte a Ceſar au 
du” guſte / duquel ꝑ cõmun iugemẽt tu es exẽplaire. 
fn Etde ceſte vertu de doulceur cõmen lẽpereut An 
woine phitt ſopoetreſfome eſcripuäé. a Fauſtine 
in diſoit. Nulle choſe ne peult oultre recomander le 
Nomain empereur pour plus a ſoy peuple grati 
jpa fierq̃ la clemence. Dource ſeignenr tẽpere iuſtice 
par mãſuetude / et tu trouueras lamour q̃ me pꝛꝰ 
zenke neſtrevaine ne perdue. Etque a tort lesoix du 
jh reſpandu ſang ſont cõtre moy criees. Souuerain 
1 monatque / ainſi cõme linnocẽce par certains de⸗ 
ein grez diſtinctz deſcẽd de lßöme g rend magnanime 
cp etſans craincte es choſes graues et dimportance. — 
in Auſſi la mauuaiſtie le fait timide et puſilanime. 
Et pourtãt en ſes fondemẽs me cõfiãt / point ie ne 
ii doubte de repeller et dabatte de mon aduerſaire 
i ſinique maligne inſinuation. Ceſt vng grãt ar 
ſn gument en toutes choſes ĩ lavie paſſee de lhõme: 
| par ſaquelle ſi arguer eſt licite: veritablemẽt dire 
ie puis q̃ iamais choſe vicieuſe ne digne derepe;. | 
jj Héſion ne fut pat mopcõmiſe: pour eſtre de telen | 
ri. np ef dut eilopprime a pugnt. Conſidere mona⸗ ⸗ 
u que qui de ſe douloir a plus de raiſon: ou le coulpa 
u le mort / ou linnocẽtvif. Alunglavie eſt deuemẽt 
J 


 Cepemierliure 
enleuee. Alautre contre le debuoir la codition eſt 
diffamee. Da penſe combien lung pꝛeſte a lautte. 
Quel hõome ſcauant cler dopant peult nyer que 
ſainctemẽt tue coccis nait eſte / ome celluy qui de 
toute effrenee luxure eſtoit rẽply Etſilgudacieu⸗ 
ſemẽt auoit fa pudicite de quelque honeſte fille ſo 
Ulicitee/ c quilait eſte ſurpꝛis et occis / quen puis ie 
mes?qui fapa plus dône de faculte A 
arme que moy / neſt pag la loy cõmune Et ſien 
cõtradiction du cõmandemẽt en icelfap violãt eſt 


maodrt /neſtoit ilpas rebelle. Et J dequoxſe peuſt 


il lamenter:ſi ce neſt pour exxuſer ſa mauuaiſe x 


deprauee die / auecques infamie dautruy. Fut ia⸗ 


mais ouye plus folle / plus mauuaiſec incoͤſideree 
choſe de tout ſain iugemẽt alienee / gueßꝰng hom 
me mort occiſt vng vif⸗ Margumẽs dignorance @ 
de tel auditoire indignes:pareil eſtfe dâner a ens 


tendꝛe quelhõme duquel il ſoꝛt / lequel mect le eas 
miſerable en auant pour entiere pꝛouuedu cõoͤtnis 
Homicide.Quãt a ma face:qui ſetoit celluy ſilne⸗ 
ſtoit hors dentẽ demẽt qui poutroit môftrer en tel 
cas aucun ſigne de lyeſſe⸗ Na ſilẽce eſt dergẽ Tneu 


ſe pour ſentir ce àa dire eſt infamie cõomune. Lha⸗ 
bit au tẽps a eſte cõuenable. Tu dis que leſpee de 
ſor manifeſte ſoy delict: Mais q iamais veit con; 
ſean de meurtrier ſas eſtre hony > tache de ſang⸗ 
A vne iuſte auctorite de telʒ fondemens cômentee 
on ne adioufteroit ſoy:ponr pine eſtre demonftra⸗ 
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. fenyhné 


kif de mauuaiſtie que de conſeillee raiſon. Tu as 


enoultre dit pourplus animer le monatq̃ + laſſi⸗ 


ſtant peuple a mon dommage:que non aſſailly ne 


pꝛouoque anope omis ſe cruel nocturne homiciõe 
Mais quel home an mõde ſil nefut Dyomedes kNrans 
IW tie Uh bi SL la mort dan eſpan⸗ 
he plaiſit / oncques auec le deffunct neuʒ Vt 

occaſion daucune querelle ne hayne / ne amptie / ne de ſang 
frequentation neuſmes enſeinble. Auſſi paſſion hume! 
damour on debat ne noꝰ meut iamais / ne auſſi px 
reillemẽt affatres nulles tãt priuees à publiques 


ne furẽt par entre nous deux meſlees / parquor ie 
ne puis bonnemẽt entendꝛe par quelle reſuerie tu 
as ſi audacieuſement confre moy conclud. Et | le 
Pi minifiresdennpfenff eſte bien cõ⸗ 
ſide rãt:plus prudẽtement euſt pꝛocede a mapꝛrin 


ſe. Hl eſthne maniere de gens tãt temeraires quilz 


ne pardonent a choſe quelconque tãt iniufte ſoit ef 
fe.Æe ſeulement leur ſuffiſt de monſter quilʒ font 


quelque oeuure en leur charge Lactede cellupqui 
veult autruy gouuerner faict la pꝛudẽce touſioꝰs 
pꝛeceder.Et meſmement es choſes criminelles le 


kout doit eſtre bien digere à cõſidere. Hop cõme ſa 


petite cõſideration de floꝛus rõmain pmiſt le la⸗ 
chrimemu⸗ c dolẽt embraſemẽt de la cite celeſte. He 
flas monatque plus fa fortune que fa verite dn cõ⸗ 
mis delict merend coulpable / qui ne me peult de⸗ 
gAradet EE bꝛief⸗ 

J 1 | 


C¶e pꝛemier liure 
ue exemple peulx oprẽdꝛe leytimation dontil eſt. 
Achilles par la mere fut admõneſte q̃ ſil vengeoit . 
liniure de ſon occis cõpaignon / ĩ de brief il ſe Vers 
roit pꝛouche de ſa mot, Aquop fiſt reſpoſe. Seau 


coup meilleur eſtoit la mort honoree / ĩ fa bie vet; | 


gõgneuſe. (Je cõgnois monarque de bꝛrief mon eps 
tremite. Si de madeſraiſonnable prꝛinſe cde liniq̃ 
querelle ne fais dengeãce. Pour moy eſt {a raiſon 


iuſtice t hõneſtete: entendʒ le cas rpuis dône fo . 
arbitrafingemét/etplus diſpoſe me trouueras |. 


fobeyzque an viure. Auſquelles parolles le pete 
du moxfeny grãde vehemẽce feit éeffe reſponſe, ÿe 
ne ſcay o treſample monarque / ſi de raiſon vain⸗ 
cu / ou dedehemẽte pſuaſion cõmeu / on dexceſſiue 
beniuokẽce affecte / ou de fardee oraiſon circõuenu 
et gaigne / ou de pẽſee de reſſaiſier qui iuſtemẽt ſe 
lamẽte / a de purger la terre de larrõs c homicides 
tãt de ſilẽce te detient occupe qui plus incõſideree 
clemẽce me ſemble ſignifier / ĩ ſage + cônenabfein 
ſtice. Et ſi biẽ ce ſembloit Îles artificielles deffen 
ſes euſſent face deverite ſi ny fault il pas tãt facile 
mẽt prꝛeſter ſoy. Tar mon filʒ neſt point obſcut ne 
auſſi darbre ne de pierre dure ne & yſſu q̃ on dopue 
ainſi la inftebengeance de ſa moꝛt abolit. Et quãt 


4 luy nauroys eſgard:pẽſe aumoins a honeur de 


lacite. Affin q̃ en terre libere franche feBinreHhg. 
neſte a chaſcun ſoit garde. Monatque fa diſſimu 
lation eſt vergongneuſe pource que aupꝛes des fei 
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gneurs lentʒ et tardifʒ la loymeurt. La tropgrã DF 


femiſerico:êe eft dmageable laquelle touſiours 
pꝛocede on de puſilanimite on dauarice / qui ſont 
choſes en prince tres odieuſes. La penſee ſincere et 
dꝛoicte par fel mopen ſe doit excercer / ĩ de laſuſpi⸗ 
tion cõme de fa coulpe ſe doit aliener a garder. Et 
pource que ie cõpꝛens /o monarque ce malfaicteur 
douloir cõmencer à diſputer ſur certains indices 
qui ſeroit pour le temps de deux aages cõſumer. 


ſeme veuly reſtraindꝛe à dire ce q̃ nyer ne ſe peult 


mais par pꝛopꝛe vertu tiennẽt lexecution Pparee: 

en enſuyuãt la teneur du ſtatut: auquel cotredire 

neſt licite. Je ſuis certain que toy eſtãt treſcõſtant Sualion 
et en tous les affaires treſcõſiderãt plus vauldꝛa du ma: 
enuers toy bne ſimple pure vite ĩ nulles palpees à4rauz 

menſonges. D monarquene teſmeuue tropgran ç°7:7, 
deliberte dediure / la deprauee couſtume de {a cite: 


mais regarde ta noble condition / fe recorde que 
par ſang maternel / par education ( nourriture ef 
par nouuelle affinite tu es de ſi hault lien pſſu:aa 


qui vꝛap iuger eſt vertu naturelle. Es choſes ciui 


les ſe doit ꝓceder ſelõ la couſtumedes lieux / mais 
es criminelles ſeulemẽt la pure iuſtice ſe doit ſup⸗ 
ure. Hardimẽt comande o Monarque que fa rai 
ſoy ait lieu / laquelle non ſeulement fe priue: mais 
auſſi le public pꝛouffit concerne. Et garde à par 
deffault de cueur tu ne perdes envne heure / ce que 
par pluſieurs ans tes ÿôeceſſenre ont labourieu⸗ 
f iii 


¶ Ne pꝛemier liure 
ſemkt e Sertueuſemẽt acquis. Trois choſes pic! 
palles font oppfſer vng peuple:la érop grãde pas 
reſſe. La trop grãde lickce auec lesfẽ mes dautruy 
Et la denyee iuſtice. a ſi de ces choſes tu es diligẽt 
p ſeruateꝰ/meritoirem̃t ſeras relate g mis ou liure 
decs dieup. Tout eſmeu à moy deſauãtage apper 
ceu le Monarque quant courageuſement et ſans 
craincte ainſy reſpondiz. IUnuincible Monar⸗ 
que fe fabricateur dn ciel ne peult iamais diui⸗ 
ſer la volupte de la douleur: en ſorte que la fin de 
weſ 3, lung ne fuſt principe de lautre Par cy deuant iap 
> dh grandement eſte contriſte pour fa fauſſe ec cons 
du çcounee accuſation (ouure plus éoft de meſchan⸗ 
Here⸗ fete que de conſidere iugement) AHaig de ceſt⸗ 
HY. genre dienapfantme tiene diceffequicteet deli⸗ 
nredenonre conſole / non tant UN le ſaunemẽt 
de mabie / comme pour lhõneur de fa loy du pape, 
Et pour ta reputation affin que chaſcun enten⸗ 
be que tu domines et conſerues gens dertueuxiet 
t nõ malicieux. Et en peemier ie rendʒ graces im 
mortelles a dieu de tãt grant benefice mauoir con 
cede. Graces a top monarque lhoneſtete g prude⸗ 
fe doulceur duquel a ſaulue moy lnocẽce:graces 
a mon aduerſaire / lequel confus de raiſon a recon 
gneu ſoy erreur: parquoy monarque mon ennu 
et trauail ſe peult bien deſlyer et abolir puis que 
le ingement eſt finy. Laduerſaire congnoſt a con⸗ 
feſſe la coulpe neſtre a moy:mais demande que fe 
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ſtatut citoyen ſoit en ſemblable cas execute. Ala 
quelle interpretation plus detemps ſe demande⸗ 
roik. Le poure homme de petite cõſideration nen⸗ 
tied pas la force dudict ſtatut: mais en maniere de 
ceuly qͥ la voye doubteuſe cheminent: par ſa plus 

equentee g marchee( combien quelle ſoit la pire) 
leur allee dreſſent. Auſſi a enſuy fa couſtume des 
indiſcretes nourrices qui lenfant pleurant batẽt: 
pꝛemier quilʒ avent la cauſe du plainct entendue. 
Auec loeil precurſeur à ſa penſee alienee à diſcou⸗ 
ru c mis en auant ce qui neſt en ſa congnoiſſance. 
Et quãt encoꝛes a ſoy dire ſeroit adionſtee for / c i 
de raiſon ie ſoye ſuccumbe c vaincu: pacientemẽt 
ſouſtiendrayce que moy malheureuy ſort mme pre 
ſera. Mais bien ie te — ̃ par ton acouſtu⸗ 
mee clemence c prudẽce ilne te ſoit ennuy ma rai⸗ 
ſon eſcouter:car en aucune choſe iene penſe point 
de la verite deuier. Et ſi menſonge ie profere en vi HUmpꝛe 
tiant toute lumiere me ſoit ennemye. Et en mous cation 
rant demeure mon corps inhumaine paſture des du pere 
chiens et beſtes enragees. Et leſperit par lieux grin. 
obſcurs ef tenebꝛeux ſoit touſiours ſans aucun 
repos errant. [ſe entens bien que ce neſt office deſs 
ſperit magnanime ſes petites faultes taver auec 
les eytremes coulpes / mais a gens voluntaites 
ſans raiſon ſeulement eft den et conuenable. Vne 
honnefte pꝛomptitude / vng cueur vertueuyx / ag 

acte c faict gẽtil / ſibien aucunemẽt ſemblẽt repr⸗ 

fiiii 
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hẽſible excuſer ſe doiuẽt ſelon la qualite des pſon⸗ 
nes / c plus on — pecher en mãſuetude et doul⸗ 
ceur quen crndeftte/h à dien tan môde touſiours 
geſte deſplaiſãte. Et ſicõtte mon inſtitution g cou⸗ 
ſtume ie ſuis trouue pli pardonneʒ a laage. | 
ſouuerain monarque / quelle a eſte la hayne inter 
uenue entre les bentiuoilles g canetuliẽs de Sou⸗ 
longne: Et combien elle ſut grande cler teſmoi⸗ 
gnage en rendent le ſang eſpãdu / les palais deſbꝛi 
ſes / les faculteʒ diſſipees / les finalles eytermina⸗ 
tions / lescontinuelles perſecutiõs tant ſectetes à 
manifeſtes / en telle maniere que aucun lieu ſeur 
pour les canetuliens ne ſe retrouue:ne maiſon ne 
feu ſacre / ne forterefſes ne les fauoriſent: mais 
leur ſont inſidieuſes a nuyſibles. Et affin monar⸗ 
que q̃ tu entendes mon innocẽce à à du cas a mop 
impoſene ſuis coulpable: tu ſcauras que ayant en 
 mopſerme oppinion de vouloir augmenter moy 
patrimoine qui a chaſcun bon citoyen doit plaire/ 
iaay mis en fantaſie de le pouoir ſaire dee biẽs de 
Hehan canetulien / lequel faict ſa demeuree en cer 
kain village en fi grãde ſuſpition q̃ touſiouts up 
ſembleveoir ſa mort iuree. Taiſiblemẽt ſommes 
par lettres enſemble cõuenuz que a ce matin a {a 
premiere poꝛte ouuerte pour celebꝛer g cõclurre fe 
contract ſe deuoit retrouuer en ceſte tite en la mai⸗ 
ſon de petronio ſoy grãt amp. Venue lheute entre 
nous cõuenue:eſtãt fe tẽps aucunemẽt obſcur / de 
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Paontdeñlque mauuais accidet:bien q̃ iour fuſt / 
pins pipe en ma main deny (Habit ine trouuay 
men allay deuãt labicte porte: mais quãt au meil 
lieu du chemin fus puenu dune haulte feneſtre en 


treſgtoſſe vehemẽce fut ſur moy gecteng chaude 


roy plein deaue chaulde / q me fit de douleut tũber 
part terte cet) ſorte q̃ ne peuʒ acheuer mon cõmẽce 
adeſire chemin Et en ceſt inſtãt ſuruindrẽt tes mi 


niſtres c ſergẽs qͥ pꝛiſonnier cõme mevois ine rẽbi 


tent. Et incõtinẽt mon aduerſaire en treſgroſſe fu 

reur mediẽt rõpꝛe ina polle en me diſant Ocruel 
colirage, D mauuaiſe opinion. Odeſhoneſte au⸗ 

dace. Obeſte vlulante. D ſuperbe oultrecuydãce Repliqh 
que feroit / ij diroit / ĩ¶ pẽſeroit ton iniqte fe la pꝛinſe de das⸗ 
euft eſte occulte ( ſecrete / quãt ſi manifeſte laviens uerſai⸗ 
palliãt. Odieu / auroit plus de pouoit bne fraudu reanpe 
leuſe audiẽce que vne clere verite. Las monarque regrin. 
De affectee mẽſonge ne deuroit tant de fanenr as 

noir, Bien ſuis certain ñ tu nes ſi exocule et aueu 

gle q̃ Gien ne ſaches diſcerner la lumiere des tene⸗ 

bꝛes. Ha bouche impudique / o réplvde effrenee lu 
pure / pẽſee vaine / langue variable: reſpondʒ. Sil 


eſtoit iour comme allas fn en ceſt habit? Sil eſtoit 


nuyt tu ne pouoys cõtracter ne faire contract? En 
tendʒ monatque he voulant rien confeſſer lhõme / 
aucuneſſois il declare ce qͤl luy eſt offenſe capitale. 
Vous trouuerez ql eſt du nõbrꝛe de ĩlques larrõs 
meurtriers qui de nupt en q̃lque lieu conuiennent 


Ce Pꝛemiet liure 
pour offenſet x deſrober la cite. Odien fais cFqnoi. | 
fire fe cas. Monarque ſoye prudent / ledomeſtique 
ennemy eſt en ta force / par toute induſtrie ſe enf 
chercher fa verite. Limpoꝛtance de fa preſente ma 
tiere ie comprens ſi grande:que de noſtte eſtat cde 
noſtre Vie ſen peult tractet bne finale extermina⸗ 
tion. Maligne eſt la prinſede lung: inſidieuſe eft 

la venuede lautre:qui par autre part ne ſe peult 
timer eſtre que pat ſus les murailles. D: combié. | 
tel paſſer fut deſplaiſant au fondateur de Lomme 
tkeſmoignage en rend le ſang fraternel. Oeſte am 
bicieuſe aage neſt point acouſtumee de pardonner 
a aperil aucun ponr reſſaſier vng ſien deſir. Deus 
chhaoſes a qui ſoy g toꝛment ne congnoiſſent. Appe 
tiit de regner / xvouloir de luytirier. Garde mnar 
queiqne fa trop grande clemence ne te nuyſe ey tel 
cas / par felfe ſorte mopennant iuſtice ſe doitvſerde | 
rigueur quelfel paſſe en exemple a toute la cite / af 
fin que chaſcun ou par amour / ou par crainte ſoie 
contrainct de ſe contenir dedans fes termes de (88 
T-02/ neſtete. Torquatus conſule Rommain pout mi⸗ 
quatꝰ neur delict priua ſon filʒ de vie. Et le treſiuſte em⸗ 
pour ce pereur Traian a bne poure femmelette ſon ſenf | 
fait ef filz dedia pour exemplifier le peuple. Monarque 
des au fHeureſey da:le peuple ſennupe / tout le magiſtral 
ds nõ ſeſmerueille / la natute du delinquant eſtdefupz. .…. | 
me cru Et qui eſt detẽps riche / neſt poure de partie. Gar 
el. bGe q̃ clandeſtine cõſpiratiõ ne interrompe ton hon 





pi fe penſer. Deſat en ſes choſes ne cryoit que la 
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celerite et diligence:Manifeſte eft la prinſe / claite 


eſt la loy / ſeulement reſte lexecutiõ. Auſquelles pa 
uvillesa lHenre reſpondis. D rapteur de lhonneur 
O dantrnv.Oennienpde ma fortune. O cruel / ſu⸗ 
perbe / temeraite:ne ſeulement an mode pour mal 

li faire. Conſideres monarque quel en ieuneſſe a ef 
à fecefte ͤmbre dhomme qui ſur lan ſoi xante na hõ 
w fede pꝛononcer ce que de la bouche dune dile beſte 
— Honneſtement yſſirne pourroit. Mvᷣoys fu pas cà 


J me ardentement il ſeſforce darmer ton ire encôtre 
UI eſte tienne fideliſſime ciuilite. Ceſt choſe clere q; 


Di ie ne ſerore ſuffiſant a ſi grant empꝛinſe: ſi dautre 
UN apde neſtope ſecouru Et pource conuient quenoꝰ 
ſoyons tous dung cueur c dũg courage. Ocitoyẽs 
Hi urquor ceſſez dous:dont pꝛocede voſtre ſilence⸗ 
le oicp liniqueſet inuetere en tous Vices / qui tous 
it trayſtres voꝰ appelle. Lefer / le feu / les pierres luy 
ef ſopent reſpõſe. Chaſſeʒ et extermineʒ ce vaiſſeau 
del de vices: affin quilne corrompe par ſon infection 
TM noſttefidelite. Monarq̃ aucuneſfois ſemblables 
exprobations font naiſtre nouuelles penſecs / et de 
eou fe coutage ne fut iamais diſpoſe ce fimula⸗ 
M çenrée veult par faulx eſperit condurre en fa hap⸗ 


il nedn peuple / lequel comprenãt que ſuſpect le éinſ*. 


ſes/iamais plus leal ne fe ſeroit. Merite if ans 
Y re choſe ſinon que ceſte maldiſante langue in 
continent lur ſoit couppee? Monarque a ſembla; 


Repliq̃ 
du Pe 
regrin 


Lé 


ſecoꝰs 
par pe⸗ 
regrih 
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¶TLre hdꝛemier liure 
bles dectractions fe pardonner eft acroiſfemkt an 
mauuais de temeraire audace Et pour neſtre ſen 
blable a luy ꝑ raiſon à nõ par mannaiftie/ieveufw 
mon innoccce deffendꝛe. Et pour ne fe laiſſer ſans 
cõfuſion a ſes queſtiõs reſpondꝛay. Et premier ie 
dpe/à la qualite du temps eſtoit de nature ĩ honne 
ſtement appen aller en ceſt habit Far a ceſte heu 
re la tous (es adulteres / ruffiens à larrons cde ſut 
ton filʒ ſans doubte de garde nocturne retoꝰnent a 
leꝰ maiſon. Aucũ de ſon pẽſer malſatiſfait: lautre 
de plaiſir enorgueillpꝛautreſcharge de prope c biẽs 
deſrobez / c oultragent fe plus ſouuent ceulx dõt ilʒ 
ne ſont offenſeʒ.Et pour temeraitement ne leſtre 
treſſagemẽt mẽ allay en ceſte ſoxte. Labenne de fe | 
han canetule ſut par la porte qui en ceſt temps ej | 
toit ouuerte poꝰ les laboureurs cnegociateurs du 
nôbze deſquelʒ nous ſommes.Et ſidece benefice | 
aduantage ioupſſent les habitans loingtains / par 
ĩlle raiſon en deuons nous eſtre pꝛiueʒ:Reſte mo⸗ 
natque q̃ laccuſateur de ſa mauuaiſtie ſoif pugnp 
+ mop par iuſtificatiõ deliure. (| Aduerſ. Mo 
narñ cõmandes à a la queſtion de la foy cozreſpon | 
de. Et pꝛemier ſoit examine de (a prinſe: puis de | 
labvenue de canetule on ſenquerra. ¶ Monar. | 
Centurion. ¶ Centu.xhſcp ie ſuis ſeigneur. 
¶ Monar. Cöõfeſſe fa verite. ¶ Centu. fs 
Nyer ne ia puis ne ne Vvenuly, (|. Mo. Quelle 
heure eſtoit quãt fis la pꝛiſe du peregrin. ¶ Cen. 
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Enniron Genre ſeptieſme. ¶ Monar. En 
1 flacte letrouuas tur ¶ Oen. XPꝛoſterne en ter 
te. ¶ Monar. En q̃llieu. ¶ Centu. On 
chemin dẽtre les murs. ¶ Monar. Coment 
rallas tu? ¶ Cẽtu. X PMour chercher lhomicide 
¶ Monar. Qui ép manda. ¶ Centu. Ja 
clameur de la cõtree. ¶ Monar. . Dn eftoye tu 
aloꝛs? (|. Centu.x En mamaiſon. ¶ Monar. 
DPourguor ſi toſt ty eſtore tu retire: · ¶ Cẽtu. 
VEn celle heure la garde ceſſe. ¶ Monar. 
jEſtilainſi acouſtume? ¶ CEẽtu. X Ainſimeſé- 
ble eſtre touſiours obſerue. ¶ Monar. Garde 
de faillir. ¶ Centu. X fnfozmer ten peu. " 
Monar. Oꝛ ba centurion. Et toy peregrin 
coõmẽt te trãſpoꝛtas tn en ceſt inacouſtume rx inha⸗ 
bite lieu. fe croyx que tu as fait cõme beſte ſilueſtre 
chaſſee / q¶ au pᷣmier lien ĩlle treuue ſe cache. ¶ De 
regrin. Oe ne fut ſeigũr pour ceſte cauſe mais 
pour aller plus ſecretemẽt. Aduer. ¶ Monar 
que / ces choſes ne ſont pas de ſubſtãce / la porte oti⸗ 
uerte à fe repos du cẽturiõ / pource ij lung a lautre 
peuẽt e ſire enſẽble ſi toute la nuyt fa porte na eſte 
fermee: le cẽturiõ ceſſe la garde / mais naturene 
permect que fe premiet iour de may a ſept heures 
ſedoiue deſigner le iour. Warquoy donc puis qͤlta 
patoiſt de fa prinſe / de lheute / et des armes ſoit epe 
cute. Officiers à executeurs de iuſtice voicy La pe⸗ 
cune comptee. ¶ Peregrin. Temps propice. 


; 
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ne me ſembla dattẽdrꝛe:mais comme quaſi écaeſh 


DT” dye ainſi Monarque / Netõ le cruelfut prie ſeBon 


loir ſoubʒſcripꝛe en vne ſentence capitale: Leq̃l reſ⸗ 


de nerõ pondit / quil deſiroit ne ſcauoit eſcripze pour ne cõ⸗ 


ſentir la mort dautrur. Et ſi le thꝛant a tant eu de 
cremẽce g de pitie / que doit faire Homme plein de 
doulceut et de diſcretion en ſemblable cas? ſi eft 
beaucoup meilleur eſtre blaſme de tardiuete à, de 
erop grãde diligence. Et pource non ſans grãt can 
ſe eſt fabuleuſement dit que Alexandre pꝛriamyde 
tropan en ſoy iugement de la pimmme voulut veoit 
les krois deeſſes nues:en ſignifiance q̃ le iuge doit 
bien leſtout regarder premierquil condeſcẽde a fa 
ſentence. Se aucun doubte ta penſee ſutpꝛent. En 
choſes ciuiles g legalles ne fe ſoit ennuy de pꝛẽdoꝛe 
loppinion dauttes auec la tiẽne. Le diuin Platon 
ne ſe eſuergõgna de deſcendꝛe a la profeſſion de-ett 
clides. Si bien tu es ſage encotes le ſeras plus par 
la communication dautruy. Et ſe pat raiſon ſuis 
condempne de nulne me pourtax lamenterricy ſe 
retrouuẽt hommes de hault engin Et meſmemẽt 
ceulx qui entre le peuple de Soulongne ef nous 
pour raiſon des limites ont a determiner / qui ſont 
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 fefazmarie Kyminalde et Anthonio fento/fais | 
apporter leſtatut / et tu entendꝛas eure de ma | 


pyrinſe neſtre point de nuyt. Et quant lelection des 
deſſus nommez ſeroit aduerſaire on ſuſpecte / if v 
aauſſi icy Felin / Sandeo / et Alexandre de Fito 
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fade la ſcience et ſcauoit duquel conte Lytalie fait 
feſte. Sans delay le Monarque faie fe ftatut ap⸗ 
porter / Ia parolle duquel eſtoit telle. Quide nuyt 


arme ſera apprehende ſans pardon ſera pendu et 
eſtrangle. Alors le Monarque humainement re⸗ 
tourne / ainſi diff. Dons Hehan marie dn mort ec 


vous Anthoine duvif la partie deffendereʒ. Il me 
ſemble q̃ toute la — 58 g 


menée! quelque petite ſilence demourerent les def 


fenſeurs: mais puis apꝛes me ſembla veoir deux 


affameʒ lyons quant de la proye font contention: 


loeil hors keſte / le ſoutcil enfle / les dentzʒ monſtrent 


la queue haulſee / ele pied deuãt mettent. Reduitʒ 
tout en rond comune bne couronne / leslieup deſi⸗ 


gnez / leur fut commande que leur raiſon alleguaſ 


ſent. Et a Anthoine lento pour eſtre demandeut 
fut donnee pꝛemiere audience. Mais auant quil 


euſt labouche ouuerte pour parler / mon aduerſai⸗ 
refiſt vngbrupt plus grãt que cellux que onfacon 


ſtume faire fes aeſles des vollans ſerpens / diſant 


ainſi. Facile fut la nauigation de Jaſon en Col⸗ 


chos / ſans peine larchitecture de Crete / indocke lin 
telligence de lame immortelle. An regard de ceſte 


intrinſequee et entremeſlee plaidoprie / en compa⸗ 


raiſon de laquelle tout ce qui ſe peult imaginet eft 
nul. Et en diſputant tu deulx que lon entende ce 
q̃ iamais eſperit ne ſcauroit trouuer. hay pꝛins te 


conſiſte Se lheute ſept Cõ 
ieſme ſedoit adapter an iouroua la nupt. Ancnhe title, 


-…… -CTehdremiertiinre 
fugeanyrgéainfices gpreſumptlono pour non 
cotẽedre / leſquelʒ ſe bien eftoient deſmeſleʒ g eſcler⸗ 
ciz:ſans douste ceſt homicide de peine capitale ſes 
roit digne. Et eſtimãt que reſouldꝛe te deuoys a la 
ſimple execution me remis raportay ala teneur 
du ſiatut / lequel eſtant plus cer à la lumiere me⸗ 


ridiẽne plus ſe intrĩſeque c trouble à le laberinth 


Diffi⸗ 
nition 
dela 


loy ſelõ 
laduer 
ſaire. 


Tela eftvne choſe retrouuee pour piller gtiret les 
biẽs dautruy. Teſt tourner leblãc en noit:a per⸗ 


nertir ſa Bzape iuſtice. Quelle choſe eſt laloy: ſinõ 
fraulde / dol / rapine atrahyſon · Ot treſdocte + ſca⸗ 
nãt eſt tepute cellux qui an mentir ef deceuoir eft 
plus pꝛeſt:Et autãt ſen faict ome lon offre: regar 
dant plus toſt aux mains que anp piedʒ. Ÿe ſuis | 
poure valitudinaire et vieillart: mon ennemy ri⸗ 
che / ſain gieune / parquoy non ſeulement fes Homs | 


mes:mais auſſi la loy me ren treſſuſpect. O in⸗ 
felicite noſtre. Dhienhenree aage du ſimple eſp⸗ 
rit contẽte.Si tu voulois faire election quiey cHo | 
ſe ſi manifeſte deuſt iuger: laiſſer debuoys ces legi 
ſtes / rauiſſeurs / cauillateurs / mẽ ſongiers et aua⸗ 
res, Et beaucoup plus euſt eſte loue le ingement 


du fonrnier qͥ bien euſt diſpoſe ſi lheure. vii⸗. eſtoit 


iour où nupt. Las miſerable à ie ſuis / nulde dous 


aſſiſtans ne puis eſmouuoir à pitie. Mon filʒ eft 
moꝛt qui de ma vie eſtoit lunique ſecours. Et a ce 
ſte heure me cõuient diſſiper la faculte: laq̃lle me 
deuroit eſtre refuge poꝰ ma vieilleſſe. Mais puis | 
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Wh geelecognois ton vouloir eſtre tel q̃ taite me con 
lb uient. En deteſtation de la tuſte dẽgeance a PE 
il} Chaton / Mynos / t fes trois ſeurs / de qui 
el mẽt ſera icorruptihle. Stce diſant cõme exanime cation 


eiuge Hnuo/ 


im et moꝛt tũba a kerte / dont par induſtrie ou p don des vm 


11 leut — tout le peuple ſe print a cõmouuoir / bres in 
ii duquet courroup fox eſtoye eſbahb / quãt cõmẽca ferna⸗ 


J pudlatioy de Therẽce treſhonoꝛe monarque fut 


al Athoine —— — fut tel. Depuis la te⸗ les. 


ji Liceroy prie quen cauſe extẽ poranee gus preme Play⸗ 


ditee doukuſt pledoper. Aquor reſ podit letreſdi⸗ doper ð 


qi ſretonmtenr à trois iouts y auoit ql nauoit Vac laduo⸗ 


0 que ala lecture des liures. Auſſi moy las et tra⸗ cat de 
naille pout auoir vng mops eſte occupe de toute Pere⸗ 
— ſaculte de liures priue / non ſans grant peine en ſi grin, 
ardue et ſubtile cauſe ne cõſentʒ faire polle. mais 
9 quelpremedite home /quel eſperit Vlixien / quelle 
eyperience Neſtoriẽne / quel vaticination de Cal⸗ 
cas he ſeroit eſpoukte en la cõpaignie et deuãt tae 
de haulx pſonnages? Et ſi ie ne —— — 
— aneſtre de ſerutr cobeyr pꝛeſt treſſouletiets refu | 
ſtrope la cõmadee entrepꝛinſe. Touteſſois mé cà 
ÿ fiant en cellux qͥ diſt. Quãt vous ſeresdenantfkes 
tohs «les princes napeʒ crainte ne ſoing de ceÿan 
rez adire. Lat en ceſte heureous ſera dõne tout 
ce q¶ au parfer bone ſera meſtier cexpediãt. A ceqq 
ie dois pꝛopoſer ie feray cõmencemẽt / me perſua⸗ 
Wav à fapinfe eſt nulle par — PS 


C'eprentierlinre. 
du ſtatut leſquelles ſont copulatiues. Oeſt afſa⸗ 
uoir à ſera pꝛis de ou inn Pave pu 





vne ſe cõcede / c lautre ſe nye:ceſt aſſauoir quil 

nurt. Et pour fondemẽt ie dis:q̃ ceulx q̃ ont diſti⸗ 

gae le tẽps depuis la minupt ont deſigne le iordu 
niöõbꝛe deſqlʒ ſont Marc Varro / Macrobe / Paul 
Diſtin luriſcõſul: Quintus mutius. Leſquelz outiltre 
céisdn des feries ont eſcript. Et ſelõle tradition ome co, 
tẽpes. lône rõmaine gouuerner RA cite Ætà aix | 

ſi ſoit Oiceron en ſes philipiques le côfeſſe/xanf. 
ſifait le poete Coꝛdubẽſe ou pᷣmierde ſoy hiſtoite 
Hrrefragable eft la ofirmatiõ de noſtre mere ſain⸗ 
cte egliſe qou vray architecte celeſte fondee erret 
——— —— q̃ paſſe 
le tẽps de ſa minupt leuer ſe doiuẽt los dierges du 
ſomeil coccourir à leur doulx eſpoux qͥ ne ſe ſeroit 
ſe io neſtoit: poꝰ fa otradiction à dit / q de nuyt che 
mine a fa lumiere en hapne / chayr la carte eſt acte 
de mauuaiſtie de mauuaiſe cõſciẽce qne Habite. | 
auec ceulx qͥau regne du ciel ſolicitemẽt tẽdẽt. Et 
loraiſon qua matines lon dit ne paie lon? Seigũůt 
vueilles nous garber ceiour ſans pechet / q¶ nuſlſe⸗ 
mẽt ne ſe diroit ſil eſtoit encore nupt. Corroboꝛrer 
ſe peult cech ꝑ lauctoꝛite dn treſſalct poete quãt il 
dit. depuis la minupt me leuay po” ofeſſer tõ ſaict 
non. Et ome ſeroit il poſſible de croite telz ges du 
ſainct eſperit inſpireʒ euſſent voulu dire choſe q ne 
fuſt ave, Dauãtage les droitʒ pôtifiques q des | 





l'au 
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ſa teys ont deſtript atſi en determinet Ceſtaſſauoir 
— benefices — — re 


ſi] du matin auveſpre fe iour ſe cõprkt. Des iugemẽs 
du ſoleil leuãt a ſoleiltouchat destreues du matin 
À au ſoir: dabſtinẽce corporelle dung veſpre a lautre 
ed Beſpré/de cotractʒ de ka minuyt a lautre. Le à ne 


in heſpiaiftapanf qtãt boulõogne honore. En onftre 


le Héêta péſerà la loy hõneſte: iuſte g ſaincte côpilee 


qu dicte c eſcripke en faueur de lhome ne voulsoit pro 
0] gGer a garder ha ſon vtilite nẽ peult vſer / et ſine 
ſim cRcederoit iamais choſe de manuaiſtie / parquoy il 
ſi me ſeble q̃ de cõtracter depuis la minnpe eſt choſe 


en pmiſe:rcat ceſte heure la plus au fourÿ à a lanuyt 


ph donne. Ainſi meſmes que linfalible ſapieniceno) 


él enſeigne par lavoix dinine qui diſt. Grande lieſſe 


fed Hors annunce / auiourdhur eſt ne le ſauluenr du 


th monde. Ettouteſfois ceſte heute matutinal qui 
ia vrapement demonſtre à pour iour eſt reputee. Et 
ali ceſte ſẽtẽce ef aſſez oformee p la haulte trãſmigra 


tb fion g fuyte du diuin cocen enfant. Comẽtautoit 
if ſa dinine puidẽce admõneſte le vieil mary gariẽ 


nb diceffrp/à tout ſeul acöpaigne dune ieune vierge 
jon en terre eſtrange de nupt fut paſſe Et ſi les ciuiles 
fi et contemplatiues AA ne te ſatiſfont pꝛenons 
ſu le vrꝛay ntouuement ſolaire qui iamais ne peult de 


zu ceuoit Le ſoleil en ce mops fait le iour naiſtre ſur le 


j point de kheure quatrieſnie de nuyt / rey fa der⸗ 


M nfere partie de fa ligne ſes — et legiers 


cheuauly / ſon luyſant chariot kirãt ſont mie enre 
pos, Et celle heure fait entre noꝰ moꝛtelʒ toꝰ mou 
uemẽs c labours ceſſer / g eſt celluy tkps a oxaiſds 
et ſacrees Viſions treſdedie g propice, En ce lieu li 


neaire de ambroſienne cneckarienne viande aucu 


nemẽt refectiõneʒ:en grande velocite vers noſtre 
hemiſpere tendẽt: a fe adioinct a celluy poinct ce q 


de nous mortelz eſt — Gallicinion ou châp 


dn gal: c pource le gal dn tẽps eſt indubitable pꝛo 
nũciateut denomme. Et depuis aucunemẽt ders 


noꝰ le chemin mature lhumidite chaſſant c eftrai 
gnãt / laq̃lle partie Cõtycinion ſe appelle / on —* 
lefroif plus extẽ du lhome plus paiſibfeméêe ſere | 


poſe:&presde la ſeappzouche an chef de la ligne à 


eſt ſur fHeuire.Vbi”.Æt alors les autres ſpheres re⸗ 
coiuẽt vng tãt grant luſtre à en tout ſepatẽt fa fa | 
miere dee tenebres. Et pmier ĩ le tout eſpãde aſ⸗ 
ſiet ſon chariot / adextre ſes cheuaulx / de nouucl 
lediande fes refreſchiſt pour parfaire leur chemin 


iuſques au couchãt. Et en celle heure Juno deſi⸗ 


gne -fris aux moꝛteſʒ diſant. Que auꝝ negocia- 


teurs neſt cõuenable Phebus attkore en la cham 

bꝛe. En celluy inſtãt ſe foutniſſent les autres qua 
tre heutes / leſquelles plus à les Pmieres ſont Gzef 
ues / cõme il ſemble à ſe teſtifie l mãtuan Home⸗ 





re quãt en ſa diuine. vi. Eneade ainſi eſctipt Izu 


miðe nupt eſtrainct au meillien ſony cours / quãt le 
grat oꝛient auec ſes anhelãs cheuaulx cõmence ũ 


— 
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| gechker ſes rayons. Et apres enſnpuant plas clere 
— feméteſcripé Lannbea grat hafte ſen va/cnones 

f ay plaꝛãt cõpterons ſlbeure. Voila donc cõme loꝛa 

l éfedes poetes teſtiflela derniere heure plus legie⸗ 
dieqtes pmieres. Ce qui plaiſt au iutiſcõſult le⸗ 

heſon vieil liure de fa verbale ſignification ainſi 

! cript le laiſſe. Pourquoy ſeurement conclutte 

|, ouons ceſte Heure neſtre cõpꝛinſe ſonbs fa teneur 
— — monarque / treſprudens ſe- 
Nnakeurs / t voue pitorable aſſiſtãce / maturemẽt à 

plus ſe doit auoit regard a la pẽſee que a la parol 

e. Loppinion du ſtatuant fuéderepimerfesino | 
lences x laſciuiteʒ des meſchans homes: affin qgue 
bchaſcun ſe contint es limites dhonneſtete cde mo⸗ 
Vveration q quãt ainſi on feroit meſtier ne ſeroit ne 
dela loy ne de ſtatut. Donc ayãt le Peregrin irre⸗ 
pꝛeheſchlemẽt touſiours veſcu / poꝰ vᷣng doubteuy 

a ttreur ſi erreur fuſt ne deuroit eſtre pugny par la 

n ſenerite g rigueur du ſtatut / lequel ſeulemẽt eſt in 

ſiitue ponrfes chetifʒ de mauuaiſe vie. Le diuin I 
v Dlaton en paſſant par vne cite reprintðng iouuẽ Notcde 
teanäpenleeſtre pour ſe deſennuper iouoit iopen⸗ Platõ 
emẽt et aſpꝛemẽt de parolles fe cHaftia. Le mode | 


| fle enfant ſe leue du jeu / et lup reſpõdit. Si acetbe 

et eſtrãge admõneſtemẽt ne merite pour eſtre icy 

aßmiere fois q oncques ionap x ſans courage de 

i 'petſeneret.Ætfosfeboy phifvſophefaydift. Te 

u lane me deſplaiſt:mais — de tel eyet⸗ 
A ti 


À 


¶ Clepremierfime 
cice fuſſes couſtumier. Conſthere doencques Mo 
narque ſi vne premiere débile faulte auecĩs peo⸗ 
pos de non plus yrefonrner metite tant de peine 
qui au criminel de leʒe maieſte ſeroit trouuee treſ⸗ 





griefue. Oſte monarque ceſt trauail / deliure fino, | 


cẽt:cie ſuis certain àſera auec vniuerſelle ſatiffa⸗ 
ction tãt a tor q̃ a la choſe publicque. Et incõtinkt 
quibl eut ſoy pꝛopos acheue / celluy qtout rurne fe 
han marie Kiminalde pꝛudẽtemẽt ainſi reſpod. 
Play ¶ fnuicibfe monarque le ſouuerain paintte Ap⸗ 
doyer pelkes pour la beaulte de ſa foꝛme fut requis a de⸗ 
de lad⸗ paindredne ſcorte de gens datmes Dalexãdre ma 
uocat ð cedonien / q¶ ne pouoit par aduẽture faire ſans de; 
laduer triment de ſony honneur / pource q̃ touſionts auoit 


ſaire. deſpriſe de ſemblables excercites pluſteurs pain⸗ 


ctures / ſcuſlptures g engraueures ropalles Mais 


pource ÿ ainſi leßoulut la ropalfe maieſte inflam⸗ 


me de la beaulte excellente de ceſtuy oſt: ne doulut 
ne peult ſinon obeyr. Pareillemẽt mop qui a 

delibere en cauſes malicieuſes / odieuſes et crimi⸗ 

nelles de plus ne plaider ne me ſcanroye tẽperer 
ne garder de pitie. Et pour celle grãde pitie qque ie 


cõprens de ceſtuy giſant mort. Et auſſi q̃ reſiſtet 


he puis a tes haulx cõmãdemẽẽ / ie meſuertuerar 
de tel eſtre que par peu ou trop dire ie ne offenſe⸗ 
raxe iliſtice de laquelle congnois treſprudẽt imita⸗ 
teur. Et tant plus en la matiete ie me diſpoſe / tãt 
plusdor la difficulte en article delectable cõſiſter: 





— 
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meſmemẽke ronſiserant lexcellent plaidope cy de⸗ 
nũtor du treſſame Lento:auquel les lpꝛes Dam⸗ 
Pbion / Dorpheus à Dappolo feroient reuerence. 
Et pour ſatiffaite a ce que mas charge par appa⸗ 
ventes taiſons a ſon dire cõtrediray. Leq̃l de peur 
de ſi noble aſſiſtãce attedier ie tiene pour preſup⸗ 

poſerc en reſpondãt monſtrap la verite eſtre en fa 





plus haulte partie colloquee· Et au ßmier poinct 


ie disq̃ la haulteſſe ĩgenieuſe de Vatro / de Daoul 
et des auttes eſctipnains de ceſte difliction de tẽps 

ont introduicte la couſtume Romaine differente 
des eſtrangiers. Teſt aſſauoit dee Atheniẽs / Ba 


bileniens / Vmbres et Egyptiens. Tee premiers 
ont compte le iour dn ſoleil couchant an ſofeif con 


chant. Les ſecondʒ du leuant / au leuant. Les tiers 
du mißr / au midp. Les quars du commencement 
dela nurt. Les Rommains de ininnpf a minupyt / 


eſtimant auoit fe point le plus Way. ff ont dit fe 
iour naturel auoir vingtquatre heures: a en tout 


ce tempe la il eſt licite et permis a lhomme fe Vers 
tueux ouurage ſelon ſa neceſſite. Ainſi que le con 
ſent le ſainct docteut Thomas dacquin / lequel de 


ceſte quãt ite de xxiiii. heures en faict diſtributiõ 


deue / cõueniente a neceſſaire. La pꝛemiete a dien, 


La ſecâbe au labour. Ha tierce a fa refection coꝛpo 
La derniere qui eſt la nuyt pour fe repos / tat 


in cope à dela pêſeceſtafſighée, Nyer neſe peute 
que lhome en fout tẽps et heure ouurerne puiſſe 


iiii 


_ Cepremierfiare * 
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ſeg la penſee et lame dela loy naturelle eſt eſcripte 


affin que mieulx ſe puiſſe lindiuiſe conſertier. Et 
quant deux choſes concurrent enſemble / ſe lung ſe 
concede lautre ſe denye. Si le negocier et labouret 
en tout temps eft permis:poꝛtet les armes eſt in⸗ 
terdit et deffendu pout eſtte acte touſiours obieuy 
Etſe bien la ſoy commune le cũcedoit par leſtatut 
ſe peult reſtraindre / ¶ moderet / anant tegars a ſa 


qualite de la terre g es couſtumes cperils.À cenfp 


Doꝛiet pource quilʒ ſont en climat chautt eéaîñets 


ſte leur eſt deffendu luſage du Bin / affiñ de plus 


— 


ne ſoyet enflambeʒ a plus grãde abuftioh. Acefte 
cite eſtant ſubgecte a Humenr collerique ſe doiuent 
lener les armes / meſmement an temps que ſans 
arbitre plus ayſement ſen peult faire offenſe / q ſen 


tend iuſques a ce que le ſoleileſpande ſur noſtre He 
miſpere ſa clarte / laq̃lle dejpluſienrs degres eſtoit 


diſtincte g loingtaine lors que lePeregrin fut paie 


e te ſemble choſe digne qui deffault deffectʒ def⸗ 
fault de nomele propre de la nupt eſt fa tenebre / et 
du iour fa lirmiere. D: conſidete comme ſe pour⸗ 
croient compatir et accorder enſemble. Et ſi le iout 
commence a la nuyt ou demourra lautre mortie / 


Quãt ainſi ſeroit if ſembleroit que le plaſmatent 


nautoit le tout cree en perfection / commne le teſmot 
gne le ſacte liure de Seneſe. An ſecond point / ſi p 
Foimdinfne ont eſte ſes diergea appellees aenit õ 


ef 
ne ceſſe continner. Affin que lame de malice prene 
nue ne ſe occupe en choſes qui la puiſſent prttier de 


du Peregrin. reillet.lit. 
lar eſpouy / auffi leur fut di quifs portafſent es 
lampes alumees cpour la longueur de fannpé ne 
feuſſent ſans huplle qué eft ſigne manifefiequéf 
efioifpas iour. Au fiers eſtans none moꝛtelʒ en 







kout temmps enclins a pecher debuons eſtre tieſſen 


ſtre on doit croite yſe doit a ſans int ermiſfiõ 


ladiuine fruttion· mais pource né ſe prult conclue 


requil ſoit iour. IVar aduenture ſemble au ſcru⸗ 


fatenrsg imitateurs des choſes ingenieuſes ( ſub 


tiles que le meilleut eft depattit le kemps du natn 
teliour an point de la minurt / poutce que tout eſt 
en filence puͤrsquen antre temmps. Et poutce an cà 
mencement de la lumiete nouielle tendõs graces 
adien qui nous va conduitʒ. An cinquieſme il ny 
apoint de contradition que contiaignant la neceſ 
ſite ouuret ne ſe puiſfe aoul g autres de la matie 
reeſcripuans ont diflinct à declaite les eytremiteʒ 
pont renbre plus dccnfez et clers doyans les notai 
res et tabellions / et fa premiéteeptcémife qui va a 
laminupt ſe aſcript et adapte an iour quoſi paſſe / 
neantmoins iuſques à ce point dure. Lautte extre 
mite eſt du ſequent / touteſfois nont il point deter⸗ 
mine ces eytremitez en eſtroicte ſignification eſtre 
du iour. Au ſixieſme la diuine natiuite fut annim 
cee a lgeure q̃ les ah yes oraiſons et viſions ſeſorix 


yadieu pout noʒ offenſes piier@ttetacte(ſi, 


M ¶ Ie premierfiare 
gae quant ſenlables voix mieulvont acufttune 
deſtre oupes a efte temps connenableetſemblable 

ann uaciation. Au ſeptieſme la tranſmigration he 
fut ſans grant miſiere / ace q̃ a tout le monde fenſt 

kenn ſecretece que aux trois perſonnes de la trini ⸗ 
te ſeulement eſtoit manifeſt et congnen. Car ve⸗ 
maté en chair dien + homme ceſt faict ſelon leaoen 
nres Humaines ſe excercitant / affin que de lhuma 
nite monſtrtaſt le veſtement. Mais qui eſt doub⸗ 
teux que ſi du dentre dune vierge eſt vſſu: ſans au 
cune fraction de virginite / que ſans deue humaine 
ne ſe feuſt bien tranſporte: ce quilna vouln ſaire, 

Ademonſtrter que bne ſeule heure tranſquille et 

paiſible ne luyna eſte / et par ce faire entendꝛe a (fs, 

me beſtial: en ce mõde nauoir aucune felicite. An 


dernier DTeſt plus de fatigue lemonter que le deſ/ 


cendꝛe / comme il ſemble atteſter le Mantuan:qui 
eſt la raiſon à les dernieres heures de lanuyt ſout 
plus bꝛefues que fes premieres eſquelles fe ſoleil 


deſcend:qui par nature ſemble tout le couttaire. 


Et combien quil ſoit dit ʒumiſe nuyct eſtraince 
au meillieu ſon cours. f{diftingne la quaſite dee 
I * nocturnes — cendant le ſoleil les 
vVvapeurs terrenes ef groſſes | rc ephelaftoy. 
montent : qui ſait, demenrer fa fere plus chaulde 
Et quant a nous retourne auec ceſte ſplandeur et. 
challeur eſt chaſſe au bras deuers la terre. Et po” | 
ce celle pattie nocturne ſembfe ſenfroidir et plus ſe 
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Humiditer. Et encoꝛes la leme plus en ſop reſttai⸗ 
rte rend muieur humidite. Et cõbien quil ſe mble 
fe lamenter quant il diſt. La nupt en haſte ſen La, 
Sineſt ce que vne tranſparence du ſoleil / leijl vets 
nous retouenãt enlumine fes cops infetieurs dya 
phanes et trauſpatentz / aptes gneʒ pour receuoit 
a fumiere ſolaire Mais pourtant ce neſt pag adi 
re que en ce hemyſpere il ſoit iour artificiel. Tar 
ceſt choſe claire que lappellation du iour viẽt de la 
nnpéfañffe de lumiere ef oꝛiginee. Parquoyles 
raiſons deſſuſdictes ne infetẽt point. Ains toutes 
concluent ia prinſe du Peregrin eſtre iufte / iuriſ di 
que et obligee a la peine municipale de leſlatut. 
Monarque fa ſoy es choſes licites et honneſtes 
doit touſiours eſtre fauoꝛiſee: es triſtes mauuai⸗ 
fes et odieuſes reſtraincte tant que lon peult. Et ſi 
kes animaulyx irraiſonnableo ſe contiennent et de⸗ 
meurent en leurs petites habitations iuſques a 
faube du iour:que doit faire Homme de raiſon ca⸗ ge à 
pable⸗ Ion ne doit ainſi amplemẽt pꝛiuile gier vng pꝛocede 
nalfaire a ce ̃ grãde faueur ne ſoir cauſe du ꝓpꝛe de trop 
mal. Ie plus ſouuẽt de la clemẽce pꝛocede ſa licêce ge cle 
de la fiééce linſolence / de linſolence la hardieſſe / de Rence. 
la Hhardieſſe le mal dire / du mal dire le debat / du de 
Gatke ftapper / du frapper ſa mort / de la mort la de⸗ 
population dn pays Et cela eſt fa perpefnelle infa 
mie de fa cerre des ſeigñrs cõme des Rõmains ſe 
peult compꝛendꝛe. YdienHenre eſt celluy qͥ ꝑ lexem 


CIe pꝛemler lutre 
ple dautrur ſe corrige. A ceſte cauſe tat qlmeſt poſ 
féte —* dene pardoner a ſemblables ej 


quãs tãt pour fon honeur à pout lutilite de tonte 





facerre, Huy dehemẽtes perſuaſigs de Kiminal 
de ie vngneuz lemonarque tout eſmen / des peulv 


dũlie veiz yfſſir pitie g iuſtice. Et en ſes. diuerſes 
opiniõs cõmanda a Felin ſandeo à ſoy ſemblet en 

declaraſt:lequeltel exoꝛdꝛe g cõmencement pꝛint. 
¶ CMontendãt Marius et Catulus dela gloire: 
et du triũphe(treſmodeſte monarque ) entre le nd⸗ 
bre de pluſieurs excellens homes furent eſleuʒ les; 
oꝛateurs de la cite de Darme: non ꝑ ſupꝛeme ſuffi 
ſance / mais p la bõne opinion àdenfp {| faiſoit Le 
furẽt contens à leur iugemẽt fuſt afſentu à libera 
lemẽt enſuyuy. Nanoꝛãt ie ne ſuis de quãt ſcauoir 
pꝛudẽce cepperiëce ſont mes peres — 
quelʒ toutes choſes tãt ardues c grãdes ſoyent eb⸗ 
les ſeroiẽt treſfaciles retrouuees. Non par arrogã 


ce ne p pꝛopꝛe cõfidence: mais pour ſatiſfaire acel 


lib qa tout cõmandemẽt ſur moy ſans initice me 
ſemble ainſi pouoir determiner. ¶ Jnftitntioy na 
tutelle eſt a chaſcun ꝑ tous les mopens aͤlpeuit de 
tẽbdꝛe a ſa fin deſiree. Et quãt il ſe faict ſans ruyne 

ne dõomage danérup lon la peult comparer a actes 
vertueux. Par les choſes ventilees / recitees et cy 
defſus diſputees meſeble ſa die du Peregrin eſtre 
innocẽte de fHamicife de Oeſar / x diẽt aiſement a 
eſtre deliure des accuſatids cõtre luy faictes Car 


FA 
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-. bupoeregi, · - fac, 

zailt eſtre ̃ furprins comme eft ſaconftumedeçef. . | 
| aage de nonuean plaiſit / na — 28— la qualite du 
 fbpeleñlpourroitGiey decenoir pſus ſcauãt con. 
| oiſſant 4 {rip pour eſtre cefle cite ſituee en lieu 
1 humide bas. Et dautaãt eſt plus digne de parüon 
jh. que lexxuſe la porte ouuerte g la retraicte du Cẽ⸗ ⸗ 
1h curion qui eſt iugemẽt manifeſte deſtie plus pꝛes 
3 louräntige. Vela mon opinion fañile ie croy ne dif 
1 ſonhedune raiſon höneſte. Comme laduerſaire 
ſtoyce plaidoye cõmencea a dite. Uni es tu de 
| ſcauãt eſperit arme à viẽs a diſſiper ma iufte ques 

relies Oinhumain fFelino tu monſttes bien ir 
dela fortune que de laderite eſtre amy. Quelle rai 
ſon ſeuffre:q̃lle hõneſtete cõſent: ijlle pitie chman 
deqlle eſcripture veult:ĩlle conſciẽce die: ĩlle log. 
edſeille / q¶ Vne ſi groſſe offenſe g iniure ſans pugni 
tion ſe pafſe Regatde leſpece du mort / conſidere la 
qualite du tẽps / ſilz te ſemblent telle reſolution me 
riter. ¶ Felino. Re Ce neſt pas Felino qui le dit / 
ceſtla lop à fe iuge: g ainſi interuiẽt a q eft malcon 
ſcderãt. Ja nouueau tumulte gbruyt ſe comẽcoit 
aſener quant nous veiſmes vne femme deſhontee 
deſtine dhabit dadultere en ſa pꝛeſence du monarij 
ſe preſenter. Et appꝛochee de luy en loꝛeille luy pla 
ſecrettemẽt. Et en ceſt inſtãt fut enuoye fe Centu 
tion leâffve a garrofe amene en plein ſenat Polli 
boꝛo de bꝛunamdt occiſeur de Ceſar filʒ de Moo⸗ 
brleidepuis le cõmis homicide cõme tanlpe va⸗ 


EK. — 


— — TE — FE ES — 


— Ce premiet litute 
gant eſtoit entre en la maiſon de ceſte puéafy/pioy 
chain du ien on le delict auoit eſte ppetre acomies 
Hnterrogue le miſerable polidoꝛo ſur ce df ſcauit 
defa moꝛt de Ceſar / reſpodit eſtre lauckeur et fay. : | 
meſmeslauoir occis. La renõmee de contes choſes. ; | 
vulgatrice publiãte eſpãdit la nouuelle chme Po 
lidoꝛo pour homicide eſtoit pꝛiſonnier:c autre cho 
ſe on nattẽdoit à ſa finale ſentence capitale. Ie p⸗ 
re auec les parẽs en) habitʒ de dueil / pleurãs zfars: | 
moypãs pꝛioiẽt cſupplioiẽt a leur pouoir: larges > 
grãs dons offtolẽt pour fa vie de lenfant. Tranſ⸗⸗ 
petce au cueur fut be monarque enſemble ceul de 
la iuſtice / pat leſqlʒ fut appelle Poliſoꝛo caumeil 
lien deuly / du céps/du lien / de lheure / des armes / 
de la cauſe de lhomicide de Ceſar interrogue / de⸗ 

ten poſeeh ceſte maniere. Ce fut fa nnpe precedẽteen 

rare de uiron lhoeute ſivieſme / en fa tue publicq̃ / en la can ⸗ 

Bains - free ſainct Michel: auec vne eſpee arme / en coura 

thomict: ge diſpoſe mauuais pout cauſe de iafonſieſapoc - | 










> A 


A cis meuttry / a quop auope p pluſie’e foie inſidie ; 


rr ae ge cefa eft la vꝛapec pure verite, Soit faict ſeigir. * | 
perpfté, fo) bonplaiſir. Entẽdu / eſcript g note fut p femos. * | 
lu ET — Poliõoꝛo publict voſſtaire homici 
erg ĩ liberalemẽt lauoit ainſi ofeſſe / cõme telle 

luga digne de mort capitale. Jacte ſitreſſoubßaing 
eſpouẽta la citer t en dinetſes manieres ſe parloit. 

Aucũs diſoiẽt: o dien ou amour cõduit ſes ſeruã 

Les autres diſoiẽt / en plus grãde attrẽpace ſe doie . | 





du Peregrin. | ſnel 


aymer. Etce pendãt que ces propos ſe éenoientle . 
bourreau diſpoſoit le lien pꝛeparoit toutes choſe 
a ceſtacte neceſſaires, Auq̃l inftant patuint auſffi 
larendmee a Bꝛiſeyda fille de Popero par laq̃lle 
Homicibe auoit eſte cõmis: toute effrenee comme 
ſernãte dimpudicite / pſtituee lhoneſtete virgina⸗ 


ke fonte attrẽpãce / furieuſe auec ſa robe deſciree / 


deſcouuerte ſa poictrine / les cheueulx an dent / les 
mains ioinctes / pleutãt ⁊ larmoyant / plus diligẽ⸗ 
ment q̃ vꝛſe enragee deßãs la multitude de laſſem 
blee ſe gecte / c en criãt a haulte voix diſoit. pars . 
ne monarque a la crudelite. Pardonne au ſang 
luſte. Pardonne an cas neceſſaire. Parbone a la 
trop grãde diligence, Le puſilanime et miſerable 

plus eſtimãt fa vie dauttur à la ſikne ꝓpre / cons: 
feſſe ſanscoꝛmẽt ce qͥlne pouoit ne deuoit. Remetʒ 
ſadie:cõca be tẽps à pouoit parler / rigoutenſemẽt 
aeſte examine / a pat enfance a depoſe ce qͤl nẽtens 


tauec telle legierete fa depoſition reuocquera dla 

cofefſſee. Eſpouẽte a eſtonne c cõme ſtatue demar 
bꝛe demoura le monatque pour la grãde admitra/ 
kiondune petite fillette de dixſept ans:de treſbelle 


formoſice:bien acouſtumee: biẽ fameuſe: de haul· 


ke lignee deſtre paruenue à vne kelle audience / a | 
grãc difficulte à ng Hôte treftobuſte euſt eſte ch 


cede: mais alnſi plaiſt au ſonuetain dien: aul fe 


ciel / la etre conte eternite ſot ſubgectes qtenues | 


Sfquiparſaloy ronfoirdininmobere/aléere et 4 





Ie pꝛemierliute 


tranſite fes homaias cueuta etpꝛeſte feſperit, 
Aapuiſ Ert quãt il deult en priue / ſatt magnanime c puſila 


> — 


nime:riche / g poure / fidele à deſſopal mẽſongier et 
hey -eritabfeſupbe chmain fea Giatômor RAP | 
ſonne » LIigronfesmerneilles creſo ſpꝛement conroient | 
rai. les filles et femmesde la cite / lane vne choſe / lau⸗ 
tre dne autre alloient murmurãt. Dompeyo auet 
ſes amrs ſeoffrirent deuant le monatque: g en ſoi 


ſpirant ef pleutant le ſupplioiẽt quil eufl compa 
ſonde oimenrdeſug cde ſafilte/faäiteifcrogoit 
âlque Humenr melencolique commeune fuftfoiſ 
lie hoꝛs de ſoy ſés. Æcéreſhunainenéeſuprequifl 
âſuppliequeffefugfafirenñne. Srunemont peré 
de Polidoro inſiſtoit an contraire / diſant quil ne ſe 
debgoit faite que premier neuſt rendue fa cauſe de 
ſa venue:laquelle pourroit eſtre de ſi grãde effica⸗ 
ce que au filʒ la vie: et a la fille concent emẽt en nat 
ſtroit. Le iuſte monatque fut content deſcouter ls, 
parie Et appellez denets luy Molidoꝛo et Sriſcu 
da en ceſte ſorte treſſumainemẽt leur ple. ¶ vVo⸗ 
neſtes point daage ſi ieunes / o paures deſfortiuitz 
nie tant dexperience pꝛiuieʒ:que es choſes qui Ÿoz 
vies et honneur câcernent apeʒ neceſſite de monre 
coꝛd / quant quaſt pat induſtcie et a voſtre eſcient 
a ceſt criminel iugement bons eſtes offers. Maie 
le ne me puis que grandement eſmerueiller:o pu⸗ 
ique Bꝛiſeide que en ſi grant ei dergongneu cõ 
flict prouue ne honneſte ne neceſſaire deulx faire. 


> 5 —— 
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| duPetegriij. Fueeillet.Vii. 


Miſn en quelque chofere pottoit ſatiffaire nneh | 
penſprapoicer ſinon vg ppetuelde ſpit + etnuy. 


La feminine cõbition doit eſtre ſi treſpure à necte: Pour 
que dr toate petite ſuſpition elfe ſoit liberee er deſs les fẽ⸗ 
garmnie / dequoy a grãt peine en bien vinãt ſe peult mes, 


voerbher Et plus riche don ne pourroit a féme eſtre 
Houne que hõoneſtete et la ſilece: deſquelʒ an iour⸗ 
Bhur tevor foꝛt alienee c baͤnye. Ocõbien ieſtime 
Deſhoneſte aux prudẽtes c innocktes filles ſe cons 
Sẽpuer pour excuſer autrup. Elles coꝛeiipẽt fa re 
aũmee / diffament fa maiſon / tormẽtent fes parẽs / 
en fa fin demeurẽt mocquees dn penple. Mais 





a cauſe que des premiers mouuemẽs ne ſommes 


ſeignenis / ie te conſeille te remettre a plus honne 


“fes choſesiz appꝛens à viure plus ſobrement. Er 


Gien de ueſque puerile amour eſtoye embꝛaſee / 


lekẽps et le lien cen deuoient liberer et garder. La 


creſtu me eſt biẽ es ieimes dapmer / mais dey alie 
net lecir ſens non. Et cela eſt plus fe pꝛopꝛe de pu⸗ 


Slirquies femmes aupꝛes deſq̃lles plus peult bne 
arseur libidinen 


bidineuſe à Be honneſte amour. Et ſup 
poſe if le foꝛt du ciel adous fẽmes donnefnacnenr 
eh amoꝰ enclin:non pourrãt ne deneʒ point dauec 
Sous dechaſſer ne bãnir lhoneſtete & téperâce. D: 


da faict repentãte hõneſtemẽt acopaignee retour 
ne a fama iſon. Et ſoitton allee plus cõſoleea tes 
chiers et txiſtes parẽs que na eſte ta denue. Poli⸗ 
woeo en iꝛgemẽ TE plus 


¶ rLZepꝛemier liure 

de regard: puis que raiſon et honneſtete le pots |, 
tẽt:vaten en paiy, Dipant Sꝛiſeida les amouren 
ſes parolles treſßumainemẽt pferees du ſeigneut 
ſans crainte luy reſpond. ¶ Entre tant de cum | 
tes / eſperancesbꝛiſees / paſſion de corps / perb 7 
de teinps / cõſummation de biens / variete de forcn 
ne / dieu eternef D monarq̃ treſpiteux ne — 
ence beau ſiege reſerue / ſi neuſt manifeſtemkt 8 |. 
pains t cõgnen à fes dertus le meritent ſur toꝰ au 
kres aque Hercules feuſt en Hercules duquel at⸗ 
tãt ſeras differãt cõme de humanite ſeras frotine |, 
eyxcellẽt. En toy eſt ſcikce litteralle œmitfiaire/câs |, 
ſcience iuſte à ftãche / occule pſus que atgus / pſus 
digilãt que Phebus / plus ſoliciteux que Mars |, 
plus begnin que hupiter / plus diſert que Mexcu 
re / pſus ampable que Venus. Hexetique ne penſe 
rope eſtre à pour dien en ferré ée añoxeroit. Obets |, 
reuxt plus que heureux penpleſntquifeſnionar | 
que bon veoit pſider. Oeflux eſt le iugement / ceſffe 
eft fa ſentẽcequi an lourdhuy de ppetuelle immoꝛ 
talite entre fontes les autres diuines dertus €e 
peult rẽdꝛe heureux. Mais ie te pꝛie que de pus | 
ingrate audience ne me faces digne que Feiſt Die | 
Bo a Enee. heſuis certaine que clerement le çoût | 
entẽdu ce ĩ de autruy eſt tepute laſciuete. Aupres 
de éop ſera pꝛudence eſtime:car ſur es? les inozteft 
én es repute treſconſidere x pꝛaticq. En ta pꝛeſen⸗ 
ceneſuis venue a deffendꝛe Poliboro pout dol⸗ 











perenſe affection:ne par ardeurdeſhonefte: ne de 
mineenfſambee 


éeluf enflambee de laquelle onc eſté eihf2g 
ſres-piblls + Oleopatta. Mais de celle dot In- 


creffe / Mortia à Tornelieoné touſtours veſcurbik 
ie alr rire — 

ceſtre ſiwertuenſemẽt a de courage robuye a 
— ————— 
ni qué moꝛt. Et treſvoulentiets fe fap ſaicé afin de 
li monftret clerement cy apꝛes:quelle fozce cõſtan⸗ 
il feeh cuenr de ieune pucelle à eſte auec amout ef 
— t Pluſiee ans a( o treffame monatque q̃ Po⸗ 
Nl neſteenflambes/et en iceffedonlcement Jonfions 
IN ey Binané mourir: ey montrant ire. Siceſiup 
M reſartogitefnoy moine vil etimpudique(ie dis 
tf femozf efar deſhonmefinet ma fendreirgint 
D te pat vores diuetſes / importunes / faftibien ſes et 


— — 


NW deſpſaiſantesa dien et au monde he menfi crop 


MN aſpeemẽt ettemeratrement ſolicitee cpoutſuruie 
in D Monarque le ciel ſeſtouoft / la terre y pret plai 
D ſic/ amour ſen rit / chafcun amant ſen affegre /fe 


J Voiſinage a dien rẽd graces: ĩ le vice ſoit eſiainct. 


O impurite dhomme manuais. DO chier enca; 
l ge / plus ne aba plus ne brigueras: lapmer 
| ſera deliute pac les maine dune pucelle. Eom⸗ 
. ne tronc inutile ée Vbeoÿ geſir en ferre / au man⸗ 
de hy a genre de moi qui eſponencer ne.cqhs 


0 criſterj me puiſſe: Mate puis que J fois iay 
il . 


et moy vertueuſement ſommes de no rHs 


—— 


¶ Ie premier linre 
eſclarcy mon aniour. Et pont le tout entendee fn 
ſcauras monatque:que dimpoꝛtunite de Poſſido 
ro pꝛeſſee: faicte impaciente + pitoxablen b | 
 dehngcé pouoit a moy parler. Efimitſenreÿ par | 
Deſhõne ſtete ne le faiſoit: döneʒ ef receuz les ano |; 
reup ſalutze apres vng petit auoit ſonge cen ſilen 
ce demoure me diſt. ¶ Briſeida mampe nõmois 
phique à feafampéonſioursfe ap eſte Eeſt bée) | 
lap ſolicitemẽt pourchaſſe de me ronttereftapac |! 
‘ſencezce neſt pourtant par voulente moremife / ne 
pour adultere ef. lecsꝛicque oppinion: Ains ſeuſt⸗ 
ineẽt pour ſatiffaire a ka purite de mon cuent / letji 
‘aprés dien autre choſe ne deſire que ta boee gra | 
ve/ do latjlle ainſi que iay pen câprenfremras fo" | 
iouts eſte fiGeratir. Mais ie doice q̃ larbantfeun 
quelque ſeintelbe de ſa chabeut neſpangerlequel cð 
gne de ta mererpour ſon inſuportable t eſtrange 
nature te face réferrer.4 plus eſtroickement erifets | 
mer: qui douteur pire ĩ ſa moꝛt me ſeroit. Æépd” | 
aſfeuret fa preſente et fukure paourte paieſopécs | 
rente pat patolles de preſent. Et auec reception de | 
eſt anneau me acceptet pour mary. Et quant ſe | 
nom demarbnefe plairoit:et ĩ indigne me repu⸗ 
terdys. Aumoins à ie demente ton ſeruiteur . Et 
encefaiſant de toute foꝛtune mé cõtenterap. Oſi 
fa demadee requeſte me denyes / ie poutrap croire. | 
que enuers dag gutre ta for as obligee⸗ Ouoy ab 
uenãt ſubies voulrort moutir. Quelque en⸗ 









du Percarii¶ fueillet.lix. 






ye OF de lacõtau piatiqurbde Oeſorfifs 





beauite de pluſieurs deſitee me rés ſuſpect. 
— —— * fe palepre poinct œneu de ma 


30 Hogeobéer, Et dictes fes parolles tũbee en Gag. 


"] — abundãce de letmes. Jeſquelies apſe. 
dfn uſe cãpaſſionne ont cruel a capital enne 








Aoerne inſidieuſe ſe y trotruoit ar ia fa of. 
1 





me ie tot uni A rodé mph 


ordre; ieotryʒ vng petit 
—— ——— — ————— 


4 Ettout ſonb duin ie deis g appercruʒa la feneſtre 
leteſte dũg à taſchoit aues vne eſchelle en ma chã 


mn 


édit réel fop/éonteſſois ca: Ù 


fetne pucelle amãte x ardante ne ſub. pens 
— for cdoulcent me reqroite 
promptitude de cueur ſa main haiſſee ey 

— — — me ſc⸗ 
bla eſtrekEys de cHerchet fa. maiſon pour ſcanofr: 


og de faminuyt paſſee-Fefnoignage me don⸗ 
wit. Et cõme apres atioit prins conge lũg de fañs. 


bee entrer. Raicte plus de neceſſice ĩ de la vonlẽͤte 
1 ucienſe a hardre ** rauiſfeur de lavirgt· 
1 Mie daukruxappuye ſur la feneſtre pour entter | 
N pꝛins en main dnes cerkaincs armes à fa ie trou⸗ 

J ner / eſqlles Ümg ienne rien ftere vauoit portees 
miſe gfngeydônap vng coup:lequel plus par 
diuin iugemẽt q̃ par ma ſcience lecueur fny trãſ⸗ 

petten / dont leſchelle luy mont C en 


celupqui denoitaomer 


¶¶¶ Le pꝛemierliure 
la rue. Varlables pkſees en ceme 
it bine quel diſage / parolle 
ir rir — Pi — 
—— diſexe. 
Qui penſeroit que 5* pôtne ſans ke cAſenderné; 
de ſa femme:a ſi grant peril ſe voulſiſt pſeuter. Sc 
peult eſtre quen — ie maconſerap:ſide die: 
auoir eſte ſenfeafoen — rei 
eſtre acompaignee on et tpâr: 
C taire ſera meilleur. Durantee éêpe! 
aucuns dvoiſins qui de la Geute ouyrent fefkapéfe ; 
miſtent aux feneftres at veirent au meilllen de fs. 
rue fe coꝛps inox eſtenon:c de chafrun eſtoitce Wu" 
tupere blaſme. ne peus plus alkendee | (eve 
adnertiſſe x bit hai iut leb , 
eſpouente apres aucuns ſo ſpire me diſt Didier: 
felice et heurenx eſt le mariage à veult ſa⸗ 
— 
courðner les fracſtres c 


—— 
de mortel ſang. Beiſeida hampe 
des ——— — —— ccruelle cho⸗ 
ſe exxetcer. Mais puia q̃ fe cas eſt aduenn e9 po 
fonde ſilence ſecret il fault le tout celer Ot pou 
tant q̃ ie doubte larfamenr de fa conécee: p lherya 
du iatdin men ſortiray / cequilfeiſt. Et enz ehemi⸗ 
naut plus mort que Vif le congneug. Et que aiuft 
feuſtlee effects EN iſnefe fioicde 
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du Petenelh. ¶ Fueillet. ſy. 


Boni feyérotats ſen da chez eeſte matheureu ſe qui 





deen et ſed) aine pour dag denierdẽberoit po eſtre 
aſſure. Party le defortune de moy aucunement 
medeſpleut auoir tãt de ans pene g trauaille poꝰ 
achuerir vag home de ſi petite hardieſſe. epuis | 


EE TN peuſt 





rer. Si elle eſt par nature ce neſt fa faulte de 
Bonne. Sielle eſt pat pitie ceſt choſe treſnaturel 
lea qui honneſtement dit deſtre piteuy. Dat ad⸗ 





nienture ſinfortune ſe deult dauoir ieune eſpouſe 


prinſe de teile andace. Et en des amsigniteʒ et di⸗ 
ners penſemens perſeueray inſques a lheure quil 


we fut annunce. Polidoꝛo occifeut de Ceſar par 


ſu propꝛe confeſſion eſt conbẽpne à mort: cõgnoiſ⸗ 
fant queinfamie plus grâbe es choſes humaines 
nya de lingratitude quaſi contre ina volunte rab 
e mon interne confrience neme ſuis peu 
contenit dich venir:pour renbꝛre teſmoignage a la 





berite. Affin que toy acertene reuocques ta ſenfẽ 
te et vorſent les choſes comme ilz doiuent / ceſt la — 


ſomine / ceſt la ape narration du commis homi⸗ 

cibene plus clerement ne deritablement dien reci 
ter le poutroit. Toy doc ſeigneur non moins mo⸗ 
Zereque ſage iuge ce que a la iuſtice plus connena 
blete ſeinble. Dictes les parolles ſabouche enſilẽ 


re remeiſt:ꝛet xle monarq̃ lux fut dit ces parolles. 


¶ Monar. Diſette tcômoëñee à eſte ta narra 


kion / et a mor ſatiſſactoire ſi en — croyoye. 
—— fi 


UVIe pꝛemet liure 
…. Bꝛiſeibe. ¶ Hin auxparollea auuiu 
effectʒ croire edof, ¶ Menar. Certaine ſk 
fa moꝛt:mais doubtenxꝓ ſoucteut. ¶ Æuaiſer· 
Hleſt tam cler quifſuffiftqoeîlec 
re que fa vꝛaye et pfpꝛe eãfeſſion 












rite:pourquor ſe feuſt Palxsore accuſe ſi conſimn 


ce ne leuſt a ce otrainct —— flferoit fig 





tenx de nommer es choſts eriminelles Yaje: foute 


pucelle. ¶ Monar. Etnð ſans raiſon / car ſem 
Glables hardieſſes not a confiume de regner enient 
nes et crainctiues damaoiſeſles. (| Bꝛiſei. Le 
pꝛemier ie le nyerle ſecod iele concede. Quelle bar: 
dieſſe atruaulte ſe retroume ou ſa fureur feminint 

ne aduiengne. Mirra ne occiſt elfe ſon pere. Pꝛo⸗ 


gne ſon filz. Medee be ix et lefilʒ e Olintaume⸗ 





ſtra le maty. Hnfinx eſt le nambre des femmes ſem 


au. blables audacienſes La oouſtume deſq̃lles eſtoten 
—— pen paſſer en leurs ſucceſſereſſes., BSien eft Vveapä 


laêlle bu celles qui ont tunthite et craineterne ſe evpofétané | 


veule ds en telʒ affaires eytremes et eſpouentables. Mo⸗ 
the au Hats {eft mieulx a penſer que pſits de Poltiſn 


2, roquede to ceſt oenure a eſte commiſe. ¶ Seiſei. 
cite oﬀee Aucuneſſois Achifes dort / et Therfitrs com⸗ 


öoac. Me Heis ku iamais a vng puſilanime faire oen 


miciacde 


NS ure dung magnanime ⁊ None fe nxe / auſſi ne fe 


fn one eonfeſleque jdofiboe nait auereſſais eſe tnenrs" | 
f ol poux. krier € — dime choſe ſuis: certaine I 


ef plus tlen 
Monar. | 
Exceſſif amour te * patler et non leſtusa de ds | 


LE eo EE — — ⏑⏑⏑⏑ ⏑—⏑— — re a NE NE OE 





/ 
| 


j ceqire 


caſtinela moat de 
—— —R 


craarin fueillet. lxi. 
eſen eft de mon verirreé Füle: 









ab dit retrotrrueras eſtre Foy; · ¶ Monar. 


ſh ! # — —— — 






Monarque, je Polſtdoꝛe.¶ Polly· 
“À Monarquue. Quetepereß 
— Cale. ASpirotique li 
fe et vae PE TT Du lastu 
miſer ¶ Pol. c En ſariuiere de pâonr la gettay 
— — te ti ii 
fi. fe ſe craignore la pꝛinſe. fe Beiſeida ; 
monari}oſiberer penlp fa magnanimite dece in 
uenceau / et romme eny ſi auroitla hardieſſe de oc 
cete dug homme quane de porter vne eſpee il ef ſi: 
crninéiſ. DarééadeMfquea ſheure ſtxieſme co 
mift le cas Demãbe monarque a la femme en ijgl 
teps il entra en ſa matfoy. ¶ Monarque. Al⸗ 
bertine. ¶ Abber. Monſeigneur. ¶¶ Monar. 















¶ Tu lures que rappoꝛteras fa verice a tlle bdeu 


re entra Pollidoro en ta maiſon ge Albertine. 
¶ Deuantcinq heures. ¶ Monar: O Quelles 
atmes auoit ile ſe Alberti. ¶ Milles ne portott. 
¶ Mo.¶ NQuẽlles parolles te dift M 





. + Ciejraieækge 
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— — 
— — —— — fle fact 
ia 
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la naurenre 


de lance / mais dung dart agn leil taut enſanglkan 


be encores en ma chambꝛe — —— — — 
fire du ſang paincte en rẽebta teſnoignage. CD 
A EE 
ne reſtoit que laderniere fſentence pour 
— EE *5* 
rompoiẽt ſait / chaſcu por: 
al +) — —— ſe Mo⸗ 
narque lay diſt ainſi. Oſeigneur Huſtice / grace nc 
tecongnoisne permetʒque la clamenr feiisine 
en aucune part fe romper Soyes ferme 
tour. da] feſais a moiurir que palier. ;. | 
Et blezinhi |: 
———— 
ſirer ou plus ou moins eſt vag cettain apps! 





li 
|" } 


tit qui entre les hommes de ſéonoieneftbeancoup 


apprecie nDour ton Honneur ie te conſeille que y 
EN eBneilles deferminetnent ſente. | 





HF” céet/s pꝛemier nape letout Gien) diſcute. Et ſi bicn 


— àceftinftice/plas ſobremene vpeocebes. | 

ue.* Brꝛiſephe / puus que dien et. |, 
— — 
A OE 





diidderagriy; - fueillet.lxii. 
ai Fut: OG ON SAN 
uN — —————— Ahbeahcoup-mienlp. 
ag ibſevdp conente deſire, conbampneepacohinger. | 
ſu 
— EE moy pwuffitie⸗ 
"5 rire dée — — —55 

| tra pur et 

¶ bellement te conſeille pe in ne api 
9 queypartie aucune fa iuſtice ne ſoc bleſſee: ſans | 
J tire die EE 
bieluriſbiquemenx. egarôeÿf ‘. 
— I 
*5— —— 






















tu da pot e alpour 
4 par once fa * — 
— ——* — nir ani 
A acte ie ret 
ul lhyenre.; eſta Diceron fut donne vng tanc grãt Aſtute. 
ibn qͥl fut A LS —— pefitis 
jge acd batu Tatiline: dois le meriéeripo” an 
——— —— 
A deoginite enſa ppre mai ſonneſt ſeur:ome le poꝰra ME 
/ — Soxe pubfiſſ⸗ Souueraine cute a ſoli 

M 

















+ Clepiankrinée 
vues rho 
Cad dé; meſes: PDar tafte dorer mu dt 
Hiulayde inte me dort eſtte en deu manictes cepareg Ls: 
—— — en) le faiſant penre cõme — 
uy couppet fa tefle cõme violateur efface da 
Di 
ratnife, La ſerôbe me ppotHeqnée r adéapue- ſes: 
— oonfiĩt / non point pores eceſſive:: 
— ⏑ — ſa choſe ainſi 
ii hes diſpoſee. Dictes rés moins impaciẽtne 
lus: ie ft — — fat Hchtftes quiche ſoy cherampfa. 
hectorpu moꝛt entendit. Deca de la en diuers mouruemenas 
tregarboit ainſi qq vng home ̃ Pſuperate humeut 
meſfacoſique de ſon vray fens naturel ſeroit vfee 
eta lafin dift en ceſte im oi rd 
touſtouts eſte cerlain — — 
narque excellent) le ſexe feminiczeſtte d 
kemerite. Et ſlen quelque choſe vauenis fus arnbt⸗ 
gueuÿð é doubtetn le preſẽt arte men cẽs ceetain. 
Tonſidere iſſle force a ve mauuaiſefeme en veꝛen 
deſFôticſteBoſtipeedelatifechaſcunſecèfoni Ke: | 
tãt fort ceſte faſciie x mannäifeſe:fodiſfie- qe: | 
"er pꝛes delle 
——— NE effrenee. Odagereuſe voulane Omiſerale 
vergögne condapnee puuiffea eſtre. Opradigieufe 
— noñiréatifke. O matheureuſe ſortune de pareno: 
colo con: cohife aue Sons ce monſtre engenꝛe ie me cay 
Té butar ſons repeter lBortible eas Erdiſlimuler ne pig: 
que vne ieune fille pour fanfaer vng po 
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— Rneilllet. viii 





MN —— ite li didi | 
noftte ieunefſe ou profond de paillardiſe 
— il ſe doit ente bꝛe aux cho⸗ J 
edeladeri⸗ ont pſꝰ pꝛochaines. Quetkſome | 
pourroitil croire leune / modere et amoureus 
— congé cle coſeit de la dame ſe voulfiſt en ſi 

ing auereſchelles arrhes expoſera ſima⸗ 

—— —* ainſt ie 

— 55 cõmun entre home 
dane: Hi inuite a eſtede tor / poquox las tu occise 

Sinon / omenent fee ſi coſt appoe heber choſes 
—— — leutna 7 
fre, Side larron te dandcoys par dne ſertlé voi 
nd féponoyes dechaſſerr mais pꝛemiet fut trãſverbe J 
ii 


tt choſeste rendẽe ſ 
nil — — pak 
MW ſeul en la maiſon auec toy: aumoins nen fai⸗ 
ſoit q partir quis Oeſat ð vintiha feneſttr outier⸗ 
J 
M 





















keſlarme en la hHabre/la grant fulence: curcrier on 
eteuoir le debtropes. Oea efte Sè ceriaine rage 

dame ur libibineuſe laqlle( po UM !egÿe- | 
0 hé ES FJ Wedee aiſſimeſ 
ne Myr fafoantde Hmpbiarns Quele fêtnes. 
d cchoßeaumsde eſt plers cruelle / infuportable et in⸗ 








br 


Cle pꝛemier linre 


teur EE 

fefiolnpte (avterienſee ETS 
PN Hr ſe matier auec — feͤme | 
tn as leue le daap amãt po iſfier rcom 
plaire — fic, Ec 


— ————— ton hoemenr · Socn 

—— —— 
moinꝗ muriege ſu 

choſe TE ij̃ cõme mE 


















Mona eſie 
— MO ——7 pi, e 

mence mamifeſte quey nis que fel. au 
— 5 
deftre pat tax homme ienpuiben ador r 


reux( Auec ſem 
ĩ TT —8 


ſex poux reffage out · vtoortes F 
et mintes. Æat ſont ſemolaſßlee 
anvnonneanſparGafeſteiersfanéts prentierals. | 

















du Peregrin. fuel. 





ny bélaiſſonéſaflefeGe ——e— fabio 
5 0 de TS — fu 
nl fiſſion · Par piuſiénvecGofes —— teſ 

dexcufer cellur qui c — 


J ſuces- / 
fſuccti Dont petéealitie € viré" ui ie 

entre les mains de tig —— 
—— — t ſeront fes 
declamations. Reeorber tu deburoys ce que la roy⸗ 
à Sempzampeeſectipfañ-roy Dinde: que fa Gas 
ille conſiſte en fa vertu / et non ee parolles. M⸗ 
ſee contention et debatneſt point de ee que autres 
ſet de faiterne de quelcueut if lefera: ne dece 
tour ii: Mais de ce — 
ſaetehent et — eat 





















—** "À 
équen ET 
ga 

/ oblige EE D —— 

* la éeſte conpper / aete la — de 
es biens et et deſte preſente difficulte diſcutee mets 
tra fin a la matiere. 
| 





-Micolo, ſe 
la ſoſfiſance beancoup —— 


+ Clepdremieriinre.…. 


que nus paiſſtons en'pteſenceasraiſoghite # 
declaret —— mov pour Feſat 
+. Mgtéèefqniſucenmnétera ſubitement ſoit a l.peÿ 
7 neañinge-Jemonarqueſona'cefiedetenninacigy 
cainſi arguer ſe commencea. Et Bꝛiſeyda euten⸗ 
dant prouuet comme licite luxa eſte Teſaroccits 
donne a ſon parler tel commencemẽt. Appelleʒ eij 
iugement(o treſiuſte mnarque) Ciceton de clas | 
dius ponr la moꝛt de Catiline plus toſt en grant | 
honte prier auttupret punis ſoûſfriret enônrencek | 
. acethiéec dur exil quẽ ſa pupꝛe canſe douloit pla 
VZoxer / pour de que nature a paour ag parler de ſ 
meſmes. Ea ceſte cauſe eſt conſeille que Ÿng ehal | 
gun en ſa popæranſechercHe añnarat:à ſans pak | 
ſion ponrraſonaffaitedeſpenie:,/T-onteſſvis.e | 
confiant de ton entiere rangnoiſſance et pꝛuſdence 
{nonofifiqnéque ie ſoyĩ ieune daage «plus ecozes 
Sed rai de ſcaueit:et mon aſuerſuite ſubcit et mauuais) 
—* — ſi pꝛendꝛapie laudace derug-raiſon fe faire enéeny | 
ſtenir pel dꝛe/et non apt par la faucur de la bycamme par 
tegéphe” la ſplendeur de ka deaye conſciëce/ieſpere que dien 
tnicide. naedera. Ley pꝛemlet te ſauſtiens mauoit eſte 
licite et treſſonneſte danoitocda Ceſat / pour les 
aiſons que ieſpere deduire. La premiere en ba lop 
diuige font coramandement eſt iuſte et honnefte. 
Et en icelle eſt ommande que occire ſan peut et 
doit les mauuais ef pecheurs. Doncauoir donne 
la mott g Qeſat eſt chaſe deue et raiſonnable. Ln 


* * 
EE AE 
IS. 
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dn Peregrin. fFfueillet.ſxv. — a TE 


tit pꝛemiere ſepzoune en Exode. Ja ſecõode eſt mani⸗ 
do! feſte po! eſtre arme de fer garny deſchelle enſtẽps 
ab) denuyt. La denpieſme lhome pechant eſt ſeibla⸗ 
Md ple ane Geſte, Et occire vne beſte neſt peche. Dõc 
lia eger Ceſar eſt iuſte choſe. La pꝛemiere ſe pꝛeuue 
ati parle pſalmographe. La ſecõde eſt claire. La troi 
yeh ſieſine chaſcun particulier peult( ſans oﬀfenſe)fat 
M re choſes qui ſorent a fa choſe pubficque dtiles et 
hP Hânozabtes, Eta purger la terredes mauuais eſt 
ur} comun bien. Parquop fa mort de Ceſareſt treſ⸗ 
bi] ſalutaire. La quatriefme les diuines operations 
li ſont pour noſtre imitation + exemple. D dien oc 
Ml ciſt ey vÿng iour. xxiiii. mil perſonnes. Donc a eſte 
ſi ficite homicidiale imitation de lune et de lautre 
ſl teſtifie ſainct anſ. La cinquieſme pour ſauluer 

M. ef deffendre ſa pudicite eſt permis de occire lor ef 
6 autruprainſi noꝰ lenſeigne le iuriſcõſult ou dadul 
A teres parle, Et eſtãt Ceſar de ce nõbꝛe iuſte a eſte 
eun ſa mort. La ſixieſme fa mort dung larron noctur⸗ 
my) neefi concedee:ainſi à les eſcripnans dhomicides 
ph ont determine. Parquoy ceſar eftanf(par ce à lon 
ol] peult cõprendꝛe par leſchelle)en ce nobꝛedtilemẽt 
ut] et par raiſon a eſte de Vie priue. La ſeptieſme pour 


|, deffence de la propre die ſans. peine cozpoelle an; |: 


1} frnp lon penffoccire. ftefta pᷣſumer ÿ ce icieny.. 


d eſtoit venu poẽ faireſemblable acte. Parquoy dôc-. 
M aeſte neceſſaire ſans aucune penitẽce le tuer. Inm⸗· 


11 finies ſont les taiſons q̃ NE EL if 


— 
x 





CIe pꝛemierliure 


de paour de ée faſtidier et ennuyer de Greſnefe M |: 
cöðtenteray. Ouyes fes pꝛopoſees raiſons laîner |: 
ſaire audiece impetree ainſi reſpondit. Treſm⸗ 
gnanime monarque ie ne delibere point eſtre im⸗ 

tatéur ne ne deulx enſuyure ceulx auſquelʒ il ſen 

ble moins grief vng fcãdaleup exil ĩ la ꝓpꝛe deſ |: 

fence: Car ce argue bne deprauee cõſcience / alu 

quelle toutes choſes ſeblet eſpouẽtables crin | 
tifues.Et q par les moyẽs dautrur ces choſes ÿ | 
duict:le pfus ſouuent decen ſe retrotꝛue. Daucun 

par puſilanimite / de lautre p auarice: dattérepir | 
mauuaiſe nature / autre par trop petite expetien 

ce. Et les aucuns pdiners regards ſuſpitiõsch 

menz: diſent ou taiſent font plus ou moins qui | 

ne leur eſt cõmãde t cõuenable. Parquoy pink! | 
meſmes non moine iuſtemẽt q̃ hardiment ma if 

ſte querelle deffendꝛay. Et cõbien à ce ſoit cHoſeſi 

perflue en matiere ſi manifeſte g notoire de taͤt df | 

guer ettenit pꝛopos:touteffois affin que fa verue 

ſoit eſclarcie entte tãt de darieteʒ dirap ma ſenten 

ce. Et par raiſon clere en reſponêäécôſonbapſes | 
ſilogiſmes a argumẽs. Et an pmier ie dis eſech 
cefépar a loy diuinede occire le malfaicteur à [8 | 

Repliq̃ téâinftificiteméèt, Teſt aſſauoir par cenlpaqui | 
dnjpraé fes ſeigneurs ſuperieurs ont feſfe cHhoſe-commifs | 
ſons de mals tu nes perſonne à par propre ne conceher ſa 
Brꝛiſai culte avee puiſſance de ce faire. Parquor ſenſut 
fe. à de la peinenete peulx excuſer. Quãt au ſecon 


— ⸗ 


du Peregrin. ffueillet. ſxðꝰi. 


à fexye ̃ occite ſe doiue dae beſte ſelle neſt ſauugge 
la domageable:mais domeſtique non / poꝰ eſtr fe 
A domagede ſon prochain. Oꝛ lhõme encoꝛes df'até 
ſl pechent:neſt pas totalkenẽt deſtitue dauecqs les 
Gi Gons. Eta douloir iuger eſt neceſſaire vng deter⸗ 
pi) ine iugemẽt à ſeulemẽt appartientaux regẽtʒ 
élé efgotnerhenrs de fa terre / au nõbre deſlz( p def 
(a fault du ſexe xu nes capꝛinſe: parquoy donc iniu⸗ 
fe eſt la moet. Au éroiſieſine chaſcun peult faire 
Da tout ce q̃ a la choſe publique fera cõgneu veifæ cà 
um enablermais telle office appartikta celluy aqui 
ol pꝛeciſemẽt telle cõmiſſion eſt cõmiſe pour cõſerua 
pif fion des choſes cômnnes. Vng medicin cõbien df 
im] ſoit — coup⸗ 
11 perle mesre pourty c infect dig malabe/ſieppzeſ 
in ſemẽt il ne luy eſt omãde. Et eflãttopde telle cõd 
tion a qͥ lecͤmademẽta eſte denye. ff neta eſteli⸗ 
eh cite ð mõ filz tuerg meurtrir An quatrieſme dien 
hh en toutes choſes cõmeſeigũrt dniuerſel peult faire 
ah kout ce quullur plaiſt. Et quãt il luy plaiſt: cela ne 
ia cõocede quen toutes ſesopetatiõs le deuios enſup⸗ 
are:ſinon en celles que ſpecifiement none a orbon 
ni ers, De regarde ſi dn ciel telle commiſſion teſt 
p1 ocfroyee.FÆt puis legieremẽt pourras deffendꝛe le 
0 Mmis homicide. An cinquieſme / ne Gratiã ne le 
Venlk/ne dacquin nele oſent à po” garder pudicite 


| fvifcôcee fHomicifedanfrny cVſopmeſines: € 


ſia aucuns ſeble q̃ — la moꝛt: 
if 











Er  Clepemierlime * 
lſentend de ceulxqui violateurs ſont emilie 
mais nous ſommes es pꝛeſumptions: car encꝛn in 
-neſtmanifefteäffe Hofunée eſtoit la fierme quãten | 
ta maiſon ſe trouua. Au. vi. le latron de nupt ne |1/ 
ſe doit pas occtre ſinon par diſtinction / car ſuppoſt | 
quil empoꝛte les blens / et que trouue en ſole ſai, |: 
Touteffois ſilʒ ſe peuent recouurer par ‘clame | 
on pourſuyte:lon ne doit point venit aféffaſiohh | 
. ſang. Mais en peulv bien penſer âponrdeſcobe | 
neſioit fa venurne pour autre iniure. Ains ſeu! | 
mẽtpour reſſaſier Vie ſienne volunte amore | 
de laqlle tu deuopes auoir auſſi toft cõpaffion cd |u 
me de lautre:ſi tů neuſſes enſuiuyx ladiabokq⸗ 
ture feminine: qͥtouſiouts an plus nafheticeup | 
ſe dõne. Aiſemẽt tu peuly veoir q̃ loffence dl aſul! | 
-cfe neſt point de celles q meritẽt priuation de die 
ne pour vif ou mort eſtre deſhonore:car il nappu 
woiſt point quit ſoit larton / diolateur ne homich· 

aboca tort eſt moꝛt / pce moyen à ſa peine tali⸗ 
naire tu esobligee. Au. vite. toute fa lop côfeſſe e 
ie ne le nye pas:q̃ pour euiter la mort lhome en ſehr 
deffendant peult autruy occite quant autremen 
eſehapper ne peult: mais la loy en cé netepeultſu 
nir:pourtãt q̃ Ceſar vinãt oncne cõmiſi ne inſu 

mie ne autre choſe pour eſtte a no eyxpoſerſeule 
mẽẽt vng tien appetit de ſatiſfaire a cellux qatten 
vboicrta indnicte à ppetrer ceſt cas: pour leñitnee ; 
digne de peine capitale. Monarq̃ puis plus ÿ | 


|. 


— 


— 
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di axatkeq parneceſſite eſt reſpodu a cefiepueri : 
m fectſenneGanérie à à côfnſeelfedemenre/côman. . 
qi feàlapeineſonffceceliap 4 la metite. Le monar⸗ 
m queeſtoit ia poeſt de doner fin a lexaminatiõ quãt 
[1 ELeiſcida vonut tepliquer:mais pᷣmier à fſa bou⸗ 
ſh cheouurift Micolo a haulte boip diſt. AHonarque 
4 Unyaaumõde ſi pfaitt eſpetit ne ſi coſtãt audite? 
jh Ila fſeminine garrulite ne faſtidiaſt. Il ſe deuroit 
1 doner execution a tãt grãt nobre de parolles: car 
| laageßſente a les repeter ne ſuffiroit. D: de pſent 
m eſtcoclud en cauſe: determine eſt le iugement: au⸗ 
ſy krene reſte q̃ ha peine executet. En ceſt inſtant fut 
appelle kebourreau qͥtout ſoubdain ſe pſenta feâf 
ji | A malpurgee. 
labeaulte de Eriſeida poꝰ la venue de ceſt iuſti⸗ 
di cdtrhemoura toute paſte deſcoulouree en manie 
credune roſede quatre iours cueilſlie.Petit a petit 
1 ellefut cõduicte ou lieuou les delinquãs poꝰ leut 
1 malfaict ont arouſtume leurcheflaifſer. En allãt 
auquel lien de ſes deulx apperceut Pollidoro qui 
1 encorꝛes eſtoit fye.4 atache. Auijl doulcement diſt. 
1 hefuz iadis roſe vermeillera preſtemẽtſeiche cfa 
nye ſuis denenue. Bienheuree ie nuſquis: felice ie coura⸗ 
0 meurs / car amo” loyalle ſeſt ivbincte auec moy qui ge ma⸗ 
| ehpaipine faiet departir. fortune variable/ a de⸗ gnani⸗ 
nyee luſtice te font la guerre: Le foꝛmateur de tout me de 
cgnoiſt ton innocẽce. Et ſans autte bruyt faire: femme 
ſans mäfirerauoiräiq deſtreſſe ſon blac collet au 


Lé 


iii 


Le pꝛemierliure 
bourreatt expoſa. Laſi grabe oftãce a treſgraß ⸗ 
tie tout le peuple eſment: Na Dca/fanctedtazcehdé 
ſeſtudioiẽt a trauailloiẽt po” le ſalut de ſa vie. Et 
orãt ce oflict meſebla veoir Hectaꝛrquãt anjpnefs 
grecijs be fere portoitſtãt q( apres ausir aſpremẽt 
la omune obatu )yut dit que Bꝛiſeibda eſtoit digne 
de ꝓpoſet nouitelles deffenſes. Le mouarq̃ poſa 
tiſfaire a laclame? du peuple / recõſolee Vniſeida 
fa faict ou ſenat ramener. Etquant elle yfut vng 
peu repoſee leua ſes larmopans teulx vers le ctef. 
Et apꝛes les auoir en fonte gumilite baiffeʒ dift 
eh) ceſte maniere. ¶ Erifeida. fe Peult eſtre mo⸗ 
narque qlée ſembledeoit Gnens Darbon eqt 
le cõmandemẽt du grant Põpee eſtaten Tetilt⸗ 
pour ſon dernier ſapplice / ne ſe deragögna de demã 





der tẽps po! exonerer ſoy dẽtre par rouuvitiſẽ dir⸗ 
nebrefne die: laquelle eft plus mafgenrenſeñ nef 

vVne hõnoree mort. Pkſes En monatĩ q̃ſi iay eu fa 
hardiefſe de commettre lhomicide q ie ne ſope pas 
fuffiſante ala deffenſe. Orne te collere point fans 

honeſte cauſe:ſoit lpre tarde / x laudiẽce kegiere / be 
iugemẽt frauc / le cõſeil meur / la paſſion relectee / 

la iuſtice pꝛeſente. Et puis de ce qui ſenfuxura en 
Repliq̃ ſoit fa cure a dieu / lequel a les peuk ouuers a res 
de Bri garder gobſeruet tutes noʒ operatiõs. Ores en⸗ 
ſaide tẽde à pourra / g eſcoute qui boul. ffefteſcripe 
far lho pn tiltre des rapteurs qui non ſeulement fe rape 
zicide hiolent / mais ſeulement le paurſnyuir eſt pei⸗ 





du Pereg tc Fneitlet,lpViit. 
eapitale. Labiolence conſiſte en acte / en faict / en 
à parolle ceymauuaiſe couſtume / leſquelles toutes 
| enſemble ſe peuẽt coprendꝛe enceſt rapteur. Le ien 
1 Vne mott furtinement vint / licentie carne auec ſes 
4 fiabiés qtous ſont demonſtrans dune conſumee ſce 
y lerite g mauuaiſtie. En ſorte qͤl vient plus a conſi⸗ 
berer laſſection à leffect. Tar il na pas reſte a luy 
guil nait acaply et fourny ſony inique et mauuaiſe 
h deliberation / qui eſt acte de non moindre peche q̃le 
1 propꝛe fait real. Laduerſaire dit que par clameur 
/ —— Linſafenepenfe quel peril 
mn -dfloit loꝛs ma die / a celle de Poliboꝛo.l vouloitq̃ 
nxenuer feuſſe diffamee de la Die ec de lhonneur: a 
4 puis q̃ ie me deffendiſſe. Si bien conſideres(entre 
y hehomes ſages x prudens) Dido eſt plus recom 
mandzee que Lucreſſe. nne pour garder pudicite 
parſen ſa vie fina: a lautre( depuis la ſoy marita⸗ 

ni leDioſeeIparüng coufleau la termina. Et ſi iarzen 
n ſuruie la candition des dames famens / eydops ie 
freblaſmes et reprinſer Etquant toutes choſes 
faulsroient lapaour que ieitʒ de ſon incõanene ve 
+ “nne de fonte peine me deuroit abſouſdꝛe: Car if 
1 Wa ſi conſtant homme qui ne trauaillaſt a aul⸗ 








) excercice viril. Mais die moy ſeigneur par cour | fi 
— A — iiii 


deffaire pour ſe ſauluer. Et ſi fenocher des .. 
palluʒ Stigyens enépaonrorrfrayeur de veoir | 
Tivoian arnie / que doißt ce eſtre a mor poure ieu 


DS 


. Clepemierlinre : 
toiſie ſi en temps de nuyt vng homme ainfi arur 
—*— vouloit aſſieger tõ chaſteau( encoren 
quil ſoit treſbien muny / i¶ penſeroye turque feroyx. 
fn pe croie tuque bne petite ieune fille eſtime au 
tant ſoy hõneut que tu fais ton eſtat Toute cho⸗ 
ſe perdue reſtituer ſe peult: virginite corrupꝛre non 
laquelle doit eſtre de ſi grande obſernãce que de fa. 


penſee au fatfhydoiéanoirnnffediſfferencecmeſe. | 
mement quant fe violateur ſefforce de ſa mauuai/ 


ſevolunte executer. D+ mettons ij purement ſans: 
mal penſer il fuſt denu / la maniere de ſe preſenter 


ſeulement le rend digne de more. Quãt Ceſarco 
gneut ſa femme temptee de Claudius ſubitkemẽ̃t 
fiſt lediuorſe. Ot ſi empeſche neuſt eſte par faneut 
a lapeine de moꝛt euft eſte pꝛocede: pareillement 
ſi le rapt de lafille de Hnachus / Europpe et meßee 


ceulſent eſte degeʒplas craintif euſt eſte le paſtent 


/ 


Le pa 
ſteur tro 
Fan eſt 
paris et 
la fille de 
leda ele⸗ 
ne fille 
dutatine 


de linda 


INS: 


kroran a rauir ſa fille de Leda dont Aſie et Euro⸗ 


pe pleurent eucores et ſe lamentent. Parquop tox 
qui es prudent et ſage / kempere & ii 
me ilte ſemble. Bé apres ceſte declamation faiete 
ſa bouche miſe en filence ſe leua Nicolo qui dift. 
¶ Aicolo.. Souuerain monarque bien ie cons: 


gnois ef veoy quelle puiſſance a vne langue diſer⸗ 


te en grandes et haultes matieres. Lelegance et 


doulce pronunriation de ceſte fille par telle manie⸗ 
roit la pſocrafiqueÿehemençe, Delihere ſuie 


re a deuaincu les aſſiſtans que reſiſter ne tp buté | 
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en plis éontenfhe: Car ie ſuis mys efconünit en là. . 
ni plus triſte extremite que hrfeſcanroié-dônner maf. | * 
ſn heuteufe fortune. Le gaing eſtbien petic:er fe pers . :. 


ii Fiédofiinagetts. Dour mor chaſcun tient la filen 


th . cerſinnocence eſt abatue / la malice domine / a la fa⸗ 
ii) rneur la loy ſencline: et a la cruaulte la pitie / au mẽ 


ed fir laſcience / a mauuaiſtie la iuſtice:ainſi fe Veult 


in maßmalheureuſe condition. Onon cõocedee pugni 
im Hoy. Ocrime iniquemẽt ſouffert:cy apres ſera ey . 
h lafacnftedrrne faſcine fille guerdonnet vng ſien a 
ſn mãrdune violente mort. D ieunes Pommes ſoyez 
ſo ſages / conſiderez le cas dn miſerable enfant: qͤ pat 
in trop aymer ſeſtouvous fe voyeʒ rendu. O monar⸗ 


fm quie ſikte plaiſt pꝛendꝛe vẽgeãce dn cops moꝛt aves 
in regard quamour ena eſte cauſe et non villennie. 
n Exycuſe la tant grande affection qui fe fifs de moꝛt 


Kemon 
—* 


auxienu⸗ 
nes 8 


1 fes parens dennuy:et!la maiſon de petpetuelle in⸗ NE 
famieſa macafee.Les parolles dictes ſe fob en lar⸗ 


m mes qui plus chauldes que feu des peulv ſuy tom 


boient. Et ſus ke corps treſpaſſe demy mort ſe latſa | 
jà ſacheotr qui toute la cite pꝛeſque auec ſafſiſiarce. 


eys tant pitie commeult. Doubtant ie monatqu⸗e 
1 denonitrean tumulte etbruxt fiſt appeller et eh 3 


prefence venit Peregrin fild de nt honio / Dollido * 


iode brunamont / Briſeida dé Pompepyo / et Nico⸗ 


b pere de Ceſar. Etlauecques vne doulce voip et 
delectable donna et pronuncea ſa ſentence en ceſte 


ſoꝛte. ¶ Peregrin filz de Anthonio pour ſon inno⸗ 


# 


Sentèce cFceſergdelinre de fonte infamie taͤt deſfaicf ils, 
narà fur caſion tout ainſi à ſi de belle choſe mention anc 
dute des (atndis neuſt eſte. Et ons Pollibaao et Vouiſeiôe [un 
arnte · ¶ Kears marpeyenſéffe ſereʒ a Dos paré caiperé. 

Suʒ abſoubũʒ de conte peine. À Ceſar ſera dyn, 
vne Hônefte conenable Pi toy Mcolo 
pour le dõmage ſouffert ſera ca maiſon qcte a deſ, 
chargee de toutes impoſitiõs c charges. moi, | 
nãt ce ſera toute peine criminelle aſtee gabolie/ait. | 
quel inſtãt la .pnficiation faicte me ſebla veoirch 
ceron a Râme faire retout / et Scipion daphꝛiqtãt 
fuut le peuple en grãde ↄſolation. Doulces lermes 
riz / ſouefʒ embraſſemẽs / baiſers / dances x chaͤſous 
de mõſtroiẽtvne grãdelieſſe de cont fepenplegnÿ. | 
maoia poꝰ ina deliurãce ĩ po” le reſte. a noꝰ eſtios 
Cnec le hon oge du manarq̃) mis en chemin pou 
ger choſen nos aies qua eſe fE if 

Grupé de vouloir pler. g entree en ceſt apparãt in 

qͥ a meſſeigũrs de fa iuſtice eſtoit orꝛbonne mohere⸗ 
Yarègne mẽt ainſi parla. ¶ Hnuincible monarque( et nen 
à+ 6 17 ignare )couſtume fut entre leaPerſiens adorer en 
tonenge ferre ceulx deſquels ifs congnoiſſoient Flque plai; 
pate, ſir anoirrecen/maie ſide Vie/de (Hänenr de pif | 
deliuren tentemẽt par fa haulteur ſommes reinéegrez/qué 

fe ſcaurions nous moins pꝛeſenter que adoꝛatio 

diuine:laquelle nous ſommes certaĩs par ta doul 

ceur et pꝛudence ne Yonfzgyes recengir. ANais | 

eſtimant trop grandement erter ſi nous partione 
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A ſms pꝛtſent de faire de quelqque petite grace: puis 
M queanx grandes et conuenables ne. ſommes ſuffi 


ſl ſaus NMous ſupplids au redempteur que ta fortu⸗ 


fi neilmaintiẽne pꝛoſpere / tõ regne floꝛiſſe: ta lignee 
la enuteiſe / le peuple a tor ſoit treſobeiſſant / en ſorte à 
ll dechoſe qtielʒronts nayes neceſſite: foy ſage: pru⸗ 
J ——— conſerne Et que à chaſcun 
y ſandle auecqques toy eſtre ſcience nee auec pꝛopos 
hl feipdegreʒ conueniens tadie des le iour de ta naiſ 
À énceinſques-a preſent. Mais ie donbti que tu ne 
4 me dye ce que ia reſpondit Aulus Abinion (Hen⸗ 
tens celluxqui par la France ſi venbica le nom in 
ll zerial) auquel eſtãt par vng poete vng liure de ſes 
beueges offert: doulcemẽt fe chaſtiea: diſant à fa cõ 


memo⸗atiõ des choſes dignes de loukge ſe doit re⸗ Opei 


ſeruer iuſqs au tẽpo / q̃ pfus coriſipꝛe ne aliener ſe 


puiſſe. Et pource que meilleurſconſeil ap abuiſe cence, 


fi bepins toft en ſikece paſſer ij norrer choſe à te fuſt 
fl nnyeuſe de oipr . Oobiẽ q̃ éefſere oprẽs q̃ pout 
0 hnẽge ne blaſme de ta rectitudela bõte iamais ne 


vonldroys plier. Toute ytalye confeſſe que lentie 
v te excellence qué dun ciel a eſte donnee any denp . 


| grans Hercules: lung dien et lautre ſeigneur ter⸗ 
M reſtré'2 en ob vnyement ſe tetrouue tant par 
hl doy dn corps que de lame / en facon que meritor⸗ 
y tement te peuſx entre les denx aſſeoir et mettre: 


faiſant la criniee / quigrandement reſtouyſt ta pro⸗ 


ii dyfiner. He pꝛẽs plaiſir treſgrant a diſcourit à pé | 





aince: laquelle eſt en eſperãce affeureeq̃ en fotées, 


choſes arônes-r difficiles fâtſopéeil/tu-pprocees | 





ras touſiours parſ clemence charite · Porus douc | 


en ig ame diſpoſez ate fdireſertiice/feſuefz no⸗ 


 éeſappliès fos bonſoir maſnfenieen) ba Bône ras 


HF 


ce. Les parolles foꝛt agreables an monarque ache 
uees: ſe tourne deuers lepeuple et laut dd. 
Meſſeigneurs es choſes diſcorhãtes et obienfes: 
nulle choſe neſt meilleure: ne plꝰ prechaine du be⸗ 
ſoing ſe trouue: à bne ſomaire eypeditiõ / auſſi ee 


choſes criminelles à podereuſes eſt treſneceſſaire 


Le man⸗ 


wmere eft 


vne lẽte g tardiue cõſideration. Etpource le man 


tuan Homere( quant de fabius parolle faiſoiOdé |, 


ſoit. Eeſt cellny duq̃l lhaneſte tardite noſtre terre 


hf ens aen ſa liberfe. reſtituee. Gt affin à a dien ne ſor de 
C ¶ ingratz de ce hien faict / i vueil g ordõne que depo⸗ 


ſees koutes rãcunes t cõtrauerſes ciuilemẽt g fra⸗ 


qui eotre ledict g ſtatut auobes ÿlqne offenſe com. 


miſe / remetz liniure dpar ton ind uſttie na eſte fai⸗ 


eteret auſſi pour auoir ton abuerſaire plus grade 
iuſtification de ſe lamenter de tor q̃ tor de luy. Et 
ainſidepoſesetoftez dune partie g dautre ce à noʒ 


cueurs moleſtoit en grãde clemẽte nous fenſmes- . | 


licentieʒ du Monarque / a dune amourenſe cõpai 


gnie ie ſus hanorablement tamene en ma maiſon 


EOt ſima deliurãce g feſi gros Honueur me furent. 
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uaggreables: ereſacceptable me fue la preſence de 

à Aftâne à pour veott cõme le tout —** ſeſtoit 

na fatrouuee: laq̃lle retournee a Geneure luyannõ⸗ 

u ca mon ſalut. Et moy en ma chãbꝛe retire conſide⸗ 

hy rant en mes aduerſitez / ie diſope ey moymeſmes à 

h pen ſonuent aduiẽt à vng heurenx pꝛincipe de bõ 

| nefiyne ſoit acompaigne. Dn monarque ſecrete⸗ 

qd inenfet humainemẽt fuz chaſtie / et de mon propte 

h honneur cutieux me remonſtroit que deuoys par 

dh = oui deliberer deſtaindꝛe ceſt mien 

| nflammement q̃ immoderement me conſumoit. 

jh. CTätnnniquie fe conſeil auec mon lopal amy Aga⸗ 

y thes nie perſuada dé me abſenter par âlqnue tẽps: 

[| anũl par oubliance ſe pourroit reſſouldre + abolir 

1 amour:qui a ſes ſeruiteursbaille telle rcompkſe 

ſh «que * deuãt en peulx prendꝛe cler teſmoigna gxzpies 

jh ‘e-Tâſiberes Siflo po” Mefſalina. MH-.anfhoi 

/ ne pour Cleopatra: Achilles pour ofipenas le 

9 troian poꝰ Helene: Demetrius pour Tamia: Leñs damour. 

jy Get pour Hero. nfiny eſt le nombre de ceulx qui 
pat trop aymer ont miſerablement leur vie termi 

gl ..‘Nee.darquoy il conuiẽt (denãt que plis aduiẽne) 

lanef a quelque ſeur poꝛt retirer. Cefte oppinion 

etconſeilen morarreſteʒ cdeliberez enſuyure / do⸗ 

nant ia ordre en mes affaires pour lacomplir: ad⸗ 

nient que la mere de Geneure ſafille et autres da 

unmes paſſant par deuant ma maiſon delibererent 

par grace de ſalutation et reconfoꝛt viſiter ma po⸗ 


ure et dolente mere( dien remerciant) ſe reßeuyſ⸗ 
ſoient de madeliurance et ſalut. Anaſtaſie qu ef 
fe nom de la mere de Seneure eſtoit conioincte a⸗ 
uec la mienne en quelque petit degre daffinite. 
Au moyen dequox aucuneſſois ſe diſitoient lune 
lautre. Et eſtant en preſente amoura à none tous 
moꝛtelʒ ſommes redeuables de continuelle offran⸗ 
de et ſacrifice pour ne ſouffrit le nombre de ſes a⸗ 
dorans diminuer commeut Geneure a vne certai 
ne doulceur et pitie enuers moy:qui par aduentu 
Sound: te nefut ſi grande à Scipion enuers Maſſiniſſa. 
Sainema Flu premier que les dames entrerent / amout par 
hioher ſi grande force moy cueur lya: que ma voix caſfee 
Iir fe ſi ſox ſe reſtraingnit que en ma faculte ne fut de 
abât  ponoir vne ſenſe petite parolle gecter. Et me ſem⸗ 
monr  bloitide veoir toutes choſes tranſformees. Et ce ÿ 
lao pꝛonunciation me denyoit fes ſentimens et ges 
ffes exterioꝛes le ſignifioiẽt. Reſtituee au cueur ſa 
ttranſquilite et tepos peu a peu mappꝛochay de ge 
neure q̃ auer Aſtãne eſtoit en vne feneſtrelappupyee 
Et pleinement et hardiment luy demandapguer 
don: Laquelle faignant motroper auec Aſtanne ſn 
bitement me reſpond. Dis ſeurement:demoure en 
bonne volunte. Lettres cõ tinue:au ſalaire ape af 
tente. Le ſentement des parolles non bien comprin 
ſes me laiſſa tout doubteux:mais à la fin mieulx 
enſeigne p fa fidele Aſtãne demourap font cõſole. 





djoetegrin. . ¶ Ffueillet. loxii 
Cdpoeregrin ponr comparaiſon ne frekroue 
ccchoſe aucune qui ſe puiſſe equipoler ne cõ 
parer alſa lieſſeret parle auec Aſtanne ef 
Violance. ¶ Chapitre. vix. 







| >] À familier par dolx poutroit exprimer / 
UZ par cõception cõpꝛendꝛe / ou par fanta 


ſie vmaginer fa grãde doulceur en mon cueut nee. 


Recule tout ſoing et cure ef reintegrees les forces: 
de touke ma penſee deliberay deſcripre et obeyr a a⸗ 
mour. Odien ſouuerain q̃lle grace de langue / ille 
Hirgifienne pzonnnciation:quel pꝛudente doctri⸗ 
ne / le doulceur / ĩlle dignite de parolle celeſte ſca⸗ 


cellente / non dame: mais deeſſe. Sans contention 


ne debat ſurmonte ſa prudẽce Caton / la fubtilite 


vekltant arroſe de helicon et de cafta⸗ 
FE) line queltãt auſſi a la phebealle ſeſue 


Pere⸗ 


tolle ſa 


gene⸗ 
ure. 


ROU OT TE, 


de Lelius / la fonce Ceſarienne: Ihoꝛtenfienne dis 


ſtributiõ / larguer de Caluus / la pꝛõptitude cicero 


niẽne / la bꝛefuete Saluſtiẽne: la Socratiq̃ raiſon / 


la diuinitepPlatoniq̃ / Iariſtoteliĩ inuention.Et ſi 
dien en langue humaine ploit facillemẽt (ſans in 
iure )xeſte dame dien finger ſe poꝰroit. Rememoꝛãt 


la benignite x doulv acueilde laq̃lle / enſeble le ꝓ⸗ 


mis guerdõ:dechaſſee tonte autre pẽſee deliberay 


de toutes mesfoꝛces pourſupure fa gloꝛieuſe ẽpꝛiſe 


q̃ ſeule peult lhoe beatifiet / d ou fes forces corporel 


les deffauldroiẽt:celles de leſperit y ſatiſferoient. 


= Cepremierliiire. 

PDar ſubtil mopen ie conduitʒ Aſtanne ey fatals |! 

ſon de Violante / t depuis fes petites paroles con | 

 qmunes luy demandar: que diſoit ne quelle eftine 

auoit de moy Geneute / qui me fait reſponſe: noy 

Collocnz autrement que amoureuſement et en grande cout | 

Vend | coiſie. Informe particulietement du éont ſupdts, | 

 neicrt: CIderegri. Mamye Aſtanne / entre nous eſ | 

. fe deïgec Yyg lyen de diuine amytie à parcas aucun deſliet 

ne ſe pourra. Certain ie ſuis que telle nes ainoÿ |: 

comme ie ſuis a toy. Et ſi autre oppinion auoxsie 

tte pꝛie mẽ vouloir aſſeurer. Oyesces parollesme 
reſpond. ¶ Aſtanne. Peregrin / pfus merueil⸗ 

lee que conſolee fes ditʒ eſcoute:pourtãt quiſʒ ſont 

demonſtratifʒ de petite fop euners moy hufquuesa 

pꝛeſent ont eſte mes oeuures fideles + lopalles:pat 

quor ie ne ſcap qͥ de mor te fait deffier La pꝛemiere 

ſfois que auec toy ie conuins te obligeay ma ſeru/ 

tude: auec ceſte fermete que ieuſſe peu auoit ſide 

fa maiſon ieuſſe eſte nourrie. Et en ceſte Yolunte | 

veuly perſeuerer tant que ie diuray · Et poutce {| | 

mie ſemble quil neſt point meſtier dautre epiloga⸗ 

tion de parolles. Et ſe indigne me iugeoys de teſer | 

uir / ſi ne laiſſeray ie de me renger on ie ognoiſtray 

ton vouloir ſencliner. ¶ Peregrin. hene peus | 

. patdonfcenr de cueur contenit mes penfy de.ler; | 

maoyer. Et pꝛinſe Aſtanne par fa main)-depfce-Üy | 

des ainſi. Aſtanne mamye plus grande for iene 

pourrope mettre en tox q̃ iap ia fait / de ma vie / tu 





du Peregrin. Rueillet.lypiii. 
au as eſte dame et maiſtreſſe / cõme ie croy apertemẽt 
ſign fe congnois. Et pource q̃ ientendʒ deſcẽdꝛe a plus 
e eſa ſecrete pticularite:iay vſe de ſes parolles(non po” 
ſeu tkedeſdaigner ne par deffianceynaie ſeulemẽt po 
ea teenflaber a pins grãde empꝛriſe. fi éeftaſſez ma 
ly nifeſte q mille fois iay requis Gencnre.-dunepei | 
AR tr audiẽce. Et ſi nay peu entẽdꝛe ĩle eſt ſa doſun⸗ 
daete enuers moy. Et ſe ton cõſentemẽt auec le mien 
90 ſaccorde:ie feray q̃ entre tãt de trauaulx ie refron 
1m uerarvong donſy repos. ¶ Aſtãna. fe Et cõment 
a ſe pourra faire? ¶ Peregrin. Yl fauldꝛoit que 
nm ientraſſe p lhuys du iardin / et demourer la iuſqs 
hi au tẽps quil te plairoit g puis me pꝛeſenter a Ge⸗ 
1 neure / laquelle eſtãt treſhumaine me faict crofreà 
ſla) dune petite caggreable audience ne me refuſera. 
ni . C'Aftâne. À Las nous ſerions trop hardis / et ne 
ah fſe pourroit faire ſans ma finale ruyne. Cõme pé 
pif. ſes ku queffeſetenftde Veoir ÿng home en ſa mai⸗ 
ph ſon ſans riens en ſcauoir. He ſuis certaine que de 
on paour ef dennuy ſe donnetoit fa mort, Meilleur 
pi me ſembleroit qrieiupeſcripuiſſes vne lettre de. re 
chief / c ententiuement ie ſoliciteray la reſponſe / en 
nb mefforceant de plus. en plus lenflamber a quelque 
i meilleure reſolution. ¶ Peregrin. Ob bien / 
mais quelle fuſt pꝛeſte. ¶ Aſtanne. fe He vferap 
à tone le poſſiGfe. Et pource que le tẽps eft bꝛef / en⸗ 
tendz a eſcriprꝛe. Vaincu de raiſon de ſes parolles 
ma lettre commencar. 


. CLe pꝛemier liure 
C¶peregrineſcrista 
Seneure ünelettre  . 
amoureuſe, NS 


AAdameꝛa diuine pꝛeſẽce auec 
WA Va lamiere de fes penly par les 
miens recehe par ſigtant ar⸗ 
W J. deur ma ou cuenr ſe fen alfa; |», 
nme que comme Üne fonrnaiſe 
Earsbante ie are et conſume. Et 
par autre à top eſtaindre ne ſe peult fe te prie que |), 
ꝑceſte diuine beaulte( à a toy ma faict ſeruitent) jn 
que auec plus doulx oeil regardes cellipqui par |, 
ton occaſion et vif et moꝛt demoute. Tairefte de |, 
moy deſir tu entendras par fa pꝛeſente meſſagie⸗ 
re/faquelfe fe ſupplie brefuement eypedier. Dien |, 
ſoit ou tor / et te ſouuienne de moy. Tonſigneee 
preſentée fa lettre acompaignee des parolles qui 
pouoient produire an choſes deſitees anchn ef 


fect. Ala ſin merifaytelle reſponſe recouurer. 
E¶ CGenenreſenclinede 
reſpondre ala lettre du 


] — ¶ Chapitre. xxt # 










du Peregrin. fueillet.lxptiii. 
RBRAMXFVꝰregriij / donneſie guerdon mo! 
—3* Icueur a Vers foÿ touſiours eſte deſi⸗ 
— rey / voire autant que par laage et 
Eſccmmodite ma eſte concede et octroye 
-Æt ſia fon ardant deſir ce ſemble petit le ſecours / 
pꝛens ten à toy qui aymes ſans conſideree meſu⸗ 
fai “ ce, Hete prie remetz dug pet ta dommageuſe fu⸗ 
PM reur:affin que eſgallement en aymant nous puiſ⸗ 
qu - ſons cõſeruer. Ace que a lindocte vulgaire ne des 
fai  nenions fables. Le reſte des pꝛopos quauons en 
om plasan long de Aſtanne entendras. Reuenue a 
ſm mor Aftane depuis fa lettre leue et teleue me diſt: 
ep ſon pouoir neſtre de ſi groſſe auctorite ne force ijl⸗ 
ſn fe peuſt oſter Geneure de ſon pudique chemin: 
ni mais Gien me perſuadoit que ie men allaſſe au⸗ 
[a]. pes ceſte petite maiſon / pour ſignification de {a 
mh quelle meſtoit le luſart mande. Et que ie congnoi⸗ 
ji) ſtroxe parquelle induftrie ec ſubtilite en ce lien la 
ſo meneroit. Et que my detope pꝛeſenter ſans faire 
lb. ne monſter apparence que Aftanne en faſf con;  . | 
3 ſentante. Accepte le conſeil ie regarday lheure de 
Im lanavé plus conuenable / et porte de trop gram de 
ſir me repreſentapau petit huys que le lyerre cous 
uroit / oti ientendis plaiſantement coutir pour jon 
las cotites ces ieunesfilles de la maiſon qui par 
leur agilite ſemblopent vng noble troupean de 
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C¶Le pꝛemier liureee/ 
Peregrin fut la nuyt abmõneſte deme ſe 
ui iii celehroit dehoꝛs de la cite / ten ce ia⸗ 

eutſcõmodite de plet a Geneure en ſon Has | 
 pitdeémäâôiany/faydemanbat laumoſne. 

Et luy fut dit que le ſoir Geneure ſe deuoit 
confeſet. | 

C¶ Chapitre. xxin. 

— HPE hurs eſtoit po!ſoy an |; 

Etique vieilleſſe ancunemẽt aupres dh 

D * Amur entreouuerte pou la ſumierecq̊ 
rr ldenoſireamonrſufcanſcme donnéit | 
ſplendeur. Gt en ſorte ĩ permis meſtoit Pla veoir 
cdtempler les rayons de ſes lupſans veulx / qula 
bous lee monuemẽs du cops eſtoient treſpropres 

Scheron; leſquelʒ eftolent de telle vertu à de Acherolabar | 

des fleu que / et du roraulme · DHonos re poitesanroteht | 

nant pendebuſer et röpte · Entre eulp eſtoient ſi donf |, 
tres fone. popoe:dqhréfa fninieredeppeulponarant le: ſang | 

Mar gnroiterâſimne vng coꝛps if en vng mort. La ſa⸗ 
Seton il ge Aſtanne(par grande aſtuce de la compaignie 

ng 47 fa ſequeftra. Et ET pꝛes de mob que cons 

theo fleu- cefe me fut fut de la ponoir ſaluer: treſgrat ſon | 
niot, * lagemẽtfut a mes peines ſouſtenues. Et ſans an | 
res parolles faire nons departiſmes. Dſeficte | 
damant / quelke beatitude / quel contentement an | 

Aen eſgulier fe peult Quel ſiniſtre accidean / auel 

fe eſpece de mort fe pourroit eſpouẽter: Oheuten 

ſe pꝛeſence· O ſacree aſſiſtance. Oſilence vernan⸗ 





— 


— du Peregrin · | fueillet. lyyß. 
da te damoureuſe parolle. Ceftla chaine des gmou⸗ 


3 reny cueurs. Eefila ape paſture ef viãde dela 


ſmedeſconſeillee. Sienheure fut le trauail et treſ⸗ 


un geureup le martyre qui a ſigrande gloire me cons 
ſed -ânice, e emmene le corps:mais lame demeute. 


Paruenu a mon fidele repoſitoire / oſte tout ſong 
et ſolicitude po vng pen ſommeiller / ie ſentis ne > 


pi Bens:e qui me diſt. A ſeruiteur damour pꝛoſond 
mm domnir neſt cõuenant. Et de ce faict paoureux des 
ni, maãbay. Qui eſtce qainſi mon ſomme interrôpes 
1h Heſuis meſſagier damour me fue reſpõdu / ſans. 
pl] anfre choſe dire ſe diſpare Tout eſtonne de mon 
ah donrirme leuah / et entendis bng bruyt. Que an 
ni matin aupꝛes de fa poꝛte de ſa cite ſe deuoit ſaire. 
nini Dnreſolénite pour la natiuite de noſtre Alcides / ou 





9 rencôtray Geneure auec autres damoifelles qui 
pot) miefirerré treſbon recueil: en ſorte ĩ en cheminant 


ſe deuoit trouuer toute ſa nobleſſe. Iheure denu 
ni) mo!) chemin proe vers le lieu deſigne: t en Hemm 


et deuiſant me mis auer elfes. non eſtant eneo⸗ 
pp TS arte eſlongne de fa cite/feſofeitpar grãt ha 


ſtiuete / Deſdaigne pour Yegir plus grâÿ clarte que — 


ſi fa ſienne ſes rayons retire. Lyre du ciel armee en/ 


res eſpoiuentables / auec ſi grande ſuperabunôan- 
ce deaue que nous tous eſtimions en la miſere de tuneau 


uoya ſon meſſagier deuãt auec fouldres x tonner⸗ 
hu 


* 
7 


Hnfoꝛ⸗ 


Deucaleon eſtre deuenuz: Lair obtenebre auoit peregri 
la face ſi TE propice 
] ii. 


CLe pꝛemierliure 

crnef Ehaos. Les ieunes damoyſelles eh facs)! 
de petites colombes en fonef murmure pleurant} 
zioient ey fonte humilite de cueur adien / et a lux 
ſe recommandoient. La aupres eſtoit vng veſti⸗ 
ge dung vieil are Rommain (autreſſois cõſtruick 
our fe triumphe des victoires obtenues joubʒ 
*6 obuier ſa merueilleuſe inundation) 
chaſcun eſtoit retirant. Fe aucunement entre fes 
damorfelles aſſeure / icy vne / la lautre reonfoꝛr⸗ 
tant efloye. Et en ce faiſant par plus grande Gar 
dieſſe me appꝛochay du lien où geneute(de paour 
contraincte )eſtoit affiſe. Et me ſemblant que fe 
ciel de font mon bien feuſt ſoliciteur / ſans eſtre dè 
perſonne Ven ne en aupꝛes delle renge luy dis, 
D ma Bie/ma doulceur / feſtiuite fur fontes dis 
Reñſte gne deſire celebree: dune tienne ſeule parolle rés 
du pere cree &confoſeieſuie preſt g appareille de ma chait 
grin a beuſter et en fen ardant conſumer. Laquelle pes | 
Gene; ſlement me reſpondit. ¶ Geneure. x Tienne 
ure," ad eſte et ſerax iuſques auy cendꝛes. Et plagne | 
Reſpõ⸗ parka. fe ſentis de ceſte toſee bouche vne alaine 
ce de tpnamoniaque auecques vng donly mouue⸗ 
icelle. ment de langue doßeur nectarienne: et en Gaſs | 
ſe voix ſup dis. Helas ma dame par doulceut 
ie meurs: et ia ſuis ſans ame ſé tu ne mardes. 
VEhn ceſt inſtant Appolo de ſon manteau fe renes | 
ſtit( depnis quil meut de ſi beau don grafifie)La | 

ferre eſclatcie nous nous rendiſmes an frifiphaſ 





di Peregriy. fueilſet.ſxxvi. 
1 ſſii, Amour dung incroxable ſoncy et peine noꝰ 
a bosrmentoit / vne foie conſofez/Bne. autre triſtes / 
l paſies/penſifs à ſolitaires nous faiſoit demourer: 
| en ſarte que pſus õmꝛes que Humaines creatures 
eſtions demoureʒ à linges, Anaſtaſie pour les nou⸗ 
| deanlyp accidens aucunement eſtoit ſuſpeconneu⸗ 
ſe / tegarboit a fa manierede faire de Geneure / mi 
| toi ſes veulx: comptoit fes ſouſpirs / cõſideroit fes 
fignes amoureux:ramenteunoit ceulx qui plus en 
| — fa pꝛatiquoient / qui pſus auec elle pars 
bient / et qui plus de pꝛatique enuers eſle vſoient. 
Et par ſi ſongneuſe garde la commencea a fenir à 
lexyſſit de ſa chambre a peine fup eſtoit octroye. 
NAuateſfois muay mon habit / vne foie de payſan 
autre dhomme mecanique / et autre de ramonneut 
decheminee pour eſſayer de la veoir. Et iamaie 
ſant de grace amour ne me daigna octroyet / Vain⸗ 
cde douleur ne pouant en abſence fa ſi grande ac 
veur ſouffrit Se offroit a moy la commodite dung 
temps a ſemblables excercices diſpoſe:caliqineny 
et pluuial ſoubʒ eſpece dung poure malade pele⸗ 
tin)xempruntay vng habit / c apres que la mere fut 
de la maiſon ſaillie ne preſentay a ſa porte. Et ey 
bumilite criant demanday laumoſne. One ſeruan 
ke moins q̃ Humaine en cueut marry / à cy ine me⸗ 
aaſſant me commande men aller hors de la porte⸗ 
duautrement que auec vng baſton me aulmoſne⸗ 
wvoit. Auec prieres pins inſtantes humbles la 


Ce pꝛemierliure 

Heregrt. ſeconde poꝛte paſſee perſeuere en mon demander?“ 
DATE —— dl meſcedeia chamore fans 
daréce: ſuſpitiône autre regard q̃ ie feuſſe:.la main ſonbs | 
détil na: ſavermeille ioue taiſiblement ſe repoſoit. Afferme 

rer pour g.inoy enbaſſe voixret auec geſtes de renerêce | 
po de demanday guerdon / Hon du pain. Reuny ſa donf 
ce penſee par la diuinite de ſon oeil deſſoubʒ le ſer⸗ 
NDT uile et deſcire habit me congnoiſt et coinprent. Et 
nu. ne ſcay ſi conſolee ou dolente la demouroit. Dung 
coſte la pitie la contraignoit:de lautre non puiſſan 
ce la gardoit. Heftoye pout pluſieurs choſes luy de 
clairer / lors que la mere fiſt retour en fa maiſon / ſa 
quelle de pitiecomenene Aſtanne commanda me 
ſecoutir dautant de viande que ſuffiſance mefeuft 
pour vng repas me nourrir. La ſeruante à plain 
de mop informee eſſongnoit le kemps / affin que A⸗ 
naſtaſie ſe retivaſt en ſa rhambꝛe pout auoir lorſit 
de mepouoir doner des choſes occurrẽtes queique 
loyalle cõgnoiſſance. Arraiſonneʒ ſoubʒ petite pa⸗ 
8* q̃lle eſtoit de Geneure la vie / lardeut / la paſ⸗ 
ſion / la continuelle memoire enuers moy. Et pout 
quelle occaſion eſtoit la mere ſouſpeconneuſe Et ſi 
de moy aucune mẽtion faiſoit. Certiore cdu tout 
aſſeure / iopeulx et content demourayrme declaita 
Aſtanne que fa mere et elle deuoient aller on con⸗ 
uent du ſeraphique ſainct fFrancoys pout grace de 
cõfeſſion. Le lien de laquelle eſtoit dedie a lſßdoͤneut 
de ſainck HHetoſme. Et que ie penſaſſe dexcercet 





 mioyeſperif poux le frere (qui de nom ſappelloit 
1 Doninique)}circonnenir,Æt que ſans ſon ſeu te 
1 peuſſefrontier la commodite de parler aGenenre 
1 Hnnetfre telle fin ans choſes qué ceſoitône ferme 
cconclufion an fiigrant languir, . |. 
/ — AN if — 5 4 
¶TPeregrin ſe miſt dedans lautel on Gene⸗ 
are fe confeſſoit et eut commodite de par⸗ 
J *lera elle. 
| Crimée. 


PJ Nloatotredubarbuſaince fhcroſme * 
—— entre le ſacre autel et le mur auoit ênie 
eſpacede quatre conldees · En celien 


— ſioie fa chaire ſacerdotale: et le reſte oc 


* # TP 







cupoit ſa perſonne qui deuant eſtoit agenouillee . 

Té tout conſidere deliberay voluntairemẽt me fai⸗ 
— — entendꝛe combien 
Geneure eſtoit de mo amonrenſezou bien ſi dau⸗ 
tte amour eſioit compꝛinſe. Et encoꝛes ſi le temp⸗ 
hpiopice yeſtoit par moy nieſmes luy ouutir ma pé 
EN queéhcene feuſſe decen le font cõmu⸗ 
nicquay auecques Agathes / auquel ordonnay que 
quant il verroit Geneure pꝛeſentee etle frere aſſis 
lappellaft / faignant de luy vouloit aucune choſe de 
grofſe importance impartir. Ce frete eſtoit vng 
homme curieux de vonloit entendre à ſcauoir que 
„faiſoient les vifʒ et les moꝛrs. Loꝛdꝛe aſſeuree me ca 


¶ Ce pꝛemler lute 


Gad enceſautelou par la proximite ponoye dois 


ner et receuoit doip. Long tempo tte paſſa que la 
dame qui au mode eſt ſeule auec ceſte dauine attrẽ 
pance ſe miſt aux piedʒ du confeſſeur, Le loyat ch⸗ 
paignon treſexpertemẽt — tte ju 
re du deuot myſtere / entra en ſi hault et patfond ꝓ 
pos que aſſeʒtemps ieuʒ de ponoir fournit — 
nove a dire. Et ſachant que facilement es tenðres 
Ambigui et ieunes cueurs fa paout ſe peult engẽdꝛer fe ne 
reve Pen ſcanope que penſer lequel me doit le plus proffitet 
oulle parler ou le taite. Si ie parle elle ſeſpouente⸗ 
 loubs ls: ra/etſiieſuieicyrefronunene me ſeroit ce cas pis 
veneure, ſa mort: Quelle Harengue/ q̃lleſexcuſation feroiẽt 

pout moy:ſa religion deſhonneſtee / lhᷣonneur de la 

dame ſcandaliʒe agraneroit toute ma bonne cons 

dition eque dor ie faire Si ie ne parle ie ne ſerax ex 


aulce. Amout et paout combatoient enſembfe. Ÿÿe 


ET dis en mopmeſmes. Geneure eſt ſage / elle ne fera 

bꝛupt / mals les plus pꝛudens par erxeur aucuneſ⸗ 
fois faillent Etſi elle erroit ĩlle coulpe ſeroit la ſiẽ 
ne. Oꝛes ſoit auec mop trauail. Fortune auꝝ ans 
dacieux preſte agile. Confoꝛte damour en hũble 


COdpa⸗ voix dys. Mercꝑ dame ie ſuis ton ſeruiteut ere 


ſoy, grinn. Eſpouentee voulut par crier la paout vain⸗ 
raiſom. ge betgceftedinlne facedenenir paſte deſia 
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la tremeur et craincte non autrement ce dirginal 


cueur eſmouuoiẽt q̃ fait zephire quant dedãs lon⸗ 
be aſpire commeult les arides g ſilueſttes herbes, 


du hderegrin; ffueillet. lxxviii. 
Exne fcauoit q̃ ſaire ou ſen aller ou demourer. Af . 
il — piaf ; 
u be moꝛte à de viue: foune luy repꝛeſentoiẽt. Et po” 
ſabuenit a leminent peril aucunemẽt cõmenceay 
| a voix plus eſſeuee a dire. Ma dame ages de mop, 
pitie Amour exceſſif na out uoxs conduit: Ey. …. . 
/ la puiſſance eſt la mort et la vie: Kiẽs nya dot puiſ 

ſes doubter. fe ſuis ton vrayſeruitenr qui a ce ta 

1 fin en habit de mandien aybere ob eſte. Sores ſet 
1 me cõme vne tour pour noſtre comun Hôneur. L 
apꝛes vng peti ſa paour aſſeuree en baſſe attẽỹlan 
tevoix me diſt. ¶ Geneure. Ce neſt pas la na 
ture dung bien conſeille vouloir auec linfamie dau 
trub chercher ſes plaiſirs. Et ſi amour eſt comun 
kappetit nedeuroit eſtte particulierEt ſi es hͤmes 
mba moleſtation eſt choſe grande / que penſes fu que à 
ſoit de dieu deſdaignerelequel de lente et tardiue⸗ 
main daſpꝛevengeãce pugniſt noʒ coulpes et offen 
ſes:qquant nous cupdons quifs ſopent oubſiees. 
| C Deregtin. ANadame/ia fa plen par meſſa⸗ 
gemes douleurs eſcoutet / ne fe ſoit a entity ma pe 
| tée parolle. ¶ Geneure. ſe Le lieu ne le te mpsne 
— le ofent. ¶ Dere. Meilleue ne le puis trouuer 
EGene. fe Aſi abuiẽt a cil plus du corps q̃ de 
| 
| 
, 





 fameeſtcntienpamatenr, Cdere, # Mada | 
me/fe temps eft brief deſcens a paciente audience: 
gne ſeufftes 4 mañenne foitvaine. Charge de fla 
be ſuis denu ator qͥ pine q̃ glace et neige es froide 


.C¶TIe pꝛemier liure 
our te cemuniquer mon honefte deſir :chargede 
bi peril que la pꝛeuue le demõſtre. Et uãt 
de ceſte grace me priueroys:biẽ pourroye blaſmer 
prier — — grans ——— Oi + 
… confeſſete lien et le temps neſtre propices a telʒ 
DZ” ꝓpos faire:mais il cõuient à qui mieulx ne peult 
faire de neceſſite voulente. Il me ſeinble q̃ de moy 
avee q̃lq̃ doubte à ie ne ſoye con ſeruite Peregrin 


eſtre ma voipren ce lieu ſerre et obſcur: dantre 
reſonãce x ſon à en lieu ouuert ne ſeroit. Mais ſil 
te ſouuiẽtde la ĩdeffenſile eypugnation à tox fai 


cte ꝑ Violãte: Aſtane à mes lettres facilemẽt pré 

dꝛas aſſeurance indubitable que ie ſuis Deregtin 
Ainſi parlant ceſte doulce face de ſa couleur pre⸗ 
miere ſe reueſtit. Et dechaſſee la terreur faignant 
deſtre en deuotion de lire fut cotẽte de mes dictz 
eſcouter / leſquelʒ furẽt de ceſte teneur. Maßame 

a q̃ fidelement ſert neſt mineut cõtentement eſtre 
cogneu qñ de ſes peines et fatigues eſtre pꝛemye et 
ſatiſfait. A ceſte cauſe me ſuis diſpoſe par ma pre⸗ 


ſence te faire entẽdre quel a eſte g eſt mon antique 
defir enuers toy / cõbien que dune grũde partie tu 
du'3 75. ſoyes bie) cognoiſſanto pat fa dignite de ton ref 


Frin a ſat agu eſperit. Ce neantmoins plus loyallement 


calamitez cet) ferax recit. Ÿe crop quil teſt manifeſte de quel, 
fertesdes amour beniuolence c reuerẽce touſiours f dé 


) four Dies ſuvnie, Et ſi bien les commencemens conſid etes 


mour. tu les trouuieras conckuans et demonſtratifz / que 


Sè. LB FA 


 Æà Tr Ek 


dnvergri. · ¶ Fneiffetſypip. 


ceque ie dis eſt la derite. Te ſounienne auec quel 
le ſubtilite efiction p fa lettre retrouuee / par Vio 
lante fe tiray aaymer: quelle a eſte la dehemence 
de Aſtanne / ma ſolicitude tat de iour à de nuyt eſt 
ſi ſecrete q̃ tout entendemẽt diuin pourroit yma⸗ 


giner. Tu as entẽ du ma cruelle prinſe de laquel⸗ 


feſidien neuſt eſte clement à piéen(ſans confpe) 
eftovèp:ine de diure. Les côtinnelfes tranſmuta⸗ 


tions ie ne recite / de meſtre icy mis en perif outu 


mé dois ie metais. Et ſi plus fe pouoye ie feroye / 


affin q̃ ta fantaſie fenft de toute ſuſpition liberce. 


Etfi amour(qui inceffammẽt me éranaiffe)Bou 


lope croire:ꝑ force a ſubtile induſtrie te feroye ra⸗ 
unir c deſrober. Tar plus ie magnifie cpriſefa p⸗ 
ſonne ÿ le paps. La faculte ne la ꝓpꝛe Vie an meil 
“lien dé la mer occeane fn mes pays ferme: dedans 
les perilʒ indubitable aſſeurãce: de das fe feu creſ- 
ſouef tefrigere / en la poutete extreme richeſſe / en 
maladie pꝛrofonde ſante / oultre (op riens ne ſcau⸗ 
rore deſirer (Encoꝛes i la diuine congnoiſſance ch 
tinuellemẽt me inſpiraſt) Quelle choſe plus ag⸗ 


greable / plus acceptable / plus delectable / ne a mõ 


ame plus conuenable mie pourtoit fe ciel dõner: q̃ 
deſtre enſemble auec toyrou quant ie ſeroye point 


ne doubteroye / lyre ne hayne du reſte du mode. Et 


quãt pout dame neuſſe cren dauoir:tãt de peine c 


trauailneuſſe tolere qui dur ſeroit au cielet mon⸗ 
Fe encoꝛes à particulierement fut diniſe / amais 


DOCom⸗ 
regrin) 
pꝛife ſa 

EE 


0.6 


… ennersfop fenechèrchayi hoemefte rendmex· Et 


¶ Ie Pꝛremier liure 


Pi ceſte ſincerite et purite feuſſent nos cueurs 


3 Auec laq̃lle ie deſire noʒ deny cops encheſneʒ 
Ta es an monde venue ponceſire madame / et 


dien remercie de ſi haulte et Honneſte maiſtreſſe. 


as eſte dedans mon cueur ſi empraincte à mon en 
tendement autre pẽſer he pourroit. Et quant ieuſ 


Pꝛemier ĩ te deiſſe onctay apmeer c touſiours ay 
deſpziſe toute autre couſtume de femme. Biẽheu⸗ 
ree me fut lheure en laijlle en ce pꝛropꝛe lien a coy 
me pꝛeſentay. Et depuis ce temps enca fonſionrs 


ſe la nature de Angiolo cõgneue plus donlceig hu⸗ n 


maine ieuſſe par q̃lques autres moxens conuena 


bGles faict traicter le mariage de nons deuy. Sia 


Peregrin 
ra A — 
de pour 
atraire ſa 
bame a. 5 
amour. 


mes parolles preſtes la foy que denoir fe tequiert: 


entre nous deux conclurõs choſe que a acomplir a 


vng chaſcun ſera agreable pour neſtre en ce pa 
perſonne aupres de qui te puiſſes plus | 
ment aliper à de mop.#Æe pource que a noſtre pꝛo⸗ 
pos la cõmodite du temps eſt petite te ſupplie que 
par femoyen de Aſtãne vueilles pourueoir de lien 


cöuenable on de ta Ÿoſiée me puiſſes rendꝛe cõſo⸗ 


le, Voicy na dame le cueur eſpãduvne ame ſeruã 


ce/bne penſee lpee/bng corps daincuret les mẽbres 


— debiles: leſquelles nulle ſins toy ſecourit ne peult 
Ma dame douiy eft le fruit dont en ſon temps où 


peult iopꝛ. Les trop grãdes conſideratiõs fe plus 
ſouuẽt cõſument leſperit g diſſipent fe corpo. Tu 


du Peregrin. fFueillet.lxxpp. 


Mes moins generoſe ÿ belle / parquoy tu deuroyes 
plus grande conſideration auoir de kes parens et 
geniteurs. Angelo eſt auuſtere. Anaſtaſie de ce poꝰ⸗ 
neoir eſt pareſſeuſe: tee freres nen ont ne ſoing ne 
cure. Au moyen dequoy me ſemble que dope conſi 


derer ec determiner ce que fe te recorde: ſans von⸗ 


bir conſumer ton aage florie a attendre meilleut 


Peregrin 
extollese 
neure ſur 
ſa PE 
telle a fÉ> 
blables 

fines que 
deſſus, 


parfpque aduenir ne fe ponrroie feſnieftey.Æt 


pourfeHayet entier ceſmoignage dehäe dien qui 


cheſt preſent: fe te oblige ma ſor / et fa tienne tune 


daignes me promettre. En ceſte oppinion g volun 


tete ſupplie q̃ nousdiuons fermes / conſtans à con 


ſoleʒ tuſques au temps q̃ plus aiſement pourrons 
faire 


demõſtrance de noz effectz. Dien ſoit fel ex⸗ 


anfcenr dfeftdnu tout cogniteur. Et pfus parolles 
ne ſceuʒ dire ne reſpõſe altendre pour la Jenne du 
frere cõfeſſeut. Mais p vng certain ini ia, 

em⸗ 


ſes celeſtes lumieres de larmes arroſantes 


bloit deuy gẽmes pꝛecieuſes en lien obſcur kreſr⸗·⸗ · 
fnyſâtes, Entre en fa ſacramẽtale cõfeffion amis 
ſe fin a icelle / le frere luy chargea pour ſalutifere 


penitẽce oultre les autres oeuures meritoires il⸗ 


leeuſt a nourrit Îng poute peletin qui luy ſemble 
toit de compaſſion digne. Car plus grant / plue 
acceptable ne plne aggreable benefice a dien ne ſe 
ui; faire à danoir'pitiedes neceſſiteʒ et calami⸗ 


Penitẽce 
e BSene⸗ 
ure tonure⸗ 


itez dautruy. À lheure remerciay le frere en moy foubyat 


meſmes à ſans eſtre de moy ſolicie /prie ne requis "7% 





CIe joremierlinre y 


ce en auoitſi wom memoire. Aoffiçe fon fg pu 
hrs ſie ſe pꝛeſenta deuãt Geneure pour fa remenerh F 
ure poꝰ la maifon / laquelle fa veit toute fondueen larmcß 
remer⸗ toute eſmeue de pitie maternelle: penſant que ls 
cier ſon pleuts pꝛocedaſſent de vꝛape contriction ſa recon ſn 
amy. — lur remõſtrant quelle ne deuoit doubter de 
diuine miſericorde quifaciſemenfaccepéecelihy 
TN ſe retire, Genenre qui anfre * 
choſe penſoit loua treſſoꝛt fa ſalutaire admonition 

en lur pꝛiant luy donner leſpace de ponoira la ſus ;, 

cramentelle penitence ſatiſſaire, La mere treſcw 
tente du frere ſe departitet la ſa fille ſeulle luiſiy i | 
Taquefieſa face tournee deuers le mur fe denot b⸗ in 
bꝛet en ſa main faignant en * ire mennt 
Te — — 


CC Ginen conſafementetſagementr 
— * da Peregrin. — 






¶ Mhapitre. vpiiii. 
VFeEregrin ſi ainſi impreneôifee 1 ſans + 
Irauoir penſe ne ſcay ſubuenir à tesar 
7 guantes taiſons fee pri prie que moy 
Ced Qeet fé petit excetcite de pꝛudence eh ÿ 
— ies —— — bien fordicenly 
ve maſ meſlangne· Parquoyquant il me ſouuiẽt que fen 
cnfih. me ie fuis nee:ma fortune iedeteſte pour eſtre pri⸗ 
nee de cefte vertueuſe couſtume qui Hamme renÿ . 
— mime C Tonfeſſotoen fe reſpondant plus —J — 






NE CE NE 


du Peregtln . ¶fQueillet· lyxpl. 
NM maltement Vettfvefiréignoräte reputee. Et en 
"M zaterle regracie des peines c labeurs paſſeʒ a p⸗ 
ln aepomop ſouſtenues. Et du ſi fidelamout ute 
ſil nepoꝛtes / legl ie donldꝛoye bien à feuſt anec moin 
ln giepaſſion. Tar le faix et chatge mal aſſiſe ſans 
ain gelte ia Die corrõpt: Me plus toſt ne plus éars ÿ 
Mid haelle pmect nofire deſir ne peult enir. Non ob⸗ 
UA ſutde tout mon pouoir auray ſoing à me garder 
im deneſtie point ingrate tronuce. Et cõme loportu⸗ 
ith nteme diendra p Aſtãne de na pẽſee + des occur 
th rétes choſes fe feray pticipãt. Finies fes doulces / 
UN melliftues ð ho norab les parolles en pleutãt ſes la 
di fines toſees miſt en ſilẽce. Aufqlles reſpõdre ens 
MA tãtde faneur ne hardyeſſe: mais ſeulemẽt eſtre en 
tentifa contẽplet ꝑ vng perkuys fa lumiere de ſes 
denpheanfpyenfp:Leſquefz aorneʒ de petites far 
gun mes ſembloit deun perles orientales en pur oz res 
lyees. De tãt grãde lumiere cõfus nulle choſe ne 
reſpôñope: Mais ꝑ doulyx ſouſpirs luy ſignifioye 
{dedie doulceꝰ x cõtẽtemẽt eſtolẽt enuers moy ſes Remer 
an paiolles. Cõmẽceant Appolo de muſſer ſoy chef ciemẽt 
qu ladepartie dn io ſtimula / z cõtraignit Geneure du pere 
ſn deſey retirer. Aydedu ſeigne? amo ainſi luy dis. grin | 
gil Eperit gentil ta beaulte q̃ touſiours ay ingee dir [a da⸗ — 
ui] gue herbergemẽt damo⸗ fibele / enſemble ton treſ⸗ melpo⸗ 
ſn ſamain regarda pitie ne c diſpoſe / me pfuaderẽt fofrop / 
je boluncairemẽt de venir ton ſeruiteur / eſperunt de er de ſo 
ſn) mon ſeruice quelqque girerdõ recouurer. — de amour 


Mora, 


¶¶Ie pꝛemierliurte 


mon opinion en aucune ptie ne me ſentz deffranl 


de:dont auãt tout oeuure atmo ie mercheret puis 
nature qui ſi hault cueur ta donne, Pitie et ver⸗ 
gongne me contraignirent luxſupplier quelle me 


concedaſttant dhõneur & de grace que les larmes 
pour mob la plus grãde partie eſpadues ie penſſe 
de ttes pꝛropꝛes maine eſſuyer / laq̃lle me diſt. Ia 
couſtume du negocieux marchãt neſt point pout 


vng petit gaing prendꝛe vng gros trauail. Oeſte 


ſage à diſcrete patolle me preſta bne for indubita⸗ 


ble a toꝰ mes martyres. Et ainſi repen-de ceffe ce⸗ 
leſte odeur qui Neckarienne c Ambrꝛoſiẽne ſurmä 


te / cõtant ie demouray. Vng chaſcun eſſu du tem⸗ 


ple/ les — ſerrees le freres ſe pꝛeparoient a la 
coꝛpoꝛelle reffection quant en toute ſilence ſectete⸗ 
ment ſortis de na donſce priſon. Et par vng petit 
ups quedemy ouuert retrouuay a mon honneut 


et ſauluemẽt de ma die men allay. Et quant de ce 


ſien ie feug hors pourvng pen repaifire meepenly 


de la veue des murailles (puis ĩ ſa pſence de Ge⸗ 
neuredenyee meſtoit) peu a peu me conduyſis des 


uers ſa maiſon. Laq̃lie auoit ſaluee / reueree g ado 


AA ree metranſportay en mon herbergemẽt / ou plus 


Joie ineõ 
rehenſi 
le du 


de millefois ie repetay le nom de ma datne: 4 fa fes 


licite de fa iournee / en diſant. DO Genreny iour. M 


Mu “or 2—⏑ — ae — 


LE ur Er LF D Ao = TF ME ee 


= — — — — 


Tu 


doulce priſo. D plaiſir celeſte / ie ne crop point ÿ ia⸗ 
beresrin. nais de plus grãt hupitet ave ſentu. Diopenfy 


franaif et cõfoꝛtante peine. Opꝛemiation diuine 





to —** et Venus — TU et 
4 | phique mille fois Heriretipaqrié par grace eſt dõ 


nelepouoir de veoir en ſa preſence pout cõpaſſion 


—40— dlampſa dame larmohet. Oglorieufes larmes 


fa — decoutes dures choſes / mobetation de 


ffenſes / et purgation de cone deſſopal 
rp — ces heulx qui aueʒ den 
¶ faſfiquenrdeces cefeftes lumieres / qlle pſus grace 
— J——— pꝛeſenter poura pſus gran, 


evous extoller? D+ Hons ſoit le viute fod 
cahhret le mourit — ſaincte clarte qui en 

— orion faits dung mort vng dif / ne me 
ai ſoye point de telle ioutnee auare ne ingrate. Car 
n goſenya qui plus demonſtre ta dininite. Que fe 
tala — ceſte lieſſe toute la nuyt 
ap. Me ſemblat deſormais ma nef ioincte au 
—*8 onde pꝛocelleux tempeſtueux 


— pouoit ſenranée eſtre 


“di fa bon de donner a ſi grant amour paix 
ſh quelque repos, Affin que pat petite abſence peuſt 
ti — —* e ſouuẽteſſois par preſence ſe faſti⸗ 


1, Viectennnge. Car fa choſe moins viſitee et con ⸗ 


Mehe engendꝛe plus dadmitation. 


J ¶ DPeregrinfut inuite. Et eftat ala chaſe 


— ialoux po” vng — Pa 
— à 


onſiliatrices rcôfoxt de tons trauaulx dolorenx / 


FEN iournee ſequẽte denue pꝛie dautkis 


] IMS mes câpaignone daller aim chaps es 
Icluſmes de ce faire pout chaſ — 
bꝛe recreation. Entreʒ en la fuenkue 
foreſt auec ſes courans chiens paruinſmes eye 
fonéaine plaiſante g delectable / on furent trauueʒ 
chenreuy g cerfz / leſquelz ne furẽt moſinedinembé 
chaſſez q̃ ſi de Ealide —— — 
et la dame a qui poꝰ dignite lupfut donee la teſte. 
Lung de lautre de ſi grãde vigueur ſeſmerueilloie 
et reſſembloit que tous par amour feuffent a teſte 
oeuure cõtrainctz. Reduitʒ ous enſemble en ᷣng 
rond cõme vne courõne fut doõne cõmẽcemẽt a rai 
ſonner g parler damoꝰ. Et lequel de nous eſtoit de 
ſa dame lemyeuly ayme. Vng des autres le plus 
hardyfur fufontainemeiftfe chapperon dit fanf 
con quil auoit(oeuure ſelon mon iugement digne 
du diuin cõſiſtoire ) lequel diſt eftre ong don vene⸗ 
rien et amsureux qui de nuet ſux auoit eſte faiet. 
Cöſiderãt lartificieuſe oeuure / ie deiʒ enlonr du⸗ 
dit chapperon aucũs arbres de geneures à le nom 
de madame repreſentoiẽt: auecng certain breuet 
qui diſoit / dedeux cueurs levouloir dung ſeulſoit 
faict. Cöõſideremẽt regarbaya q̃lque pticularite 






I ou cleremẽt te cõpꝛins à ceſt chappeton eſtoit den 


et facture de Geneure. En ceſt inſtãt me ſentis re 
froidit le cueꝰ / la face muer / les iãbes affoiblit / la 
lague mute:q eſtoit ſignification grãde dung ans 


du Peregrin. --Fnieiflet.lvvwiit. 

"Menp-ef triſte cas aduenu. Parquoy ſimulant 
—⏑⏑———————— meil⸗ 
leur moxen q̃ fe peus pꝛins la doye de mon pattit: 
fait en grãt meſcotemẽt de mes cõpaignõs me 

fut impartie / ſans ce que aucun deulðy euft dé mon 
né ognoiſſance. Remõte a cheual auec mon am 
Agates:ialouſie de moy cõtentemẽt enuieuſe en 
moð ſi foꝛt entrari par ſi grãt rage le cueur me cs 
ſfamoit q̃ pluſieuts fois p ma pꝛopꝛe main me cuy 

bnp devie pꝛiner. Et enlaſmãt mon aceibe foztu 

ne en moymeſmes diſoye. Ockdꝛres par les chãps 
eſpansues. O vmbre ſans honneur de ſepultute. Exdama 
Oe ſpericʒ dapnez / potquoy po! ma ruyne hêtres. recanë 
bons dedãs mon coꝛps: OM habitaãs infernauly ſi — 3 
pitie aucune eſt en Horie qͥl ſoit ropu et deſcire. D we 
moꝛrt a toꝰ humains ennupeuſe deſplaiſante / po⸗ 
quoy a moy qui tãt te deſite ne viens fn Me tarde 
plus / ie ten pꝛie ſope liberatrice de tãt detrauauly 

er ſeur refuge a fame dolente. Ha cruelle femme / 
vaiſſeau dimpitie / domicile de trahiſons / habita⸗ 

tiõ de maunaiſtie / retraicte de toutes choſes fictes 

faulſes g ſimulees:ou ſont les podereuſes et doul⸗ 
ces parollesron eſt ta grãt modeſtier ou eſt le voil⸗ 

le virginal plus cher ĩ lamerou eft fe deſpriſemẽt 

de tous autres amoursrou eſt ledeſir de dertuen⸗ 
ſemẽtviure Mais ijlle dame ſi du tout neft ꝓſti⸗ 

tuee coſife en actes deneriẽs cnbꝛiques a de con 
ſtume ſes amys ainſi — ie aquoir 

* iii 


¶LIe pꝛemier liure 


gerite deftre poftpoſe ang prineaſimpfe cyéafis 
auec ſi —* lickce de pecher? Dn eſt la have ſop 


dõt hier me aſſeuras? ou ſõt ſes chauldes et (H6à/ 


fes lermes à auroiẽtðngaymend deſpeſſe⸗e Autte 
guerdon neſtoit il cõuenãt a tãt de fatigues à pei⸗ 
HI neszLas à bien tard ie cõgnois à den femme ſe fie 
Xde liberte ſe deſponille. Lefen dn ciel toutes voue 
puiiſſe cõſumer / aiſi q̃ furẽt les gigãs. Lite de dien 
deſcẽde ſur vous. fe voy en quel petit momẽt ſes 
mauuaiſes à trayſteſſes ſe muent c remuent. Au⸗ 
pꝛes delles neft fop ne humanite / g encores moins 
dediſcretion. Quelſage / ĩl heureux / ĩl deifie nau 
roit preſte g adiouſte ſoy aux doulces parolles de 
ceſte cruelle fẽmerauec ſa face au mẽtir touſtours 
diſpoſee. Lamentãt ma deffortune ie paruins au 
temple dn feraphique ponc aucunemẽt eſtaindꝛe 
maon dur ennuy. Auec bne mienneamye laq̃lle de 
ſinguliere amptie meſtoit affectee. La eſtoit vne 


ſienne cõpaigne de regard treſprudẽt c ſage / lend Ÿ 


de fañlfe eſtoit Paulle. Delle ie feuʒ ßumaineſt 
receu / a interrogue de quel lieu ainſt abolore a tri⸗ 


ſte iedenoye. Helux reſpõdis i ceſtoit de la chaſſe. 


Et pourvouloir plus curieuſemẽt entkoꝛe fe lien / 
loꝛdꝛe/ la cõpaignie:nous deſcẽdifmes a fa parti⸗ 
cularite des chaſſeurs Et p no les nomans feis 
mẽtion de Coꝛnelius qui du donne chapperon ee 
ftoit glorifie. Et ainfi q̃ Paulle le nõ entẽdi li 
fkemẽt me ĩterrogua ſi poinéianope cäſifere ſe no⸗ 


EX > ra. VE EE ins 1 ER er Td. EE — 
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Ele oturage dung cerfaiy chapperon quauec fap 


auoit. Oupe la polle / la pẽſee eſueillee / louye p 
pte creurẽt en leut foꝛce —— OU 
ſâcedn mãde chapperõ. Aſheure Paulle me diſt 


ainſi, ¶ Paulle. MNoſtre pᷣſidẽte de Ferrare ka 
made dõnera noʒ ſeꝰs nouices po? fes enñocériner |. 
et appꝛẽdꝛe a ſeblables ouurages faire. Et eyceſt 


inſtat luy dis. ¶ Pere. d Et cõmẽt peult if eſtte 


xuenu en la faculte de Coꝛneliꝰ ¶ jan. {Je 


lete diray / non pas ceſte cy:mais vne autre fois dl 


fut ceãs(ou de ꝓpimite caffinite appartiẽt abne 
noſtre ſeur)en ſeblables ppos entreʒ eut deſir de 
veoir accouſtrer ſony faulcon dũg tel chapperõ. Et 


amyablemẽt noꝰ demãda q̃ pô” deny io7e ſup fuſt 


pꝛeſte. ¶ Dere. Pourquoꝝ eſt il ainſi ouure de 
geneurtes et non point dautres arbzee>. ¶ Paul. 


Moꝰce à noʒ cloiſtres ſont enuirõneʒ de telzar⸗ 
bꝛes qͥ ſot ſignifiãsvꝛaye penitẽce. ¶ Pere. fe 
nentẽdʒ point ſe ſecret miſtere. jan. LIa vi⸗ 


ridite c derdeur eſt la vertu / g laſpꝛete x picquans 
eſt la pſeuerãce:qͥ veult donc choſe deſiree cõuient 
efſtre ſoliciteux c pſeuerãt. Et bienheure ſe retrou 


ned de ceſt arbre eſt cultiuate?. Sortis ð ces ꝓpos 
entraſm̃es en autres (cõme lacouſtume eft defem 


mes )tãt à letẽps de ꝑtir ſapprocha / ales remercie 
meẽs ang chaſcũ rẽduʒmõtõs a cheual Agathes 
‘mob: aucunemt enchemineʒ Agathes reto7ne 

vers moy en courage marry me — en diſant. 





mentt 
grin ſe ſumatrice du monde / diſſipante de kout Gien ſans 
mocq̃ ð taiſon ſeffoꝛce maculer et denigrer fa modeſte at ⸗ 
ce à ges krempance dune kelle dame. Home ignorant a de 
neute petit eſtime nas tu point de honte? Quelle pubſi 
luy don et villaine femme ſe trouueroit digne de ſi grande 
na ſoya vituperation ef execration Triſte et ingrat Hô, 
our, me qui contraignoit la dame a fedônet ſon amour 


J CLepꝛemier liue 
¶ LAgathes reprent aſpꝛement Peregrin de 
I C de ſaeſfreneetâgne:et p raiſoy ſedeſſens, 










ge —— Eregrinrles Hommes furieup ne ſont 
ameſtier aucun plus pꝛopꝛesque a diſ 


ſipet leurs pꝛopꝛes choſes: enfẽbl⸗ ce 
Miles dautruy:Kegarde comme ſi pieſle 
a peſtifere langue membre dyabolique / con⸗ 


A d À 


ſinon ng ſincere etclet Honfoirs(jderegriy.# 


Cene fut cela / mais ſon imbecilite. ¶ Agathes 
RELeſt le fruict qui Vient de ſeruir vng ingrat 
¶ Deregrin. DOe ſont fes ars des fẽmes dene 


vouloir iamais demouret ſans nocher en pꝛone. 


CHgathes.Feioluſienrsſoie as Habiftefarfie 


la nof /encores fn ne congnois fa maiſon/ a de dame 


puerilement ée vantes. Il eſt vne ſorte dhommes 
melencoliques quiſcropent tout ce que leur fanta⸗ 
ſie leut repꝛeſente eſtre deritable. Et aueccefte Jai 
ne oppinion paiſcent leur ceruel. Autres ſont de cõ 
fere ſi ahuſte que premier craignent quitz vorent 





— = 


A 
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be eperience ſi aueugles que peu bopent et moins 


declairent. Autres ſont de leur fecret ſi treſfons cõ 


ſernateurs / que par euidẽce ancune iamais ne deſ 
couurent choſe aulle( de laquelle leur nature con 


— —— 


ſtume tu es fortaliene). Ceſtfachenx ec preſum⸗ 


ptueuy ionuencel à imite et enftixuy le mauuai s 
paiuctre:lequel pour honnorꝛer vne ſienne figure a/ 
paincturebrute etſlatde lattribue auoir eſtre faicke 
par le prince et ſouuerain de lart. Affin que par re 


nommee de lingenieux ouurier: ce que par beaul⸗ 


te deffault croiffe par auctorite. Quantes ftatues 


emages: paintures en Crethe / Rhoddes: Oipꝛre 


et au demourãt de la fameuſe Gꝛece ſont debpees 


a Appollo / que de ʒeuſis et Iiſippus entaillees /fa 
bꝛiquees on painctes ne furent onc⸗ Ceſt glorienx 


toniencean pour ne — a fantaſie choſe 
plus digne de ceftſchapperõ / la doulu adapter par 
fn ſotineéain doh fiv noir eſte fate/eſtimät gue 


lonurage ée louurier dopuent efire eganſy Et pat 


ce moren eſt repute fréſfopaf amant. Et top qgui 
es a peu de choſe ententifle pſn ſouuent a lim poſ⸗ 


—— —— 
vopent encores que ſoit en eſpece diuiſee et ſeparee 


ſiGfe te perſuades. Ne veois fn pas que tu es de la 


Condi 
tions di 


iugent auoir eſte en cauſe de leur mal Et pource à. uerſes 
cefiarbre eſtoccaſioy efficiente de ta faſchiation ei dee D; 
faſcherie tout tant que tuvoys tu pẽſes eſtre ceulx 76. 


nmeſmoa done eft piocefeton naf/coneeſlencs 
: ees au monde autre dame de ce nom he congnoiſ⸗ 
ſoya. Oen quant erreurs ie te boy ſubmerge pout 





homme ingrat / deſcongnoiſſant et deſlopaf. 
| Dénife monde clenfer te confonde. Ceſt louuta 


mour fait craindꝛe les choſes non veues. ¶ Aga⸗ 
thes. fp bien ſe doit doußter:mais non determi⸗ 


ner ou la ſcience ne attainct. Quel cler vorant et 


prudent homme pꝛemier vouldꝛoit iuger que pꝛo⸗ 


ceder ſans autte iudice et pꝛeſumption manifeſte. 
Et pourtant par raiſon tempere et modere les in 


conſidereʒ mouuemens / et ne fe laiſſe daincre par 


paſſion ne par appetit Ains enſurs le debuoir ef 


iuſtice. Car laterreet lair ſont plains de faulx ve⸗ 


lateurs et detracteuts. (| Peregrin. Amere⸗ 
ment tu te courrouces:Es tu ignoꝛante que la na- 
cure des femmes eſt de touſiours demourer ſoubʒ 


Tan, aſpꝛe diſcipline. Et quanta —— accuſations 


fe de- fauſſes ſont chaſtiees / plus faci 
— ſont chaſtiees / plus ſa 


ement ſe retirent 


des vꝛapes. Et dauantage ce que entre nous dirês 
eſt ſeut et hors du dangier des mouuais rappozs 


tentes. ¶ Agathes. fe Sil eſt verite que fame de 


lamant viue au corps de laymee et quelle ſoit cas 
pable de toutes noʒ paſſions. Ne pẽſes tu que Fe 
nieure comme vraye habitation de ton ame nenten 


—— — TS ges 


— 


ge dune enragee g veneneuſe langue( le fruict de la 
quelle eſt de maldire ec de preſter matiere et occa⸗ 
ſion efficientede pys faire). . ¶ Peregrin.· dh À, 


— 
— dh 
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bepas bien quelle eſt ta mauuaiſe diſpoſition ⸗ Et 
D mefnenient que fevjeſperitsdânés pour hoſire gar 
11 deet gouuernemkt / ſont de oſtre bien a mauuais 
À inredennmciafenrs. jOoûréant Deregriy ſodes 
y mlenlpabnerty/a ce que levent leger de ta langue 
hefcprinebn nmierite des ktrauauſx que par plu qota. 
fents ans ae ſouffers a endureʒ. Ta nature de qui 
J ſibelement ayme eſtde ſétuir louer etobep.DMdef 
ſortune Peregrin eſſongne et ſolitaire pine aj fop 
quea nul autre. ¶ Peregrin. Par prieres hu⸗ 
NL miliees ie deuaincray amout en facon quil ne ſera 
memoire de ce mauuais courage. ¶ Agathes. fp 
J Lela eſt le debuoir / donne leffect a tes parolles. 
J ¶Petegrin. Seigneur amour ladoulceur de 

qui tout coutroux mitigue toutes haynes: recon⸗ 
IN che etreunys tous les diſcordantʒ. Recoꝛrdeʒvous 

dema longue et penible ſeruitute. Tu compꝛens O:nfon, 
J bien que vaincu depceſſiue ardeur par ma dange⸗ pour le, 
1 reuſe langue de cueut mal diſpoſe iapbfaſme ma fi eton 
tteſchiere dame. Pres de moy celle vengeance que phèñes 
MW abng cnenréranaiffe ée ſemble cõuenit. En telles € 
Nl ſamentabfes et fuppliantes parolles de ialouſie et Sh, fe 
fl deſperance perſeneraſmes iuſques an temps que 
,/ Aſanne deuers moy ſe trouua. — 
ſl : * Aftanne ſeruante de Geneure inuite Pe⸗ 
pf : …. pegriya parler auec Geneure. 
M Chapittre. xxvii. 












. PEE nee ſa loyalle , TCS PE 
ES ede mon cueut me de fa peau 1, 
) N/ Ide ma dame auoit perſaaſea faymeie |, 
MNquelle fuſt contente deponoir ſourir ; 
fa penifence qui pour ſes faultes favatoié éfeïis ⸗ 
poſee:laquelle eſtoit de repaifire vng Peregrin 








— fe premier vendꝛey deuant fa Pot fe prꝛefenterott 


poutquoꝑtop deſtu dhabit a tel excercice coejnéis |, 
ble le temps venu ty trouueras. Et de ma part ie 
prendꝛay ſeer toy garde / a ce ĩ nul autre le pꝛemiet 
ne ſey trouue dedans {a maiſon te logeray· Et de 


parler enſemble ſans ſuſpition / faculte nous don / 
nera la peregrine refection. Demoute en paix et 
abxe memoire de moy demain a la porte fe attẽꝛay 
Venulſe iour du deſire conuy mefſorcay deſire éd |, 


que par miſere ef habit facilement feuſſe iuge d% |, 


gue de compaſſion. Deſchauſſe auec eaue forte |, 


Cchauluet ſauon me lauay vne iambe et les mains 
en la maniere que la peau auoit en ſoy teceue ns 
luſtre humis que neuſt eſte congneu ſinon parh⸗ 
me frappe de elephantie, amais arc perſian 
ſuf par ſi grande violance tẽdu comme leſtoit ma 
peau: Et neſtoit en ma libere faculte de me pout 
ayber ne leuet mes membres La barbe faincte / l 
chappeau aorne de diuers ymages / deuotion * | 
fenofiresau bi 1) 
De couleurs que ſaterte nef au pꝛintemps. 3 
pied chauſſe ét lautre nud. Arme de ceſt dil habit / 
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UN aiſigéo) na feu qué à homme plus que.mop 


Oh ſuoable eſtoit ſuffiſant. La efectionnoy a ceft.…. - | 
A witingis d roy — Et me ſemiloit de 


À Joie hupiter: de boire p Ganimebdes en ſon buſ⸗ 
UN ſatſetuy· Oeſtoit né choſe ſinguliere veoit Ses 
lp panxeparcefie ſalle auec fagifite promptitude ècle 
Nd mèticequelfe ſefforcoit de ſeruit. Suruenue fa me⸗ 
nl referrible/rigozehſenent. fa reprint de ceſte trop 
N grande ſolicitude Lur diſant que ceſtoit choſe treſ⸗ 
tl molfeante a perfonne noble dainſi curteuſemẽt ſec 
dh uragks mendiãs c miſerables Gt ſi a chaſcun eſ⸗ 
(F witchoſe honnorable de maintenir et garder ſa dis 


guite/ dautãt plus fe doit il eſtre es gẽtilles femes 
an (dequifhônénr eſt facille deſtre denigre cb'aſme). 


ul gitreſgrãt ſubmifſion ee humilite le plus ſouuẽt 


jl ſecanſeſon de pourefeon de puſilanimite: Dar tãt 


ſu mufille entendʒ a mellleures plis honneſtes ép 
ji cercles, Hene penſe poine éaVieeſtréſinitacnleë: 
pl que ala bauer il te ſoit neceſſaite deſtre hoſpitalie⸗ 


à 


ni té Cõoſentãte Geneure aux maternelles recorda 
Nl fion ſans autre contradicion ou teſpõſe ne dems 
xf ſtration dung ſeul petit mal contentemẽt ſe depar 


— Aſtanne. Et fut commis a vne des ſerui⸗ 


ſens-obſerüe de Aſtanee 
ii canipaſſion té deiʒ lamenter et pfoter. . . |. 
IN gemela turbe caſſemblee des poutres à menfitèes . .* 
N ueéleplueitéſérable fus inéroBnie enf en fa. * … | 
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tes ifapryeiia vefection medeaſtacépiiènerhoe * 


Delibe: de la maiſon. Serrees les puiſſances de mon appe in 
pererin çicſansantrediande prendee: hcheföiffeemn bh ‘1e 


de ſe p 
ſer |] d 


ure. 


Mote. 


vehe, Bte graces ne mercys a perſonne ſeull ſortis dehon 1 





e fetrp plein dyre et melencolle ſans mullement bem ik 


| 
de faæmatſon/dampnant etbfaſmant faGeftialiein : tl 


Dont ſolence et fierete dece — feminin ni. fn 


croit tout le monde eſtre enuers luy de perpefneffe. (h: 
— ⏑⏑⏑ fu peſtetiitpius 7 
on pert. Taãt plus on le croit / tãt plꝰ on erre,Ti bj 
plus on layme / tantjplus lon ſe offen — le 
neuz onc que fatigues / malheurs: ſouſpirs et die an 
treſdolente. Elle ne me daigne prẽdre pont pꝛeſenk lin 
ou don: ſi ne fcray pourquoy.Si elle eſt riche ene y 
ſuis poure / ſy elfe eſt noble:ie ne ſuis pas dillain. tig 


ſt elle Eſt belle / ie ne ſuis pas laid. Si elle eſt irune / | 


te ne ſuis pas vieil. Si elle eſtſaine / ie ne ſuls mala uun 
de. Si elle eſt ſage / ie ne ſuis ſans eſtude. Etquant 1h 
toutes ſes qualiteʒ ne concurroient enſemble enco/ Yin 
res ne deburoit elle eſtre en ſi grãde elatid de cueur (|, 
feſais delibete de me deflier et dentierement me | 
exempter de ceſte ſeruitute. Plus de temps iapcõ ⸗/ lj 
ſamea ſeruir ceſte ingrate à le legifere Mopſena 
fait pour fruir fa viſion diuine. Et crop que hõme 
du mõde ne ſcauroit plus ne tant faire pour choſe 
abmee cõme iay fait. Et po ce faire diſpoſe ie ſuus 
du tout men licktier. Et a — a moyp ame 
ne deffauld:ot. Je croxque ſe ſoleit nedeoit( ne neſt 








dit Peregrin. Fuieillet. ſxxxviii 
M) pr eoléhôme pénsſeruiobife ÿms ] 
mu Mere ginniolee A EE — 
ſin ſeinre a dien de iamais ne me trouuer on ceſte in⸗ 
qoi ffeſoie deue. Decretee et affetmee ceſte mienne 


jh lrrenocabfe ſentẽce: La matinee enfuyuãt repꝛrins 
lemiſerabfe habit ſoubʒ couuertute de demander 

* ſonmoſheme trãſſ — agaſaconfinmeemaiſonypo! |.  ; 
dacout aßuertit Geneure. Amourpour p * — | 


| — — ut 
mh mwyy elle euſt aucunekognoiſſance fa con duitz iuſ⸗ 
di quesa la pꝛemiere poꝛte. Et cõme mendiãt meuſt 
ini percen auec celle blanche main( qui mon cueut 
rh heme gouure( me elemoſyna c laumoſne me dona | 
— qulneſtoic point Vulgaire ne commune· Et noyen 
dignite aſſiſtoyt en ce lien que faiſoit ns | 
re pléerey ſon diuin conſiſtoire. Alors deuenu froit: ti 
— 52 —— cerf immemoratif 
demoy ade ma deliberation doublay les genonlyp 
1 cmme — iu fliee crainct fiſton 0E 
NT mande · Ainſi lay expoſay· 
ji Coccegrn ne penféfonrnir ſon propos pon. 
0 la Angiolo pere de Geneure. Etſe 
nf — —* auec Violante de ſe licentier. 
7 ¶ Mhapitre.xxviii. 
TY Adame: rplnsparoffene penfpdire 
UA pont la venue de Angiolo ſon — 
117] dee — A 













Clep:emieclinre ..” 
ſolacioient + eſbatoient. Entre Anaiofoſerree 

poꝛte pour {a grãt douſeur qi bene me puis 
monuoir de ce lien: inſques a tant à Honte deſ; 
daing men chaſſerent. Eſtimãt du principedeno 
ſtre amour treſmauuais augure: ccongnoiſſant 
les grãdes + extremes fatigues eſtre malheuten⸗ 
ſés. He cõfirmax dabundant fa ſentence et delibe⸗ 
ration de men ſeqhſtret / mais premier vouluʒ expe 
rinéêter quelle eſtoit de Violante loppinion / vers 


laquelle men aflay/æ fa feiʒ ſcauante de tout mon 
infelice eſtat: fa pꝛidt ĩ auec toute induſtrie / ſolli⸗ 
cituhe / art pꝛameſſes de toutes qualiteʒ diſpoſaſt 
GSeneure a meeſcouter en mes parlemens. En lu 
chambꝛe de Geneure auoit vne feneſtre par fañle. 
elfe prenoit lair du iardin de Violate lien apte / ſe 


cret c hõneſte a ſemblables collocutions c parlere 
Eẽcq̃ de moy ne ſe ſouciaſt: Cara tout temps ie ſe 


rore preſt c diſpoſe de ſatiſfaire a ceſtuy cõmun de⸗ 


ſir. Alheure Violankte me demanda. ¶ Violan⸗ 


fe, Fe Qui eſt choſe ſi ſecrete ÿ eſcripre ne ſe puiſ⸗ 


ſer ¶ Deregrin. P fe deſire vne bonne licence et 


conge, ¶ Violãte. fe Säs ſoy ſcen et ſcience nfy | 


es mis: Auſſi ſans elfe te peulx liberet ctcõſeruer. 


Séſienſentôle vous conũenez / plas à deuant de/ 
mourtas ſubgect. ¶ Peregrin. Hay afferme 
ma penſee. ¶ Vioſate. fe El neſt pas en ta puiſ 


ſance. ¶ Peregrin. ᷣ Poutquopꝛ ¶ Violante. 


auec les compaignes a ſernäfes hi ade — 








du Peregrin. fuͤñeillet. lyxpiyx. 

Tutxes trop ſubmis ¶ Peregtin. · Faci⸗ 

! ſmêéſe —— FUTE il 
NR tgemble qui es ponte depperlence. ¶ Peregrin. 
il Poſte voulente eſt deambulatoire fin a fewtre 
LA mite. ¶ Bio. 5e Oeſat lefatal ſenat tefuſa. Afe, 
ſi nil lantique Babiloyne: nonodftãt ce ils. 
M ppatuindrkt: car ce quil plaiſt au cièfcônienequif 
M alteffect. Peregrin.· Adoncnous ſommes 
NF ſuꝛoeʒe ¶ Dio. pe ime fGle ong. ¶ Peregrĩ. 
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11 pÜnicftcequifrdié-QHBioſante, Ke Hppolo 
un Daphne:voy cõme fuhgapme/xfanëtre nen tient 
J dp. Peregrin. Ainſi a mop eſt abueniuet 
IN dohcfonſiours en ſanguiſſant feſernirap, CDio -gemon: 
nee JOeregriy/ſereargne par epempfes con 2tiôde 
frites ponréeaffamtber fon deſir rFofunteeéne 1e 
fi — autre choſe trouuer au monde plus loua DUE | 
| ſe. Laiſſe dire: car ſont toutes parolles / et autant celux. 
x fait lhome quil diſpoſe· Hoy Abſalon cõme ſons, 
ni dain remiſt lardeur qa ſi grãde eytremite lauoit 
W cẽduictr. Infiny eſt le nombre de cenlw que amour 
P plnéchanfearFant feu auoit exffibiez/ren petit 
un detẽps plus froidz q̃ glaz ſe ſont retronuez / et ſi ce 
1 ſieeeſt es hõmes creees dames par plus forte rai 
u ſon domine. Si tu cõprens neſtre ayme de cefte in⸗ 
grate / ne tedueilles plus humitler g ta cõdition le 


! tequtert: Car ée nef moindꝛe Vergôané vne ſub⸗ 
! ifeſeruifufééqueftagareabtnefanſte ſeignen 
li rit, CTöfibere Sanſon & fe grãt — par 








¶7TIe pꝛemier liire y 
domageuſe ſubmiſſion deuindrent tioéquis, KW 
tout le peuple. Pource en cueur 738 
uere en ceſte ſentence et deliberation. Confer⸗ 
me par lauctorite a aduis de Violãte me diſpojay Vi 
entieremẽt de ce faire. Mais bien deſixoye anoir iqe 
loportunite de luy ponoir ÿne fois ſignifier fa 
ſee miennera ce q̃ par aucun tépane ſe peuſtp 
De dema Foy bꝛiſee à enfraĩcte. Laiſſer fag. Quef 
ce que ie dis? Elſe ef deſliee et ie ſuis lier ne ropit 
ktr neu ne puis ſans ſa preſence Et pource tãt plus 
pꝛomptemẽt ce fera tant mieulx vauſdꝛa eta toy 
Violaͤte plus ſeray kenn. Hopeuſemẽt partie io den 
lante pour grace de ſoulas ſen affa a la maiſon de bias 
Genenreon refronna ſi grãt quãtite de dames et 
doamorſelles q̃ pour ce iour ne eut cõmodite dune (jf 
| ſenule parolle dire Touteffois plus auec ſes venfy IN 
°° quaneclalâgneſupſaictentenêe luragfteneceſſiy, 
| fe de communiquer auec elle aucunes choſes ſé, 
cretes: parquoy au retour en face ioyeuſe —TD 
uoya cpꝛia de retourner.· Le iour enſuyuant auec 
— TE deſir eſtoit attendãte Violate / laquelle IN, 
caodtinẽt quelle fut arriuee luy difilainfi, Geneme 
mampye Peregrin ſe recẽmande a tu bonne grace 
et autte choſe nedeſire ĩ de taymer. et en Verjée li 
eſt digne de ton amour. Et affin que tu entẽdes 
entieremẽt il eſt telque ie dis: a quil ſe.monfire/is,. 
parie q̃ luy vueilles prefter dne brefue anñience po 1 


] e 


… © parfonrnircequecesionrspaſezanes enſemble 











wonrpartle. Ce dfa. deſir/ne df demãde point 
lp - ‘helécéFz:mate éod eſtãt ſage le peulx tememorer. 
ri —— TN 
1... aabiMer Petegriy. NE 
ah". ÿ Abs:efuete des paroles de Viofâte cõ 
gh meuſt Geneute en grande admira⸗ 


dimpuiſſance ſe excu 
ſhamaine requeſte po” eſtte en neceſſite de lieu: ſe 
queftree toute craite Violãte pbõ moyen ſup fait 

tecorſ de cefle feneſtte. Et plus ne parfa, À ſaquef 






y / a doubtoit de quelque accidẽt ad 
Juenit:par pluſieurs euidktes raiſons 
ſoicdeneponofrſatiſſaire a 


kneſpàs Geneure. La nuyt eſt perilleuſe: et quãt 


peregtin ſeroit homme de dray ſentiment: tout le 
— —— ——— 
fe. Et plus cher deuroit vouloir mourir à parſa 


faulte tumbaft en ſi grãt peril et dãgier. Ae veult 
iplus viurer Si limportance eſt de ſi grãde effica 


ceꝛilla petilt cõmettre an benefice de fa lettre la⸗ 
quelle fidelemẽt toute choſe ſecrete eſt creue. Vio⸗ 


ite lux reſponb à ce neſtoit pas moy oppinion/fa 
quelle eſtoit a vne fois pouoir mettrefin a ſi gran 
be ſolicitube. À lheure fap dint ſur le cueut fe trai 


oble marioge · et futocðleq fealtaſſeeyHabicde. 
mẽdiãt q fa porte du meillieu(derriere laq̃ile aſſi⸗ 
fut Violate g Aſtane Humaineiie 1ncſiontaoit) 
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Ambi⸗ 
guite ð 
courai⸗ 
ge. 


— — ¶ Ze pꝛemier ſiute fi 
Yeaccepfay le lien /ecôférmapfonfre/enôhnay fe 


iour qͥ fut le ſequẽt. Oeſte nuyt ne fut moins mo⸗ 


leſte ĩ fut a Pꝛiam:quãt la — cheualcõtre⸗ 
faict(a ſa tupne ) beit de ſon vẽtre pſir/ Aa penſee 
incertaine: vne choſe puis vne autre me repꝛeſen⸗ 
toit:laiſſer Geneure eſt vne impitie et cruauſte. 
Elle eſt belle/ gẽtille / ſage gamoureuſe: Mais ſi 
elle nepeult / l deffault eſt le ſien? Salle deult pſe⸗ 
uerer / cela eft faÿeréti: fa ſe fera lavictoire. Bere 


grin enſurs fa raiſon / laiſſes les blandices:ce ſont 
ſigne deyxtreme laſcinite / laquelle eſt ſerue de kout 


cruel Dice, Cöõſtdere que ceſtde la nature de ceſfe 


mauuaiſe femme:quãt elletapmeroit elle tauroit 


en plus grãt regard. Tu congnois ij de ta miſere 


ne pꝛent nulle part: Mais ſi ie luy eſtope gardien 
de beftial /quel deſpriſemẽt plus grãt poutroit dr 


Mote. 


mobr faiter Elle eſt haultaine / ſu pbe a deſdaignen 
ſe cfs foy. Et ſainſi elle eſt / qne la laiſſes tu· Me 
ſebleroit ce eſtre puſilanimiter fe Buetfälfeenté/ 
be ſony erreur qͥ eſtdu temps pon Qui eſt cellutfil 
neft aſenſe àſe appreche du feu po prébrerefeige 
rer ſſe crop q̃ a ſeinblaßles emprinſes on ventre cõ 
me lyon / g en ſoꝛt on cõme vne brebiete Vnes pa⸗ 





rolles / vng tis / vng regard / Vng petit muuvit 


doeil / on vꝛayemẽt vng monſtrer cõtentemẽẽ de ta 
vene te lyera plus eſtroict que deuãt. Oun nié ſen 
tecede polle / on nyvaplus de peur de deterlorer ça 


kondition En feinbfofifes crananfnirrepoſiméñi 


— 
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du Deregrin. fueillet. xci. 





Deregrin en parolles amoureuſes ef 
habit trãſmue ——— i Geneure. 
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Enu leiout lequel eſtoit dedie a la roy 
AMvpe ſonueraine quãt le fruict ſalutifere 
Vlur fut annũce: po” laq̃lle celebꝛite fa 
AE maiſon vacquoit de pſônes ſuſpectes. 

ltes. 






Jane Pſentap ſelon Tb fente ie 


B 


veis relupze ſes deux be etes qui en vng 
momẽt de vie / de TE priue⸗ 
rẽt. Et bien euſſe voulu eſtre de telle deliberation 
pſue auare c eſpargneꝰ. Ala fin muee ſentẽce ſap 
inſi. He ma dame ponrquop es tu ſi cruellea 
veg mort Mourquop moleſtes tãt celfupqui rien 
neſent⸗ ** fuyz tu celluy qui ne bouge⸗ 
Pourquoyotinueſlemẽt naures celfup qͥ na ſag⸗ 
Si l Grral ie cap eſte: en te dãnãt gto) corps game 
Poꝰ quoꝝł de ſi petite choſe mestu auare: Ne ſceʒ 


tu que a tous grans ſeigneurs eſt gros vice deſtre — 


ingrat, Manifeſtemẽt tucongnois à pꝛomptitu⸗ 
de de ſernir auec foy entiere:na ßhᷣmiation ne guer 
ſuffiſant. Mais po” quop madame en ſi grã⸗ 


de anxiete cdouleur me laiſſes tu languir· Plus 


ie ne ſcay que eſperer. Dien voulſiſt / ou que feuſt 
fa fin de ma miſete / ou le principe de tabonne gra 
ce. Dictes lee ſuſdictes parolles me aſſis tout tri 
ſte et dolẽt. Quãt ma dame auec ceſte diuine fan 
Mii 


J . CIéprémiérfineé 


e ¶ vne treſpercente eillade deſes lupſantes ſas. 
—— — facilement les * tenebres 
de chaos euſſent pet dechaſſer yme faict teſponſe. 
Le cõtinuel aymer aie donner / plus quil neſt cðue⸗ 
nable font lhomme inſolent et pꝛeſte matiere de ſe 
perſuader:que tout ce que de ſincerite de cuent ps. 
cede ſoit p eternelle obligation. Et poꝰce eſt meil⸗ 
leur cõſeilſe retenir quãt lon a affaire aleng höme 
deſcõgnoiſſant. Et ſi de bon) vouloir tu nas eſte fi. 
beral: de ceſtuy meſmes ie ne te ſuis eſpargnante. 
De ceſte pꝛovimite + voiſinaige cõtẽter ſe deuroit 


tout fidele et dertueuy amãt: mats le ſigne mani 
feſte de liberalcourage a maldiſpoſe eſi de douloir 


amplier ces choſes auet la * ur · Peu 
a regar 


cõoſtderes fes choſes qui vienn ber. Etcẽ 


Gien eﬀiperiffenfenoſireaage pſente fonſionits it, 


ſidiee / encores ij honneſtement viuions. Or penſe 
quãt nous ſerions denigrees/4 ſoy diroit. Diſcret 
c prudẽt on doit eſtre a la cõſeruation de ce quãt 


— vne fois eſt perdurrecouurer ne ſe peult. Foutes 
femme choſes on bien ou mal lollues et oſtees reflituer ſe 


pudiq. 


peuent / c lßoõneur perdu iamais non. Lequel doit 
eſtre iuſques a la mort lopal —— 


viuant. ¶ Deregrin. Odame tant tu es cruel 


fe. ¶ Geneure. e tuelle eft celle qui ſa renom 
mee peu appꝛrecie. Et ſi ie te rendʒ pareil guerdan 
pourquoy ne fe cõotentes tu? ff te ſemble iamais 
neſtre ſatiſfaiet / ſitu ne priues dhonneut eelle que 


* 
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dn Peregrin . ¶ fueillet. xcii. 


in fainctʒ tãt aymer. Lis et relle les hiſtoires tant 
anriques que modernes/ t tu vertas eh quelefiat. 


ſont denèntes ſes poures femmelettes à aup lar⸗ 


es grandes proineſſes ont foy indubitable ad⸗ 
jonftee. ¶ Petegrin. Ias ma dame non de pa 


rolles ſeules / mais de vrays effectz ap efteliberat  . 
doneur.et lautel ſacre clet teſmoignage ten peuſlt 


rendie. Tor ſeule mentendeiʒ:car ſeule me eſcon 


Bꝛe. Et fil ne te plaiſt:pourquoy meoccis tue Biẽ 
te vor ou fn penſes: car tu es royne et ie ſuis petit 
fubgect. Tu es deſliee / et ie ſuis encheſne. Tu es 
fublime ec haulte / et ie ſuie bng tien poure ſerui⸗ 
teut. De moy malbte eſionupe/et fe nen) contriſte & 


doeuly. Si iar douleur / quel cõſort en as éuxSiie 


meurs quelle gloire Hi tu me habandõnes quel⸗ 
fe louẽge? Si ie fuis daincu / quelle pꝛemiation en 
peulyx tu anoit· Si de mes fatigues g peines guet 
Foy fe requieis:ie ne te offeſe point. He ma dame 
mtie doppinion: recop cellupqui ſur tout capme.. 
Et ce pendant que fe penſw ſecourir et ſauſuer 
ne attendʒ point dautre temps. O combien eſt 


agareabfe le don qui precede la priere. Dis moy Peti⸗ 


ER à UN LE Ere Ear UE TA ii —— 


‘dame /fe guerdonner auttur des peines ef tra⸗ kioaſtu 
nauls neſt ce acte vertueux⸗ ¶ Geneure. . fé: 
“a Sieſt tertainement. ¶ Peregrin. ᷣ Dai. 

ai ce qui de vettu peult eſtre blaſme ¶ Gene⸗ 
ure Mal vinant. Chr ——— 


CT — — — — — — ——« 
.. eT — — —— —— — 





par ma foy et fatigue me conuient. ¶ Gene, 


ure. ;, Tela bien ie NE le ſalaire doit 


eſtre egala la peine g labour, ¶ hOeregrin Af 


ie lafferme. ¶ GenenceÿLe guerdon meſt per⸗ 


Keſpon petuel:t les fatigues ſont kemporelles / de keo lra⸗ 


ſe cônes uauly a ton plaiſit te penfp tetirerr a mor du mé 


niẽte et cy demãde lamais:or vor quelle choſe cmune à 
ſuccicte fynie auec lautre. QC'jderegrin.x Helia. Ge 
netre,#e-Tag.foy/fefien clame’ ne redert, ¶ e 


regrin. He ne pius. ¶ Geneure. fe Æt pogr- 
quoy. ¶ Peregrin. Tu me offenſes inſques 





a lame. ¶ Geneure. En q̃lle maniere. (ſer 


regrin. Y Pat ces parolles treſaſpres er ame ⸗ 
tes. (| Geneure. fe Croire ne le puis. ¶ ere ⸗ 
grin. ð Or la raiſon. St mon cueur fſembife fo. 


vouloir font en ta pure faculte ome me po7roie'ie 
ſans ton cõſentemẽt retirer Qui eſt linſenſe «fo 


que pour ſon plaifit trauaille + donleur ſouſtient · 


Zui eſt fe miſerable eſt paiſônier ſil ſe penſe de⸗ 


liuret et affranchir Donc puis à mon-Loafoir et, 
ouoir as en fes mains quevas tu preſchane de fi 


berter I. Geneure. fe Comẽt tes tu aiuſi trãſ⸗ 


— C poercarin. 6 Seocfiepur la 


lumiere de fes veutv. ¶ Peregrin. fs Quéftfoa 
eſte ſa vigueur et force ¶ Peregrin Télfeÿ 
loeit / fa pêſee, t leſperit mé ſon éroufiles, Ge 
neure · FeRehefsceftarñenr. ¶ Peregtin aj. 





C¶¶ Le pꝛemier liure 
en infamie ne peulx tumber / en ne rẽbant ce qut 


—— 3 
da Deregrin fFyeillet. xciii. 

ih nſtpas en mon ponoit. ¶ GSenenre. ſe Adonc 

Di ileſt bie) grant. ¶ hoeregrin > fe ſne dedans Vehe⸗ 

À laneige ç glace; c ſi grãt fen amour aalume de⸗ mence 

dans mes os q̃ ſi bien fe nageoye / mer / fleuues / to3 damoꝰ. 

jh rem / ſontaines / ruyſſeaulx / palutz / 4 éout,ceña 

un chaleur eſt contraire en partie aucune vefroidir ne 

Ah pie pourroikt. Geneure. Se Oart trep ſubtil 

le et cault. M gloſe ſimubee. O excogitee impugna⸗ 

|{ tion. Qui eſt celluy à teſiſter pourroit Sinonque 

¶ dacieltelle grace linx feuft donee:ou vꝛarement à 

n laciguoifſance des choſes poffees faftmaiftreſſe . 

ſu ey la fnénreBie.D Hmbreamnées(plegierenient 

ſd crvire)de pudicite pꝛiuees ponrquop bans -faiſez | 

in Jones? he meſbaßys comẽt poueʒ repoſer -ANa Ÿe 

de aue ich auec daus pat la loy ſociale ef pour heau⸗ 

in coup agrauer noſtre ſexe. Oquãt eſt grãde la diſ⸗ 

— deceuoir — croit. ¶ Pere⸗ 

ii griq. Ye Elle eſt trop plus grãde a ne prefer for / a 

in celſay qui tamais ne diſt menſonge. ¶ Det 

là nre, Fe La vertu peculiete ef naturelle de doꝰ Hô; 

ji mes eſt de touſiours deceuoir: Dnt:fnéey demã⸗ 

dat guerdon iamais plꝰ humble h Theſens Et 

dcplis qui futde foh deſtrreſſoſiezant Ariatie mp, | 

1 ſatiffiſt en lieu ſolitaire proye he loups / pafture de 4natig | 

fi outs / viande de lyons / ſeule la laiſſa c habãdõna. dy ſpe |: 

ſiQuelles pꝛieres furent âcques ph lachꝛimeuſes maſcu⸗ 

h et vehemẽtes becelles de Jaſon; Quel plus grãt fin, 

gmierdon ponoit nulle dame à Hôme impartit et 


— — — — 
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"7e pꝛemlet ſiare 

oetroyer auec plus grande liberalite que up fi}, 
— — — 
donna eyil et neceſſite de mendiet et requetir les: 
fuffrages et ſecours dauttuß. Quel tygre: qué, 
eruel cueur nauroient commeun a larmoyante ch⸗ 
paſſion les pieuſes lermes / lexil du pars / les me / 
moꝛables faits du pꝛofuge Enee Mrdeoy dequel 1 
contreeſchange il fiſt meriter la magnanime roy, — 
ne Carthagienne. Myrra lamente Philide. Et 
———e— ————— 
deſpriſees ce ſeroit Vne inquietitude de corps et de 
ailes hommes — —* 
durne ſorke / promptʒ au promettre / et tatdifʒ a loeb⸗ 
Pi parolles de Géneure ne furent ſans ni 
quelque commotion de cueut / pour ſequeſcemps 
rer humainement luy reſpondis ainſ. 
¶Idperegrin humainement fap reſponstd 
J CP ſea ditʒ auec exemples 7 
ficacieuſeeesseses.. 
bpite xvvi 
FS De quante peine eſt digne celfupqui ! 
EM Va tort ſe lamente:oꝛ veoy en quel ers ! 
reur tu tumbes. Lx pouttant dit fo ! 
vulgaitement que lhomme croyant + 


R 


[BF ſegierement eſt de petite pꝛudence: mais ſi par toh 
dinin pẽſement ſe tout conſideres facilement des; 
fetminerae à plüs grande office de pitle vſer ne 1 





EE — 
— du Peregrin· ¶ fueillet. xclil.i 
TN uit Thefens enuets Ariadna quil feit. Cat 
fl hautlalenneſfiffeconprinſe enlabatatflequéeſ 
1 çoléènere lefifsdegeneg lefrere fut tat damont 
1 ſicprinſequepour ſatiſfaire a ſoi arfantevonlen ; F 
M fe mebita fauve Taman faict victorieux les 
afanel(leſquefs pour deuorer eſtoient enuoreʒ en 
Erethe)enſemble ſa dame apinee ſetontmiftdes | 
" dans ſanef. Et enn faifant voille patuindꝛẽt en liſ 
J lede Venus. Etne pouant fa dame les procelleu⸗ 
R ſoînôes ſonſfcir. Le anſi donbfant Theſeus 
pi dioneſzarineee de Mynos ſa dame Ariasne laiſ 
+) [Et ânphabitäedeſabicte yſle tant quil peut et 
li ſcene ſa recôinanba Non ſeulement par grande ef 
ficace de parolles / mais auec honneſte nombze de | 
'peguge.téantt fut continuee fanauigation/ où | 
llez de muer ſes voilles / au pere la mort / et a a | 
fl met le ſarnom dênta, Kecen je paternel roxaulme 
et heritage refont enſladicte iſle / on en grande 


ſe naricade retrouua ſon aymee Ariadne p aduer 
ſite de maladie auoir cebe ef habandonne nature. 
Eepour ne laiſſer nubileuſe ge) obſcurite la cant 
| qrunéememoirefupfciftſobiquerdenpſiacoes/ |, 
— edoret lautte dactent. Kecueillis deux fitz du 


n pemièr ef derrenierenfanteinentàan monrir de 

M ſamere dônerentarñheoccaſion/en ſon pars feift | 
ſeiour Donc tudors à de'caſtigatiohancuneneſ 
1! hdignefe tres magnanime Eheſeus. Quel fidele / | 
11 Apacient g ſainct homme auroit ſouffert tenên 


humaine de pouoir mobere fes choſes ſuperien⸗ 


¶ Ie Premlerliure 


te —— ecrudelite de Medee Sine creſ 
piterix ſiaſon / lequel a kexil de Medee ne preſta 
matiere / mais en furẽt cauſe ſes homicides Cartz 
venefiques. Et eſt beaucoup plus digne de 
* et daßmiration face clemêce œdonlcen ep, 
ne AHeôce:àlneft pas de la mort pout 
“inte de luy ſeq̃ ſtree. Philis hoſteſſe tre — 
ne par impacience ſa bie termina qui fut ſai 
pe de ſon — amy Tar —— Dt, 





res. Si la merna permis eſttenauigue:quelle pei 
ne en doit ſouffrir Demophooy Enee en guiſe de 
tranffugueet —— et Humbik/a fa troy , 
ne demãda fe refuge de ſoy port / pour — [A 
trauaillee cõpaignie. Elyſa treſſumaine du 
— lur fiſt: mais on ponréahe pon | 
— it le debonnaire Trop dehiteut a fap | 
demonte dedans Cattage. Iamour he⸗ 
oaique 
que meritoit le treſinique prin point 
amour / mais ſatiete dune lilidinite deſordonnee. 
Nesarde ma dame comme a tort blaſmes la pure 
et immaculee fop. Tu dampnes fes confombes/s * 
epcuſes les corbeaulx. fe fe pꝛie ma dame puis ij 
notss auons ſe loyſir ne fe vueilles ennurer de meſ 
couter / et ie te moſtreray ſans calumpnie de 54— 
ſepe:de quante excellence g longueur de temps no 
ſtre amout eſt du voſtre incamparablement plais 






anfant et ferme. Et cete prouueray par ewéples Evem⸗ 
qu détient dim diuin cytharien ples res 
Dantt dequor ponofé il plus honnoꝛer ſo) aymee coman 
rl pecſabeequecèquiffefſtAlévêes fa nobfe vofe, Sables 
MH glepane fith de Priam fa fiffe-de Leda. Anéfois de vieil 
ye einperentaſaittpe Tleopacra du ropanſinede amour, 
ni —— —— — la ſienne Hermya ſa⸗ 

ſr fi, Mais poïceqnéfes mobeènes fé fonbplus 

IB papifſles parlons détfpideſquels pat nous meſ, 

0 yes ourrons auoit indubitable teſmoignage. 

[hi Ahphonce Darragon rob fres triumphant nulle 

J choſe nauoit ne nie faiſoik quil he cõmuniquaſt à 

M ſadigntte et gloire de ſampe Lucreſſe. Francoys 
 gſoicefhênetrr et gloire des péaliquies puiſſances 

W gu ſounerain degre de fon royahſnie eytolle et eſſe 

À nelifienme-Sfixabéch quit par ſurns fut nommee 

IN degrace, Ie duc Galeace mylannoys deſſus fon 

Ul gſaſoice magnifla in moñefie'Inée, Feberlcbne 

pig fa ſienne Proſerpine. Sigiſmod inafetefté ſon. 

di qimeë yſote en péôſe et en ders dechãta . Ale vadie 

UV depeſaro ſans la Pacifiqtie ne diuoit en lieſſe. Ro 

M eit maleteſte Heltzabet de Ranenne honneur et 

UI huenge de feftatdes femitee(onffre les cendres) 

M damour inuincible acFpäignd. iétreniârie Ko 
ſopꝛince de gentilleſſe fa féné blanchine auec eter 

N iſemeinoire an monde > an ciel celchra. Larre⸗ 

ti ſt eytanfdevethpfes/céſétoiéfâbonret lu mer ef 

|] pierres ſeïnét Eeſt figrânt le nombre des fideles 

) J—— 












amans ̃ ſenfemené an peuſere deſfonlGgit fan | 
diuin entendement. Maigs en paiw de toue cenh 


— qui pat les anfiquesfpftoires. ſont declaires, Lt p/ 


par les modernes obſerueʒ Et ne legrdeſplaiſe/ie · 


des que iamais ne fut hõme au mõde pat ſnbmi 1, 








ſoon et obſeruance plus Hainen q̃ ie ſe ſuia-ennss y, 
tor. Car pemier ſe pourroit lhumaine et dinine y 
generation en riens reſouldie que moy ame fa 
detox immemoꝛable coubſiante. Ÿe nediens td ÿ, 
petüuel ſeruice pour amour laſcif: mais po! Fay y, 
t legitime poſſeſſenr?en ce que ſa face cõingale 
de mariage lepermect. Et pourtant ſoyes den y, 
piteuſe g accepte mon cueut / en telle ſoꝛteqa ma 
for eſt cõuenable. finis les diuers parfemésç y, 
geat partie ſatiffaict / fanbicoiredeEseneureiy |, 
fſape pout pꝛẽdꝛe cõge delle:a luy dire demourech 
paip ma ſeule deeſſe / quãt noꝰ ſentiſmes vne grãt 
côpaigniede gens auet les fretes de Genenregr 
J — et rt ruée mt ri 
… gens e inſolence en ma perſonne / ie fus cd 
ſeille ec violate a Aſtane de me mettre dedãs lacũ 
ue on eſtoient les dins / mais incontinent à {ee |, 
les piedz dedans / ie ouyʒ ne voix qui diſt Afian! 
ne / pout leuer fa ſoif apporte nous icy de fifi y, 
paout ſubſtãter noʒ ieiuns et trauailleʒ vẽtres. la 
Itle ey auftere face lencreſpôs/4 la cane nſloita 
Kgrãt nobleſſe ne au gre de Angiolo fien cõuen , 
ble au mãger / maislʒ deuoiẽt moõter en haulton 
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du jderegriz.. . fueillet.xchi. 


ii: GeanHéttanoié pmobife, Meñénoinio per 
Ml; —— ——e—— 


in ſincelespria Afta pen fans en 

4 * —— ee ad 
rl gpout kelz excercices propice, Toute eftônee vint 
18 pﬀaemoit4Bif me colloquay nére fes tõ 
BN ANE A 
| it. Fournye ch 

in -cnyÿ — me conforta danoirbon cou⸗ 

jl ““ragemedéſant:que dag mattuais iour pourroit 
y “ſhe auſpice et pꝛincipe dũg hien petpeenel: par 
él * ſouce me retira de ceſt languſtpe lien / et me remiſt 
if — ——— SE PA 


egrin ——— 2 
55 A ] 
|'Obapiére,pti” TE 
—— — 

— muni 


— *— * — 
ds ſe priſon; Venne lheure du ſoupper An 
1 , 
4. ET D EE plant 
lj ‘determina danoir raiſon de ſes dins po feut côſer 
1 nation. Laq̃ ile parolle moins ne me trãſpercea be 
h enenr q fetoit vne ſaiette de poiſon taincte. F 
ÿ mort dedans fe daiſſean diſore Odeſplaiſant a 
u dieu g au mode peregrin / bik tu tor aulourbur 















EE CLezdzeinierfiure — 
tranailla poꝰ coucher en ptiſen. Ouet courage cj 
le tien Sttu es deprehende iueſte éipcuſatiop | 

le harẽaue ſera pour éopéquedétas fix iſerabis 
pe congnoin tu que quelque infelice fozénne fers ! 

J la fin de ta vie. Situ confeſſes amour. de Gé | 
ure / tu ne feras pas creu. Recoder te dentoyegue ! 
les choſes qui ſont ſans —— ſontvehe 

mentes ant plus ſont molefies et odeufes. Och 
bien — PO | 
mue denſurute les trobtuſchans appetiz fa fin deſ/ 
quelz eſt ouſtottrs malhenteuſe Trop deſſoxige 
/ quen oups genſharmes du nonife nya tant de 
pevxihqwulpa en cesttiſtes x inconſiberees dolupteʒ 

Dque heureup eff celluyqui par pꝛudẽce appꝛig 

a les ſuppediter. Conſthete mulheureup quil ſe 
peult enſurure de ceſte prinſe ſt tu es retrouiue(on 
lultime ſupplite vu perpetuel exil que fes Hômes ! 

Bonnoꝛaſhes dornont plus que fg moꝛt craihfiey : 
laforet hayne de noʒ imaiſons i ie ſoye venu pou 
oérirendiofoorrmacnfeéet'diſaiee fa renon 

4 …. “nereeſihgnfieve conhition defn fille / den g le mo⸗ 
IN, narque cauſtours ſe ineſlnetont vu propenſee ſera 
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fa infticetceſtfe ſâfatre de cenfp qui ſaßandonnent 
* anvchoſeshicegcieesonſkré fa raiſon. Oeſt la pue 
Mi  ipéatioydeeinfofents/ ceft ton attendue conſola⸗ 
— tion /ceſt la vennineration dé fes fatigues / ceſt fe 
rl guerbond⸗ dos doloreufes ivurnees / ceſt la felicite 





du Peregrin. — fFfueillet.xcðti. 
ing chanonurage quãt dautre ne faiz. Et combien à 
in mon malme toutmẽte / luy meſmes me donne ſe⸗ 
ſal gurs / puis q̃ ie cõgnois ĩ pour top mon ame / ma 
mh bie etlumiere de mes venfw/fe ſouffre. À infelice 
6 -omitla penitẽce antecede fe peche / la ſentẽce / le iu 
im Lemẽt / la peine/fa coufpe:« po” vng triſte c crimi⸗ 
ſui nelſera pugny vne ſi grãde inocẽce. Oface nee en 
6) Jatadis: p mon deffault ée vop denigree. AHaÿer 
ph Keſtoit ſi cõmeue po! la ſoufferte paſſion àiehe 
ſcauope ne pouope pourueor à aucune de mes ne⸗ 
ceſſitez. Et ce pẽdãt à ainſi ne tourmentoye moy 
1 erbe fortune permiſt q̃ les ſeruiteurs acrrinerêe 
jh Put bouloit remplir les dins. Ceq̃ bõnemẽt ne 
ſepouoit faire ſans layde du vaiſſeau on cache ie⸗ 
pi ſioxe. Ha eſtoit leaue chaulde pour fe nectoper pe 
0 Piree-La ſubtile Aſtanne voyant le cõmun peril 
ah Pubs eſpece de faire acouſtrer dautres Bins ron 
buiet les ſeruiteẽs Hors de ceſte caue: fef ſecours 
rr mefiſt ÿie yſſis de ceſt éôneau. Et cõme eile pẽſa 
q¶ pouope bien eſtre a ſauuement:po ſaiſier geulx 
1 Jſouſpeconner pouoient me cõmẽcea a tancer e 
ch Dire villennie / me chaſtiant de ſi gtãde hſumption 
dauoit oſe ainſi mendiãt entter la dedans a trou⸗ 
à bler fes affaires dee ſeruiteurs de {a mmaiſoy. … 
1 ¶ Deregrin ſain ec ſaulue ſazeie Ho:s du 
||"  Laiſſeanecfienonifeftoie. | 
1 ¶ Chapitre. xxpiiꝰ. 
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entkreulxrauq̃l Aſtanne en face troublee diſt. Le 


¶ Le pꝛemier liure | 
rn ſ9 eſponentez ef eſtonnez eſtoient mes 
Neſperitz ponr la doulceur intrinſeque 
eineſlee à ie ſentope de ma dame:ida 
lien ſuſpeconneny ne me pouoye mot 


noir/quãt Angiolo a la clameur des parolles de⸗ 
ſcẽd einbas po? vouloir entẽdꝛe quelle noiſe eftoit 


J 
| 
h 


ü 







Hiffain ſans noſtre conge à lickce eſt icyenfre pom 
piller et deſrober quelque choſe. Et pen metiẽt à ; 
ie neluy donne vng ſouffiet: mais ponrfuydôner | 
plus onenäte penitẽce ie delibere le reputer ais | 
ſeruices / c luy faire nectoyer les töneaulx delape 
lite caue. Angiolo en ſousʒriãt luy diſt Tu esblk 
courroucee Aſtãne:oꝛ fais en ainſi que Gon te ſen 
Blera:mais ſi tu le fais trauailler dones luy ate⸗ 
paiſtre. Sans autre choſe faite me mena en la de⸗ 
finee caue de Vine precieux réplie/con a Bachus 
Honnoꝛablement ſacrifiet ſe pouoit. Et a vne ſols ; 
me omaba tãt daffaites àa div ſeruiteꝰs euffent 
eſte ſuffiſans po! louurage dung mois. Geneure 
qui le fonc veoit g eſcoutoit congnoiſſant à iefiope * 
en ſe port: ſoubʒ vne petite parolle ne dôna grât 
ſecouts quãt deuers moy tournee me diſt. Seſon/ 
gnebon hoõmercar de papemẽt deſire ſeras ſalarie 
O parolle plus ague et penettante que fa fouloe 


de hupiter. D ſagette à moy cueurnaure. Oep⸗ 


cellẽte moberatrice de tant de trauaulx. Qui croi ; 
coit quen ſi peu de tempsvng tel peril ſe peuſt eua 





fa jo du Peregrin. fueillet. xcðiti. 
e eeſchapperr O incõprehenſible puiſſance da⸗ 
wur:comme toſt me fais mourit et pi 
mu Lttiſteſſe qui encores ne mauoit Habanñonne he 
ſi laten ma puiſſance de fungi potioit teſpõdrer ne en 
mes ne ſcauioye que debuoye faire, Et comme be⸗ 
M kelllueſtre chaſſee cherchoye qu elien po? me 
1 muſſer: deca ef dela ie regurdope ſianenne choſe 
Lenope ou me peuſſe occuper:quant a mes veuly 
ni ſeofftit vng Gafiay auec lequel ne ayant aucte oc⸗ 
in yation mefforcap de fa cane nectoper: Zaſſiſtan 
nl de Genenre auec ceſte naturelle moñeftete a 
* lus dil exercice auroit pen faire deputer le grãt 
M Hupiter. La merede maëatnecie neſcapſice 
ln flot ponr ſon antique aage / on pour fe ſepe/on 
y enfupnãt fa nature dn pape ſeftusloie merneif 
* leuſemẽt a lauarice )arriua fa qui luy diſt. Puis 
ji Meeponre homme ne demande autre choſe que 
adeſpenſe nous le pouons Gien kenit icy denx ou 
n [ots ioutnees pout noʒ ſeruices domeſtiques: 
foyconme if trauaille. fé ſemöle quit ſoit ne et 
qn wurry en ceſtepcercice, Amour et vergongne oc⸗ 

| 4 (poent Genente : touteſfois loue fe maternel 
if abuſe /er par Aſtanne me fait confnire en vne 
(id fotelie Herbergement de pigeons ponr fa derorms 
Pt 5 ef ceſte ioutnee tout conſole paſſap. Ve⸗ 
4 nue fa partie extreme dn iour quant any labou⸗ 
1h es et manouuriers ſe prepare ſe ſoupper: ie 
 ſmſerngdune viande qui moins bonne que defi 
Pi 
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agrief acci 


— — 


¶ LIe pꝛemier liure 


vate neſtoit. Etce pendãt que ie ſoupporyt Gees 
re Dinc a vne feneſtte qui cõmencea a iouerdune 
eſpinétfe et ſonner Vne chaſon qui ſe cõmẽcoit. ſe 
Doyfe ſoleil qui en tout tẽps relnpſt. Et ſi grande 
melodie reſonnoit à a Appolo la kyre c le chant a⸗ 
uroit leue. Finyce ſouef et doulx chãt vꝛay cõſola⸗ 
teur de matrauaillee vie:mẽuora p Aſtãne pont 
ſigne de ſalaire vng las de chien: auec leq̃l lame et 
fe corps de ppetuelle ſeruitute me lya. Et me pria 
dé fa part de ma dame vouloir la matinee enſur⸗ 
nant faire retour. Anuoy premiert me offris que 
faſſe... 
¶LVeregtin le ſoir acopaigne Geneure 
en amaiſon de Polivena ſa coufine. 
¶ MWhopitre.xxxiii. 
TE vrax remuneratent de tout nofire 
atigue qui par ſi grade celerite com, 
IAmeutt Heptune:poꝰ dõner deſire fers ; 
Isergemẽt au nepueude Egeus de treſ 
derromua g chageala bone valitudede 
Polivene eouſineſde Geneure en ſigrãt fureur à 
autre à fa ſeparation de lame ne ſe attendoit. Ans, 
giolo de eõmiſeration et pitie eſpandu / delibere ce | 
ſoir fa mãder Geneure iuſques a fa maiſon de la 
maſade. arriueʒ a fa-pô2feauecbng doulx regard 
Geneute bers mop tournee en hũole Ga ſe Holy 


— 


Moe —— ae MN 


EE | 


rp — — — M AE 






me diſt. Vaten en paix loyalle cõpaigne. Ÿe de lo⸗ 


deur damour tõfoꝛte du lien ne te pouoxs depar / 


- dn peregrin ffueillet.xcix. 


tit. Et venu au portier pour le ſalut de la dame fe 
pꝛiapquil me voulſiſt pour celle nuyt loger. Leq̃ 
pour eſtre ignare et non trop experimẽte ſe humi 
lia le bon hõme par mes pꝛrieres / penſant appaiſer 
lyre de dien ꝑ luſee miſericorde: affin df fuſt plus 
enclin au ſalut de ſa dame. Et me logea en vne pe 
tite maiſonnette qui eſtoit auiardin duquel auoit 
charge. Et eftâc la dedãs ie ſentʒ la multitude de 
mesſ ecins / parẽs voiſins leſquelʒ montoiẽt ade- 
ſcendoiẽt pour cõfoꝛter Polixene:laq̃lle pour au⸗ 
cunes groſſes vapeꝰs eſſeuees de leſtomac on chief 
eſtoit cheute paſmee enterre / en ſorte à le cas eſtoit 
moꝛtel eſtime. Vng chaſcun eſtoit ſolicitãt le ſalut 


de Polipene:a moy ſeul eftoyedemoure dedãs fa 


petite logette ou ie celebꝛoye certaines deuotes o% 
raiſons en reuerence de la royne du ciel. Et ainſi 
eſtant arrina ſe portier / qui me ſignifia Polixene 
eſtre retournee en meilleur eſtat. Et croyoit le ſim 
ple hõme que le merite de mes pꝛieres et oꝛaiſons 


auiidit pꝛeſte ſalut a ſa dame. Ht pource curieux de 


annoncer ces nouuelles ſe preſente au deuãt delle: 
en grãde humilite up expoſe auoir eſte diligẽt pe 
cureurde ſa cõualeſcẽce pour auoit en ſa maiſon⸗ 
nette heberge vng poure peregri / les deuotes orai⸗ 
ſons duquel auoient lyre de dieun appaiſee. Le Gon 
hõome fut de Poliyxene remercie / et luy cõmãda ÿ 
ce Peregrin ne ſe partiſt ſa ns pler a elle pour par 


ſon moyen ſatiſfaire a vng tertain Hen ÿlfe auoit 


Miii 








Cé peemierfinrs 
faict en ceſte aniete et douleur. Geneure recom⸗ 
manda loppinion de la couſine pour eſtre deſireu⸗ 
ſe de cõmuniquer quelques pẽſers ſpitituelʒ auec 
ques ceſt mendiant. Le que en aucune partie ne 
deſpleut a Polixene. J— 


Ce matin Peregrin ſe arriua a parler 

auec Geneure a vne — ou ſarniné 
Polixene qui aſpꝛement ſa repint. 

¶ hapitre. xxpßhh. 

E loccean pſſus encoꝛes neſtoient fes 
72 Icourans chenanliy de Phebus quant 
Geneure ſeßſenta a Ÿne feneſtre qui 
Ade cebeau iardin pꝛenoit luſtte. Et y 
le portier me faict a elfe cõdupꝛe. Et depuis petite 
eſpace auoir deuant elle demoure en ſouſpirãt me 
diſt. Peregrin il neſt en ma puiſſance de ke rendr⸗ 
les immoꝛtelles graces à meritent tes fatigues 
griefz trauaulyx / auſquelʒ ie deſiroye bien q̃ impo⸗ 
ſaſſes quelque terme / car ie ſuie certaine à ea grã⸗ 
Be ſolicitude donnera telle euidence que ce que en 
ſimules auec lhabit ſe deſconnrera par leffect con 
traire / et ſi par malheur paruenoit a fa notice de 
mes parens: cõſidere quelle vie ſeroit la mienne 
Ha ma mere eſt de moy aucunement ialouſe. Or 
penſe quelle feroit ſi la ſilence ou certitude auoit / 
Bey que par ymagination eſt cõmeue l nya ctop 





moy choſe ou monde qui au comole de ſi grant ef 


da Peregrin· | EFfueillet. C. 


pudique amont accroiſtre ſe peuſt Et quant en ce | F — 


ſte amaritude ie ce veor / ie ne puis ſinon me dou⸗ 
lair. Et pouttant noſtre debuoir eſt de nousremet 
tre a termes plus honeſtes / affin que par quelque 
malßeur noꝰ ne deueniõs en la mocquerieon peu 
ple.Patquobp ie te paie à p modeſtete tẽ peres ceſt 
ardeur vehemente. Dictes les parolles elfe feiſt 


1 ſemblant de ſen vouloir partir / mais ie cõmencay 
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a crier, Ma dame pitie teſmeuue:arreſte toppng 
peu / le lie le conſent: lhonneſtete fe ſouffre. Nully 
nya qui de nous puiſſe ſuſpeconner En petites pa, 
rolles ie te ſouldꝛay. ¶ Geneure. Fe Jene puis. 
¶ Peregrin. Tune fe veulx. ¶ Gene. ÿe. i 
Dure choſe eſt aymer qͥ neveult eſtre apme ¶¶ |. 
regrin. PAutre choſe ne cherche. ¶ Gene. Fe... 
Tu le fuęs. ¶ Peregrin. Dis moy cõomente 
¶ Geneure. e Lexperience le demonſtre / car en 
vas indiſcrettement ſolicitant fa maiſon dautruy 
en ſi grant peril à precipitationq̃ tes peines ens 
ſemble fes voulentaires trauaulx ne honneur ne 
commodite ne donent a lung né a lautre. Les ope 
rations doiuent eſtre conuenientes aux ouuriers 
auttement deſhõneſtẽt leur condition. Te veoir 
ainfi miſerable g daccabund me preſte matiere de 
me douloir. Pour deux choſes meritoirement ſe 
peult lhomme attriſter. Oeſtquant il eſt fruſtre 
de ſon deſitrou bien quant de la choſe poſſedee 
il eſt pꝛiue:mais lũg ne lautre neſt en éoyp Et dde 
Kiiii 


CC!Ie pꝛemier liure —— 


x 


ſc—oon plein vouloir éranaiffe danfrnyne ſeboit "las nè 


/ 


( 


mẽter. ¶ Veregrin. O mauuaiſe difelicefos. nin 


tune damãs. ¶ Geneure. e En pleurãt afamt 
tat a grãt tort tu pſeueres: expꝛime fa cauſe detõ 
trauail. ¶ Peregrin. Mon cue! ie vouldꝛope 


au tien vnir. ¶ Geneure. fe (f v eſt tant dfuy. 


eſt licite: cõbien à ie te Vope ſubmerge on ꝓfod de 
fa vilite et miſere: nis que fn deſpziſee. le vray 


amour leq̃l ofiſte endertu po! enſupure fonte laſci 

nie: Laiſſe ceſte imoderee rage / a ĩ lappetit ſẽeſuel 

he preſide. Renonce au inutiles et ardãtes eſtu⸗ 
Diffi⸗ des. Keigle ta penſee ſoubz la diſcipline des Hays. 


nition amans qui po” apmer ont acquis louẽge « gloire. 
dame? Amour neſt autre choſe que vne cõtemplation de 
ſets ge la choſe apmee/de laq̃lle ph de delit ſe prẽt auec la 
heure, pẽſee q̃ auec leffect coꝛpoꝛel. ¶ Peregrin. Ma 
dame / ſe onc hõme eut cauſe cdnenabfede kamen⸗ 
ter / ie ſuie celluy qͥ le puis faire / pour deux choſes 
Wgentes qui enſemble concurrent, La pꝛemiere 
pour eſtre deffraulde de ma penſee. Lautre pour 
eſtre priue de la ehoſeque par amour et fopie deb ⸗ 
hope poſſeder. Ÿeſcanroye voſũtiers cõme fa joye 
mẽtalle ſe congnoiſt. Sineſt par vng acte deduict 
de la penſee: enn exteriore demonſttation qui ſoit 
Wap et non ſimule,. Et ſi ton oppinlon eſtoit indu⸗ 
hitable / tel te ſeroit õng poure comme Yng riche 


quand mefmetnenf lhome fe perſuade deftretel. 


Et quainſi ſait ie ten laiſſe be iugement. Si ne no5 


Un 
fe 


di 
P, 
| 


(} helectlons ſinon datnonr imaginatiue : mẽtale / il 


h neſeroit meſtier de tant ſe fatiguer. Tar en font Cõfu⸗ 
ſui ien lhõme ſe pourtoit reſſaſier. Le cõbat / de lame tation 
ji coõſiſte en la memoire dee plaiſirs receuʒ. Etquãt dupere⸗ 
a ieſerap certain que ton vouloir ſera auec le mien grin de 
[1 nyralors ie me tiẽbrap Henreniy/ cames peines la diffi 
M ſatiſfaict. Etceſte raiſönable prꝛemiation à guer⸗ nition 
h dontu reputes rage deſordõnee qui neſt pas la Ye damo⸗ 
hi tite: ains eſt ſignification de vꝛare amour. Otop par ges 
ſh tuque hulye / Cornelie et Portia / enſemble les neure. 


3h anéresdames fameuſes ſe ſoyent offertes a font 
ſg gran perifs ſans ſa pꝛopꝛe moꝛt eſpargnet / pour 
ſü amour mentalle ſeulement: tu ſeroys en grant 
jj erreur, BSien eſt vrap que quand les operations 
nl cowoꝛelles ceſſent: fes mentalles ſuccedent cõme 
1) ſuhalternes. Les choſes diuines et inuiſibles ne 


m ſeayment point que poꝰ la fruition. Et pource ne 


fi ef en ta fantafie ĩ vne choſe mẽtalle pꝛeſte vng 
1 teleffect à faict vne reelle. Fais moy digne de (ot) 
1h amour / ſi clerement que lon ce puiſſe inger eſtre 
M autãt miẽne q̃ ie ſuis tien / autremẽt de ta grace ie 
n meſtime priue. ¶ Geneure. Ve Deft choſe eſtrã⸗ 
jr getemettre ſon ſalut en medecin ſuſpect. Done 


| bômes de lhaneur dautruy peu conſiderans tant 


jj eſtes couuoitenx daymer cõme par ſenſualite eh 
1h eſtes tẽptez. Doulv eſt lamour qui par dertu ſa⸗ 
jui compliſt Et oudeffauit leffect la Vence dort ſup⸗ 


| ploper. ¶ Peregrin.· Leaue de la clero ſontaine 











atux laguifſans en fieure la ſoif ne lieue: aisde KN 
g8tinuelõoire ledeſit enflãme. ¶ Ge. Fe À eſs. Tn 
mac degouſte tonte viãde ſup eſt malpreparee. Et it] 
pourtant pꝛemier ſe doit putger pour puis apzes 
la gouſter. Da en paix voicy poliwpenedequiie me. 
doubte. ¶ Peregrin · Sores ferme/laiſſe moy * 
faire lexcuſe / et de bon vouloit meſcoute. fi ſe re⸗⸗ 
trouue dne eſpece de pſeaulmes au dict deſqlʒ du 

ciel ſtellifere eſt done merueilleuſe vertu po” gue; : 

rit les malades. Et diſãt ſes parolles arriua Po⸗/ 
livene à honoꝛablemẽt fut de Geneure recene lux 
declairãt de na bone cõdition.Et ainſi reconfoꝛte n 

et loue de lune et de lautre leur recite les efficaces 
quanopẽt aucunes oꝛaiſons Et en ſoꝛte ĩ aucune⸗ :; 
Sufbitis ment de merueille et ſuſpition fat Polipene ſut/ n; 
e polixe 9 
ne éouN: prinſe. Regardãt Geneure puis mopquelzʒ geſtes bu 
neure fur et cõtenãce auiss / t ſequeſtree vng peu de moy dift 
vp a Geneure. ¶I Polixene. eChere couſine ileſt 
resrin. de couſtume a qui veult ſincerement et clerement y, 
viure ſe garder non moins de la ſuſpition que des n 

effects: Tu as conſume temps auec cePetegrin: |, 

Si tabit duquel eſt vil / la perſonue ne repꝛeſenta⸗ ny, 

tion neſt obſcure: boy cõme il informe Gien ſes pas 1, 

rolſes: auſquelles merueilleuſemẽt conforme fes || 
monuemens et geſtes. Telʒ hoõmes aucuneſffois 
ſoubʒ vm ꝛe de ſainctete viẽnẽt pour fempter cât ; 

noʒ coꝛps à noʒ amesꝛt pouttant noꝰ deuõs viure 

plis ſobꝛemẽt: te ten aduertis / affin à ne cumbes ; 





J du Peregtii fqueillet. cil. 
nr nié — — — 
{4 deſperitingeni — — ent tappinãt 
—* ſoubʒ la ſimulation de ſes — 22 
an lepkſer deſquelʒ a autte ne entẽs ĩ a noſtre deſtru⸗ 


1 ffiog e ruyne. Ja petite diſtace du lien me preſtoit 


ſn Haye intelligence de cons leurs propos: g encoꝛes 
|| plusſamnéatfon de la coule de Geneure. A lheu 
ſl tele fuʒ eruellenent licentie et expulſe Hors de la 
1 maiſon. Et me ſemblant plus honorable ccondui 
1 fBedeparéir en ſilence que me offtir aaucune def 
qn fenſe. Tout deſdaigne / anguſtie gaboulore depar 


ös le trauaille ec triſte caps. Et en cheminant et gaine 

woymeſmes diſoye. O Peregrin ÿlarfmagique rl 
nm dewaſtres etde Beroſe / l miſtere Dorpheus / barre 
quelengin ariſtocelique: âl pictagoꝛique ſecret / de Houx 
(9 quelſocratique ſactimonye / quel platonique ma⸗ —*88 


oeil a mes miſerables prieres ſoutt gaueugle. D 
m1 dieny a mon detriment tres vigilans. Otemps 
p ames maulv prompész cappreſtes, Helus ou ſis 
mp lecodnit / Venu eſt le kemps que én ce leues de Gers 


fi fete) pelerinant tendas a lhabltation de linfer⸗ 


nalle maiſon / puis que tu nas eſte digne ne pru⸗ 
a Bit ala conſeruation de ſi grat amour. re c deſ⸗ 
baing le cuenr me oppꝛeſſoiet / rcopaſſig plus de ge 
9 neure i de moymeſmes me deſtrurſoit / et bien mit 
1j bſoiedis, jOo°quoy attẽs tu cãtr amour ne te dai 
a bdue / le mode te —**— moꝛt poꝰte faire plus lan 


eſte / ey tant acerbe cas fe pouttoit ſecourit D 


— —— — 





 ſencay:faño:ap/à a doulcemẽt ainſi mediſt, Vil ef 





¶ (Te peeanierfinice 
guir le fetpipa fe proroge / que ſera ce de foy/iinpoy , 
enih/faftiBieupiHomme perdu / ame ſanslumiers 
penſee mal conſeillee / entendemẽt obfuſque / cin in 
ſans eſperit / quant par fa coulne de ca dame jon 
gne / a tellemẽt que du retournas plus deſperãcti [1 


Tontinuellement ma péſee eſtoit mofeſteede ces 


Variables. moleſtations et repꝛeſentations que ey 
ſembfabfe cas ſentẽt fes amäs:4 cenfyp à de hau 
fes choſes tombent en miſeres.Æn ſi grãde epfr |, 
mite me câéniſi amour que pour.federrenierref , 
fuge me colloquay an triſte lict ſans aucune eſpe / 
rance de man ſalut. EL ee ee {li 
¶ Deregtin griefnement malade dentent 

et fut pat Aſtanne viſite. J—— 

. Chapitre. pp. .… 1 


ATA avt acerbe ec dolente mefut pont ù 
1: A 9 oniunction de Dyane auec ſefrere 
4: CS rar operation dune fiente inſiôiéuſe 
qnon ſeulement fee Veines / mais les 
lioinctures/nerfʒ ro6 ſi cruellement me tourmẽta 
q̃ ie cheminap pes des cõfins de la violente mort / 
demarchie fenfree de pꝛoſerpine eſtoille matutiue 
cle tout eſclarco temis es puiſſances ele mente 
me ſembla Beoi on parfond de fofſcurennptông 


coxnſcant et lupſant ſoleil / au deuant duq̃l me pu 
ü 
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letrauail qui rien ne relieue / et ainſi melaiſſa. La ED 
renommee vulgaire eſpandit la eſle — aß⸗ 


uerſe infirmite donna notice ama dame: laquelle 
detreſgrande pitie commene par grace de diſita⸗ 


tion menuoye Aſtãne. Et ſi toſt ne ſens appercene 


que coinmencay a erier. D pꝛeſeruante de granüe 
bouleur. O guariffate de mon debile cape. O ſe⸗ 
coutsde mon ame vagante / le ciel te cõforte ſaine 
tſanlue eſt ma dame:x ie ſuis a fa mort donf treſ 
câtèt ſuis Mamye aſtãne ieviʒ ſans eſperit / ie me 
repoſe ſans chief. He me repais ſans bouche. Ÿe 


goufte ſans ſauourer. he gis ſans vieret chemine 


ſons mouuemẽt En ceſt eſtat amour ma conduit 


Ditu ſopes bienj venue / quelles nounelles maps 


poite ta preſence laquelle me diſt. ¶ Aftana· e· 


Genenre compaſſionnee du pitoyable cas denets Ambaſ⸗ 
ene mande pour tedire que ce ieſt pasla voel⸗ ade ob⸗ 
Jamais le tymon qui rege et gounerne Etque cle ſcure. 

tement elle rompꝛent fa preſente malice eſtre cau⸗ 


ſee de pꝛecipiteufe curiofite Alaquelle mediciner 
ſe deult pat ſoy contraire qui eſt de plus eſtre re⸗ 
gardant c conſiderant Car en iarbin ouuett ne 


fleurne fruit ne ſe peult conſetuer. Et plus neme 


parla. He la remerciay de mon debil pouoir/quãt 
autre choſe nauoye en faculte de luy donner. Et 


treſeſtroictement fx priay me vouloir interpreter 
f the eſtoit fa fantaſie de Genenre en ceſte propoſee 
ambaſſade Et à touſiours ie ſeroye en continnel 





trauail / doubtant de ique griefne offenſe ettners 
— fe —— iii — 
mun guerdon que recõpenſer à de couftume fn, 
maine variete / qui eſt que iamais homme fidelle 
he paruiẽdra a la ouenable c meritee premiation 
Les patolles enſupuoiẽt larmes plus cHanfsesÿ 
la flamme da mont Dethna. eſt le premier tra 
uail fut grant / pas moindre ne fut fe ſecond Eten 
mre deſpitant diſope ainſi. Quel Eriſithon de ſoy 

meſmes Quel Acteon de ſes familiers facerezfn 


ent de plus dolorenſe cruaulle anguftie 4 fe ſuis 
Voftre moꝛt fut ſubite; Meſperitz deſeſperez/fa | 


mienne eſt continuelle de cruaulte. Omoncorps 
tu esdomicile dinhumanite. D Scilla ex Faris, 


dis de moy trop plus aiſes er pacifis.Duefmar | 
tial. Quellaboureur de montaigne. Quel fifne/ 


fire arboriſte. Quel marinier. Quel eſclaue:quel 
ſernicenr de conuent. Quel animal éranaiffe ef 


. ſans paiv à reposcõme Cop? Trahyſtre fn tnenrs 


Autre ie ne demande. Pourqquoy donc ſeiournes 
tu po” fa plus grãde peine / toutes fes puiſſances 
ſont côſpirees en moy pour me metre Gone de fon 
tke humaine miſere. Quel Pelops des dieny man 
ge? Quel Tydeus dung Menalippꝰ? Quełfiſʒ 
de Vereusbdiãde paternelle Quelpelllan nonuef 
aage trãſfforme Quel Thiaſeus des chiẽs deuo 
re! Quelblaſpheme Abderia / eurẽt iamais plus 
q̃ moy cauſe deulx lamenter. Les aſpꝛesdouleuta 


| 


— * 
ES cu 


du Peregrin. fuueillet. C. lill. 
feſpargnemẽt de refection / les irrepoſees nuptz / a 
Te mauoiẽt cõduit à ſouſpirs rs 
1 mes eſtoient ma viãde et paſture. Peu de iours 
* paſſez Aſtãne ſubtilemẽt par le moyen de Violan 
5 fame eſtoit ſa couſtum e) feiſt deuers moy refout 
öout me faire entendre le ſens g lambaſſade à eſ⸗ 
tboit tel. Ce neſt pas la voelle / ceſtaſſauoir lappe⸗ bolutlon 
tit / mais le tymon ſcauoir eft fa raiſon à gonnzrne dicelle 
lhome / meſmemẽt quãt les apparêces vaincquẽt ambaſ⸗ 
ſes Et la prudence dung hõme ſi demoͤſtre ade. 
nodeter / tẽperer à arracher de luy ce qͥ luy eſt nuy 
ſele. Et poꝰce meilleur te ſera de laiſſer fes ocien 
ſe paſſions te dediant a telle vie que en ſoyes con 
1, gnen home gnoy enfant / car le ſouffrit eſtre ſupe⸗ 
edeces Difes ſolicitudes argue petit cueur / et eft 
pꝛeſage dhome inutile a fonfee choſes à ſup pout⸗ 

FP _coſene ſubuenit. Tu veois ÿGenenre tayme tãt 

+ âllupeft poſſible / mais beſoig neſt de ſolicitet ce i 
ſlhõoneſtete repugne:car ce ſeroit bonſoir ſeicher fa 

ne mer/ labourer le ciel / atracher fes eſtoilles / ruyner 

1 ſeſondemẽt: aretoẽner le tout an mier chaos. Se 

n ſa moderevie te plaift:iopsen a lenſuis ſans te mõ 

n ſer carienw de ce ĩ touſioꝰs p taiſon te ſera denpe 

Tues en ceſt eſtat ne pẽſes dautre ſins de reſſa⸗ 

ſier tõcourage c enragee laſciuite. Or retourne en 

|, fFſéôtneoſents poĩt auec ſi grãde rnpne paiſtre fe 

gouſt c apetit a dechaſſer la raiſs, Lene top ſus / cõ 

fufe toy reprẽs tesforces / ¶ leſperee fortũe te aſpi⸗ 


¶ Le pꝛemier liute y 
rera. Dymenche pꝛochain pont uoꝰ recreet à dk 


. oꝛbdonne de peſcher. Toy beſin de (Habit de-pai "vd 


cheur y pourras denir:et dn plaiſir commun paiy my 
Bꝛe dehectation. Et ſi oultre ton oppinion foꝛiunt 


— feſt fauorable tu luy demourras redeuable Mais 
bien ie te recorde de ne affermer con penſer onfad : 


un LA 
- * 


¶ IPeregtin eft innite a ne peſchetle ou ſe 


ctoꝛite et preſence viſatiſfera, Dien te donne ton de | 


lement pourrops eſtte decen. Poutce que conſu⸗ 
nier leſperit ſans beufife ne honneur ſe peult equi⸗ 
poſer c aſcripre avice de puſilanimite. Deſiremẽt 
ie te attendrayr en ce que poutrap te ſeray propi⸗ 
ce. Et ou fai faculte deffauldꝛa Violante de ſoy au 


ſire conſo. | 


ctrouua Geneure et Polixena. 
CL hapitre. xxxvii. 6 


—Ma doulce conſeilſãte du ciel empi⸗ 
ENriẽ mandee. O argument pour moy 

ſalut teſtituer. D éelefte conſolante et |, 
ci Viſ ec mortte demourray debiteur |, 
cord neſt moins ſage que amoureux. Te | 












Ton re 


ſte tienne con ſidetation dehemente de verite ach 


paignee / par bne ſecrette iopeuſete me deffẽð ap 


ſerue de mon gros ennup. Et repzins ſes forces de 


mon eſperit plus conſofe que denant demoijrat. 


Par infinies fſois ie pꝛiea Hippoltoque ſes raris 


dn PDeregrih. fueillet.cv. 
mi gec plus leger cours cõdurſiſt a ſon couchãt poꝰ 


un etemps(affin qur a ce lour fequef en grãc partie 
nn heureux faire me pouoit)euſſe en bꝛef porte. De 
7— mauoit tãt le cueur cõprins à ponr fanonnet- 
07 leiore non moins me franaiffope que faire ſouloye 
ſv eh mes toꝛmẽs pꝛecedens. D coͤbien eft debile cel⸗ 
10 uh qui de tous accidẽs ainſi ſeſmeult. Tefte peti 
ile teeſpace de temps qui entreendredy et dimenche 
n eſtoit auope ſoing cure ꝑ diuers excercices abre, 
MF geren ſorte que fe triuir Romain de tout le mon 
jh de feiſt la penſee a pluſienrs choſes ententinene 
mn ponoif ſentir particnfieréranaifqoffenſe fup feift 
Denn en ſouueraine expectation an ioꝰ deſire:Ve | 
ſtade lhabit que par Aftãne eftoye cõſeille: meres 
in fronngyey vng ien on tyrannique particion leq̃t 
aucun pen eſtoit diſtant du petit fleuue on deuoiẽt 
loger Geneure et Poliyxene / la font ſeuket penſif 
eſtope aſſis. Æe mopmeſmes me chaſtiant diſope. 
(11 Voicy Peregrin le ſalut ꝓchain:voicy con ſupzes 
1 Me contentement: voicy la Ÿzaye foye que fe ciel ./ le 
ls monde / ne fortune aduerſe ne te pourroit oſter. 
in Obien heureuſe peine de felſafaire acopaignee. 
1 Le 
ft ¶ [DPeregrin ponr fa vennede Genes | 
ſſißure conſeille a prie ſes membres de cha 
jr ſcun ſaire ſony debuoir et offre office. 
MW — | M, 


Cie pꝛemlerllure — i 

Apenſee(pour fes conſolatifß peitſes 
mẽs )eſtoit vagante quãt ie veiʒ Ge⸗ 
neure comme le ſoleil entre les autres 
planettes treſreluyſat de pluſieurs da 






peu refociler leur laſſete ſe aſſirent / la ou vng peu 
demourerẽt. Et eulxleuees dreſſerẽt leur chemin 


mes acôpaignee:omeroyne de ſoy chariot deſck 
Foi, Et apres eſtre fontes deſcendues pour vng 


EF-S 


— — SE 


eu, GR EE 


— ME 


ev UF 


deuers vng petit bors qui continuoit inſques a : 


fien on ieftoye. Et alors retourne en mop ie dis. 
Deregrin ſe du ciel on p grace fe eſtoit cõcede de⸗ 


fre deu / cognen / ſalue / vm touche / ſops delibere ge 


keprie ma langue accommodeemẽt tes paſſions 
narrer. O yeuly par le moyen deſquelz ſi grat fen 


ME 


a — ⸗— 


— — 


au cueut ma eſte mande modeſtement reſſaſiez la 
pourevolunte du parler honneſte ſoreʒ larges ali 


“beranfy. Mains reuerẽment appꝛocheʒ voꝰ: car 
choſe ſi diuine ne doit eſtre polue. Piedʒne ſopesſi 
rarleux quen la maiſon ma dame puiſſieʒ mole⸗ 
ſter ne offenſer. nſtitueʒ les mẽbꝛes a leur pudi⸗ 
que c cõuenable office: entre les bꝛãches ef Herbes 
me latitoye — loꝛs( celle qui au monde 
eſt la ſeule gloire et louenge du ſexe feminim) auec 


2 


— 


|. 
] 


dag ſent a modeſte pas non autremẽt ſes compai 


gnes pᷣcedoit à faict fa licorne enfre les autres ani ; 


‘many. Soy hoblt auoit purpurin fes cheuenlp 


fueilluz et ſongs vng peu entoꝛtilleʒ c eſpanduʒ 
ſur ſon diuin col / auec vne couronne de pluſieurs 


fenre qui ſon ſacre chiefcouuroit / laijſle en paſſaͤt 
donnoit vne odeur à fragrãce arabique / qui abrg 
moꝛt autoit lavie reſtituee. entre fe lien on ieſtope 


cle petit boys ou les dames enttrerẽt auoitvneval 


lee garnpe de petis arbriſſeaulx: an meillien deſ⸗ 
quelʒ eſtoit vnetreſclere fontaine. Et à ce lieu euſt 


bien cõſidererfacilemẽt leuſt pen iuger fes chãps 


eliſees. La les dames reduictes enſemble ome vne 


courõne/ce pendant à ſe peſcheur diſpoſoit ſes en⸗ 


gins pour fa peſcherie leur ſembla de non ocieuſe⸗ 


mẽt fke tẽps cõſumer. Et entre eulx eſſirẽt bne em 


periere par le cõmandemẽt de laq̃lle coute la iour⸗ 


nee ſe deuoitdiſpẽſer. Et fut Geneure pour empe 
ciere eſleue. Alaq̃lle ſembla le tẽps et le ſien eſtre 


ſort cõuenables pour narrer àfà moderne hiſtoire 


Etcũme des damopſelles fut entẽdue moins dili⸗ 


gites que obeyſſances ne futent. Et Lucreſſe qui 
le premier lien apres lemperiere occupoit fe conge 


impetre diſt en ceſte manire. 
VLvne q̃ſtion ſe pꝛopoſe entre les damoy⸗ 


ti ſelles compaignes de Geneure. 

— ¶EChapitre. xxxixſ. UT 
Ene ſuis ignorante treſhaulte ĩperatrice 
denuate obſeruance eſt felien oratoire ou 
CSE le plus de fois excellent eſperit deffault. 
Teſmoignage certain noꝰ en rẽdẽt Demoſtenes 
DTicerõ Hoꝛtẽſe.et ſi ie neſtimoye eſtte dinobeiſ⸗ 
ſance accuſee:a EE cõmiſe. 

i 
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CIe pꝛemierliure 
Mais ie ſuis certaine ie haulteſſe de noſtre 


emperiere (ou ceruel de 
dence et humanite )excuſera lignarite et ruſticite 
de mon petit eſperit / aãt regard a loportunite du 
temps. Pourtant ie dons pꝛie me donnet gracien 
ſe audience. Et vous entẽdereʒ de quant mobeſtie 
etdertu de tolerance ceſte noſtre cite habunde. Ce 
que a pluſieurs trauailleʒ eſperitz pourta paſſer 
en ſingulier eyemplarite. — 
Deſcription du temps de ceſte q̃ſtion. 
C ¶ Chapitre.xl. ſe 1e ot 

Es iours nagueres paſſeʒ cõme a Ÿo9 
txeſbonnoꝛabl⸗ IEE mani⸗ 

— — ceſte citebng noble iouuen 
>< cel denage biẽ tẽdꝛe ſtãt exceſſiuemẽt 











ne laiſſa leſperit. Ie poure hõme afflict cheminãt 
ſimilitude de vmbꝛe repreſentoit. Et plus coulon⸗ 
nede marbre ou ſtatue que home reſſembloit. Et 
fupſenfenſefamentanté auecquies ſes heulx «ſon 
ſpire ſignifioit le cardial ennuy:qͥa mille langues 


biſertes le narrer ſeroit difficile. Touteſſois ſa da. 


medhonneſtete g cõmun mercy aucuneffois fe ſes 


couroit:en ſoꝛte ij entre mille moꝛs auec bne eſpe⸗ 


rãce la miſerable vie cõduiſoit. Eſtant ce iorrnens 
ceaua ceſte eytremite reduict: ĩ plus ſoufftit ne 


ſont loges doctrine / pꝛt⸗ 


enuafy et ſurprins de langelique Viſage dune de 
noʒ damoiſelles:ĩ pen ſen fallut à par foꝛrt amout 


rr EEE eu PE 


du Peregrin. ffueillet.chit. 


potiofé/fes Bras en croix repos pay demandoit: 


nais long tẽpone paſſa q̃ amout le cueur deifa da⸗ 


morſelle regarda. Et de nouuelle flãme ſi fort la⸗ 
lamã que en oubly de lamãt iouuẽceau toute me⸗ 
Moire fiſt poſet. Et auec le nouueau amp demon⸗ 


ftta tel ſemblãt / que an deſole iouuẽceau futvꝛaye 


cockuſion de manifeſte lickce c conge. Quoy vorat 
fortune lur eſtre ſi aduecſera ſi grãt ardeut impo⸗ 
ſafin. Oꝛ cõſideres ſi en cueut ſi tẽdꝛe g ienne der 
tua er cde vigueunr / pouoir c valeur quelle doit 
faire en ceulx ou aage / eypetience t integrite con⸗ 


cutrẽt? eft choſe miraculeuſe(ſen mopiene er; . |. 
te xome ſemiſerable amant ainſi cof ſen definca | * : 


Et pource he ſemble q̃ facilemẽt cõceder ſe peult 


etdoit:Famos/fa dame/enſemble fenounean ſacs ** 
ceſſeur / au ieune deſtitue ſont arâfeméedebitee: . 





ES 


Mais kequel plus /a vous mes nobles dar opſel⸗ UE 





les le demãde Finye la gentille pꝛopoſition / la no 


bie Camille qui de beaulte cde ſageſſefesantres |, 


ꝛecedoit ainſi reſpondiit. 
* ¶ Mamille ala pꝛopoſee queftichh 
reſpond. ¶ LTHapiere.ph.. : 






PA PED qnelledien g nature ont mis tout feur 
5 Rſition eſcouter( laq̃lle neſt remplye de 
moindrꝛe ſentẽce de parolles )St quãt a fa fion 


tienne: me ſemble q̃ ie ne puis ſinon griefuement 
F— Düi 


Neſnoble datnopſelfe(an former de fa 
eſtude )treſaggreable ma eſte fa ꝓpo⸗ 


¶ Cilepremierfinéé . 

blaſmer la iuuenile ignorance / qui ſt facilemkt de 
fa doulce charge damourſeſt forbanie. Stſibien 
cõſideremẽt le feu damod y euſt eſte allume: plus 
difficile euſt eſte a leſtaidßꝛe. Mais p vng cõmun 


pꝛouerbe ſe dit. Qui temerairemẽt tomce / miſe⸗ 


rablemẽt finiſt. Ces ardeurs iuuenilʒ tat pꝛefit⸗ 

ment deſcendẽt cõme ilʒ montent. Et eh telle faci⸗ 

lite ſeſtaignẽt cõme ilʒ prennent. Et cela eſt cau⸗ 

ſede la petite fermete:mais ſi aſſentemẽke coſide 
rement y euſt eſte:pat telle maniere lenſt recen et 
tranffivxe dedans ſon cueur quen ſoy ponofr neuſt 
Essi eſte de karracher. Et pmier euft toute criuulte ſon 
ON genue ĩ damour ſe pꝛriuer · Et pouttant pout ceſte 
UE fienne puſilanimite point nefiapycceñe aucun en⸗ 
UNT  etefup eftéeoblige: ponrce que a timifiteatfli 
ab Zerale nature amourne cõniẽt. Lhõme en arimnãt 
amant doic eſire fongnend / ſecret / feut / curienx / nioefte / 
magnanime / c de tout accidẽt pacient x tolerant. 

Mn point ſupbe / difficil ne obſtine: mais doulð / 
ffleyible cobeiſſãt ſelon les occurrẽces. Apetit en 
tẽdemẽt nulle choſe magnifique / publique ne pri⸗ 

uee ne kuy eſt ↄcedee. Le nõbꝛe de telʒ puſilanimes 
laiſſẽt la puiſſãce damoꝰ ĩpfaicte / deſtituee g deſo 

ſee, Et aucuneffois fe rendẽt infame / deſhõneſte / 
ingrat g deſcõgnoiſſant. Et pſte matiere a quelq 
xbervorãt de ſerxetider de ſa fameuſe n triumphale 
fociete. Poẽquoy peu en reſtẽt de Viape amãs. Le 
Ponrefonnécean de petite experience nentenhoit 


“Kuo << 4 ME 


— 


=> — EN DID AL. OT EE — 


— LE Er EF — — 
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dn Peregrin. - Fneiffee.cHiit. 


cefte approuuee parolle / qui die. Que toute choſe 


— C haulte eſt difficile. Et ſibiẽ deffailloiẽt O 


forces de pouoir cõſupure ce quil ſedeult à doit 


iamais fa voulente ne ſe doit eſtaindrꝛe. Far tout 
ainſi ij lame(en pꝛocedãt laage )ſe faict plus par⸗ 
faicte: lamour auſſi es cõtinuelʒ trauauly recoit 


plhade vigueur à de douleur. Seaucoup plus eſt Cõpa 


recõmãde le ſage phiſicien:qui pꝛeuoyant fa futu rat 


re infirmite peult ſubuenit au corps humain et y 
donner remede que celluy qͥ fa laiſſe Henir:æ.puis 
apres la guariſt. Auſſi treſexpert eſt iuge fe cappi 


taine cõducteur dung camp (excercice / quãt par 


ſony engin «eſperiéifſcet deſrober les oſeilz rentre 
ij de ſes ennemys Eten ceſt acte goffice neſt 

mineur cõmendation lamãt qui ſcet pourueoit 
atout ce quil voit c fait meſtierret ſe conſeruer et 
maintenir en lamour de ſa dame aymee:qui eſt le 
cappitaine debien condupre ſon armee. Ode quã 


ſon. 


ke infamie ſeroit note le conduckeur dune armee ſt 


ſans armes eſtoit enuahy aſurpris. Mais quelle 
offenſe auoit receue le iouuencegu damour pour ſi 
villainemẽt ſen debuoir ſequeſtrer? Quelle even, 
ſation meritoire autoit vng quivoluncairemẽt ſe 


pꝛecipitetoit: Oque dergõgneup eſt le ſalut: qui 


par le furr ſeulemẽt ſe acquiert Et heureuſe eſi la 

inort à de force de courage pꝛocede. Cettes il neft 

de moin dre infamye anoter g fut Ceneus àd6s 

wme en femme ſe tranſmua. NE Dif plus 
) Ui. 











¶¶ Clepremtierfinre 


grande dillennie poꝰ ng Honnean amanẽ latfſer 


ſon empuiſer Et pource inger ſe peult nul eſtre de⸗ 


ßiteur au iouuenceau. Amour non: Lac eſſence 


diuine par merite humain obligerne ſe doit. Le 


me aymee / quãt du perilde ſa Viefufteſteneceſſ 
tãte Pas ne deuoit le pouret ſouffrit que amonr 
at cueur de ſame ſeſuanouiſt / ne par vilite faire 


ẽktiere le requier t) Nedoyõs nous pas es guerres 


nouueaun amãt reſte debiteur a leffect non an ion, 
uenceau: pour luy eſtte dâne ce à vdendre on ne luy 


pouoit. La damoiſelle en partie aucune ne buy 


eſt atenue: Car dame amoureuſe bien que petite⸗ 
ment ayme / ne prent plaiſir deſtre abãßonnee. Et 
cela tãt plꝰ ieſtime ẽnuypeux à la dame amonren, 
ſe:dautant q̃ a guerdon cõuenable ſe cueur inf 


noit. La dame ie iuge de ommẽdation digne. Ie 


iouuẽceau timide à reprehẽſible. Gt ſi en ceſte ar⸗ 


— 
— 
— 
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deur a eſte couard quãd ſera ifmagnanimez Etſi 


ſans peur il craint Que feroit il ſil eſtoit menaſſe⸗ 
Et quelle eſperãce euſt pen en luy remettre fada, 


ſigrãt reffuʒ. Mais auec cõtinuelʒ ſtimulatide 


g ſolicitudes fes bꝛas eſtẽ duʒ deuoit merey demã⸗ 


er(lequel iamais ne ſeſlõgne de celluy à par ſoy 


TGataifies le vaincqueur pardõner art Baîïcn Ei 
ſi ainſi eſt à denons nous eſtimer dune ieune fillt 
delicate x belle qui ne pouoit autre chofe à paixet 


cõfort rẽdꝛe a lamant perſeuerãt. Et ſi de ce nom⸗ 
hze euſt eſte le ionenceau / ie me pſuadede croire 


Er F 


du Peregrin. fueillet. C ix. 


nd dpoinénenſ eſte habãbone. Et ce queffe feiſt fut 
(fl pour lenflamer a pho vehemẽte ſolicitude: poẽtãt 
ſi hoy a la dame / mais a la ignorance du iouuẽceau / 
ji] la coulpe / ledommage / auec linfamye aſcripre ſe 
ji doibt / po”inôigne ſe iuger des blandices et dou⸗ 
qi ſeurs par ley receues: qne ſont cõuenãtes a gene 
en deſcõgnoiſſans. Non autrement eſtoit langelique 
yi Iyonoꝛe aux parolles de Camilla ententiue:que 
nl fut la royne de Cartage any. lamentables cõme⸗ 
no morations du piteux Traian. Et humaine pitie 
ni eh Ha penſeella print de labandonne ionnencean 
pi Et auecltreſgrande modeſte ainſi luy reſpond. 


¶ ALronore humainement reſpond. - 

— C¶ CEhapitre.vxllii. 
[il i — A 
nd | A parole ef propos que le bnetf faire 







0 2 Mneſt point par pꝛeſumptionq̃ te ſceuſ⸗ 
ſe tarir ne aſſeicher la doulce fontai⸗ 
1 À 


| Pa ne de Helycon et parnaſus: ne anſi 
y affin ĩ amout ſon ardante face en moy exercitoſt: 
1 Mais ſenfement pout eſtre inclinee a elle ou( ſelcn 
n moy iugement )iuftice + clemẽce leur ſceptre tien⸗ 
1 nẽt. Et ſi en choſe aucune (o glorieuſe empetiere) 
| eſtoye pꝛrolixe retrouuee:et dautte ſentimẽt c opi⸗ 
j nion ne me ſoit impute a mauuaiſe part/car oppi; 


nion te peult rompre amytie / detitablement biey 


+ ſe conceÿeque amour peult eſchauffer: eſtaindꝛe / 


+ “Clepemiertine . 


/ 
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commoumoir c alteret noʒ mẽbꝛes à ſony plaiſira 
bitral Mais qui denperoit que a lappaſſione ion 
uenceau ne [up ſoyent deues et conuenables les a 
ctiona des ſempiternelles graces et mercys ſeroit 


deteſter la dinine iuſtice. Et aîſi le perſuada ſays 


turelle raiſon / qui nous enſeigne à toute noſtre aj 
ction voluntaire eſt en peche ou dertu. D: 
bone diſpoſition à derniere volunte fe ionuencea 
ſe ſoit diſpoſe a lamoureuſe ſeruitute:ou il a perſe 
uere tãt que a amour ca la dame a pleu. Et ſi par 
les reſerueʒ et teuʒ commandemens autres cho 
ſes ila cõgneu levouloit perſenerer eſtre choſe dai 
ne et ocieuſe:g il pa renonce. Pourquoy doit il de 
ſes fatigues peinesla pꝛemiatid perdꝛer Amout 
refroidiſſant fa penſee de la dame fa ſeruitute par 
Violence a dechaſſee Ul ne fut en fa faculte de la, 


mant la pouoir refenirzne anſi cõſeruer la grace 


acquiſe ſans fe bon conſentement damour et de la 
dame Et parce eſt bien cler que le iouuẽceau nef 
eh) coulpe. Fara nuldangier et tranaifoncnap 
Bonne:iuſques an temps que an conſifiatenr da 


tout a ſemble ſen debuoir abſtenir Et pour celace 
neſt pas raiſon que tant grans tormens ne doiuẽt 


retrouuer mercy. Ne voyons nous pas le dieu etet 


nel pour ſouffrir quelques fatigues et peines ten — 
dꝛe bien plus largement guerdon à nozérananſy 
ne meritent / non pas par obligation: mais par fo 


ſ 
M 
if 
/ 


1 


preſup 
poſant( comme il eſt croyable x cõceſſible que pax J 


Ni 
tn 
y 

|, 
ft 
fl) 
Ÿ 
"| 


— 
— 


i 


pr venge 


DRE D 
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IR guulediſpoſer et ordonnee. Pourquor doit eſtre le 
ll jagnencéan pine quil ne recopne où pꝛemiation 

ib ggobligati Teſte meſme raiſon eſt formellemẽt 

él antte in dame: Far ſi plus luya plen fe ſecond à 

bl epremier: entant quelle luy à cede le lien / et liga 

if domnechoſe aggreable Il luy eſt debiteur en vng 

if mturelſet inuincible oblige tlouer la tant grãt 

M paclence et bertuenſe couſtume de ce iouuenceau 

in nönrant conſtantement me ſemble choſe deue. 

IN} Jeſacceſſeitrdting telbien pour eſtre faict poſſeſ⸗ 

| fartſanliefxpaipde ceuly qͥ ſentẽt le contraire) 

fi ſypreſteatenrt-fene deuly pourtãt entrepꝛẽdꝛe 
de douloir en Vos préſences determiner oultre ce q̃ 

d aupꝛudent in genent g aduis de nofire haulte em 

VW perlere ſemblera conuenir. Et pource que Appol⸗ 

0 haner ſon premier heual cenÿ deſiaa fa haulte 
il wntaigne me ſemble q̃ deuons dreſſer le chemin 

IP pout lequel pꝛincipalement ſommes icy henues 

0 Eepourtant pout commun ſatiſaicion ſeit entẽ 

u huela determination laquelle eſi reſeruee enla pẽ 
0 ſeedeſatrefiufteempetiere. | A 
+: Genenre emperiete diffiniſt la propoſee 






ij quefioy."  ..  -. 

"C Thapitrepfif. . 

" RTE) Reſobſes et penfentesdantof ſelles/ 
Lx; 


| it vous denes ſcauoir que chaſcune cho⸗ 
| A fe doit tendꝛe a ladeue et conuenable 
ia fin/par moyens pꝛopoꝛtionnez ef cons 
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Ao mnienlens. Amour eſt Bneeſſente a la fenffioydeh x 


mecs neſoneſi ceueſlesetimpiéonſesquea nel 
licitant amour /ne donnent de leur deſir contente/ A 
ment Mais de ſor eſtre par le chemin ennupe/ad] Wi 





quelle par trauauly / fatigues / tolerances ef don, 
leurs inſuportables ſe paruient. Equi plus ſeyf, 
———— digne cſtiuge/ainf —J 

Hapier/Dafclôes/ANars/ocrfens't'Leâbe 
lhiſtoire vous fait manifeſte demonſtrante. Et⸗ 
homme ocieus nulle pꝛemiation de dertu ne ſw. 
fut iamais dediee. Et a ceſte oauſe {uno mäôadg 
ciel eꝛis an puiſſant Agamenon pour lup direqu⸗ 
ahontne denérepzinſe/octofitenelap-connient.H 
le ionuencean duquel a efle parle par Goy moye) — 
epꝛepare feuſt enla bataille damout entre / lnenſte 





ob mis choſe aucune qui a la fruitid du celefte pla] 
fir feuſt appartenue. Et auec mille nos et inf 


diations(encoꝛes ſup contrariant fe ciel)deuoit ſ J 
haulte emprinſe pourſuyure: Tar les dames 
, 


teſignifiance que peu ſe ſoncioit de kamour de ſà d 
dame. Quel aueugle et deſpouruen dẽtendement h 
fut iamais an monde:qui dune tumbe ferree ayt V 
voulu quelque treſor tirerrſinon pat agu ſtille € 
ſubtilartifice / et par ſoing ingenieuxainſi que no U 
fire poete nous enſeigne. None liſons que fa file | 
de Leda quaſi contre [a volunte( pat ftninfatide | 
et pourſuetes ſolicitee)au plaiſir du Phꝛigien ſe 
conſentit. Ceſte infalible doctrine deuoit appren⸗ 





| du Peregrin. frueillet. HL ·Di. 
hꝛeet enſuynre le icuuenceau Et puis ſſi quelque J 
À ilenceenſtreceue/de cõmiſeration et picie 0 
1 bigne. Et ſi de la dame euſt eſte pronocque/g pais 
laiſſe comme de Myr s / Phedra / a de 
— laiſſe de Myrha / Biblis / Phedꝛa / a de àf 
ques autres antiques ef modernes lhiſtoire chan 
|, fe:ſoppiniô de la pꝛudẽte Lponoze pouttoit auoit 
lien, Mais ces dames ſont tãt fortes et ſages dop 
dpinion que plus toſt fa moꝛt ſouſtiendꝛoiẽcq̃pri 
UT 
j ES prier et ſoliciter ſont difficilles 
n aprendꝛe amoureuſes poutſuytes. Pourtant con 
uiẽt meſurer fe premier aſſault damout / a ce que 
— oultte leytreme fatigue he ſe perde auec fe éemps - 
1 fe ſalaite et guerdon. Tudos Lyonoꝛe que a vng 
trauaille conuient recompenſe he nete ke nye pas 
0 Mais te ſeble il premiation petite pour pen ſouf 
frir eſtre lamant fait capable a digne de mil douſx 
| tegardʒ: auec quelques petites parolles dia ng 
mioꝛt pourroient fe ſalut reſtituer. Et pource nes 
n dameoqueeVoynoſire poute peſcHent en ſo) ep- 
ci cercice fox entẽtif / nous ferons fin pour ſe pꝛeſent 
alanouuelle pꝛopoſee queſtion auecdiſpoſitiõ du 


neautte fois xfaire retout. UT 0 
Ces damoiſelles ſe fenent dn lien de 
eur parler/ et en doulces patolles licen 


. NE ; . f, CTHapiére.plii. . 
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¶CIe pꝛemier liure 








N Euee deces donfiyarratſonnemésés 1h 





| 4 <T ſte diuine cõpaignie cheminãt en ſot / 


las modeſteinẽt riãt / plant et repetũt 
aucuns de leurspꝛropos tenuʒ. Et eh n 


danſanéſar ceſte riue de fleuue deca dela conroift , 
He en les ſuyuãt cõme peſcheut ſanspoint efirecd ; 


gne me repaiſſore de ceſte celeſte paſture à amé 


ame eſtoit ſouueraine recreatiõ. Diuine choſemne m 


ſembloit ce ſacre murmure de parolles / a crop que 1; 
amout en eſtoit le Way dictate?. Reduictes lesda⸗ :, 


mies a la kraicte desrethʒ eſtoient eſmerueillcesde », 
la grãde capture et pꝛinſe( A laquelle celle de piet 
te ade Andꝛe donneroit lien). Aſtanne me apper⸗ 1, 
ceuãt par ſecrette maniere Geneure en aduertit 
laqnelle dung ſeul regard doulx / bas et leger ux +, 
tranſpercea iuſques auvos:En ſoꝛte que fermei ] 
plante(cõme colonne Herculienne demourayde⸗ 
bans le fueillu Goſcage ; on ie remerciay amont 
 -maifireſeignenr ef du tout moderateur par qui | 
ctout luniuetſel ſe gouuerne et conſerueret dôtfon 
te noſtre felicite pꝛocede. {Je ée paie amour que ch 
me maiſtre menſeignes / cõme gouuerneur mecon 


ſernes/ «cône ſeigneur me aymes:car ie ſuis diſ 
poſe en tout temps ſans a nulautre entẽdꝛe deſer | 
ir c obeyr a ta puiſſance: Ma pẽſee eſtoit en pl ÿ 
ſieuts choſes dagãte auec doulce memoite / le tout 
repetant me ſembloit ſeuleſtre ceffupa qui nulle 
felicite eſgaller ſe penſe, Le ainfi demourant ie 


du Peregrin. MFueillet. C. xli. 


m fis Aſtanne ſagement antre choſe ſimulant de⸗ 

in aers moy venir. Et quant de moy fut pꝛochaine 

in mediſt. Vatẽ pour dien / cardoicy les freres deGe 

ji neure auec grãde cõpaignie de ieunes gens. Non 

1 autrement ceſte doix en moy doloreux cueur ſe im 

if peſſa:que fait auy cõdempneʒdu dernier ſuppli⸗ 

tj tequant a fa priſon le bourreau la mort leurdient 

hi annõcer. Lame en ſoy retraicte p vertu de ſa grief 

M nedouleur mect en oubliance ſes plaiſirs recens: 

nb tomme ſi par pluſieurs ans euſſe eſte de Lethes a⸗ Jethes 
h breuue et alimente. Etne fut ma departie acom⸗ fleuue 
[hk paignee ſinon de ialouſie: larmes et plainctes / en de obli⸗ 
14 facon à a bien grant peine mefut cõcede le pouoir uion. 
cheminer: pour ne ſcauoit ne pouoir me leuer de 

jy fitreſgrande lumiere:a laquelle demouray cõme 

f chauue ſouris auꝝ rayons du ſoleil. 

M eo — 
0. Peregrin fabꝛiqua vne pmage de ſaincke 


F Catherine on dentre de laquelle ſe feiſt 
|"  poxeren la maiſon de Geneure. 
EE ¶ Chapitre. pib. UE 


Ege ſia trois fois en la maiſon du morts 
Vcon phebus eſtoit retourne /quant de 

Nnes fatigues pꝛemiation recueilſis /q 
l LF fut vne recitee nouuelle / et pour 
/1 fan grane durete ſuperer Amour pat voye eps 
1 quiſe cutieux penſer mefabriqua en la fantaſie 
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¶Ie pꝛemier liure 
VBVne artificieuſe oeuure:laquelle pat dol et fraul⸗ 
Fe termineroit mes peines et trauaulx ainſi que 
feiſt le ſimulacre pat les Gꝛecʒ a jOalas dedie. | 
Dour la maladie ſouſtenue ie ſimulay c faignis 
auoit voue et ordonne vng zmage a ladinineVier . 
gé de Sorye / laquelle eſtoit de ſigrant haulteut et 
pꝛofundite:que ayſement me ponope aſſierepoſer | 
en ſon ventre / auquel auoit par deſſonbzVne peti⸗ 
te poꝛte par telartifice c ſubtilit efabriquee / que de 
tout oeil ceruier cler dopant neuſt eſte apperceue: 
miſe deſſus bne charrette ornee auec la demõſtra⸗ 


0 tion de ſupplices que par eternelle beatitude egal 
lement le coꝛps et ſame pouoit maintenir. La cite . 


de telle choſe eſmerueillee pꝛocutoit dicelle deoit . 
adorer. Durant ce temps Anaſtaſie eſtoit en quel 
que mauuaiſe diſpoſition de ſa perſonne / laquelle 
grandement deſiroit de veoit la deuote repꝛeſenta 
tion / eſtimãt par linterceſſiõ de ceſte dietge pouoit 
eſtre en ſoy infirmite ſecourue. Et a ceſte cauſe ſe⸗ 
cretement feiſt priere ma mere q̃ ſon plaiſit feuſt 
dela luy enuoyer pour fa contempler et adorer / Fe 
qui en autres choſes neſtudiope ainſi exorte ſans 
PAU Aſtanne meſſagiere 
telle choſe la feis aſſeoir ſuc fa charrette, Ætſâs 
riens declairer aperſonne viuante me mis dedãs 
le ventre de ceſt p mage mopennant lapde de Aſtã⸗· 
ne qui de tout mon penſer eſtoit certioree. Elle nõð 
moines deſirãte de ſernir que moy deſtre ſetuy: me 


du Peregtin. fueillet. cxlii. 
A pine fa main et ſa foy me iura he mettre en lien 
1 on ſans molefte me ponrroys repoſer iuſgu gau 
di temps à a Geneute ſe offtera la commodite dela 
|, viſtter Cõuenuz enſemble de lordꝛe incontinent 
di par lecommãdemẽt dé ma mere ( ignorate de len⸗ 
hun kreprinſe )furent acouſtreʒ les cheuaulx a la char⸗ 
ſly rete me cõdupſirẽt iuſques à fa maiſon de Gene 
hi} ure / en fañltete fus mis au fien on ꝓmis meſtoit. 
né Na famille auec fe doiſinage( de ceſt oeuure admi⸗ 
pp ratifʒ) pꝛofuſement venoyent à ladoꝛation de ly⸗ 
da] mage, Aucũs ſur fa charrete motoyent: fes nas 
ill deuant:les autres derriere raufres ſur fes coftez/ 
nik “fane à pour — me ſembloit eſtre veu et 
clin touche. Lung lonoit lartifice / lautre fare / laatre 
oli) laucteur de ſouueraine louenge eſtimoit. finie la 

ell deuote adoration chaſcun en ſoy lien ſe retira. 
en] Serre fa chabꝛe ſecretemẽt enuiron fe pᷣmier chãt 
om du coq en grãt filẽce ſe éranſpoxta vers moy Aſtã⸗ 
0 ne q̃ ouuerte la porte de leſtatue me tira hors / toꝰ 
uſn derip aſſis deniſiôs par q̃lle Hope pourrions deces 
ânr noir Geeneure / a ce à cõtente fuſt en ſa ꝓpre cham 
ni] bꝛe pſter audiẽce. Grief / difficile et quaſi impoſſi 
ſy ble ſemßlaa Aftãne ainſi an deſpourueu daſſail⸗ 
bi fir Geneure detelle requeſte: mais à bien fa per⸗ 
M ſuadetoit de ſe metre à la feneſtre du iardin pour 
faire certaines oꝛaiſons aup eſtoilles du ciefccs- 
me eft de couſtume denfans quant ilz ſont en quel 
1 que affaire cõoſtitueʒ) ou quãd ſedeulent marier: 

EE pp 





C¶Le pꝛemier liure 


du ciel cherchent quelque ſuppoꝛt g axe. Tnt ,, 

fort me pleuſt fa ſage inuention à de tout mon en/ 

nup ſouffert demoure cõſole. Partis de ce lien 1 
coduict on iardin lequel continuoit a lachãbꝛede 
Geneure / de laq̃lle yſſoit vne fragrãce c odeut de 
| tãt grande doulceur: que anp chiens pꝛudẽs enf 
lodoꝛer à ſentimẽt leue. Heſtoye ponc ſaillir ſurla 
feneſtre ferree quãt ie ſentis VngiferriGle buntde 
parolles menaſſantes et de mauuaiſe ſorte. Jon |, 
vient en grãt clameur frappera la porfe/efnoyt) |, 
moindꝛe fureur à ſi lennemp auoit fes marsdels 
cite eſchelleʒ. Tout eſpouẽte auec la fidele Aſian N 
 netnony ſans grãde amertumea la ftacnemerf |, 
ſentay. La famille eſueillee deſckd pour entendꝛ — 

de cebꝛuyt loccaſion:qui eſtoit q̃ le frere de em 

nre le ph ieune poẽ ſa treſchere dame amee auut 
eſſe naure ſi oultrageuſement que plus ſeur del 
moꝛt ĩ de la vie eſtoit apporte en la maiſon: trou 
Blee et courroucee pour telle infortune fonte la fu" ; 

mille / decriz a de pleurs faiſoient fe ciel raiſonnet. 
Adiuers eycercices chaſcun entendoit. Lung an 
medicin / lautre au barbier / lautre an confeſſeut. 
Bndg dune choſe / vng dung aufre le ſalut an quaſ | 
deffunct pꝛocuroit. Geneure en chaudes larmes 
raffectueuſes pꝛieres pꝛoſternee au deuãt de leſa 
tue pour ſoy ftere ſupplioit. Et ameremẽt ſe dou⸗ 
loit de la trebuſchãte variete de fortune en diſant. 

O ſonuerain Hupiter / ie ne ſuis pas celle dato 
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— du Peregrin. | ) Fueillet. cyili. 1 
di ſacre ropaulme auec ſes gigãs mpefeſiege, Pourt 


quoy donc tãt me nuys tu⸗ Neſtoit aſſeʒ en fa mai⸗ Eycla⸗ 
—— — ſans du frere laviolente matiõ 
moꝛt permettre⸗ Saturne / ie ne ſuis celle à de ton lamẽta 


paternel ropaulmete exhereba. Oſonuueraine Ve tiue de 


ll: fnsceneſpasrmop à feeâréificiefsretHhzon preiu G.nes 
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decoy de Mars fahriqua. DM refnpſant Ap nre ſnc 
polo/ie ne ſuis celle qui fon 3 oit la ⸗ 
* etcure a nulzʒ de tes cõſeilʒ ne feuʒ oncques in⸗ ternelle 
ſiate.O Phebe en tes logʒ amo7s iamais ne ke occiſiõ. 
trorlar. D cuſtodes ĩiſernaulxcotre voꝰ an grãt 
Acydes ne aſes lopaulvx cõpaignõs ne preftay ar 
ſeous no faueur po! de vofite regne doß ſpo, 


0 ‘ſer 
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th plat 
leur maccroiſſoit. Pourtaãt ij parolle aucune pos 


il 


j de voſtre arde neſuis point ſecourue. 


‘ft, Helas pourquor ſi diolentemẽt eſtes ons cà 


lre moy cõſpireʒ · Voyeʒ en quãtʒ ennnpésieme! 
tonne? La mere malade / le PE 


woꝛt/ la famille deſolee / g fe de tout plaiſir priuee. 


— 


Que dois ie faire ⸗O dienpapes opaſfion de moy 


etde mon aage tẽdꝛre / de moy ſeule tiẽs ie ne puis / 
ſte Plus q̃ la 
fiſle de Nyſus ſera habandonnee. En ſt ANE, 
ertume iamais Heccuba ne betéfenerſion Dy 
lon ne de ſes filʒ fa crueffe fin, He eſcoutope fe 
plainct de Geneüre lequel de plus en plus fa don 


fconſolation teſponbre ne fuy ponoye . Mais 


jh -eôme moꝛt de cons mouuemens qué ſenéencancu 


(1 


f 


neme pouoyent donner me confenoye. Commen 
J1— vii 


¶ Ie premier fine | 


cant des Heure de lannoncee mort iuſques a ce i 
phesbus eut ſes rayons retireʒ. Tons ceulx 
a la maiſon ou daffinite ou debegniuolẽce en quel 


LTâpa 
raiſon. 


que degre appartenoient par cõmiſeration en pi⸗ 


tie grademẽt ſe lamẽtoient. fe non moins paon⸗ 
reux dedãs leſtatue giſoye: que ceulx qui dedãs le 
cheual eſtoient lors à an ropanlme Troian lulti⸗ 


mie et derreniere fin dõnerent. Et neſtoit moindꝛe 


laſſemblee pour vng tẽps en ceſte maiſon / tãt po⸗ 
… fafuneſtemortä po ia Biſifatioydeſymage; que 
‘eſtoit pour fa vope ſacree lors que fe char trillphal 
ſe cõdurſoit. Leſpargnemẽt tãt du mãger que dre 


dormir / auec la lamẽtable triſteſſe a telle extremi 


te mauoient rẽdu à plus reſpirerne pouoye:quãt 


meie / dechaſſe tout hõme de la chambre quelque 
petite ayde g reſtauratian me donna, | 


… CGeneureamereméêt ſe deultde ſoy fre 


— | re occis. | LThapitre.vlw. 


FFA fe ſofeif a ſon couchãt tendoit quãt 
a pallide et eſpouenteuſe mort de ſon 
4 A dars mortel le cueur du frere de Ge⸗ 
q̃ immature a la nature renõcea: Non en 






Trove /non €!) Sagonthe / non en depopulee terre 


furẽt iamais ſi lamẽtables cris. Tout le ciel re⸗ 


vondoit de ces dolentes doix. Et moy àa fa miẽkne 


dame dautre choſe ſecourir ne pouoye ſeul / trifte 


‘ne ſecretemẽt 
a mes fatigues ique trefue. Pourceq̃ en pleure — 
et gemiſſemẽs cõchnemẽt la lire ne conſonne. Et “Th 

me recorda à par Violante(garnye dune mienne 
lettre )ennoyaſſe viſiter la dolẽte Geneure / et que 
moindꝛe conſolation he prendꝛa dune lettre conſo⸗ 
latiue:q̃lle feroit de ſa pꝛeſence. Le conſeil me ſen 
bloit plus neceſſaire quevoluntaire / fidelement .……. 
vouluzʒ enſuyure. Et du tout aduiſee Violãte: ain 


dn Peregrin. fueillet.cyß. 


— lacompaignoye. La pom | 


onnee Geneure print pour cons 
ſeil toute la nuyt demouret garde + vigilante du 
éorps moꝛt:pour pouoit( ſans arbitre pſus effuſe 


Mené de lermes apparenter fa plus que triſte vni⸗ 
lae fraternelle. fa eſtoit ſilence impoſee a fa mai⸗ 


ſon. Eteftoit lymage / laucteurt la ſaincte pour fe 


nen ennuy du tout mis en oubly. Quãt Aſtã 
li fin amoy: tnecôſetffa de donner 


fila cſcrips. E 


¶Tperegtin éſctipea Genenireneep 
—J ſire po” la conſolet de la moꝛt de ſon frere. 


E ME . CThapitre,pli. 








ppr Dtripides(ſonneraine-dame)de lhu⸗ 


maine fragilite parlãt: cõclud noſtre 

XViure nauoir tempsplus dune heure. 
öbien à Demetrius phalereus en 
vng moment la redupſe. Et le mantuan Homere 













brief g irreparable noſtrevie appelle. Auſſi le prin 


Piii 


cede eloquence Quinééliay/en criãt diſit. Onri⸗ 


———— 


ziſon coꝛpoꝛelleꝛ puis que noſtre diure ne nous eft 


¶ Ie pꝛemierliure 





ſerable nrortalite / i¶ noꝰ pꝛoffite par 
viure:Et par temps infiny retenit 






p 
Gaille plꝰ dung iour. Oque bien ſingulierement 


Diffi⸗ 
nitiõ de 
la mort 
ſelon le 
diuin 

Plato. 


lepſalmographe lexprime quant il dit. Les iours 
de khomme ſont comme loing et fleur qui ſubile⸗ 


ment ſe fenent c deſſeichent. Qui eſt donc le ſaige 


entendemẽt qui vueille magnifier les choſes qué. 
ſõt de ſi petite duree? Ce neſt pas la moꝛt à nous! 
craignons / mais eſt la timeur dicelle qui pꝛocebe 
de la diuine offence. Et pource qui de peche ſe conx: 
tregarde / de ceſte timeur ſeſidane. Les choſes vdien 


nent a craindre qui de noſtre nature ſont alienees 
Mais qui eſt plus naturel a lhome à la moꝛtela⸗ 
igtle le diuin Platon eſcript eſtre de toꝰ les mauſin 
le plus petit. Helas qlle choſe eſt plus iufte / plus 
egalle / plus ſaincte et de moindre reprehenſiondi⸗ 
gne quelle eſt? Elle vniſt ce q̃ le monde diſtingue. 
Deft elle qͥ faict tous fes mortelʒ egaulx. Aupꝛes 
delle nya pferẽce aucune dordre ne dignite. Aicel⸗ 
le courant diſoit le docteur des gẽs. Sur tout ie de 


ſire ma reſolution:c eſtre auec Jeſuchꝛiſt / par leil 


¶Aquelle beillte dient noſtre lamẽter / douloit glas 


mopen ace on paruiẽt. Oeſt ceſte la qui eſt vꝛape⸗ 
ferme / indubitable c deſirable Otãt eſt ſage ph 
Bête d'a ka neceſſite ſcet bien fafacetourner. Haies 
puis à loꝛrd dnance fatale an mourir noꝰ cõtrainct 


 buyoeregri fueillet.cxvi. 


di woyer( Dar leñf ſe dechaſſet pottoit noſtre dolent 
ni peſerrplus appreciees ſeroift les lermes à gêmes 


ph oniftales ne or tout eſpurge) En pleurãt trois che 
im ſes offenſons. Dieu pmieremẽt qui telle lop a na⸗ 


y tutea donnee. HSecondemẽt lame du deffunct com 
çi Meenkeepetrp de ſa beatitude. Tiercement nous 


[à meſmes qui ſans expectation daucun fruict naus 

li deſtruiſons. La fortune(o ma dame )eſt tãt de ned 
ſi] congneue cõme elle eſt aſpiree. Et peult eftre quue 
(dn pat ſa dariete autoit cõduict a plus infelice mart 


pd celluy pour 4 ſi en vain te tormẽtes. Parquoy re⸗ 


mercie dien a ſiature à fe ont côſentee de cete ans: | 
ſh xiete gennuy: en laquelle iadis furẽt ſußmergeʒ 


in Zaeamenon / Menelaus / Achilles à Horeſtes. Et 
u flabſence & priuation de ton cher frere te moleſte: 


detantplus te deuroit conſoler lexpectation dela 


J Lapeimmortalite de lame: lañlle fonte eſcripture 


ſi ſat naturaliſte q̃ dinine ꝓcure · Gabienus dẽfer 


ſim futremis p Septe Põpee:c pluſieuts dariables 
in choſes luy annũca. ke diuin Platon noꝰ ad mõne 
ffene deuoir fe peuple offenſerraffin q̃ les ames de 


un les parẽs ne pꝛeignẽt enuers noꝰ aucune ĩdigna⸗ 


—— 


mi tis. cleremẽt ſe liſt à les ames des mariãs trouble 
ſu tẽt g trauaillerẽt Spylla. et ſi au tragediq ſe croit / 


qi les vmbꝛes ceſperitʒ omentẽt le furieux horeſtee 


Polidoꝛe occis de la domeſtiq̃ charite admõneſta 


lecuek cauaricieun riuage eſtre a fude. achiſles p 
bbſtte priere demada greqnift4faroyne olive 


D iitii 








¶ C'lepeinierfiuré. | 


na a ſon ſepnlchre feuſt par vengeance immolce ju 
Eyxemples manifeſtes nous baillent les eſeripiiu= · 
res tant antiques que modernes que lame eft » 
moꝛtelle: qui te deuroit grãdement cõfortet plis + 
q̃ lame fraternelle eſt yſſue de la tenebreuſecobſcu 
re pꝛiſon: pour ſe pꝛeſenter a ceffay à pour fa cretxr./ ; 
tion miſt ſon entiere eſtude. Repzene doncma dir :; 
me les debiles forces: ne macule point ceſte beau +, 
fè ne pꝛiues point fe paps de ſi pꝛecieuꝝ aou : 
ment: reſerues fe à meilleur vſage: Et cerecnbe | 
en ces ennuytʒ mortelʒ de ma poure ſeruitute /Te ng 
que ma incultee et ftagille main na. pen eſcripre + 
La viuãte Voip de {a preſence portatrice pfatiſfe⸗ ij 
rar laĩlle ie priea dien face a a moy retour conſole. 13 
Repoſe en paid ma dame vnique / g ayes memoi⸗ 


xe de deux corps en dne ame. 4 

¶Vla lettre eſcripte fue pꝛeſentee Ge : 
neure par Violante. 
rr Whapitre. pli. 


NZ fettre eſcripte et baillee à fa fidele 
MOiolante trefſagement ſe pꝛeſẽta po 
Ala conſolation de toute la maiſon. Ke 
Epꝛemieremẽt la reuerence faicte any 
triſtes et ennureʒ parens ſe retira par ſubtik moyẽ 
dn coſte ou Geneure fonte eſpleuree eſtoit aſſiſe. 
Et en tenãt pꝛopos de ſinfoꝛtune / fa recõfoꝛta ſuy 
diſant que le couts du monde ef tel quede la moꝛt 










jui dhhapper one penſé, Depuis en baſſe voix lu 
ſa ſic entẽdre le cordial A 
nf ſon ennuy Æd à.choſe au monde plꝰ moleſte venir 
un neme — fa Beoir en pleuts a gemiſſemẽs 
ſi ainſt coſumer: qͥ eſt ſigne manifeſte de petit ſens. 
ha Tar noꝰ ne lyſons à perſône de hault entẽdemẽt 
ul pout ng tel cas ait iamais fermes eſpandues: 
jla pquop ieune dame de IRL ſe doit is 
piu--ſireréeffe à farenomntee en redode/ c que par ſes 
em effectz ſe puiſſe ſa doctrine conprendre. Et quant 
im autre regarb nauroit quelle regardaſt a mafoy et 
3 ſetuitute laquelle par la preſente lettre luß man | 
boit faire ce q̃ mieulv et cãuenable par preſence ſe 
0j feroit. Mats puis q̃ le ciel contrarioit a ceſt hon | 
qn -heſledeſiré ſoif contente par la ine voix euiter la 
mort. Et quand reſtituee ſeroit a vie plus côſolee/ 
ſoiéey quelque partie memoratiue de me cõſoler. 
|. Donneecaccepfeehumainement fa funeſte lettre 
retira en ſa chambꝛe / ef icelle leue ef releue / non 
ans grani fermes ainfireſponÿ. . -. - 


diiqderegriy; ¶ Ffueillet.c. xvii. 
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EE ¶ Geneure reſpond ala lettte duPere⸗ 
.bopp. 
Es doulces cartificieuſes polles treſ⸗ 

1 Pd] chier amy bien pourroiẽt leuer lire de 
ſ Ui; à Agamenon à par forte doufe”ſa belle 







| EA que dilaceroit grompoit / ccoute 
1 paignie Himainefuvoifzelirede eſarenuers ) 


— EE 








ſolement tes lettres if it inté ati 
ettra —— — —— 

oir m rer 
ainſi an cieſita pleu. Hefas de quant trauail et, 
ennuy · Exemple nous en rend Phenix et Chirõ 
leſquelʒ depuis la mort de leur cher diſciple ne fe; 
voulurent ſuruiure. Et Jaertes levieil deue la de 


lon oꝛatrice encendu 


partie de ſoy filʒ laiſſa ſes — maiſons ropaf 


fes et touſiours ruſtiquement demoura. Silla de 
douleur acerbe cõmen / depuis la mozt de Metel⸗ 


noꝛablement recõferma la loy e / tou 
chant fes impenſes etfraiz * foie Etſi 
tant dhomes fameun c renommez ont larmore et 


par douleur ſa vielaiſſee / i ne me poutrah ſi faci 
lement retenir / ou que en lung ou en lantre ne ſae⸗ 


cũbe. Otẽps cruel. Dour plein de miſere, Ofu⸗ 
neraille deſpiteuſe. Macerbe mort / impitenſe / fu⸗ 


rieuſe cde toute epecrafiô digne. Pourquor ſi im 


maturẽt en ce ieune corps es tu entree? M eſſenʒ 


eſperitʒne mevueilles deſpꝛiſer:cõtẽte ſuis daller 


oudoꝰ eſtes pour neſire en ce faſcheux mõde choſe 


ſut laĩlle fidelemẽt fonder on ſe — 


de toure ma puiſſaͤce te remercie / priãt dien te don 
ner le confort qua vng Kay c chet amy connienfs 


 Ciorrearin auec nouuelle inuentiõ retrouue 
— —— — 
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ul⸗ EE ¶ Chapitre.l 






ſi Mv Y Eceue fa lettre pluſieurs choſesey 
qi ESC] queſiniftreacctbét/et ponr eſtre les 
—14 dames de petit cueur pourroit faci 
—1 lemẽt côber en q̃lquue aduerſite de 


y — cauſeroit la mort / c auſſi pour eſ⸗ 
jad treſi ſolitaire et —— cõſolee lyeſſe rl 


nn bberay pnonuelle Joye explorꝛer a ſcanoir ce quen 
ÿ lamoiſoy ſefaiſoic/ane prins gueres bonne aſſu 


ph rãcede ſoliciter mõ cas par Biolante. La diſcõti⸗ — 


nnet ſoticitube de laq̃lle pourroit rebre qlque ſuſ⸗ 
ſh pition. Et de Aſtãne nulle cHoſenétenboye:pquop. 
ni ſabitemẽt deſignay mõ aurigateur c feiʒ na char 
(es rete atourner pout aller querit la ſtarue Affin deſ 
mj perce quẽ la maiſon ſe diſofé:ſi par la forte vma- 
| Winatiog/on ſi par lardante deuotion qlle anoié. 
ni) Maſtaiſe eſtoit gnarye. fe pour la receue vtilte 
(pj wfenʒ fult moins ioreulv q̃ fi en Lolipie batailät 
oi eaſe fa victoire rapportee:a ppefnelcôtétemiêls 
3) doiay en mõ herbergemẽt pour memoite du cele 
oh ſtedo. Et ſuppoſe q̃ ſoubʒ vmmbre dela charrette 
jl) mõdit aurigateur cherchaſtt ute la maiſon: ſine 
1 futilen ſa faeulte de deoir Aſtane ne geneure. Les: 

0 iFsfncénenppafſesamo”anecſi grãt foꝛce les as 
m mortis deſirs raliuma à fa puiſſace de Meptune la 
5 minime part nauroit peu eſtaindre. Aſtãne( loeu⸗ 
qi dredeqͥ ſidele g cõtinuelle meſtoit ſounerain reſri 
gere)griefnemẽt langniſſate giſoit. An mopen de 


|; 






Ce premier ſiure jl 
queopr me fut neceſſaire parhoutiefleinnéiäs & 

ner autre doye / pat laquelle le parler anecelivn. as 

faſt concede. Rememorꝛant en ma penſee éonsls 
lieup et places ou amour pour faire de els 
 nemanoiéconfnicé/me ſouuint la caue dn 
daa en treſgrant peril me latitay:Et ſi la memoire 






ne me habandonnoit me ſembloit y auoir vng eſ⸗ 
gouſt par lequeltoutes les immundices de la ca; 
ueſedurdoiẽt. Mais on il ſe rendoit ie ne pouoye je 
rendꝛe raiſon pour nauoir de geometrie congnoi⸗ 
ſance aucune. Diſſimulant de abolir quelq̃s pen⸗ ji 
ſees que ia — — l y, 
chitecte x maſſon Et de pluſieurs choſes patlans à, 
paruinſmes a fa particularite des eſgoutz à ſont in 
de fa cife conſernatifz:fequefme diſt ceſfnyde An⸗ 
gialo eſtre le plus artificieux de la terre Larilü , 
noitſon cours plus dune eſtadede long / et ſi termi 
nolt debe les foſſeʒ publicques/ lequekau tempe 
paſſe cõme dng petit huys ſe ſouloit ouutir a fet⸗ re 
. mer, Mais pour eſtre vieil et diſcontinue eſtoit hi 
fans pouoir veoit. Deuant à auoir fin anos pus | 
pos eny cheminãt nous trouuaſmes an lien où par k 
manifeſte ſcience ie comprins eſtre vray ce qué ma ij 
uoit larchitecte declaieeee.. N 
C¶Cperegrin doulant aller chez Geneure par 
laretronuee voye entra en la maiſon de Pe 
atrucio / g viola ſa fille / le nom de laquelle eſ 
toit Lyonotꝛ e. J 
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du PDeregrin. ffueillet. O.xix. 
Anuxc(a dueilcftaulde freſapfe ne 
ſi IM, perla bn —— ———— 
P qauer et trouuer q̃lle fin auoit fa trou⸗ 
UR dh ee Cloaque et eſgouſt. Veſtu de ha⸗ 
lin billeinens eftrangee(anec bne lanterne fercee ey 
Vi ygmaiq)innocquap fe ſainct nom damout dès 
6 \ haycommencementa chercher le len pont veoit 
UN quelle fin a ſi grant ardeut bon foie faire amonr. 
UN Alentree de ceſt eſgouſt auoit vng huys ferre qui 
1h peſtoit dukgaire ne commun:lequel dantiquite ſis 
il yfénbé repreſentoit: La voye dee deuy coſteʒ de. 
np .qiratffe côftrnicéede pfunbite de tros conféeés 
hl ydefargenr vng peti pfus. Le continuel flux de 
UN ceſthumeur auoit par telle maniere le lleu macu⸗ 
tl eque oulkre mes forces gpuiſſãces laller meſtoit 
fl difficile et quaſi inſuportable. Pluſieurs foie dur 
nf gnmence chemin me vouloye deſtfter: mais con⸗ 
nil — du ſainct amour( et ia cheminee vne grande 
mu] ſohe e paruins a vne yffue / iaquelle eſtimope eſ⸗ 
IN: trecelle de ma dame / g tout fetide à ſouille yſſis de 
UN ceſt agouſt ſans que plus ſouffrir ie peuſſe ſi grã⸗ 
decoꝛruption. Deſponille et depoſe lacouſtremẽt 
eſtrange / eſſuyee la ſueur / reuocquezʒ aucunement 
u ſeg ſens / ie regardapet conſiderar ſi ceſte yſſue eſ⸗ 
bvoit en facaueon autreſfols en me cachat en grãt 
d peril demouray. Lappetit dominant la raiſon ne 
permiſt pouoir la verite diſcerner. Et ainſi incon⸗ 
















¶TIe pꝛemier liure 


ſtderement treſſagement Hubs onuris / cpunele li 


chemin deners la diz. Le cueur paourenyx p dauet 7 
ſes ſtimulatids vagoit plus à fournaiſe fle J 
ſe conſumoit. Ores bne choſe: puis due autre inch in 


fuſement en fa fantafie the Lepzeſentoſent, fada hin 
nine oie belge Mélgodiu il nuit appe / hi 


tit / laſciuite: ambition / force en mauuaiſe inf 1 


crete raiſon me condurrẽt a ſi grãbe inquieénôeh fu 


ie ne ſcauoye ou le courage menclinoit / et diſoye. kia 
Quelle inouye c entagee libidinoſite en —* it 
main enf onctantde puiſſance / ̃ cõduire apepen | 
vng home atel tormẽt· Mque ſhome eſt auetigle ju 


qui reſpond a celluy qui ne lappelle. Sans le ſren bi 


de la dame ſeras fn ſi oze par oeuure ſolliciter ſoy ih 


pudiq̃ c chaſte ſict. Mais quel amour neſe rom 1: 


peroit⸗ Quel amicitie ne ſe deſſieroit Quelle inte 1, 
grite ne ſe maculeroit Quelle paciẽce endurer ke |, 


pourroit? Geneure ta touſiours eſte eſpargnante y, 
de audience de iout / a pẽſes tu quelle a te permet h 
te de nuyt / g encores dedie [on liet? O penſee peti hi 
feméccôſiberee, O indiſcretevillennie / peult eſtee n: 


que le tẽps funeſte g de dueil neſt a telz plaiſirs at w 
cõmode ne ppice, Dautre part ie diſopez feſerdy Ny 


ſecret c ſubtil / en quelle maniere: ie pacferapanec ty 
Aſtãne:la langue elle la côâgnoift: à ſi fate Gon pat ij 
let aelle / car de nature elle eft vigilate / elle ſeſponẽ 1 
fera, Ketournee et eſueillee facilement ſepcuſers/ jj 
aſcripuant lacoulpe a la debilite de ſa maladie. 1, 


V at Peregrin. fueillet. O. vxx. 
n Waſeras oup. He patleray bGas. Tu ſeras Jen, 
à JLanuyt eſt obſcure. Tu ne poꝰtas entrer. Quãt 
hi autre choſene pontrag ſaire ie p'mefrap ſignaldy 
mp auoit eſte: Affin qlle entende à ie ne deffaulx poĩt 
n) deſolicitude g de feruente amout En ce diſant ie | 
ni aaignope et ne ſcanoyede qui. La fantaſie deſon | .  ; 
ſi fatut mal peſage mabſtrainct à chercher ceqnte 0, 
16 ſwit incongneu. Les ꝓfondes tenebres me faiſoiẽt 
audacieux. Montee leſchelle de marbre entre de⸗ 
9 ‘bans vne chãbꝛe ou eſtoit vne eſpece de oſteuent ar 
1 tificieuſemẽt mis / lequel auec fa poictrine hurtay 
js -hſigrande vehemence quon leuſt peu iuget vng 
ni trẽblemẽt de terre / mais les cueurs de pꝛofond dor 
ſu mir cde haulte trifteſſe lieʒ ne ſentirẽt le brunt he 
deur ouyr ſi aucune cõmotion ey la maiſon ſe fais 
ni ſoit me affermay à me arreflay Et font eſtonne a 
je chaſcune choſe —— e demeuraryveilſãt 
lapaour maſſault Amour ortie] 
n longne-Lafozcedeſfanfe. Ia debilite croiſt. En ſi 
— grãdes varieteʒ agite g mis me perſuaday en ar 
4 ‘tiererefourner, Porte plus de piedʒ que de bon in 
ngement entratz en vne autre chaſre ou les dames 
ji ane paaur ne ſuſpitian doꝛmoiẽt. Meatreſtäͤt 
tout coy ouyʒ fes ſouefʒ douſo ſons: ſſe eſtendis la 
mai / gfẽtz le lict dutlie mapproche:ie metʒ lorꝛeil 
| dean Îiſage de celle q dormoit:laq̃lle ie cõpꝛens de 
putſemeilegere oppꝛeſſee: ſagemeta auet laſeſ-. 
blemain en taſtãt trouuar denn incarnesfetins4à 


| 
f 


| Ce Pꝛemierliute 

de madame geneure ſimilitude imaginatiue me 
ſembloit. Alors ie rendʒ a amour les graces ef res 
merciemens dens et conuenables:de mauoir ain⸗ 
ſi vagant ef hors de moy conduit a tant deſire lien 
Et a lheure en hũble et baſſe voix luy dis. Eſueil 
fe op moy ame plus ne dors / ie ſais fon fidele ſer 
uiteut. Lieue toy de ceſt ſomne: moy eſperit pour⸗ 
quop dors tu tãt? Ce neſt pas la couſtume de qtii 
eſt amoureuſe dainſi aſpremẽt dormir. Les patof 

fes eſtoiẽt acõpatgnees de doulx baiſets (eſtroit 
Fem embꝛaſſemens Eſtimant les parolles ſuperflues 
nes de. on les effectz deuroient eſtre tons preſtzʒ. Tar fe 
tient -plusſonnent la couſtume des femmes eſt celle de 
ſounëe nyer en apparence ce que ſent cueur deſire. Deſ⸗ 
le qlles pouille tout nuß me mist poſag entre ſes delicatʒ 
apetẽt bras en diſant. O Hupiter ie tiens en mes mains 
ma coilombe et doulce paſſerelle. Ofelicenuyt qͥ 
dag mert as faichngdef D imerneiffenpmfroner 
de ma vie. Oma felicite et gaing ineſtimable. Et 
en ce diſant mis lesvoelles an vent ade la poincte 
de la nef hurtay vng roc quidifficile ſut a paſſer, 
Le gardien duquel ſentant la barque armee reuo 
qua ſon eſperit en acte en puiſſance / deners mor 
tourne ſes bꝛas a moy coleſtenduʒ me voulut dire 
quelque parolle/ quant vne chamberiere eſueillee 
feiſt bꝛupt dauoir de nous quelque ſenteür. Seau 
coup plus ſerreʒ eſtions ſans langue enſemble cir 
conlieʒ que neſt dne Digne autour dung arbre. D 


dn Peregrin. Fueillet. cypi. 
inräpzeféſiGle beatitude. Mames par fes chãps 


 eliſees Bagitesznnlfe ef doftre gfofte/nnlfe ef Lo 


fire aiſe / contentement aupres de ce que ie ſentz. 


ceſt la vrape et celeſte armonye:pareil eſt le ſeiout 
de chaſcun vray t indubitable amy. Veneʒ à moy 


Oames deſolees qui iadis ſans ſe fruict recueil⸗ 
lir damour eſtes decedees: et de mon plaiſit vous 
eſionpſſez x cõforteʒ. Dieu voꝰ cõcede ceſt ſalut ex 


repos à mon ame iopeuſement ſent. 


Ca biofee Lyonoꝛe ſe voyat deceue dũg 

faulx amp crie: et Peregtin par la vope 
ſoubzterree ſenfuft. 
C¶hapitre.lii. 


AAAcommencoit fa gente arrondelle dn 






+), ACA j 
Mnouneau iour pꝛonuncer laduenemẽt / 
4quäereñonBſesſes baiſers la dame ain 
ſi parla. O Galeot mon amy / vnique 
eſperance à mon afflict cueur. Aceſt heure de moy 


cotẽt / te paie ſatiſfaictʒ a ta fop promeſſe. Ceſte 
parolle me tranſpercea fecnenr, Et pour prendꝛe 


tẽps a teſpõdꝛe tedꝛeſſap la voelle g auec eſtroictʒ 
embraſſemens nauigay encores ſur fa mer: et en 
moymeſmes diſoye, Helas ou Geneure dautre 
amour eſt prinſe / ou bien iay fa chãbre faillie. HRi 
ie ple ie ſeray deſconnert/ g ſi ne ſcapq̃ dire. Tai⸗ 
rene me puis eſtãt ainſi requis Dſonneraine de 


eſe qui pour Adon astant PP miſes 


Ce pꝛemierliure 


rable cas. Ia damopyſellec le nomde ſaqufle eſtoit 
Lvonoꝛe)en me baiſant doulcement me diſt ainſi 


Galeot mon amp cõme ne parles turpoquoy es 
tu ainſi mut?pourquoy demeures tu tãt? Alheu⸗ 


re en voix rauque ef interrũpue luy vouluʒ racõ⸗ 
ptervne hiſtoire:mais pꝛemier ne cõmẽcay a mon 


parler foꝛmer q̃ toute eſbahre gecta vng grãt cry/ 


diſant. Las ie ſuis trahie / et de moy ſen fuyt cõme 
faictvng cerf du veneur ſagecte g naute. La chãbe 


riere les parolles lamẽtables entendues a haulte 
Voip ſeſcria.O inique violateut de (Honneur dau 
trux. O trapſtre rapteur de la ſaincte vitginite à 
vas ainſi impudiquemẽt les lictzʒ des dames ſoli 
citãt c pourſuruãt. Leueʒ doꝰ ſeruiteuts Alarme / 
alarme:le larron eſt en la maiſonrau feu / au feur 
tout ſe bꝛuſle: tout home queure ef pꝛeſte ſecours, 


Prenez le trayſtre gen faictes telle pugnition que 


merite ſa depꝛaueedie. La famille demy endormie 
vng fes armes / lautre la lumiere en main a mes 


dãgiers dperih prindrent. La maiſon pleine dhoꝛ 


rible clameur dolẽte voix faict de mes acouſtre⸗ 
mẽs vng fardeau / en pleutãt inuocquay amour: 
affin quen ant de petilme donnaſt apde. Et ainſi 


Erotatis de lieu en lien fupantdiſoye. O ſinguliere garde. 


gin aux Odomeſtique ſpeculateur de moy cueur. Minſu 


numes CÉ 
leſtes cn 


on emte 
nẽt peril. 


portable teſmoignage de ma foy O ſainct adiuteꝰ 
de tes feauly ſeruiteurs: fais moy de fa faueur dis 
ane. He meuts cõme tu veor ſans faillir. Seigñt 
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dn Peregrin. Ffueillet. yxxii. 


ml} midklamer Leãder tãt de fois as ſanfne:+a ha⸗ 
l bonlefelice rekout ae concede: et au domiteut des 
Pl giale deſckdꝛe on roxaulme de Ditis tas de⸗ 
UR alegcãt Ttoian de la barbarique inſik at. “à. 
li peſetue / ayde moy à me dône ſeconre.Æt enc*.! 
WU fut me ſembla ouyr vne voix 4 ainſi diſoit. AIr 
ll Afiele guyde: cõforte toy du diuin nom. fè pſ⸗ 
ſi ſttaiſlane bꝛrandon / g ainſi en chemiſe deca et de::: 
UE fonrnoye Tat euz deſpace à ſans efite blece ne cõ 
0h geume trouuar dedãs ceft eſgouſt / auquel ie de⸗ 
il ſcidis en ſi grãt haſte que fa ie laiſſay mes cotur⸗ 
ſl nes / eſträges habillemẽs Et fe reſte par precipitee 
nt] — t haſtiuete portay auec moy / ades penfy 
fl deperſecuteurs cõme ſub ſtãce ſeparee yme diſpa 
— 2 tuz. Ies cothutnes pour eſtre choſe grecque c nou 
eſn gean acouſtrement faiſoient contre moy queſque 
UN indice / car en mon retout de Grece ianoye appor⸗ 
old gedes habitʒ en noſtre ketre nõ aconfintnez adeoir 
iqu Jaanote vne chamberiere de fa maiſon qui depo⸗ 
M ſole manoir comprins c congneu eſtre cellup. (Jre/ 
deſdaing/ et lhonneur offenſe cõmeurẽt Petrucio 

IW perede Iyonoꝛe. Et de moy iuſques an ciel ſe com 
WU platgnãt deuãt le monarque citer me feiſt: et telle 
muerimonie encõtre moy deſpiteuſement expoſa. 
L …. Ce pere de Lyonoꝛe en grãt querelle ſe 
lamẽte au ſeigneur de la terre pour ſa fil 
lle. abulteree. — 

¶ hapitre.liii. 

—— 


… Cleprémierfinre. 
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Onarque treſiuſte ſoubʒ lepire de qui 
MAſtrea toutes ſes forces retiẽt honeur 
PI Ic louenge de Litalique potẽtat / de ton 
LVlur ſant et treſample aſpect iugement 
ſain et virile maͤſuetude pꝛocedẽt. Entens par ta 
pecuſiere clemẽce les — ton 
J——— la cure ſoinga laquelle te oblige 
la dignite deta principaulte / aupres de laquelle fe 
ſuis certain nyanoir acception de pſonne aucune 
qͥ de lhõneſtete afiener te puiſſe. Parquoy if meſt 
licite et cõcede deſperer ton ſeuere iugemẽt en ma 





r 


faueur.La grãde charite(treſclemẽt mnarque) 


me diſpoſe c oblige a la ſuſpition de mon honneut 


rcar facilemẽt ſe croi ce que on crainct. Deſt archi 


FZines tecte de ſimulation / ſeminateur de tous mauly / 
 beapare lien de libidinoſite / infamye de ton eſtat / coöfuſion 
de perru* de pudique c ſainet viure / peſte vniuerſelle de no⸗ 
re aie ſite teuneſ}e. Pe die ce riant De joetégriy de Ein 
par 1eduie thonio: ceſtenuyt arme a eſte apprehende en ma 
peresnn aiſon. fe ne ſcay ſi ceſt pour fa deſrobet / on por 
la maculer dinfampe deſhõneur. Et de ſa venue 

et furte en font pꝛeuue ſes habillemens franges 
delaiſſeʒ:a le teſmoignage dune mienne chamGe⸗ 

riere laquelle en ſemblables cas doit eftre admiſe. 

Et pourtce pꝛince inuincible les maiſons des Hom 

mes (chês citoyens non ſeulemẽt doiuẽt eſtre alie⸗ 

nees des effectz qui infampe & ſcãdale puiſſent rẽ⸗ 
dꝛe:mais auſſi de ſuſpition doiuent eſtte liberes x 


y 
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/ 
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da Peregri. -Fueiftet.cpplii. 


franches. Ainſi cõme de ſoy meſme fe teſtifie Ce⸗ 
ſara lencontre de Claudius. Et ſuppoſe que fa, 
dapnee cõception &« entrepꝛiſe ne coõſumaſt on ſon 
abhominable libidinoſite le poztoit Ce neſt pout 
tant à pour leffect ne doyue eſtre iuge. Tout ain 
ſique ſans eſgard g conſideralion a macule lhon⸗ 
neur de ton excellẽce / deſpriſe la loy / deſßonneſte le 
pays / offẽſe la Hicinite x violee lamicitie. Quelve 
nefique Quel homicide Quel larrõ? Quel tray 
ſtre Quel adultaire g infame Quelviolateur de 
iuuentute? Quel depopulateut de pays:ne a quef 
patricide ſe pourroit ce villain deſHonnefte compa 
rager? Voicy celluy qui ſans timeur à fa pudicite 
birginale ſcãdaliʒee. Aupꝛes de luy fa petulance 
eft vertu / la pudicite eſt incõtinence / fraude eſt foy 
trahiſon eſt innocẽce/a fureur luy eſt elemence. D 
choſe non ouye en plain mynuyt ſeffvꝛce fe lice Vic 
ginal violer? Maia quel trapſtre et capital enne⸗ 
my no autoit quelque peude regard p pitie on an 
trement? Hercules en nanranf fe monſtre marin 
ſaulua Eſione {a reſtitua à ſon pere. Alexandꝛe Efone 
du ror Daire vaincqueur apanf cõmiſeration ef fea 
pitie de leſtatdirginalhumainemẽt lesfilles reſer "lon ec 
na c deffendit Scipion laffrican la priſonniere da ror vuian 
morſelle poꝰ ne maculer fe don de la vginite / haul 
temẽt guerdonnee la remiſt au nouueau eſpou⸗. 
Te ſimpleſſe bien grande de tant dexemples af 
leguerrcat a lendroit de ceſt infame vmbꝛe aucu⸗ 
EE V—— Di 


C Le premier liure © 


ne na fien, Demonftre Monarque et faith que le 


maonde entẽde ĩ tu es garny de pꝛudẽte / ſoing / ſei⸗ 
grneurie / ſage ſenat / armes / priſons / et cäuenables 


peines / auec iugemens pour ſemblables malfai⸗ 
cteurs. Et ence faiſant ſe demonſtrera ta ſplẽbeur 
¶ grãde charite. Finies les parolfes/fe monarque 
en face moins que humaine deuers moy retourne 
me diſt. Oꝛ ſus de ſi grande turpitude liberes toy 


ef te deffendʒ:ou bien fe diſpoſe au ſouffrir de no⸗ 


ſtre municipale loy: affinquifpaſſeey manifeſte 


exemple atous ceulx qui lhonneur dautruy pen 
cherment tiennent. Ces acerbes parolles tempe⸗ 


rees de doulce pxonfciatioy mentrerent ſi treſpar⸗ 
fondemẽt au cueur:̃ pen refta quilʒ ne me feiſſẽt 
deffaillir de digueur pour allegner mia deffence. 


mais memoꝛatif du diuin ſuffrage a plaiſir / auec 


¶Peregrin par raiſon euidẽte ſe deffe 
e pꝛotnue auoir eſte vng ſonge on viſlon 
dela fille Ivonoꝛe. 
¶¶ hapitre.liiii. 







Ccon equite ef de mon innocence / le ne 
RFR bois craindꝛe la faulſe accuſation des 


bommes detracteurs. Et ſi dien meſt 


monſtteray que Petrnelo fa ſonge, Gt 


xcellent Monarque me confiant de 


du jderegriy, Ffunueilſſet.cxxiiii. 
quant ſa main ſur ſa poictrine mettra: il conſide⸗ 
rera que de ſon Honneur iap touſiours eſte obſers 
uant: etde ſon bien ſoficiteur/etde ſoy amour ars 
dãt. Ha Petrucio.Ha malheureuſe quetelle. Ha 
tiſtre diffamatoire incõſidere. La vrape iuſtice ne 
pugniſt pas la q̃relle des lermes de deception plei⸗ 
nes.Pluſieurs choſespaPetrucio on le fermer de 
loeil ſouffriroit / tourner la face / ſe taire et ſeſmer⸗ 
ueiller / quant le dire de tiensne proffite. Dauid fe 
ſage recongneut la fille compꝛrinſe à ſe teut / lequel 
exemple imita Tancredus de tarente. Des mo⸗ 
dernes ie me fais pout neſtre iuge ſemblable a cop 


 Tomprinstes excxlamatiõs ferme la dergõgneu 


ſebouche à metʒ vng frain a ton impudique lan⸗ 
gue / ne fe denigres top meſmes / ne macule fa mai 
ſon / ne diffame fa poſterite:ne deflores le ſexe vir⸗ 
ginal( lequel plus que le ſoleil doit eſtre reſplendiſ 
ſant). Oevenant a reciter fes accuſations encõtre 
mor par raiſon fe monſtreray fe contraire. Et par 
top meſmesl confus deffauldꝛas de ceſte oppinion 
Touſiours treſinuincible Monarque de paiʒ/re 
pos et concoꝛde iay eſte aucteur /facteur et conſilia 
teur:non ſeminateur de nouuelles haynes: Ains 
desvieilles diligent extirpateur. Et iuſqnes a pꝛe 
ſent de bonne Vie ay veſcu camme à toute la cite | 
(laquelle en moy teſmoignage iappelle )eſt mani⸗ 
feſte. Et qui ma vie ignoꝛe eſt homme ruſtique: 
qui fa nye eſt hors de ſens: qui la — de⸗ 
iiü 


¶ LIe premier finre 


— — 


cio pꝛudent et ſage:quelle paſſion te bainces fe 


fureut te aliene de ton vray ſentimẽt de me anno, 
fer afcripre auec fa maiſon ſi griefne ifamie ? En 
coꝛes ne te ſont manifeſtes les actes des amans / q 


eh plus de formes à ne feiſt la magique Circes ſe 


tranſmuent. Quantes fois ceſt prins bne forme @: 
vng habit eſtrãge po” pouoit aſ cripret adapter de 


ſes offences fa coulpe a autruy. Oquãtʒ yen a à 
pechẽt ſoubʒ lumbꝛe + eſcu de pluſieurs innocens. 
Et pourtãt facilemẽt ne ſe doit croire any habille 
mẽs. Ye nap point de memoire treſpiteux monar⸗ 
que q̃ iamais iaye eſte de la profeſſion a nature à ie 
fuis accuſe Et combien delle ie ſuis eſſongne / le 
pars / fa Vie/ la maiſon / Habit / fa nourriture / fes 
ducation la couſtume pour moy reſpondent. Es 


tu Petrucio de ſi bon iugement habandonne q̃ tu 


croyes à vng amant ſe doiue cõdeſcendre aux plai 
ſirs de laymee en denõcãt [on pꝛopꝛe nom Chaſ⸗ 
cun ruffien / baleurde pauez / a toꝰ hõmes noctut⸗ 
nes iamais ne vont par voyes non permiſes auec 
leur pꝛopꝛe nom.En coꝛroboꝛatiõ de ton erreur fn 
argues la clameurde la dame: pſuppoſant cõme 
eſt fa verite que qui en apymant lheure actend / ne 
cryene ne dort. Et ſe cõme amant ie yfeuſſe venu: 
la dame euſt eſte taciturne r paiſible. Se cõme en⸗ 
nembe vfeuſſe entre: ienſſelaiſſe de ma hapne eter 


nelle memoire. Tarquin entra en la chambre de 
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da Peregtin. fruueillet. cxxv 
Aucreſſe cla viola: c auec fe cry excuſa la tat grãä- 
de violence. Gt quãt pareil cas ſeroit a ta fille ad⸗ 
nenu: digne ſeroit de cõmiſeration : et le rapteur 
dextreme penitẽce: mais croy ſeurement ĩ ce fut 
en ſonge, Hoſtre ame eſt treſpꝛompte a mouuoir le 
ſens du ſubgect / et le muer en toutes formes. Et Pheni⸗ 
ſelon à ſe tetrouue le ſubiect cõſtant et diſpoſe: lg ſaeſt di⸗ 
tend on timeur ou lieſſe. Voy Pheniſa dormant do top; 
pleure acrye alarmercõmeultſle peuple / appelle la te de 
ſeur puis eſueillee diſt. Qui eſt ce i en mon ſon⸗ cattha⸗ 
ge cruck me pertuibe Telles ſont aucuneſfois |” 
fes repreſentations de noftre penſee: ĩ ſont noz ſpe⸗ 
culations c cogitations Et ſouuẽt en nous appa 
roiſſent fes ſumulachres en telle ſorte q¶ noꝰ fes de⸗ 
ſirons veoir. Tu dois eſtre certain Petiucio que 
fonſionre noꝰ auons deux eſperitʒ acompaigneʒ 
enſemble: lung deſquefs Cacodemon / et lautre 
Laleodemon ſappelle: qui pourtant ne ſont de 
mauuaiſe ſorte et nature Mais ſelon quilʒ nous 
trouuent cõglutineʒ:ſouuẽteſfois no trauaillent 


etcõturbent / g noꝰ ſemble aucuneſfois noꝰ reculer 


de noſtre bien gauantage qͤneſt pas ainſi i: Hins eſt 
noſtre deteſtable conſuetude en manuaiſes choſes 
affermee. Et ſelon à la creature ſe trouue ou bien 
où mat diſpofee: telle ſera lapparition. Ce neſt 
pag metueilles ſi a ta fille fup eſt apparu vna ſic!) 


eſperit / lequel en loppꝛimãt luy auroit ſignifie ce 


que ſon cueur deſiroit. Et cõme any veil lans par 
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¶ Le premiet ficere 


ſignes æ voix leꝰ ſont annõceʒ les choſes oectitren⸗ 

tes:auſſi auꝝ dormans par oracle g ymagination 
à par leurs eſperitʒ leut ſont apreſentees. ADion 

de plato auditeꝰ fut denäcee ſa. more. Et ant. 

romain lub diſt ſon eſpit: demain es châpe fifi. 

piq̃s me vextas.Petrucio fa couſtume de ces puiſ 

ſances la ſont aucuneſſois de pꝛonocer le vray et le 


faulx Au moyen dequoy pluſieurs demourẽt moc 


quez. Et meſmement lea ieunes damoiſelles leſ⸗ 


quelles par leur imbecilite tumbent en hoꝛreutſet 


griefue timeur de ce quelles eſtiment eſtte dꝛab / 
puis treuuẽt le cõtraire. Quantʒ hõmes Joyons 
nodꝰ de vImbꝛes deceuʒ poꝰ auoir cren ceſte ſubſlãce 


eſtre offẽſible g non eſt? Ilſſemble q̃ tu nentendes 
quil ſoit en fa faculte dune ſubſtãce pꝛẽ dꝛe vne an 
fre forme Combien de creatures dimaginatiue 
ur ſont mors: poꝰce à le denin de la choſe veue 
iẽt a maculer noſtre penſée «ſans maladie ſe cõ⸗ 


ſumẽt Oeſt art Mercurial par telle maniere noꝰ 
pſtige g eſbloiſt les peulxrql ne noꝰ permet veoit 
diſcerner le Hay du faulx. Au legifere hebraique 


quãt po! ſe peuple tedimer fut deſtine a Pharaon 
Vor quates trãſmutatiõs fap firẽt Lanes aMã⸗ 
bres: Et ſi neuſt en loeil pur de ſainctete garny / ne 


lauroit cõaneu ne Hen, Ia magique Cyꝛces quã⸗ 

teſfſois tranſforma elle les compaignõs de Vlipes 

en diuerſes formes. Orpheus po? auoir ſon ampe 
Suribdice deſcendit où roxaulme ou rend raiſon 


SE Fey DE 


dahderegry, ffueillet. cyxxvi 
Mynos en fien de la dame luy ſue monſtre vng 
phentaſme. Et ainſi facilement peult eſtre inter⸗ 
genn'a kafille / laquelle cõmue de ſecrete intelligẽk⸗ 
cea ꝓnonce ce q̃ ka fantaſie lupa hſente. Tu ex⸗ 
oſes g allegues à en criant ie fuʒ deprehende. he 
ls ĩ o familier foy aucune ne ſe preſte ſineſt encõ 
tre de luy. Pe loy ne honeſtete he conſent à po! toy 
ſon teſmoignage fuſt aßmis. Des cothurnes Va 
billemens deſquelzeu fais fobemkt:ſi par fe paſſe 


aeſte Habit Apolinien a preſent eſt aornement de 


gene ruſtiques et mecaniques. Et par aduenture 
que q̃lque poure mendiant par grace danſmoſne 
ref repeu en ka ſcaue / t par oubliãce les a la kaiſſez 
Et de cellup qͥ autoit craintiue conſciencer le ꝓpꝛe 
ſeroit de les faire proclamer c ſubhaſter / et diſtri⸗ 
buer fa pecune en piteux vſages. Que ie ſoye tel 
que fn mappellesllaiſſes leiugement a die con⸗ 
gnoift.'Leifréſſage monarque ſar fe dit desparties 


ainſi determine. 


C¶T!Le ſeigneur ouyes ſes parties mect ſon 
eſtude a les appoincter / pource que autte 
ne ſe ponoit pꝛouuer. EE 


E côbien nous ſommes a nature redena⸗ 






obtee / laqlle de honeſte neceſſaire p>:ncipe 


L IS conte choſe engẽbꝛree ſel à ſon eſpece a douee 


Aag chaſcun fe repute manifeſte et vulgaire. 


. CIepremierliure 
iugerons en choſe aucune neftre delle deffrauldeʒ 
Vorez et ſubtilement conſidereʒ de quante doctti 
ne et aduiſement eſt le poure laboureut: qui ſans 


Etſi par ſes operations voulons diſconrir : nos. 


timeur de temps contraire cont fe long de fan de. 
toute ſa force entend a la culture et labourage de 


ſa terre. Et ſi de quelque inutile Herbe pour labon 


dant Humeur fa veoit pulluler: auec aguiſee dili⸗ 


gẽce eſt entẽtif a larracher: pour puis apres cueil 
fic le bon à pꝛouffitable fruit. Pourtant ſoyõos ad 


uiſeʒpar telle maniere corriger g regarder ſur noʒ 
femmes que elles nengendrent enfans a eulx diſ 
ſeinblables. Notez fe merueilleux exemple dé fa. 
dame Laconique / le fils de laquelle eſtant pour la 
tuition ef deffenſe du pays en gros conflict à dan⸗ 
gier de mort / delaiſſez ſes compaignons ſeul en fa: 
maiſon retournoit eſtimant ponr fuyr ſonſalut a, 
chapter. Et que par ce ſeroit plus a ſa mere cher . 
acceptable. Mais cela vopant fa bonne dame / in⸗ 


continent que ſoy filʒ deuant ſa veue fut pꝛefent: 


non ayant autre choſe en la main auec vne regle 


de vie le pꝛriua en luy diſant. Da mauuais germe 


tãt de la mere que du paps indigne. Mais ſivng 


chaſcun doit eſtre gardien et conſeruateur de ſes 
petites choſes:quelʒ deuõs nous eſtre? Aqui ſont 
commiſes fes cares et adminiſtration du peuple⸗ 


Et ſi nous ſommes pareſſeux et nonchalans il eſt 
mal conſonant que noʒ ſubiectz ſoient veillans et 
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diligens. feſt donc neceſſaire enſaynant fa ſentẽ 


cede hulian conſtantin / du grant L-ôfianfiny nep 
neu retirer la monarchie a teldegre que ce ſoif dn 
monarque honneur:et au peuple pꝛoffit: laquelle 
choſe par deux moyens ſe execute Ceſtafſauoit 


obedience et beniuolence dequoy procedent la feli⸗ 
ce ſeurete et conſeruation de la magnitude des ag 


ttes choſes. Et pourtant ſouloit dire Helaine à 
Pꝛiam. Treſame pereie tayme et crains: car a⸗ 


mour he deult eſtre: ne preeſumptueux ne temerai 


rermais touſiours de reuerence et dhonneur ac⸗⸗ 


— Et en ce cõſiſte la gloire et dignite de tous 
es potentatʒ. Oquant eſt accommodee la reſpon 


ſe de Alexandꝛe de macedoine laquelle eft comme 
dꝛacke celebree: et de hulian auguſte vſurpee / leĩl 


interrogue daucuns ſes familiers en inſtance treſ 
curieufe ou ſes treſors et grãdes richeſſes il auoit 
A) US amys. Mus 
liſons de Eluidius philoſophe et treſpreſtant ſena 


teur auoir en plain ſenat conclud les Ways amys 


eſtre inſtrumens dela bonne fortune. Quantz Hô 


neſtes ſeigneurs et puiſſans roys par la mauugi⸗ 


ſtie de leurs infideles et deſſopaulx amys fainctz 


ſont deuenuz a leytremite de fonte miſere. Etſe 


aduient fe plus ſouuent par ſa grande tolerance € 


clemẽce des ſeigneurs / leſqquelʒ a excueillit et ar⸗ 
racher de leürs iardins fes inutiles plantes ſont 


tardifs etpareſſeux. Et come fa iuſtice / liberalite 
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 CIepemierlince. . 
et forte de contage ſont les vertus conſernafines 
de fonte la monarchie. Ainſi la trop grãde tardite 
c intemperance ſont ouutãt du contraite Et pour 
cePeregrin font ſeulte appelle ate dis à ce que ne 


peult fa inftice executer / te ſoit et paſſe en eyẽple. 


Te conſeillant pour ton pꝛouffit a noſtre honeut 
de inclinet ton cueur an modeſte viure. Affin que 
fu fe conſerues en fa modeſtie g dignite Vlixes de 
la fille de Athlantes en grant inſtance fut prie dot 
loir auec elle ſen aller luy pꝛomettãt immortalite 


pont pꝛemiatiõ. Pꝛemier doulut le filʒ de Laber⸗ 


tes eſſire de mourit Gon mortel que auec infamye 
ala immortalite eſtre aſcript. Et ſi eytreme neceſ 
ſite pour le ſalut de ſes cöpaignos ne leuſt trainé 
de coucher auec Circes euſt eſte plus eſpargnãt 
¶ ſobꝛe. Mais ſi obſeruance de la foy a ſa fẽme dõ 


nee par ſi long teps deluy abſente a eſte de ſi gran⸗ 


de efficace à tẽperer à penſe dagant Vlixes dee de 
lectations et plaiſirs de ceſte royne: De combiẽ le 
doit plus eſtre celle du paps? A laquelle apresdien 


du tout ſõmes debiteurs. fe ne Veufy pourtãt in. 


ger q̃ aucune choſe inconcedee & impertinente ayt 


Ptoy eſte cõmiſe. Mais affin à an tẽps aduenit 
Ptelle maniere te deportes q̃ infamie aucune mas 


culer ne fe puiſſe Et toy Petrucio te ſecoure c acõ 


paigne de pitie:pẽſant de q̃l poix «douleur eſt lhõ 


neur offẽſe / obien à en toy ne en ta famille ne aucu 
ne part ne ſoys denigre. Mais plus toſt ſuſpition 


du peregrin - fueillet. C. xxviii. 
q leffect ta a cela cômen. Depoſe dõc ceſte douleur 


rplne ſincerement diure Ette recoxÿe à cet 
le propꝛe du magnanime & vertueulx conrage es 
douleurs / fatigues /tribulations + iniures eſtant / 
dente penſer ne faire choſe dõt ſcandale puiſſe nai 
fire ne ſoir, Et quant autrement feroye ainſi cà 


 meieŸonsſuisclement a piteup ſeignenr:ieŸons 


ſeroxe auſtere inge et pugniſſeur. Poutce appre⸗ 
nez de venerer iuſtice / obſeruer amitye g vous ay⸗ 
t impoſee lultime peine a cellupx qͥ de ceſt 
affaire feroit iamais mention. Partiʒ grademẽt 
ſatiſfaitʒ chaſcun en ſon logis ſen tetourna. 


¶TLa ialouſie naura leſperit de Geneute / po⸗ 

eeſſtre yſſue la renommee que Peregrin ay 

uoit eſte trouue anec Iyvonorꝛe. 

F ¶ Mhapitre. e 
Acaligineuſe et triſte habitattice de 
hlinfinie Vallee qui dé ſplendeut nef 

iamais enluminee: ennuyeuſe lans 
Jane / de venin cbien dautrur adolo⸗ 

ree et marrie / extreme diſſipattice de mon conten⸗ 
tement par ſon babilleup detracter frappa la 
trop croyable poictrine de Geneure. En ceſte 

maniere benne Eetha ſeruante de Iponore a vi⸗ 

ſiter Aſtanne malade on elle trouua Geneure 


— — le monarque ent finy ſoy 
parler 






¶VIe pꝛemiet liute | 
par race de confort entree en Variables pro ef 


parlemens. À laquelle ladicte Betha dif ſe Vos 


loit louer a queſque autre ſeruice pour ne pouoit 


ſouffrir laſpꝛe ſeruitute de Petrucio qui eſtoit de 


uenu ſi impacient:faſcheu / colerique et merueil 


lelux que ceſtoit choſe inſuportable. Et meſmemkt 
— le cas qui lux eſtoit ſuruenu. Premier neut 
a 


parolle pꝛonuncee quetout ſubie Geneure he 


lur demanda quelle choſe ſi amere ſup eftoit inter 


uenue. Betha ſe repentant dn propos ouuert (a 


tard )ſon ertenr congnen ſe teut et plus ne ſonna 


mot. Eta lheure de le ſcauoir creut le deſir à Ge 
neure pour eſtre [a priuation cauſe de lappetit. 
Parquoy par pꝛieres inſtantes pria Setha de ne 


lur nyer la verite de ceſt cas ad enu. La ſernante 


lurp reſpondit quil eſtoit de ſi grande importance 
que ſans ſon grant perif annoncer ne fe pourroit. 
Mais bien (up pꝛomettoit lafopque ſi toſt quelle 
ſeroit du ſeruice de Pettucio retiree:que ſhiſtoy⸗ 


redu tout luy racompteroit. Geneure faicte deſi⸗ 
reuſe et impaciente par promeſſes et iuremẽs laſ 
ſeura en facon que au declarer donna commence⸗ 
ment. Comme la tierce nupt paſfee ennirä le der 
nier chant du coq auoit eſte depꝛehende vng hom⸗ 


me en la chambre auec Lyonore. Et par ce que res 


⸗ 


PP ꝰMf 


feroit Gaſparine ſa femme de chambre eftoicde |. 
tegrin filʒ de Anthoniora lencontre duq̃l faiſoièe | 
…. quelque ſoples habillemens eſtranges laiſſes, Et 





dn Peregrin. fueillet.cxxip. 


M chofefut miraculeuſe à de toꝰ ſeruiteurs armeʒ c 


pout ſuyuãs ſés naureure eſchappa ne q̃l chemin 


ll tint:tãt au venir à a lyſſir oncqques on ne peult 


entendꝛe ne ſcauoir / dequoy eſtoit à Petrucio ſi 
gros deſdaing venu que ſi par mariage fes choſes 
enſemble ne ſe reintegroiẽt eſtoit delibere de fe pri 


lier de Vie, La parolle en ceſt inſtãt de ſon vꝛay ſen⸗ 


limẽt pꝛriua Geneure. Et cõme Geſte vulneree ef 


bleſſeede la babillarde ſeruante ſe abſenta:ou elle 


ſetint inſques a ce que de Aſtãne à Gien fe trauail 


auoit éôpris Betha fut licẽtiee. Retournee ſa con | 


ldu viſage muee deuers Aſtãne dreſſee lur diſt. 


¶ Geneure ſe lamente auec Aſtanne de 
latrahiſon du Peregrin. 

¶ Chapitre. lVii⸗. 

Combien de toy nous ſommes ſolici 

tees a noſtre cõmun mal: toy an pers 

ſuader c moyen laccepter. Voy auec⸗ 

Aques quelle ſoy (integrite ſe deſſoyal 










8 


éravfire ſimrufofénoftre amour. Et auec quelle ſer 


uitute et affluẽce de parolles me p—ſuadoit au net 
et copulation matrimonial:affin de me conduire 
en ſa deprauee cinique oppinion. Le bon dien par 
iuſte ingement à ma purite ſincere de conrage 
regardee / puis que cheute ne ſuis en ceſte domma 
geuſe crudelite qui nupre a de couſtume à cellux à 


k trop ſi fie. Et pource à les choſes paſſees plu 8 fo fi + ! 
R 


— ¶Ie Pꝛemier liure 
ſe peuent chaſtier que amender: en œrâfe-éqriani; | 
mite tolerer ſe doit par vng chaſcũ: ce que ſo fortu⸗ 
ne adeſtination luy baille. Et p ainſi anos deſpês | 
nous appꝛenons pour laduenir deſtre plus ſnbeils + 
fes c conſiderãtes à noʒ negoces c affaires. Et les 
I yeulx eſleueʒ deners le ciel en pleurãt dift. D ſou⸗ 
ES nerain recteur dn ciel. Mexalte hupiter / impoſe 
A fin ie te pꝛie a la tãt griefue c triſte douleur / et fatz 
q̃ vng mal ſoit fin / t non principe de lautre. Quel 
ke deffortunee dame ſe trouue qaͤ nait aucuneffois 
quelque repos ſi neſt moy? Touſioues lafortune 
ma eſte aſpre / aduerſe / attoce et cruelle. À anfrn 
fa fin de fa peine eſt cõmencement de lyeſſe: moy | 
inceſſammẽt languis Le tẽps ſeroit deſoꝛrmais de 
cõuertir mes negoces en meilleut vſage. Aſtanne 
dõne mor ſecours. ¶ Aſtãne. XOſte ceftefure”, ; 
¶ Geneure. Tardif eſt le cõſeil. ¶ Aſtanne. 
IXygfk neſttrop tard ced ſe peult bien faite. ¶ Ge 
neure. Ardẽtemẽt menflammas. ¶ Aſtanne. 
CDe ne fut pour mauuaiſe fin. | Geneure. 
ICTu en vdois leffect. ¶ Aſtan. &Cropy le con⸗ 
AE traire. ¶ Gene. Ce neſt ſans infamye a fa fs | 
M gue aage ſi laiſſet ainſi pꝛẽdꝛe. ¶ Aſtan e Ad⸗ 
J oinctz top a fa fin g liberer ten pourras. ¶ Gen. 
— De bon coſeil vng chaſcũ eſt maiſtre. (| Aſtã. 
EM XQuant il ne nupſt accepter ſe penfe. (| Gene, :; 
J Mte A tache incarnee le ſauon ne ſuffiſt. ¶ Aſtan. 
PE Le eNe te tormẽte tant:peult eſtre qͤlneſt pas dꝛap. 


5 


dn Peregrin. fueillet. ©. xxx. 
Gene. Oler en eſt leteſmoignage. CARA 
— fe, xMQuelſle congnoiſſance en a elle? ¶ Gene. 
Vlas tu point entenbue ¶ Aſtã. fe obꝛe a eſte 
i lipienne, ¶ Gene. J. Mais cropa⸗ * 
5 hiſent. EAſtan. La raiſon ne fe Pen t. ¶ Ge⸗ 
Ree. Pourquoy? ¶ Aſtan. & Quelle aucuglee 
w dame vouldꝛoit ſa turpitube ef infampe manife⸗ 
di fere ¶ Gene. l ſemble q̃ tune lentẽdʒ:ce fat 
BGaſparina. ¶ Aſtan· A Ou elle eſtoit ſcanante 
danone ¶ Gene. Quor plus ¶ Aſtaã. si 
+ len eſtoit ſcanãte neſt pas fa — commune? 
r Ethelle nen ſcauoit tiès nauoit elfe hatdieſſe de 
1 ſenbôlabfe choſe cõtredite ¶ Sene. Touteſ⸗ 
5 ſis ômey-encra. ¶ Aſtan. I he nen apſcièce 
j ecangnoiſſance. ¶ Gene. Qui crop tu donc 
— lle Aſtan. X Mar aduenture fue Ing 
je Mreon, ¶ Gene. Cöõment en ſeroit la coulpe 
aſcripte Re — nu — ev 
petience..Gene. 4j Deiquiz(| Aftan. De top. 
, CGiené.p Demoy+CAfià.Hup. ¶ Gene. 
vPourquor ¶ Afͤan Ie Pour fefaire fuſpect 
i CGeneure, Aqueffehfine ¶ Aſtanne. ARl⸗ 
le doußte de fon mariage, ¶ Geneure. v Qui 
; lauroit de ceftamonr aduiſee? ¶ Aſtanne La 
hmeur. ¶ eneure. Dela point ie nentẽʒ. 
+ CAftanne. fe ſe penſes tn que Lyonore con⸗ 
1 ſidere deux choſes, La premiere quil nya per⸗ 
5 bone qui ia puiſſe pfue'fruſtrer de GP 











rr -(CIepamierlinre:: 


que toy. Et encotes pour lauoir Verrancnnéèſfoys 
venir en ſes quartiers auroit eu ſuſpitiõ rdonbte ! 
Et pour armer ceſte paoura deſtinee a enuoxee la 
ſubornee ſernãte qpar induftrie a refere cefte nou 
uelle qui en partie aucune ne tient face de verite. 
Etſi note euſſes ſa mutatid de ſa couleut / la vdoix 
interrupte / la pꝛonũciation variable / les parolles 
puoureuſes / et les geſtes ſotʒ / facilemẽt ‘ainſi lau⸗ 
rops iuge. Lõ ne doit eſtre au croire fi facile: mais 





bien penſer a regarder c puis faite ſentence g cun⸗ 


rluſion. He ne le dis point affin de fe veoir reinte⸗ 
grer: Ains ſeulemẽt ie parle de ce ij la raiſon deult 
et conſent. Hlme plaiſt bien que tu cropes ĩ ce ſoit 
Bng trayſtre. Car en ce faiſant top au trauail et 
moyra la fatigue enſemble pardõnerons. Tar :fe : 
ſuis ſeure c manifeſtemẽt congnoie:à en bonfant ; 


lempꝛiſe pourſuypure ceſte fantaſie ſur mor ſe prẽ⸗ 


bdꝛa. fe ſcap bien quil neſt cõcede le donner oeuure 
:anp choſes qui rẽdꝛe puiſſent faſtidialion / recroiſ 
ſement g ennuy:pource que autre choſe que dou⸗ 
leur eſperer ne ſen peult. Tu ſceʒ que de telle cho 
ſe ieuʒ vng pen deſſcanoit cdeliurer men vouluz: 
pour ne fiber en la foſſe de laquelle yſſir ne pour⸗ 
roye. Mais ainſi interniẽt a qui maſheurei eff > 
ne COe que ie feuʒ de ma premiere naiſſance» Mꝛ 
Veop par quantes peines et ſolicitudes iay acha⸗ 
pte ta malle grace auec moy infampe. Et ſi de lin 
raiſonnable practique nouuelle aucune a ſumiere 
k 





du Peregrin. Nfueillet.cxxyxi. 
1 
n ewltfermemkt ie crop que ce ſeroi le dernier de. 
A m Die, Et poꝰce le ce pie à toy qui es ſage / pꝛudẽ 
n humaine fe gouuernes de ſorte ĩ en polles / ey 
Ales / en face / ne en choſelaucune ne tedeſcouure⸗ 
1j Aceq̃ moy miſerable de la coulpe dautrur fa pei⸗ 
11 helehèiſonffre. Et me dõones de grace tãt deſpace 
delanguftie c dolẽt lict leuer me puiſſe po cher, 
h ref pꝛocurer autre lien on ſans ſuſpition gou⸗ 
mn uetner me ſache, D fop violee. Ohumaine lubri⸗ 
ft, O integrite en chaſcun lien laceree. Dface 
(6 beeuſe cõme a grant tort tu es érafye. Geneure 
| namye auec top ie pleure ta male fortuneEn ſem 
J llables parolles perſeuerãt tõberent contes deny. 
brande pꝛofluuion de larmes. Et eſtant en tel 
Irt Anaſiaiſe mere de Genenre paſſant par fa: 
pl etla oyant de grande pitie cõmene en touke doul 
surtlax diſt ainſi. TE EE 


¶ EGeneure en ploꝛant vient a eſtre recõ 





D 

j foꝛtee de ſa mereſañfte penſoit quelle plo⸗ 
>: tafiponrfamotfraternelfe. —— 
¶ Chapitre. Witi. — 
4. Eneure iuſques a quant as tu deli⸗ 
PSN Y'Berede mettre fin a fee dolens pleurs 
té NEZ 4 él gemiſſemenazfeftatuede dieu ne ꝓ 
amẽtatiõs ne parfartnes ne ſe mine. 


lb Delaiſe daffliger ceſte mienne derniere aage. Et 
Penſe par autre mopen de conſoler lame de ton fre 
Reiii 


J vs 
5 * 
— — 
2 





Ce pꝛemnier liure 


re tof, Tar le tãt rememoꝛer eſt dag ali EE 


de nouuelle douleur qui plus a celfayquéfa poxte 


nurſt:qua celluy pout qué effe eſt poꝛtee. La fille 
ainſi conſolee ſans antre reſponſe ſaire fa laiſſa ſa 
mere en paiptauéte paré ſen alla. Et impoſee fin 
auy doloreux plainctʒ reſpondit Geneure. Aſftã⸗ 


ne / celluy ſeroit bien de la pitie aliene qui les faul⸗ 
— tes dautruy vouldꝛoit pugnir en vᷣng corps into 


cẽt. he ſcay bien q̃ te ne fut toy peche ne induſtrie 
qui ma m nee i cõduicte a cefſt amour:mais feule 


ment fut mon malheur fe trop me fier. Touteſ 
fois po! quelque choſe qui ſoit aduenue ie ne vueil 
queſtu penſes quen partie aucune fn ſoye de mon 


amour ſeparee pour mauoir eſte cõſeillante treffi 


bdele x modeſte. Et ſi enuers toy mon amout on cà 
mãdemẽt a lien / ie dueil que ceſſes le propos de fa 


departie:laquelle ne me ſeroit de moindre peine 8. 


douleur q̃ a eſte la trahiſon de ce ſeducte? infame 
ef {a fraternelle mort. D: de pꝛeſent eſſongnee fon 
fe paſſion qtroubler pourroit vng vray iugemẽt / 
parlons vng peu de ceſt mauuais tour ¶ Aſtan⸗ 
fee Puisque par lacouſpedautruy eſt deliuree 
de ſi grant ardeut: furʒ non ſeulement fes lieux/ 
mais encoꝛes fes parlemensꝛa ffin de ne allumet 





fe fen en coppeau ſec, Laiſſons fes triſtes et mau⸗ 


uais auec leurs paſſions / et deſoꝛmais amour ſoit 


vng long tempsme ayma ſort Peregtin. CART 





2E à TA. VL ER TA C > SK ER” - — 


3 EA VE EL Leur ER Si 


du jderegrly. | Ffueillet.cxxpii. 
ne. E Üfeftèetite, ¶ Seneure. Et auec gran 
de for · ¶ Aſtanne. erneilleuſe. ¶ Gene⸗ 
ure. Comment ma il ainſi trahye? ¶ Aſtãne 
fe Teſt a lhomme choſe naturelle. ¶¶ Geneure. 





PTouteſſois de fideles ſe trouue. ¶ Aſtanne. 


fe Las faiſons fin pont ne cheoit piremẽt Je ſuie. 
enniyecet laſſee:Vvafeny en paix Geneure et penſe. 
de viure. ¶ Pere. ſJe du tout ignorãt ꝓcurope 
de donner notice r congnoiſſance a Geneure dela 
trouuee voye / affin que enſemble eſiouyr noꝰ peuſ⸗ 
ſions. Tout eſtonne à marrp ieſtoye pource q̃ Vio 
lante eſtoit abſente c eſtoitaux champs alleeraſtã 
ne griefuement malade:r + dautre foy exquiſe pen 
dꝛe ne vouloye. Treſdur meſtoit dainſi eſtre: pe 
rilleux fe fier / a la fin me ſounient en la penſee Le⸗ 


nabelle ſeur de Aſtannequi en vng temps eſtoiẽt 


venues de Cypre habiter en noſtre tetre depuis la 
moꝛt de ʒachus rop de ceſte pꝛouince.Et ſubitemẽt 
ſans autre demeure men allay deuers elle. Et luy 
dis auoit recen des lettres de loncle de Aſtanne a el 
le adꝛeſſãtes. Et que ſe meſſagier pour ſen retout 
ner attendoit la reſpõſe. Pour teſte cauſe {a pꝛiay 
que ne luyfeuſt ennuy haſtiuement fes lup preſen⸗ 
ler pour non perdꝛe lalcommodite de ſi ſeur + fopaf 
meſſage. Lena qui de nature au ſeruir eſtoit pꝛom 


pte ſe offroit a moy a beaucoup plus gryde choſe: 


la remerciayr à puis baillapyla lettre qui eſtoit de 
ceſte teneur. — TE — — — 
. P iiii 





Ce premier ſiure 


¶ peregrinpat ne cou ſue de Atine nõmee 


Lena fay eſcript vne lettre. 

— ¶ Chapitre. lig. 
7 AH dame ceffes qͥ iadis furent lumiere 
I de noſtre foy ſont impotentes ame ſes 
courir et ayder: Lune par la domeftiä 






AVcharite: lautre par maladie occupee. 


Parq n0p ma eſte neceſſaire vſer de loeuure dela 
ꝑſẽte portatrice / po⸗ auoir fidele notice de tonleſtat 


auſſi de celle qᷣtoutesdeu enſeble rege gouuerne 
Et pource à de pꝛeſent me cõuient auec top cõmu⸗ 
niquer vng hault et profond ſecret: fete pꝛie me 


faire entẽdre ſi ku es cõtente q̃ ie me trouue en) ton 
iardin on fa feneſtre de parler me dõnera faculte. 
Et quãt lacerbe à funeral temps neuſt ce trouble: 
ie faſſe en lhabit acouftume venu an (a deſigne 
lien T-onutfeſnoyes à ta pꝛudence me rappoꝛte. Et 


font ce que par toy ſera delibere et añniſe me ſera 


acceptable et aggreable. La lettre baillee Lena 


eſtroictemẽt lurp prie ne ſa bailler entre les mains 


de perſonne du môfe ĩ de AſtanneEt en abſence a 
ſa maiſtreſſe Genente qui de lire et eſcripꝛe eftoit 
treſperite aſcauãte. Lena ainſi inſtruicte( en dili⸗ 
gence) ſa cõmiſſion acompliſt. Viſitee Aſtanne en 
ſa preſence de Geneure ſa cropable fetere fnp cons 
ſigne, Cõſolement receue de Aſtanne / remercie fe 


meſſagier / (np demãde qͥ auoit eſte fe ſolicitenr ſi 
diligent en ceſt vꝛgẽt affaire. Lenajeny parolle fis 


dn Peregtin· - Fnetffet.cpppi, | 


beralle ſupteſpâsanoirefte jderegrin filz de An⸗ 


thonio. Geneute la face tournee deuers fa ferre 


Aſtanne plus neparferent iuſques a tant à denlw 
Lena fufi ſequeſtree. Et elfe retiree Geneure cou 


rageuſemẽt parla diſant. Ce trapſtre eſt ſi auda⸗ 


cieux df ne doubte point doffenſer / et ne crainct ſe 
mettre en puiſſance dautruy. Voulentiers ie at⸗ 
tẽdʒ con iugemẽt a aduis. ¶ Aftãne. Je Säsma 
participatiõ tn ea afſeʒ ſage / gouuerne bien ta vie 


¶ Sene. ſhe ne cherche pas cõſeil / mais dome⸗ 


fique parlemẽt. ¶ Aſtãne. XEn verite fe crop 


le poure hõme eſt en frenaſie. Quand an iardin ſt 


treſhault clos de muraiſles q̃ auꝝ opſeaulx ſeroit 

difficille fe voller / ſe deult cõduyte ou trouuer. Il 
croit eſtre faiſable tout ce qͤl penſe. Amo fe pozce/ 
fureꝰ le guide / importunite le vaincq /deſir le na⸗ 
ure:eſcripuant on luv nye / periculeuſe ef la prou⸗ 


ue / a difficile le ingemẽt. Poꝰ le pꝛeſent ſoyent ſes 


lettres ſans reſpõſe / t auec le temps nous verrõs 
cõme il ſe depoꝛtera. De (ont non ſcanante Lena 
ſans autre parolle feiſt deuers moy retour / et ſeu⸗ 
lement meſignifie anoir mes lettres preſentees. 
y moy meſmes eſpouente ne ſcauore q̃ile choſe 
pouoit eſtre cauſe de ſi hault ſilence. fe doubtay 
be q̃lque noinieau amour et diſoye, La frequeuta⸗ 
tion ne tant de viſitans auroit peu aliener Gene⸗ 


ure de mop. Il efttrop difficile garder la choſe qde To 
pluſients eſt deſitee. Geneure eſt belle: et moult 











remier 


biẽ diſpoſee a eſtre aymee La maiſon eſt à ceſte hett 

re ſans ſuſpition. Queſqũg ſoubʒ eſpece de viſita⸗ 

tiõ domeſtiq̃ ſen inflammera / familierement ſub 
parlera cdes peines de tant de tẽps en petite heu⸗ 

re mepꝛiuera. Par aduenture elle ne ſe fie de Je 

na / au peult eſtre cõtre moy eſt deſdaignee Et ſain 
ſieſſtoit y poutueoir ne me ſeroit poſſible. Dourtãt 
Deup q̃ amedecin ignoꝛant impoſſible eſt le mediciner. 


bones Nl eſt foꝛt labourieuy de ſeruir à par trop ſeſtime. 


ſẽetẽces Aux dames eſt choſe naturelle de croire neſtre au 

monñe d'ſoic ſuffiſant ne meritãt de les ſeruir:tãt 
couſin ſont haulcaines faftidienſes/Vvariables g inſupor⸗ 
me de kables / ores ſuis vaincu. Et ſi tu ne me aydes a⸗ 
dames mour de la vie ſeray priue. Parquoy en larmopiät 
amou⸗ a cupido ſuppliay. F U 


reuſes. C —— M EE 
Peregrin pale amout qui. luy ſoie propice. 
¶ hapitre.ix · pe 


Amout / ſeigneur de madie:expulſeut 
detoute maliuolence / pꝛopice et bien 
bheure pere:deſir ſtudieux de kouobiẽs 
dvconſolateur c deffenſeur de tone periſʒ 
He te ſupply’ par fa croyabfe puiſſance vouloit 
muer le deſdaing concen de Geneure en ſon vſee 
t acouſtumee clemẽce Et me dôner tãt de faueut 
q̃ en fa pꝛeſente tupne ie ne periſſe. Ta glorieuſe 
main de tãt grãs embraſemẽs me libere ( cõſerue. 
Me permetz donc ne ne ſouffres ĩ moy mal ſopẽt 
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da Peregrinr:  Fneiflet.c.pppilit 


plas pomptʒ tea ame ñ fo ennemte nont eſte 
Pꝛononcees ces parolles auec ma ſecrete cõceptiõ 
me ſentis le cueur dune certaine lieſſe ſi zʒq̃ li 


ciéement ieuz le pouoir deſperer g attendre. Et au 


cunement reconforꝛte luhteſcriptz ainfi. — 


¶ Peregrin aucunemẽt recõforte luy eſcript 
TIne ketcrte. ¶ Chapitre. lxvii. 
rt Adame/ceſi oﬀficede Way ampet ſeré 
uiteur ſe reſioux: ccõtriſter ſelon les. 
| HI F gcenrretices du tẽps / mefmemẽt auec 
NJ tec perſonnes auſquelles grandemẽt 
fomes deôiéeure, Si ie ſuio ſolicitant pat diners 
moyẽs vouloit entẽdꝛe q̃lle eſt de tadie lebon entre Mta. 
tenement:ne le pꝛẽs en mauuaiſe part / pource q̃ le 
puetrbe dit. Qui ayme craint ubte. Curieup 
ſuistat par preſence cõme par lettre de ſatiſfaire a 
ma treſgrande affection:qui eſt de cantempler ce⸗ 
fe tienne diuine face / de laquelle diriue — 
cont fe-conrede nia vie. Tu es plus belle i la ln⸗ louen⸗ 
ne / pſus digne que fes eſtoilles / plue Haulte à lalti ** 
éônant/plne ſplendiſſante q̃ le ciel / plus ſerene fe foire 
ſoleit / pius gracieuſe q̃ doulces fleurs: plus odo⸗ in 
lante que nard / plus blanche à liz / plus pure que ffâmer 
conformbe/pfus chere que orꝛ /plus pꝛecieuſe que gẽ . qfn- 
mesorientaſee:r, la plus grãde de font le monde. ierda 
fete ſupplie ꝑ ces tiẽnes diuines qualiteʒ me fai⸗ ne 
edigne de la teqſe audikce / a ce ĩ doffenſe nõ omi 














¶ I pꝛemierliure 


ſene — — * lettre en arãa⸗ 


de amaritnde / de nouueau retontnay a Lena: a la 


uelle perſuaday ponrife de Aſtanne a ne 
trle deuãt dit meſſage de luy reporter cefte 


autre lettre laq̃lle eſtoit la reſponſe en ſon noen fai 


cte a ſon oncle. Ey gritdéficufe ſep conſentit Le 


na. Touteſfois modeſtement — ap 
pertement pꝛier ne la pouoye)a fa ſin la poꝛta. t 
ſitoſt quelle leut pꝛeſentee «à Geneure leut fere) 

en) facon non troublee refpõdit à Aſtãne conſeiller 


feonfoit paig reſpõderoit. Reuenue Jena ſans 
autre reſponſe faire:ie curdaydꝛayemẽt perdꝛe la 
Vie Ce qͥfeuft aduenu neuſt eſte qui me fut annõ 


ce Violante eſtre venue:deuers laquelle en ſouſp 
rant men allay. Et auec les larmes de mes yen 


kumbantes de mon mal la feiʒ certaine / laqueti⸗ 
fonte commeue ſe teuſt Et ſans plus parſer ſen af 


OE ef lur diſt en ceſte ſoꝛte. 


 CHiolnte preſente fa lettre a Geneure: M, 
— auec plaſieurs raiſons le perſuadede ſen 


clinet a lamour du Peregrin. 
¶ CMhapitre. ſpit”. 
pr: * — 2 mamye mal woulentiere te 
ME Boy en ſee faſcheny et ennu — 
PRA dures. Et ſi tardiue a eſte ma Ven 
Au lcnſe les — ——— t 
encozesfe piteicx vonloir À i iap enuers fop / car de 
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dn Peregrin.  Fineilfet,.ÆL.pwŸ, 

Besit les amysen tãt dennuy / ceſt dne mort cõmu 
ne. Mais puis quil eſt ainſi a ſouuerain ſiege or⸗ 
dõne / il conuient ſe armer de pacience. Et en diſſi 
mulant le tẽps( quãt autre choſe falte ne ſe peult) 
eſt vne ſaprꝛemevertu. Dauantage ie ne me veuſy 
garder de touſiours fe recorder fon honeur t prof 


ft. He croy que bien ſceʒ à vng arbꝛe tranſplante 


le —— deſeiche Dourtãe ĩ à chaſcun ef 


l 
plus naturel la terre de ſa premiere ſeméêce;zg ouil 


a ſa naiſſance prinſe ne autre adulterine eſtrã 
ge. Peregrin dne fois eſt plante en toy / comme en 
terte de ſa natiuite / ou il a eſpandu ſes racines en 
ſi grãde fermete quen ſoy pouoit neſtde fes arra⸗ 
Ccher. Par raiſon damour tu es obligee à ſaire fe 
ſemstable. Et quãt nne fe feroys digne re ſeroys 
de viure aumonde. Et ſi egallement eſtesnys en 
ſemble:pourquoy tant de hayne et de faſtidiation 


ga il entrevous Qui eſt le ſimauuais laboureur 
qui tant long tẽps voulſiſt ſouffrir ſans arrachet 


be ſon iardin les infruckueuſes herbes? Lomme 


croyeʒ bons de pouoit auec ſincerite damour per⸗ 
ſeuerer ſi touſivurs eftes ſubmergeʒ en ſes rancu⸗ 


nes t haynes. Beaucoup plus de temps ſeconſus 
me en vozʒ diſcentions que ne feroit a reſtaurer Rd 
me au premier poĩt de ſony antique empire: ou que 
tu ne laymes. Sopes contante bne fois deſtre entẽ 
due Tar meilleur luy eſt deſtre eſtrangle que touſ 
iours eſtre pendant. Il eſt temps que tu fe reſoſue 








| 
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e paemet uutlte 


en la partie qͥ plꝰ te plaiſt. Etou titte inclineraële 
me diſpoſeray. Dictes les patolſes / geneute de fa 
viſitatiõ la regracie Etpuis luy fait tel ppoa:Se 


fa ſoy feuſt on eſtre deuroit / meſtier ne ſeroit de tãt 
ſe fatiguer. Ceſt dne eſtrange choſe vouloir eftre 
cren fe contraire de ce que lhomme eſt. Peregrin 


par les effectz eſt vng trapſtre / c par parolle veult 
eſtte repute fidele. Violante mampe quãt en pars 


fes de ceſt home amo inorbonnee te decoit. Mes 
racines iamais ne leuay dullien ou fes ay plãtees / 
et en autre iamais ne fes affermay. Et pourtant 
q̃ es choſes odieuſesle multiplier engẽdꝛe faſtidia 
tion: faiſons a ce ꝓpos fin. ¶ Violante. x Aſoc 

r Hayne ſecrete ou faulce relation ſe doit iuger 
TE cabſẽt? ¶ Geneure e Oupbien quãt 


fe peche eſt manifeſte, ¶ Violante. Fe Lé quant 


pour pecher merita cecy le Peregrine ¶ Gene. 
aj Iineit point enfant "en fe peulx interroguer il 
te reſpondꝛa. X Violante. Auec luytune penfw 


auoir paiv. (|. Geneure. Oela ne dis ie pas, 


¶ DViolante. Wo Que deulyx tu quilface ¶ Ge⸗ 


neure. Quil ſe conſeille. ¶ Violante. RSur 


quelles choſes? (|. Geneure. Quil reuoye ſa 


cõſciẽce. ¶ Violan. -Elle eſt crop clere. ¶ Ge 
ne. Ouy bien enuers les mauuais. ¶ Violan⸗ 
te. Xx Helas quauons nousa faite? ¶ Geneure. 


je Cõme touſiours a faict quifſoicüng. ¶ Vio⸗ 


lante: Fe Dea Geneure donnes luytant deſpace 


… Sean 
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du Peregrin. fueiſlet. xxxvi. 

quif ſe pꝛeſente a top, ¶ Geneure. ᷣ Pourquoy?⸗ 
oi ble Diolante, Fe Noy:inaie po” [a in 
ſificatéoy verifier / & deſſus ſony dict tu po? ras fon 
der le iugement la ſentẽce. ete paie ainſile fai⸗ 

re poꝰ pardõner a beaucoup dincdueniances qué 
naiſtre en pourroiẽt. Le repudiet de toy ſeroitbng 

doner matiere de croire iq̃ ce pꝛocedaſt dung nou⸗ 

neau amp. Et ſi grant ay tu viuoye / ne penſes ia⸗ 

mais trouuer hõme à tant cordialement te ayme 
queffaict Peregrin. Et pourtant il eſt digne deſtre 
ſatiffaict. ¶ Geneure. Fe Violante mamye po 

lefalre ſernice ſuis cotante de leſcouter. ¶ Vio⸗ 
ante. Je Et quãt ſera cer l¶ Geneure. ᷣ Quãt 
it tuv ptaira. ¶ Violante. En quel lien. 
eneute. je Dont if eſcript. ¶ Violante. 
Rparle plus clerement. ¶ Geneure. T'efte 
nurt / ef vaten en paix⸗ La faſtidiee Violante 

faicte credule any parolles lamentables de Ge⸗ 

nenre ſans antre preambule faire ne patdonner Dmpte 
annſfe eſpecediniure de pleine atriuer de tel ſalut — 
me ſalue. Trayſtre touſiouts as eﬀte inique et iprova⸗ 
maunais / le feu dn cielte conrſume. Merite cecy A 

ſa formoſite / fa dignite / la venuſte / fa foy/et la iolate 
monr de Geneure agreblemẽt enuers toy demon PE 
ftree Fault if que par tor elle ſoif ainſi cruciee et grin. 
kormentee? Certaine ſuie que a tort ne ſe voul⸗ 

dꝛoit ainſi lamenter. Si tu las offence delaifſes 

ſoy amour: ſinon daten iuftifier en ce lieu quen ſi 
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grandelinſtance à requis a demãde. Etque ce ſoie 


ceſte nupt a lheure quilte ſembleraplus propice: 


ce que entre vous eſt interuenn. A autre temps ie 


remetz le ſcauoir. 


¶ Peregrin conforte de Diolante ſe condurt 


part lavope retrouuee a parlamenter auec 


EGeñeure. 


¶Ehapitre. loiii. 
— face dn telupſant iout obſcurcieſme re 
—5 — 







NM cle chemin pꝛens deuers fa cloaque @ 
eſgouſt. Et atriue en la cane on ſellier depoſee fa 
robe orde ſale c celeement ſouſʒ ÿng iii 
ſee:ieeſſuvay fa ſuante chair laquelle ie lauay 

eaue de nard de pouldꝛes g much enſemble meſfes 
leſquelʒ pour ſemblables excercices auec mop poꝛ 
foye, Je dꝛeſſay moy chemin deuers le iardin on 


ctrouuax lhuys ouuert/xc me appꝛrochay a fa fene⸗ 
ſtre de treilliʒ ferree qui eſtoit dempe ouuerte. Ra 


ieſcoutore ſi aucun bruit pourrope ouyr. Sailly et 
monte dedans le treillis de ſa ſage main en grant 


doulceur fa feneſtre onuris. Et ſentant vng petit 


murmure vouloye en baſſe voiy ouurit ſa boucbe 


a la deue ſalutation? quant me fut dit. Vatey | 
dieu / ich neſt la demeure de telz pꝛeſumptueux. | 


quoy plus humble que vng eſclaue reſpondis. 


E foenure de Violante reconforte: la 


Jueſtis de lacouſtume Habit nocturne | 
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du Peregtin . ffueillet. cypxvil. 
¶ deregrin. Vor me cy dame eſplore / affficte 


mort: les Gras en croix / les genoulyx en erre 
chief enclin / mort ou mercyte ſupplye demãde 
tu es trop lete @ tardiue an merite ſeco7e, Hefas 
Ma dame / poquoy es tu tãt dure poquoy ft deſ 
daignee Pourquoy tãt cruciee Poquoy fefzme 


naſſes cõtinues tu Me ſceʒ tu bien à non ſeulemẽt 
a pſence: mais ton nom ie crainctʒ a doubte. Las 
dame / trop eſt ardãt fe fen à ieſonbftiens. Bien ie 


chgnops à a vng ſourd ie crye: Avng mut ie par⸗ 


leg vne roche fe prye. Telle faculte fe done la flã 


meardante que lame triſte bruſle g cõſume. Si en 
ptie aucune offenſee tu fe ſentz / fais men certain. 
Tar plus pꝛeſt ſeray ala peine ſouffrir que cn ne 
ſeras au cõmãdemẽt. Et fi loyal fe ſuis / poquoy 


medechaſſes cdeſtruictʒ tu? Geneure tacitemẽt 


cõſoꝛtee de Aſtanne a la reſponſe en cueur indigne 
et marryme diſt ainſi. ¶ Geneure. esſ i fee ef 
fectʒ correſpondoient aux parolles(de ces tiennes 
ſimulees larmes acõpaignees die ſeroye dauſſi bõ 


cueur enuers toy que iefeuʒ onc. Mais ta varia⸗ 


ble mauuaiſe vie x deprꝛauee oppinion prꝛeſtẽt « dõ 
nent matiere à la mutation que fn voy g pꝛouue. 
Pourtãt nie te affatigues / car à fontes fes prieres 
ie ſeray ſourde. ¶ Peregrin. Ma dame / ſi ton 


7 ainſi cõtinues fn me donneras la mort. 


Seneure. fe Oe ſeroitſacrifice et oeuure me 


titoire de pꝛiuer de vie vng tel homme que tu es. 
85 
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¶ Peregrin. Ha cruelle. ¶ Gene. faftlee 
neſt cruaulte. ¶ Petegrin. Cõome e penyin 
iuget. (| Gene. ea prinſe / le iugemẽt côtrañis , 
ctoire / (a violee Lyonoꝛe en font chere t ſuffſanke 
prenne. ¶ Peregrin. Hete ſupplie pat femeri 
tede ton ſalut / poꝰ lamout maternelle / par la tene 
rence de dien / g par la foy mienne mme vouloir ps 
ſter tant de audiẽce que a toy a moy / a fa verite ſa⸗ 
tiffaire ſe puiſſe, (| Gene. Ce ſeroit vng von 
loir recäpter fes labours de Hercules / mals poct 
q̃ le tẽps eſt briefde mon oppinion te feray certain. 


¶ Geneure indignee eten courtouyte 


ſpond aup parolles de jperegr,  - 
A ¶ Chapitre. lviiii. — 


Ecror & pour cõſtãte me perſuade / q¶ 
amour enuirõne de moſtres furienp/ 
J A 15) arme de Haynes /acpaigne deſperiñ 
Eettantzʒ pour mon ſupplice + extermi 
natcion de ſon inique dard mon dolent cueur tranſ 
percea / quanr fa premiere fois loeil dreſſay a fa ls 
Meſ⸗ cture de fa ſimulee lettre. Et ſi dng ſeuf poince de 
pris de côfeif feuſt eſte en moy / ie ne deuoye donet foy ace 
CTupi⸗ ienne garſon:mais ſa puiſſance deſpriſer ſ confon 
do. dꝛe. Oque tãt aueugles ſont no3 ſens de requerit 

ſecours a celluy qui ne ſen peult a luy meſme don⸗ 
ner, Qui eſt lincenſe qui cherche tirer eaue dune 
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du ſderegrin. ffFueiller. cxyxvili. 
h te) tſang duns cops morte Qui eft ced Font 
 Dioifalſerquerir ſante en fa maiſon diigrmalañes 
1 Quigonfta iamais donfcenr anecſe insdeabſcis. 
! cet Oniiamaig demãda richeſſes chez vng poure 


mendiant? Mais qui ef plus ure à cefinp treſ 
u amer Cupidorffl eſt tout nud:et ſans domicife/ 
! ape mauldit:et touſtours vollant par terre cõ⸗ 
nwmeinſidiateur a ſa porte dautruy continuellemẽr 
0 gif vehement audacieu⸗ compoſeur de deffaille⸗ 


} nwene / contencieux / enchanteut / plein de poiſon de 


1 fique, Mille foie fe iour ilvit / t meurt deſert de 
lout bien. Infame cruel du maldautrur touſioꝰs 
qſereſioupft / et du Gien ſe contriſte. ar ſes indu⸗ 
ſitiees falaces + pꝛomeſſes a ceſte eytremite de mi 


ſere conduict vng chaſcun qui en luy ſe fie: Æn ſoz 


ftque paiy ne repos auec luy demourer ne peuẽt. 
| Mais les cueurs de ſes miſerabfeocderriſtes pẽ 


bers et larmes ameres ſe paiſcent et nourriſſent. 


Oquant eſt miſerable et mal conſidere qui en ces 
" ſe Ïoye ſe pied mect. fe penſoye ma Vie debuoir 
1 éſitedonfce ef tranſquile quãt a ton parker lanoye 
| feiſeaſſenräce impoſee:ainſi que lautel ſacre cfer 
 feſmoignage en rend ſi ſeurete me donnoit / que 
doubte aucune legitimemẽt entre nous neufi peu 


entrer. Or penſe combien me fut fa Vie chere: 


quant ie entendis que en la chambꝛe de Lyonoze 
ceytempsde nuyt lon tauoit ſentu. Cela me faict 
cerement congnoiſtre que —— iL auors 
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tion. Odõmageuſe pitie / comenous ſommes par 


mormeſmes. Car ce 
on a vng aultre par lubricite de doſtre fopad nenit 
noꝰ poutroit Parquoy eſtãt choſe humaine auoit 


CLe pꝛemierliure 


entiers moy ne futonc q̃ fainct / faulx à ſimule po 
auoit frbegninofèce ſectete dautruy. mais letteſ 


piteup dieu ta grãde cruaulte(auec fa vergogne 


cõmune de tout fe pays)a faict manifeſte. Otto 
debile gc ignare nature feminine. D infelice 


A 
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for ꝓmiſe / larmes / ſouſpirs / ſolicitudes + p fauly 
iutemens circũuenues à deceues. Et puis a lafin 
miſerablemẽt en grãde infamye laiſſees g haban 
donnees. D ſaincte deeſſe qui trop ardẽtemẽt no ; 
ſire pẽſee inflamarcruel enfant qui le cueur nous 
naura. Si naureure devoʒ dardʒ onc receuſmes y 


PF A 


ceſte peine. hevous pie ĩ de nous apes i — 
conſer 


tie / deſlieʒ les las / eſtaigneʒ lardeur / c nous conſet 
neʒde tant grãde anxiete. Puis à ſop diſcretion. 
pout nous eſt moꝛte c eſtaincte: fe pleure mon in⸗ 
felicite auec Iponoꝛe( lamoꝰ de laq̃lle ie loue ma 


gnifie poꝰ eſtre dame de ſouueraine gẽtilleſſe)Et 


encores puis à pac ton induſtrie as ſa bonne codi⸗ 


tion deſhonefieerpar kien matrimonialla dois re 


 ÜPônenr cfa ieneſoyeeſpargniît defapéentria 


forrde laquelle ie li oi it —— | 
e eſt interuenn / a 


cõpaſſion / ie te cõſeille laiſſer tout autre amo?. Et 


te retire auec Lyonoꝛe:pꝛiant a dien q̃ a bonne fin 


dn Peregrin. fueillet.cxxvxix. 


bons cõduiſe. Dictes ſes parolles poſa en ſilence 
ſadiuine bouche iuſques a ceque ie dis, 
q¶ Peregrin contrereſpond any pꝛopos de. 
7. Geneme, ¶ hapitre. yve. 
EPT, À dame plus grant cõtentemẽt de na 
Iturea homene peult eſtre cõcede que 
deveoir ſon ſeruice tenir pour aggrea 
I TI — 
| ? Parquoy rememoꝛãt noſtre diuin amonr/ 
t ile doulce conſuetude / ie ne pour 
il roye ſatiſfaire a ce qui eſt cõuenable / ne a mopmeſ 
ßmequant pardonet vouldꝛoye a fa cõtinuelle diſt 








* tation, La loyalle Aſtãne eſt malade. Violãte iuſ⸗ DT 


) ques à preſent a eſte aux chãps occupee / en fa fop 
J ——— perilleuxꝝ cõmettre ſes ſecretʒ: pource 
n que choſe diuiſee neſt pas ſeure Le demourer opſif 
eftnote dingratitude a de villẽnie. Et pourtãt iap 


plus louable eſtime de chercher ſayôedautrupap. 
dꝛe ladie auecaggreable grace / ̃ diute ſans auoir 
! deſigrâe amour fe ſouuenir. Et ſi pcurieux che 

5 


 rifiaple moyen trouue de ſatiſfaite au cõmun 
ſit: pout cela tu nas occaſion de te douloir de moy. 
Si mon honneur ie metz deuantcela qui denigrer 


nepourroit fa tenõmee:pourquoy te accuſes En. 


Sien toutes mes choſes iay plus magnifie ta con 


dition à ma pꝛopꝛe vie / pourquoy te lamentes tu? 
Si tu deuſx alimenter c nourrit noſtre amour ne 
nete ſoit ennuy. Si trop grande ardeur me domi⸗ 
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FA é 


done me pourroit ſe ciefpfter ÿ de 


Cle premier liure 


entẽdiſſes ce q̃ pour taymer ie ſouffre. Dlus donf 
ce que blanche colombe me ſerops. Tu es certai⸗ 
neÿ en ton bonſoir conſiſte mon diute x hoy mon 


rit. Si en choſe aucune iamais fe feis offenſe te 


prie men aduertir. Etquant autre ne ſeroit ĩ vee 
ſiniſtre relationril fe plaiſe en toute manſuetude 
efchenr paiſible eſcouter auec quel courage et ſers 


uiltute amour ma ſecouru pour donner a moy af⸗ 


flictee ame reconfort. Ja licence impetree: non cõ 
me ie vouluz / mais cõme je peuʒ ainſi poꝛſuvuis. 


¶Txpor⸗eguin repilogue toutes les fati⸗ 
gues et trauaulx par luy ſouſftenuʒ. 


Chapitre. 


VAdame ſi delibere eſtoye de te natrer 
tous les trauaulp ÿ iay ſouffert pour 
V1" F acquerir ta bonne grace:oultre ceut⸗ 
. qui ſont manifeſtes / il ne ſuffirotccſi 
verite ne m 








reſtratdꝛay. Et pout auoir eſgard au fugitif tkpo 
loccaſion ce reciteray. Et ſi du omis erreut fe ſem 
ble prẽdꝛe vẽgeance / fais en ſelon ton iugement: 
carcome hilble ſeruiteur y —— plus grãt 

Veoir cſéfiréeg 


e decoit )xout le cours de ma Vie: inaïs 
po te liberer de ce ĩ ton cueur deſire entẽdꝛe/ie me 


ne quen puis ie mais Voulſiſt dien que dne fole 
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coꝛtupteꝰ.Quelfier gladiate⸗ eh) terre de monarq̃ 
— Sii 


dn Peregrin. fueillet.cyl. 
celeſtes mains de mon ſang cordial eſtre teſpãdan 
tes. St bienheure an conſiſtoire angelique me res 


puterore ſt'anec és couſteau mõ ame eſtoit de mõ 


coꝛpa ſeparee. Touteſſois premier à ſi grãde bea⸗ 
titude me ſoft concedeerie te ſupplie mee raiſons 
eſcouter. En la caue de tesbins (ma dame comme 
fn ſceʒ)y a vng eſgouſt lequel par long traict deſs 
cend au publique foſſe de fa cite: quaſia nul des 
citoyens neſt cõgneu.Par ſecret indice inueſtigay 
acherchapy fe lieu me ſembla eſtre facil / ſecret et 
ſeur afſeʒ pour Venir deuers top. Depuis le côcen 
penſer donnay principe a loeuure. Chemine vne 


eſpace incroxpable ne peuʒplus dee coꝛrumpuʒ fus 


mers {a puanteur ſouffrir. oinct a fa premiere 
vſſue: eſtimant à feuſt fa tienne pſſie dehozs. Et 


mene de larbant deſir ſoubʒ fa. tenebꝛe noctutne: 
errant fuʒ cõduit plus de cas foꝛtuit à de ſciẽce ey 
ceſt herbergemẽt ou de Petrucio fa fille ſe repoſoit 
me perſuadant eſtre auec top cõmẽcay à appeller 
la dame dormante:laquelle a mes prieres aucune 
choſe ne reſpondoit Parquor ie adiouſtay any pa 


rolles les doiilx atouchemẽs par leſquelʒ fut chaſ⸗ 


ſe le ſommeil. Et nõ ſachãt de deffe eſtoit moleſtee 
ſeſcria en haulte « perilleuſe voi:En ſorte iq tout 


ſubit encontre moy fut la famille armee:et ſimon 


innocence le ſauuerain dien neuſt ſecoutue moy ey 


tremite ſans coulpe eſtoit denue. Quel temeraire 








, Cle pꝛemier liure 
ſeroit preſumptueu de telle ſcelerife + Honnais - 


ſont eſtains les Tarquiniẽs c claudiens. Neſt {aa 
ge delinpiter trãſforme / neſft Mars encheſne: neff 





Mercure fait paſteur? Quelle dame an monde 


fut iamais ſans cueut x pẽſee / qui auec villennie c 
peril cõmun pꝛocedaſt a oie effect 

fend choſe deſi⸗ 
reera profundement doꝛt? Quelle choſe tant atten 


uocque ⁊ appelle? Qui eſtce qui ate 


due eſt de ſoy ainſi chaſſee? Ne pẽſe point que nul 
de nous deulyx de plaiſir pretendu ait baille cõſen⸗ 
tement:mais fortune ma cõduict on mon deſir ne 
ſtoit. Dour eſtre ſolicitant g vigilant: je nen dope 


eſtre blaſme:cela ſeroit grande repugnãce a qui fi 
delement aymertu voys is cueuronuert a fa can 


ſe manifeſte ſans fraulde c dol. Et ſibien toutes 


fes foꝛces des detrackeurs du monde batailloiẽt cõ 
tre mor: ilʒ nauront tant de viguenr que (on fe. 
cõgnoiſtray de ponoir ſatiſfaire a quelque partie 
de ce qui me ſera licite g conuenable) ie ny entende 
de tout moy cueur.Encoꝛes que feuſſe certain de 
Llaiſſet fa propꝛe vie / de cela ſopes aſſeuree. Et ſi 


de louenge immortelle eſt digne Ing cheualier qué. 


a fa bataille eſt odoine:aux perilʒ prompt xdefibe. 
re/de courage pꝛeſtant c fort / de fatigue inuincible 


pour acqueſter bne dile proye / que dois ie faite poꝰ 


conſeruervng ſi pꝛecieux treſorque pls granfne. 


teloncques ne poſſeda Myaͤas / Dariꝰ / ie fegrâe 


Atexonie. roma dame gceſt ngiénraſſezde. 


du Peregrin· fueillet. cyli. 
lectable gecter pierres auer vne fode / lancet darð 
louer deſpee / lances / armer / cheuauchet / chaſſer ‘et: 
le coꝛps excerciter. Au regarb de ce ĩ vng triſte a⸗ 
mant cde cops (rde penſee ſouffre a endure / ilneſt 


en ma faculte de me ponoir tẽperer refraindre de 


ſi grande peine:par laquelle ie Biens en faſtihia⸗ 
tion à moy meſmes. Car fop ſeule es ma dameet: 
pinceſſe. Tu es ma maiſtreſſe. Tu es mo curut 
Tu es mon ame ma die. Tu es mon eſperit et 
entiere puiſſance. Mourtant ſi ie me affutigue ce 
nefi grande merueille. Ie côeinueſonnrèr ef mon 


erreur:mon faillir eft nia deception / mon dueiftes 


plaiſirs que ie tiens auer la dame ſuſpecte. Touſ 


lours iay prie le cielqͤl me donnaſt tant dẽgin que 


me peuffe a ta voulente confermer. Mquant eſt la 
bourieuy fe chaſfer qui fuyerlappeller qͤne reſpõb 


le parler à point noyt Touteſfois face lecielle m 
dec la fortune ce di fe! plaira / ie ſuis deliberen (vy 


ſeule ſeruit. Encorꝛes à de fa grace me trouue pri 


ne. Si tardif ſuis deuers cop venit:tu me accuſes // 
ſi le ſuis prompt / de moy cu te lamentes / ſi ie fuis 
ſoingtain:tu es impatiẽte / ſi ie ſuie pres / tu me re⸗ 


fufes. Si tout ie bruſle: tu fenrie.SHifecepaieseu . .… | 
hemeepanſces. Si ie iure:tu ne. me ctoys .Sie. |. | 
ie tais:tu ppenſes mal: Si ie parle: tu ne meſcon 
fe, Que doi ie fairezdonfy c amer fe ſouffre. he 
troterie cours / ie galoppe pour toy et en tiẽks ne me 


grefue / mais que congnoiſſe te pouoir ſatiffatrez 





de Cy 


eſtoi 
gue vng denfa ſes dictz me acconftoye pour non 
— deſtonurber lamoureuſe reintegration Et autãt de 


TCLIe pꝛemiet liure 





fe plaiſe delaiſſer ceſte durete de cneur. quelle gloi 


te te ſera dame de ſupperer Ing vaincu. Deu de 
lonẽge eſt attribuee à Appolo pour anoir en bain 


quant excorie Marſia. Que ſeroit ce ma dame 
ſi Therſites auec Achilles:ſe les muſes auec hõ⸗ 


mes agreſtes combatoient · Moy autre que vne à 
fuſion. Hete ſuis par voulẽte faict ſernitenr ſup⸗ 


poſe que peudaille / ne vueilles reſpãdꝛe fon ire ſut 
mor. Tu es Aſiana et ie ſuis Iydꝛe. Tu es Do 


rica et mor frigien. En toutes choſes as commã 
bdemẽt / puis que ma fortune ta ſur moy dõne tout 


droit dempite. Si tu me habandones cete ſera ſcã 


dale Et ſi tu me apmes louenge treſgrande. Te 
ſemble if premiation cõuenable a tant grande ſer 
nitute par vne ſimulee et vaine ialouſie me priuer 


detant de fatigues. Covdippe pour eſtre à ſon, 


amant ingrate de ladeeſſe aigremẽt fue pugnxe. 
Jamie Quãteſfſois ainſi partant la côgueus par fes non 
Sipye uemẽs fonte commene. Et auec parolles acerbes 
Te Medechaſſoit/gdeſlopaf'mappefioie. ge plas rõs 


fois ie muoye de ſentẽce cõme elle deparolles. Alfa 


deſdaigneuſe ne encontre moy «fort 
marrie. ete pꝛie par fa puiſſance dicelluy dien à 
a Appolo donna ſe ſcauoir / a Mynerne lartifice / 
a Hupiter le gonuerner / a Vulcan fa fabriq̃ aerai⸗ 
ne / a a Mꝛpheus ſa dame apmee feiſt reſtituer:ĩ il 
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da Peregrin. fueilfet,cplit. 
fin deuaincue de ma lõgue pacience / en plus mé 


fuete t doulce pꝛonunciation Ainſime reſpondit. 


¶ Geneure teſpond ſe evcuſe, 
C¶ Mhapitre. li. | 

J * poirce i moindꝛe dertu neſt 
e conſeruer à lacquerir / admiration 
ſancune ne ce preigne: ſiiay excede la! 
LEauuenile modeſtie par parolles licen⸗ 
cenſes moines ij popenſees enuers foy., Amout c 
time? ſont deux qualite dune meſme fontaine pro 






cedãs /deſqueltes ſe deult auoir raiſon eſgalle. Et 
pource q̃ plus grant eſt beaucoup ce qͥ ie crains en 


tor ĩ ceque —— en moy · Simulee à forcee la 
dette Halouſie a daquelle ie veoye la tensmee cons 
loinckter ie me ſais attemperee Mais à croiroit ij 


dong ieune home Gean et harde en ſl grade licence 
de pecher ait eſte cõtinent & es tiẽnes apparãtes 


excuſations ſe deuroiẽt venbꝛe a ilques femmes 
rurales: non à pſones nobles nourries en q̃ſque 
liccerature. Et ſi bien en moy dꝛoit eſt petite elle 
eft ſuffiſate deime pꝛefter lumiere po” ſcauoir gou⸗ 
nerner / a de fes deceptiõs garder. Et ſi ded AH 

etiẽ? 


femslable faulte tu ouors / ijl eourage ſeroit 
fe raiſon ijlle exuſation eq̃lle ſaicte cõpaignie? 
r iufte iuremẽteqlle crediole inuẽtionte pourroit 


perſaaber an cotraire de ce à ſeroit plus proche dn 
croire, Point ie neftime que éant tu feuſſe aueu⸗ 
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¶ (CIepremierlime 


gle ne hore de toy Bet encores que la maiſon dede 


trucio na ſi grãde ſimilitude auec la noſtre que tu 
deuſſe. Sinon voluntairement errer. ¶ Peregtin 
VLa nuxt eftoit obſcure. ¶ Geneure. X Auſſi 
nauoys tu lumiere quant tu Hines a moy. Tu en⸗ 
tras dedansla chãbꝛe en grãt ſilence / en appellant 


eſueillant / pꝛiãt a touchãt. ¶ Peregrin. Polt . 


ie ne le nye croyant à cefenftéoy:mais en criãt deſ 


couurit qͥ elle eſtoit. ¶ Geneute. XElle cria: nõ 
pas pout crier:ains ſue pour eſtre lame en lx res 
cueillie Et par les parties exteriores habandon⸗ 
nee / premier qͥlz ſe reintegrent engẽorent timeut 


meſmement quãt par q̃lque violence elle a eſte te⸗ 


uocquee. Le pſus ſouuẽt aduiẽt q̃ a lhoõme de grief 


ſommeiloccupe lug ſont tepꝛeſentees diuerſes eſpe 
cesde fantaſmes / lune dune choſe g lautre dune au. 
tre. St ſelon que ſe retrouue lhumeur du doꝛmant 


pꝛredominãt / iuy ſemble coprendꝛe pourderite tout 
ce que {np preſence ſa vaine fantaſie Et ſont ſes 


puiſſances de ſi grant force que grandemẽt noſtre 
vertu rabaiſſe. Etpource neſt merueilles ſe lamee 


t ſimulee dame cõbatoit cõtre ſa voulente. Tar il 


neſt en noſtre faculte de pouoit retenit ne repꝛimer 


fes paſſions de lame / pour nauoit ſur icelle directe 


iuriſdition ne empite. Ainſi que beops à preſent. 
Et ſi bien lhomme ſe diſpoſoit au veiller:et il feuft 
ſurprins à oppꝛeſſe du ſommeil: ſi nauroit if ſa pẽ⸗ 
ſee en autte acte ſinõ en cellur q̃ le ſimulachre fans 


il 


grace me donnes dauoirde ſi grant amour eſte cõ⸗ edi fa 
mencement. Ha fortune trebuſchante auec quelle +. | 


dn joeregriz, ¶ fueillet. cyliti. 


taſmallur demonſtreroit. Et pouttant quãt Lyo- 
noꝛe cria par aduenture de toy ſe lamentoit / et lu 


aggrauoit de tãt attendꝛe:ou peult eſtre ſe douloit 
dequelque dame ſuſpecte. Mainteſfois oultre ſon 
vaeila ſoy meſme ca autenyon nuxſt / la pourete 

eh vng tẽps a deny enſemblea fait offenſe. Et ſila 
diuine bonte par ceſte apperte et manifeſte doye ne Th 
teuſt deſconuert / tu lauroye ſecrettement comman 
be mis en profonde ſilence, Mais quant excuſa 

tions nasraiſonnables fe mieuly ql eſt poſſible les 


viẽs paliãt. ce otẽtemẽt en tõ cueur peult demou⸗ 


rer à ſa pꝛeſente inuẽtion dn ſecret c cache eſgouſt 
te ——— a plaiſir à ferõt fes 
maiſons / pour la cõmodite deſquelles ila eſte fabri 
que c fait. Pourtant q̃ de toutes les choſes du mõ 
—* pꝛincipe eſt la plus grãt partie Et auec moin 
Gres cõmencemẽs ſe ſont côſames infinis amours 
eſquelʒ aucune eſperance ny auoit. Tu as eſte en 
—— en temps denupt auec ſa conſequence 
des choſes dictes. Lene ſont point ſignes de pers 
ſonneincongnene. Et encoꝛes que à lheure ne a⸗ 
nore plaine ſcience / ne te ſemble il que ceſte mẽſon⸗ 
ge viendra a plus eſtroicte congnoiſſance / certain parole 


en dois eſtre. Touteſſois puis que clerement con⸗ me pour 


uocq̃r a 


dunois de non me ponoirapber Aumoins fe conſeil yns 


fe df prie que aucuneſfois aye memoirede moy / À à wins 
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plus a eſte gref tant plus te rendꝛa acceptable en, 


te 


LXAÆg$c premiet uute 
faulſete g deception ae ſa miſerable dame condeiy⸗ 
cteren tant dennuytʒ ade trauauſve ſyl euſt efte cõ 
uenable a noſtre amour me faire de: ceſte noutielle 
inuention participãte Et en ne feuffe tumbe en in 
gemẽt cõme as eſte ou dangier de ta vie:lequel tãt 


\ 


uers la nouuelle aymee À laquelle ie prie dien par 


grace lur preſter celle gloꝛieuſefin quil fiſta la do⸗ 


fente Pꝛogne àa ſa ſeur, Tes parolles eſtoient eh 
ſi grande prõptitude à vehemence p3ononcees à ie 
me ꝑſuadore pour cettain de croire eſtre Way tout 
ce ĩ aĩſi cõpoſemẽt me nartoit / le tẽps ne me ſebla 
de ſilence garder quant ainſi commencay à dire, 


¶ Deregrin lure que touſtours lup a eſte 
fidele. — —z—— U 
Adame ſen choſe aucune éay eſte deſ⸗ 


Nlopal:que ſyre de dien en tout qe con 


VI fonde. Si onc fe fuz / le ſoleil / cfa fane 
Yde leur ſplendeur me pꝛiuẽt. Si oncle 






Si onc le te fuʒ /que tout mon eſpere bien en triſteſ 


Dathan 


ſe a douleur ſe cõuertiſſe. Si onc le ée feuz / que pri⸗ 


ſony aſpre à obſcure me ſoit perpetuel habitacle. Si 


onc fe fe feuz / que ce qui interuint a Dathan A⸗ 


fl Biroy aduenir me puiſſe. Si onc fe feuz / q̃ fes trois 


Sloutis 


de la ter⸗ 


ſeurs fe fil vital immaturement couppent. Hi onc 


re le tefenz / ĩ ſain c vif deuienne viande et paſture de 


3/éonfe puiſſance elementee me ſoie. contraire 
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5 die ne cõgnoiſſe fa haulteur eſtre digne:non dhõ 


J 
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du Peregrin. fueillet. cyliiii. 
ler lede / ours atigres. Mais ma dame ſi ie fap 
ſte fibele c lopal / poutquoy à toꝛt me crncies tu⸗ 
ef ſi ta deliberation ſecrete eftpour nouueau amãt 
me habandoner. Etde ceſte naturelle ingratitude 


feminine me ſatiſfaire: auec cue plusfeable le de⸗ 
uroys manifeſter. Tar aſſez grãt dueil me ſeroit 
eſtre( pour cõplaire a autruy )delaiſſe ſans pratic⸗ 


telle inuẽtion / iene ſuis point ſi ignorant que 


me mortel / mais de q̃lconque dieu quand en ferre 
habiteroit.Et moy cõme ſeruiteur perpefnel à (a 
ſeruitute me dediayrauec ferme ꝓpos de la ſernir 
onfere les cendꝛes. Hi tu me cõgnoiſſoxs de ce ſins 
cere amour(q̃ a ma longue à inuiolable foy con 
ulent ) tu ne me condãpneroys de mes tant gran⸗ 
des fatigues labours. Na dame( crop moy) le 
moꝛs trop aſpꝛe tout parfait cheual cõſume. ne 


pourroit ta pẽſee ymaginer / ton cueut deſiter / toy 
petit vouloir que pour te gratifiet ie ne feiſſe⸗ 
a dame ſi biẽ tu cõſideres / perſonne ne fut onc 


de tant grãde faculte ou monde / ne de lant de gra⸗ 
ce que aucuneſſois ne puiſſe atioir enbeſoing dig 
amip· Pompee le grant depuis la phatſalique Gas 
taille tant de la fortune fut depꝛime / quil mendia: 


ef requiſt laumoſne dung ſien petit ſeruiteut. 
Sertorius / Demetrius / Hanibal / Neroy de 
keurs fidelles habandonneʒ miſerablement leur 


vie finerent. Pe deſpꝛiſe doncques ne corromps / 


| / 
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A — le ſainct nom de anpe amycie( lequet 
auec leſſang ſe veult conſeruer) Muel au monde 


F ne plus que moy fe né 
| wub A tout ton vouloit ii initié ſuis pref) 
pꝛompt et diſpoſe, Ilnya trauailqui me laſſe. ŸI , 
noa menaſſe qͥ me tetarde Jf nya peril à meſpouẽ 
fe, fl nya accidentqui me retite. Ji nya inſtance 
M AE qui men oſte. Il ny a pꝛiſon à men retienne. ﬀfinv 
A aoffenſe qui de toy mebaniſſe. jar tãt de demon⸗ 
ſtrations donc deuroyes auoir la penſeeſt afſeuree 
que auec les contraires operations ne denre 
À croire choſe qui maculer ——— —— 
— amout. Situ me cõſerues en vie:tu en cueilleras 
e fruict. Si tu me occis:la coulpe c le dͤmage ten 
. ſeront aſcriptʒ et reprocheʒ. Denſe madame deſoꝛ 
mais eſtablir g affermet tavaine oppinion. Et ne 

-ſoyes ſi ſubtile inuentrice de nauueauart pour me 

crucier a tormenter. Et pource que aux trauauip 

fa vope eſt aperte ef manifeſte: et aux plaifirs aua 

reet eſttoicte / ie te ſupplie de pardonner a top eta 


J 









D mory enſemble. J— 

A ¶BSGeneure en ieſpondant ſe eycuſe:4 ſere 

IE conſilie auec Peregrin en ſup donnant üne | 

M EE ** do, arm hub / 
0 A Celluy à FEP lluvp.-qui pour jOpſique luy meſme 

TA, ÉD - ——— de nouuelle ſlâme aluma le 

Eure | cueuiſde Geneure: g enuers moy hu⸗ 


miliee a ces parolles donna cõmence⸗ 


ZM 








| ag —. 


8 
IM 
le 
bf 
iſ 
rf 


“M. Petegrin Contes les paſſiõstqui ſont en no⸗ 


ffre ame teſeruees ſont deriuatines de ceſte eſſence 


damout: et qué par prudence ne deſtingue lune de 
lautre:aduient à auſſi toſt donent trauail fes f6- 


nes que les maunaiſes. Et ſi bien amour eft paſſi 
on en ces cõmẽcemẽs aſſez delectable:le plus ſou 
gent ſe reſolue et toutne en mal trauait / et triſteſ 
ſe en lentendement(ou prudence 4 diſcretion com⸗ 


me en leur vray ſiege dopnent eulyx berberger) Et 


pourtant ie vueil ma bie modeter:cõme celle qui 
pout autre neſt nee ne plus pꝛopꝛement diſpoſ eq̃ 


ur audꝛay ⁊ pudic amour ſeruir. Dictes les pa — 


rolles de ſes celeftes mains en teſmoignagede no⸗ fvffaîue 
fire recöciliation: oultre les ſance et doufces par "cœrint 


— — — —— — — — — —— — — ———— — 


rolles me anobliſt dune ceinctureverde de fin or tiſ — 6 


es deux 


ſue. Et eſtoit ouuree auec petis arbres ſo dean nd fau 
repreſentant: ſur leſquelʒ volloit vng faulcon Pe⸗ "€ 
regrin:leq̃l du fruict deces arbꝛes fe nourriſſoit. 
Debile me ſenfopea reffeter les graces deues eta 


tel celeſte don conuenables. Et quant autre choſe 


nepenz faire / ie louayle diuin ouurage / magnifi⸗ 
ab louurier / tecõmanday lartifice. a noueŸoys ; 
ons Zutſe qui a Cinthie commencoit donner lien 
Et au pattir noꝰ admoneſtoit:quãt pour les acti⸗ 
ons de graceſuy dis. Si toutes les marchandiſes 
des Undes eftoient enſemble auec les metauſy dor 
et dargent Et tout ceque legrant fleuue de Gan⸗ 


ges conduict:ſi TE changer 


| / 
— — —— — — — — 
—* ri 2 


EE UPC ESL 


——— — 








le ßſent don. Defaꝛmais ſott cruel: Bseataa on 
cil loffece matiete nouuelle. j(Ofteeieiedocibite 
de la fortune ne ſa bariece: Anßs de moy puoia⸗ 
ura lien malheureux cas. Ns hõmes iniqs Aon 
faulyx detracteurs.Non timent de moꝛt quotidia- 
ne. Non triſtes parolles:pnis que a la Gne gtace 
de tox madame me Yop reſtitne. Les polles ache⸗ 
niees apꝛes leg câneniffegéominééatione en paf |) 
. Talaifſay. Party auecle corpa fas/ et lame do; | 
ente cheminay penſant eh quãtea dures foituhes | 
. amour ſe cõſeruoit. Et me ſeuthſa veoir deffaiftie | 
entre tãt danguſtiee douleur. 14 pẽſee delle peu ſfe 
t 

| 









fidt mappareilfoit éonfio!e choſe trefamete.xbà/ 
cede au corpo ce petit reposquebrieſue eſpace no⸗ 
cturne me pꝛeſtoit: lo matin venu en me ſolatiant 
auec mes copaignons Notis paruinſmes iu-lhete |, 
de ma fatale deſtinee / ou ie ders la ſeruãte de Apo, 
noꝛe pſſirde la maiſon de Geneure. La penfeede 
ſon mal preuoyante:recogita pſa toutes les cho 








fes qui par vray ſemblable la pouoient offenſet. 
Mais ma cogitation ne fut de telle ſorte que ie 
ſceuſſe attaindre a congnoiſtte lordonnee macht/ 
nation encõtre moy / laquelle depuis par la ſeruã⸗ 
ème ine puremẽt meftrut narrec: pour eſtre baffi⸗ 
anite conioincte auec ma éhamberiere. ar kong 
— —— colere | 
entre pꝛouinces fentreappeſlent on ſrerés-oucaus 
ſines. Stimulee K5enenre ꝑ linſupoꝛtable dã papes 








— fhneillet. yfh. 
iotſie/fpnés Onbee de —— ſanti 

i — ſetimte de Le 
eſte annitcia⸗ 







— — dire porn ore —— I 


felnt a ceſte demande. Quel courase rſlvit c 


la vergengne de ſa maiſtreſ 





reſp6ôtt anofr enréGu.4 parles plug 


; ; Fil citeſicrefemèt ſe demenolife mariage 
— 
neure a 24 aige 

nefte licentice delle la TT de coulenr 

Mẽgee / enulronnee de mille maulx / oppꝛeſſer dus: 

nwe ſubtte fiebure ſacoucha dedans fe litt. Acerbe 












ſon amourens cuent de non ſain amour. 
outeffois ſa maladiene fut de tefie griefuete q̃ 
parsonner doulſiſta lexecution de la eoncenetra⸗ 
Hhiſon. Ananne ſubicement par laboachede Lens. 
‘te feiſt prier que ie fenſſe content de lap eſcripre 






8 participants de ſa lecture: Etque ie me 






rendiſſe en cet e au temps et heure ele: i 
ou ln napoli ſet * 


Amoutet tout meſpauenterent an⸗ 
fi Te — or: 


— Peregrin de Anthonio F 
. fareceneininre, la poure Gaſparine — *— 


“doakencſiiemanierecôme ſanglier es bops) 
—— 


la teſponſe a ſon oncle. St pꝛemierque y —*85 J 


CIe pꝛemier llure 
letkpe glhenre me cðuis par leſgouft en lacoi / 
ſtume iarbin / on Aſtãne retrounay entre bonne et 
triſte ſateraxãt ſa faxe pleutãͤte x baiſſee:laqle fa 
bluee a peine me reſpõdit et me diſt Geneure eftre 
JJbeebaã le lict eolloquee:laguiſſante / kun entabte ee 
eeerfmõtte hepinanteredunefemmequifeineme 
D  eſeremuottpoine. Alors toit fondu en latines 
ie iedegfutiʒle ſetmõꝛie deuoꝛe los paroſles auec ch 
tinielz ſanglot g ſouſpirs / en diſaͤt. Miouts de cà 
xemẽs:siendons eſtes celeres ʒ bꝛiefʒ· O tepa 
- 5  felices:4 vous eſtes ſorbbaine.cfegiers. D Pere 
rin entre tous les viuas deſſcane œrmiſerabfe, 
O dalẽte à acerbe muéation -Denueft fe iout que 
ſanearrefta vous / o furies infernales méêope 
osonuictʒ. Ociel. Oterte. Omer. Opuiſſance⸗ 
ſuperieures cinferienres. O eſtoilles fixers 4 er⸗ 
tatires:apeʒ ſolicitude do ma dame puis quen Lo: 
ſire ponoirne ſcaueit neſt de fabriquer dne are 
ffpoßlablea elle· perſenerãt en ſes plaictʒ / ma dame 
en maniere dune dieille coeffee důg coriurecHiefes: 
mrme comeulta tãt grãt copaſſion quen dipaages: 
EE 4 direnefeponrroye)ſey Siné vers 10p, Et auec ce 
te deneree a dieu g au mãde facerceſte briefne pa⸗ 
olle me foꝛma. peregrin pardone a ſa doſéreoyy. 
tio biz / a plus ne parle. Et linkerrogãt po? fa cauſe 
delel aceidet entẽdꝛe:taiſible par aucun tẽps de⸗ 
moura. Et puis aoꝛneʒ ſes deny luiſano geiily de 


M, f — quelques petites larmes ainſime reſpondit. + 












Er re oem om mmm Ep aa vo “A queen pau Meg 


SS “> FE. 


— 


> UE EL - UL ee rr» VL “MÉ LTL Ts, Ui TT. 
|] 


EE CE ES, 2 “at. 


*. büjengiiy, - Fuelfleé vil. 
ie faignant dune grãt maladie le 








TE Ur re ſaincte. 


mont de Sinay.· Et il accepte 
cp aout Mhbapitre.lxp. 











grande extremite de la vie cũme tu deois ma 





es:ꝛimais auſſi les elles tu as 


—— 


ltor de cõotttemẽt canopy de die demoutrons pri 

S en diligẽce —— Pe doul⸗ 

* de —— laquelle cea iours paſſez as 
en ſon ſacre ventre as faict Habicacle deffre⸗ 


abuſee: quãt 
nee faſcinite. —* lextreme partie du iout effãt ſeule | 
J chambꝛeren celle form 


et ocieuſe en ma IE A 
comparuta en fi gr t ie feuʒ 
— 


— 
de la fabriquee fate le fiers on ſun fainet cops inhu⸗ 






peeſence viſtteroit. Et auec reſte deue ſatiſ⸗ 
——— ————— ſienne fappaiſeroit. Et en gran 


fatigaemefuis Bcohätaictea ceſte feneſtreponr-fe font fe ſt 


ESt exſt ba cauſe dé ma venue. D veoy comme de 


rous coſteʒ ie ſuis unguſtles. Et heaucoup plus du tien ĩ 
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kpenibfes queſtes ont recõmande Vlixe. Les perilʒ cnau 
frages ont celebre Enee. Les aſpꝛes x inſnportables cômi 
Lbanens ont deifie Alcydes. Plus de hetdiques et ſemy⸗ 


Keupa pꝛefte fé petit mont de Olympie que ng fait la fa⸗ 


hwenſeet haulte Grece. Dlus ſa petite Billete Achatzemi⸗ 
uehe philoʒophes que la grande et fameuſe Athenes. 
Confoꝛte tor / car de ſi grande miſerẽ doulx en ſera le ve⸗ 


jh / choſe plus agreable ne de pleie grant plaiſir nanoiẽt 
Les dames de Grece à de ouyr réciter les peines afahours 


| prfenrs args ſouffers et endurez. Quant tu ſeras ah 
Len ou amour te lia: pour te faire prouuet fes peines ina⸗ 


Gufiumees: auec dug ſeul regatd de Geneure toutes ſe 


Eblieront. Reaſſume Fonc ef repieiiétomctiéne/tamour 
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leſ paciẽce a tõ deſir ſatiſfera. ¶ Pere. À 

: More laneme dens q̃ miſerable ſope/etdepat 
.téde faqnifle/gdeſernfcenrs prine/nraniſi po | 
EE 
edeſrceuelhomme / ne npgr-efire ſerte 
— — — | 









culte dpſofec de la Yiecouune tu boys. inceréais; 
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¶ Detegrin. ᷣ Dar lettres · EAgathes. M Le 










unt / pat qui / ne on les pourtolt on enuoer. 
—— ¶ Agat. AÆQucy 
— ouh -ledrilen foie. 
ipes a ee 
or ¶ Pe. Seicſſode 
certain ile ne aymaft du teſte me contenteroxzr c·c·e. 
CRM rate fame C De, Dice. 5 
|. fouti-CHoathes.f De quéllechofe cis 
| ie plis certain. ¶ Deregrin· ð· De fà choſe do 
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¶ Agathes 
















Aga. ROua 

elle deßiee. ¶ Pere. Unfini 
| À "4 TE Coéin 
1 TN be fafaneides planete àla Bid 
| ierreqrieſfemarche/de ſa maiſon on-eſfedemeñt Vehe⸗ 
f 





be / die halillemẽa qui la veſtent / du lict oun elle her mence 
berge / de fa viande quelle mange / de leaue don eh dams; 
xeſclaue du chemin par vu elle ha / de chaſcran ac 
elle patle / toutes choſes me font la guerre. ¶ Aga 
— ſtd pe ic, Cideregéi) 
/ — ble eſt 4 — Loi a 
— Peregrin en | 
/ —*2* 6 Mi ceſteſpenéeut 
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¶ UIeſeconälime 
| fut de top cõme chaſe. ſpirituelle et inuiſißle recoue 1 
een ton ame: comme ne ſa poſſedes tu ſans contta / 
Fiction à amaritude / puis que ainſi eft que les ha 
TE bitz de lame preſtent leut côtenfeméêe p tneoîre ; 
a et nonꝑ autre excercice. ¶ Pere.v Âgathescefi ; 
um |. Gag habit à biẽ pen letifie ſasßſence du real obiect 
EE ¶ Ag. ve Adoc apmer neſt habit. ¶ De. Ha⸗ r 


A Acagu » Bit eſt bien feñf ſe pꝛẽt cõme deriuãt de ſon pꝛmi⸗ 


es 


EE mẽtpoꝰ tif. CAg.<#e Ocupüo fe tẽps a cõpꝛẽdꝛe ceſte ma ; 
côgnois. fiere: Fé pꝛenõs noſtre fondement a ſcgnoir à cef | 

fire que · amont. ¶ Pe. v Amonr eff vne eſſence mipée/ ; 

ceſt que ceſtaſſauoit diuine x humaine en vng meſme ſub 
damoꝰ. iect.¶ Agathes⸗x Cõme ſe cõgnoiſt ilꝛ je ; 
Fer." Dar les oeuures x operatiõs. ¶ Aa. 
æœ Hhe nẽtẽdʒ poit cela. ¶ Pe.v Oeſte puiſſan 
J ceſes effectʒ oeuute viſiblement i inuiſiblement. 


Ear en vng iour en vne heure / et en dag momet 
occiſt et viuifie lſomme. ¶ Agathes. Fe Com⸗ 
M mẽt ſe peufeiſfairez([jderegriz.“j> Dig ſenlre | 


garo en vng inſtãt fait de vif mor/ademoxe Bf. ; 
D Et ainſi ſont deny opetations repꝛeſentatiues et 
Eu fignificatiues de deux puiſſances / {nne tneütônee 
1, EE et lautre immedidnee et eſt grãt argumẽt de lhu⸗ 
cenaine et de la diuine. ¶ Agatbes. EMeregtiy 

cune me reſpõd ſe amout eft habit on accidẽt. Si 
cxeſt habittu en iops et tien na qui ten priue: ſi ceſt 
Wcciõentquant il te plaira ten peulv ſibeter . Et 








ſaiſi eſt ſemle 4 de oh plain douloit en feta | 
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du Petegtin. ffueillet.cſii. 


nmentes. ¶ Peregrin. Ainſi quil eſt puiſſance 
mixtertel eſt ſo deriuatif. ¶ Agathes. RXCueſe 
toit ce donc habitrnon / pout ſa Bariete:ZlcciFent- 
non. Car fondemẽt fiche ſes racines. Et cõme i 


TE lung x de lautre tedeulv exẽplifier. 


Leroy Aſſuere qui de la deue deſa chere dame di⸗ 
uoit: en petrit momẽt ſen deliura. Hamon hebrieu 
png ſubit ayme g deſayme. Si cela enf eſte ope 
tation diuine il ne ſi feuſt pen teſiſter:ſi ce euſt eſte 
habit: ſi treſſoubdain ne ſe IS Tar 
‘Choſe empriſe facilement ne ſe 
b par amout violẽtemẽt leur die finitẽt. Siacct Æneeſe 
dẽt euſt eſte / pas neuſſent auec leur fong péſer ala — 
moꝛt leur triſte vie cõduicte. Le parfer de choſe ou — 
manifeſte taiſon ne ſe peult rẽdꝛe( par ſtatut Athe⸗ dr / e ef 
niẽſien )eſt dapne et repzonne. Et pour ceſte cauſe 


aiſſe. Dido x Phi⸗ — 


fut codapne loꝛacle de ſapiẽce. Eroy mor à fepcef Pé ef 
ſiue affection ce faict cõmẽtet tãt grãde puiſſance OH ils 


eſireey ceſt indiſcret garſon. Dons amãtʒ appaſ⸗ PE 
| ſionnezefies cõme gallines cõbatantes / leſquelles OO 


Pareſperäce dé victoire leur ſemble auoit des eſpe ſepẽdit 


v auxpiedʒ. Done douleʒ à voſtre obſtinee in; 


ſolece ſoit pout Ing celeſte nom reclantee, Queif⸗ 
choſe au monde eſi plus cauſe de dous perdꝛe ij ce 


faulx dien Amour de beaufte nefi ant te qué bne 
obliuion de raiſon:qui a franc conraige ne chnièr 
— 


ahome pꝛubent / par ce quiltrouble le côſeif. (Jf 


fompéfesHanuftzer génereup eſperis. fſ oftèfes | 


BH 


¶ Ie S econd liure 

ſalutifferes ſalutations. Hl faict lhome lamenta⸗ 
rꝛopꝛie — igue / temeraire / ſuperbe / noyſif / im 
ce da⸗ memorable de dien / du mõde g de ſoymeſme. Set⸗ 
mour nuiteur de choſes moins que hõneſte / inſatiable / in⸗ 
laſcif. ſupoꝛtable / g touſiours de mal pẽſant: homicide 
diſſipateur de ſoymeſme comme fap plaiſt. flan 
— || ue guiſi / meurt &ſegnarif.#Æe voſtre imbecilite a dõ 
NE 3 nNae lke nom de dien a ces ſimulachꝛes vains + fauly 
de Venus de Cupido. Helas qui eſt ſeigneur de 
fa die: cauſe la moꝛt⸗ Qui peult anoit plaiſirs ef 
ccerche dur ennuy? Qui conſidere paudence:& en; 
, ſurt triſteſſe? Penſes tu que ſi ceſtoient dieux que 
| traẽ de foisvariaſſent / cõme ainſi ſoit que la diuine 
dodoadination eſtimmuable. Meliſons nous les fati 
gues gennuxtz/ les ardeurs / les ialoſies / les adul⸗ 
keres / les ribairldies de Venꝰ cde Cupido. Ceſt 
| Hnegranñôe inſoſencedeattribner diuinite a delle : 
aappartiẽt. Eeſt ſeulemẽt vng plaiſirPhmier vo⸗ 

J lauuntaire daymer & vouloir bne choſe a ſoy delecta⸗ 
A bſe:laquelle depuis poꝰ ne la pouoir acõplit ſe co⸗ 


— ——— — *2 = S —- EZ 


EE 1! UA tr e dũg cueut deſdai⸗ 
a gneuy lequel par la puiſſance ſenſitiue bonfüzoie ; 
IE ce quil deſire. Et ſiladuiẽt à de la choſe deſiree de⸗ 

uienne poſſeſſeur / de timeut + de crainte deny eſtre 
ſpolie a priue / en deuient treſſoliciteny et curieip 
i dardien:laq̃lle cnrioſitene peult eſtre ſans paſſis | 
— de cueur: eſt ſans ordꝛe de raiſon. Et pour palier 
thõme ſon erreur ſe dit auoir eſte diolete et efforce 
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dn Peregtin. — fueillet.cſiiii. 
de dien. Et en ce parler eſtãt ie onys vne doixqui 


diſt. Ola.O la. O cops pareſſeux. Oeſclaues 
tres os leueʒ bons, Aſnes inertʒ fee coſtes voꝰ ſe⸗ 


ront a conps de baſtons compters. Cideregrin. 
‘je D Agathes quelle Voip eft cela⸗ Gen 


:e Dime ſemble à ceſtnoſtre maiſtre allõs noꝰen. 


¶DPeregrin fut conduit a la cultute dũg 
ardin / et parlant auec Agathes diſpu⸗ 
toiẽt quelle choſe eſtoit Amour / auec plus 
. ſieurs raiſons / argumẽs c lamẽtations. 
ES C Thapiere.tiie, 


TT nes de ce petit repos noùs feuſmes 
c.ꝛnouictz à la culture dung grãt iar⸗ 






F 7. * din / ¶ ne fut ſans noʒ eſpaules ſaluer. 
EEt come la lupſante roe du ſoleil eue 
le ioꝰparturig demõſtre Ehargezʒ de daiſſeaulx 


vurdes auec les dꝛomadaires noꝰ en allaſmes au 
Ai pour appozferde leaue po! fa famille. En no⸗ 


ſtre chemin faiſant reintegreʒ noʒ parlemens ſap 


it Agatges ſoy propos diſant: quue nous ſommes . bo⸗ 
fupereʒ denous meſines/g non dautre puiſſance. ras ::5 
Hipolite fut hõme tẽpte / pꝛie à ꝓuocque au libidi du ppos 


aeux concher de ſa maraftre / cſi nyfut il point cs 15: 


ſentãt: poꝰcenen fut violẽte ne cõtraĩct. Denelo ndde 


pe fut de mille —— —— cõti îfre de: 


nẽte. Entre vous amãtʒ Vo?eſteg 


à 


TOP DÉ 


D 








¶LLe Second ſiure 
Baultours qui ſuyueʒles cadauers et chardgnes. 
Toutes voʒ paſſions ſont puſilanimites a inuti⸗ 
fes ſoubʒmiſſi TO nie apmeß tant 
pliis eſtes deſpꝛiſeʒ. Menelaꝰ ayma Heleneri el⸗ 
le nõochalãte de Honte g dergogne ſen fupt à fe fai 
ſa. Kegarde ce q̃ feiſt la dituperee Clitemneſtrau 
Diffi⸗ ſonloyal mary. Left lanatute feminine dautãt 
obe appetẽt cõme elles doyẽt. Ceſtvng animal aua⸗ 
re / haultain / deſſaigneux / Voluptueux ctouſioꝰs 
re femi infidele. Et pource oſte de toy ceſte fantaſie et ſen⸗ 
nine. fécedeſugnreamont:ponrtanéquifef vng dien: 
flkeſt poure miſerable q aupres de exxellẽs Hom 
mes na eſtimatiõ ne credit aucũ. fene te nye pas 
abſolumẽt à ce nom amour ne ſoit digne de louen 
gé. Car moyennãt fap nous deuenons a fa cogni 
tion de chaſcun ayme ſubiect. ourtant quen ap⸗ 
mãt nous cõſiderõs / en cõſiderãt nous ſommes 
deſduitʒ ou Bag. ſentimẽt par meditation g remẽ 
bꝛance. Conſidere Peregrin q̃ la recordation des 
choſes ſalutiferes acquiſes delectẽt ceſtoupſſẽt la 
me / cautãt ſe letifie cõme elle ſe recorde. Mais la 
memoire de voʒdains amours touſiours eſt acom 
paignee de larmes / ſouſpirs / blaſphemes dneif, 
Qui eſt ce qpleurevne choſe pat ſi grãt trauaikãc 
queſtee Qui eſt ce qui iamais ſe lamẽta de ſes do 
untaires fatigues? Qui iamais ſedolut de ce qui 
plus lup plaift⸗ Itzsme pratiq cherche ferre t mer 
paſſe infinis perilʒ po” acquerir choſe à ſup ſoie 


du Peregrin. fueilſet.clv. 


agreabife, Ee puis en graͤt dillgẽce g cõtente ment 


de ſorneſmes la cõſerue. Vous auttes ne pardõ⸗ 


neza q̃relles c ennuytʒ. Et ſemble ĩ ne deſireʒ ia⸗ 
mais autte ſinon deſtre alieneʒ de voʒ choſes ach; 


ſes: Leſâiles ſi bien cõſideres en terre Arrabique / 


pæꝛoye a captif te ont cõduict à rendu.Oꝛ ie te pꝛie 


que poꝰ lamour de moy fn delaiſſes xeſte non ſaine 
fantaifie. Et ne dueilles penet — trauailler 
pour pſonne qui de ca miſere ſetriphe. Tu pleu 
tes elle rit:tu fe toꝛrmẽte / eile ſeſioupſt: tu es pri 


ſonniet / gelle libere:tu es mẽdiat / c elle éreſaffiuà. | 
te. Deſia le ſoleil eſt renouuelle depuis à delle de⸗ 
partis / noſtre ſecrete benne none fera ponr mozæ 


eſtimer: laquelle eflimation par le long demourer 
ſe cõfermerg / g elle de nauueau amat ſe pouruope⸗ 


ra. Tar aupres de telle generation eſſongnemẽt 
doeileſt obliuion de cueur. Laiſſe la fureut / plus q © 
ahõme ingentetip ne conuient: tu es affatigue / et tabte. 


auecton honeut peulxmettte fina ca ſi grãde me 
reur ctriſteſſe. ¶ Pere. Agathes p raiſon aſ⸗ 


ſes ꝑſuadẽtetu teſforces treſfortemẽt nyer ia puiſ 


ſance dece dien / q¶ ſur tout obtient fa pꝛincipaulte. 


Et pmieremẽt auec ceſte dniuerſalite la cherches 


de confondꝛe quãt fn dis / quedes choſes qui en ſop 


nont raiſon demõſtratiue par ſtatut AcHentêſien 


he ſe peult parler. Si tuveulx diſtinguer le tempe 

cu entẽdꝛas leſcripture. Il ſembla au peuple Da 

thenes grief c moleſte le iugemtnt Socratique de 
V iii 


let de 
nleno 


> EM. | 
! 


¶ Ie Second liure 


vouloir anéepoſer x preferer vng dien incôgiiey 6 


leurs familiers et domefiiques/qui eſtoit vouloit 
introduirevne nouuelle religion de dieux. Et 


ce que lhumain entendemẽt ne peult rendꝛe ciais 
re raiſon de la diuine eſſence: ſembla an vulgaite 


ignorant à Socrates feuſt en erreur: parquoy fut 
mes —** pꝛouuer chofes nouuelles: Ains ꝓ 


euidence confermer les antiques he entendz bien 


que ce neſt pas eſperit cree ne ſubſtãce ſeparee qué 
demonſtratiuement puiſſe dire ceſtuy eſtre dieu. 
Mais ſeulement conuient ſe arreſter a la. tradi⸗ 
tion de noz peres antiq̃s. Tu ne me ſcauras nyer 
que amout ne ſoit bne eſſence reelle et necefſaire / 


kaquelle font luniuerſel modere / g en tãt de diuer⸗ 


— — — 


gp — Dr. Lg 


fre — ” — — 


(es fe peult pꝛeſchet / come ſoubʒ quantes eſpeces 
J Tri⸗ A Apmer dieu ſoubʒ ceſte eſpe⸗ 
plicite ce ſpecifiee ſe nõme amour diuine. Aymer le mon 
damoꝰ ge eſt amour mondaine. Aymer dames ſappelle 

ſenſuelle. Et combien que ce ſoyent eſpeces diuer⸗ 
ſifiees / naãtmoins toutes procedẽt de ce genre da⸗ 
mour / qui eſt ne ſeule eſſence. La tourbe mondai 
ne fupuant ſon iugemẽt vne Heure feſone/bne an 
EE — plaifir ton Mais 
eſtant en ſoy lefſence bonne:choſe mauuaiſe pzoce | 
der nen peult. Adõc il ſenfuyt que amour eh quel⸗ 

— que figniflcatid ou efﬀraicon large ſe trouue / nef 

M pas mauugis Peult eftre quil te ſemhle ÿ amour 
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dn Peregrin. fruueillet.clvi. 
de dames eſtvituperable ſi ainſt eſtoit en ſerops en 
dng merueilleux erreur. Car tout ce que de cha⸗ 
ſcun eſt commande / celebre et honnore ne ſe doibt 
blaſmer / maculer ne muer de ſa qualite. Et ſi biẽ 
fn penſes Amour eſt la vrayebeatitude et ſouue⸗ 
raine lyeſſe. Quel ſpirituel:q̃l illumine:quel ſa⸗ 
ge na creu ne adiouſte foy a ceſte puiſſance Qui 
fut plus grant amy de dieu ĩ dauid:et pour ioupr 
dela choſe aymee commiſt homicide à adultere:et 
ſi merita pardon: Qui fut plus ſage que ſalomon 
x touteſſois il ne ſe dergogna ſoubʒ eſpece damour 
de commettre ydolatrie. Hene adoꝛe pas la dame 
cõme dame / mais cõme ſimulachꝛe repꝛeſentatif 
damour. Ariſtote des naturaliſtes le pꝛince en fa 
perſonne de ſamye Hermia adora amour. Cõme 
prꝛẽs tu en fa fantaſie Agathe q̃ tout fe monde ſe y 
peult fraulder et deceuoir. Aucuns entendemen⸗ 


ſubuerſeʒ ont eſte qui pour banner et chaſſer par 


nouueau eſperit les mortelʒa pour denôſtterbng. 
hault ſcauoir ont perſuade amour eſtre a fupra de 
teſtable. Quelle choſe plus aggreableſe penſe fai⸗ 
re a dieu que la creation des ames laquelle neceſ⸗ 
ſairement de la dame pꝛocede moyennant amout / 
lequeldeffaillant ceſſeroit le diuin ſeruicen proffi⸗ 
table adoratio. Et ſi bien cõſideres autre ne omã⸗ 


Fe la diuine c humaine eſcripture / ſi non amour. 


¶ Ag. Fe Voire / maisil doit eſtre ordone. ¶ Pe. 
WMEn quelle EE fe ine doit. 





ie LE Me —F 
— ——— — 





¶ Le Secons liure 


eſtre pꝛecipiteuxrne dommageuy / cruelne mortel. 


¶ Peregrin. Nuant amour auroit pill Hat 
ces ſes qualiteʒ il ne ſeroit pas Wayamour. Ains 


plus éoſtVne ignoꝛãte amicicieLÆenſw dõc à pont 
le pars et pour les amys ſe ſont eypoſeʒ à ſaViofen. 


gpithere kemort auroiẽt efte amateurs inozonnez/4 a dis 
dies deue re ſeroit vne cofuſion. ¶ Agathes. fe Je ne parle 
mẽt ada⸗ 

pte aufe: point de ceufy la. ¶ Peregrin. * Deſquelʒ donc 
mour,” ¶ Agathes. De ceſt variable amour feminin 


¶ Peregrin.P Et ſil te ſemble licite / cõceſſible: 
c honneſte pour vng amp laiſſer la Viezponrqnay . 


ne leſt il ſeinblable pour vne amyer de laq̃lle pfus 
de fruict xr vtilite ſenſurt pour auoit eſte principe 
de noſtre eſtre. ¶ Agathes. Ax Lon doit mourir 
pour choſe honneſte non laſciue. ¶ Peregrin. 
P Dour quelle choſe plus honneſtement ſe peult 
nourir que pour maintenir ce que fa [op nous cõ⸗ 


mande · Di cea choſes. eſtoient mouuemens yma⸗ 
ginaires cnon celeſtes impreſſions / ilz nauroient 
eh eulx tant grant force pour eſtre tranſitoires et 


ſont comme accidentʒ. NQuãtʒ hommes à femmes 
enſemble encheſnezont delibere de eulx deſſper:et 


iamais ne lont peu faire Muãtz par ceſte paſſion. 


ſont moꝛs:et nnffh ſage ne cherche de monrirzne 


crois fn que encoꝛes ſe refronne anc ſubgeet qui 


neſt digne de {a grace donneezDnantfsinconfeiffe 
menémenrenédeſeſperez+-Duäts effundent xdeſ; 


pendẽt le leur Muantz ſe ſont precipiteʒ .ernciez 
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du Peregrin: ffueillet.c.Vii. 
non par deffault de lobiect: mais bu triſte ſuhiect | 
De toutes les choſes fon doit parler ſelon fe cas oc . 
carrant:ou Gien où mal diſpoſe. Mais croymop |. 
ſi amour de ſa vrape ſource pzoceÿe. 9l ferme ey 


nous vng tel habit que ſe laiſſer neſt en noſtre puiſ 
ſance, Et ſi la dilection de Geneute neuſt enuers 
Mop eſte que imaginatiue: preſtement ie men ab⸗ 
onfäzope. Mais puis que par le ciel ie y ſuis ain⸗ 
ſi contrainct / delibere ſuis enſupure mon infalible 
influẽce. Poutuoyons a noſtre fupte puis à'autre 
choſe ne pouons. Agathes.e Taiſiblement 


tu me lieue de mon liberal arbitre: quant tu diegl 


neſt pas en ma faculte de me pouoir liberer dune 


PI qui pꝛocede ſenfement de ma pure rWaye 


ſpoſition. ¶ Peregrin. v Agathes plus gran⸗ 
de que fa merocceane eſt la preſente matiere / debi⸗ 


leſeſt labarque / trauaille le nochier: a dettaire a ſi 
haulte riue nya pas ſa fiance. Touteffois pout 
hrefue reſponſe ie te prie que entẽdes cech, {ette fe. 
npe ab ſolument le liberal arbitre: Mats bien ie 


dis que noſtre vouloir et non vouloir aucuneſfois 
ſe retrouuent confermeʒ entre les choſes arteſtees 


gacoufinmees en nous:quil ſemble que lhõme ne 
puiſſe faire autrement / le plus ſonnent perſeue⸗ 
refelon iceuſx. Bien ie cõcede que quant il ſe y diſ 
poferoit ſe pourroit releuer de toute paſſion / mais 

ce ſeroit en grande ſolicitude + difficulte. ¶ Aga⸗ 
+ fits. Me Thoſenpa quionfére fa raiſon fer me 





…. (TCleSeconäfinré 
perf. Ocombieyont eſte deteſtables les poefes# 
Moteler phiſieiens à | Pſumprnenſemnéêtontparfede la di 
reur et uinite:attribuãt a icelle cHharnelzafoucheméêe/ ge 
ſtollidi⸗ neration ſenſuelle c toꝰ les deffaulv qͥ eſcheoit pon 


te des oient en ng effrene plein de libidinoſite. Dure 


poetes garde de quante griefuete poixſinſuportable eff 
unciẽs ceſt amoꝰ:que ſhomme ignoꝛant ſelon ſoy PE 
faict vne Heure vng dien./puis vne choſe vaine 

ainſi àf ſe reſioupſt ou cõtriſte. Et qui de ſon deſit 


Vient ſatiſfaice regracie Amo cõme dieu: duquel 


eſt ꝓcede tout ſon cõtẽtemẽt: mais à viẽt reffuſe / 
courtouce à marry luy adapte tout deffnult conf 
pe. Vop cõme choſe eft cõſentãte eſtre et non eſtre 

ien enðng momẽt Et par ce ieſtime q̃ßoꝰ amãtʒ 
fe plus de fois eſtes de doꝰ alieneʒ à ne faict com⸗ 


pꝛendꝛe que voſtre aymer eſt vne acerbe paſſion. 
C peregrin. Elle neſt pas tant mauuaiſe: 


mais fon habitude gc nature te rend aucunement 
dur. ¶ Agathes. ÿe Poutquoy? ¶ Peregrin. 


P Poꝰ le pᷣsominãt Hume, ¶ Agates. Adoc 


melencoliques ne ſenclinent a lamout ¶ Pere⸗ 
grin. “hk Non ſi toſt: mais eulx eſbꝛãleʒ iamais ne 
ſe tetirent. Conſidere auec quelle force amour à 
ſurmõte Alcydes / Platon / Ariſtote / Vitgilea Sa 
pho.Et de ceuſx dart militaire Hanihal / Sertoriꝰ 


Demetriꝰ / Philipe de Macedoine /« Lucretius 


epicureꝰ. Oꝛ voyque peult amour en vng ſubiect 
melencoliq̃. ¶ Agathes. Fen hiimaine nature 


)r 
li 
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du heregrin.· ¶ fueillet.clvilt. 
quel, ce —— — ef 
UF a⸗ | 


paſſion prochaine a fa mefencofie, ¶ Ag 
thes;,<je Quielʒ hommes fenr ſont plus ſubiettʒ. 


¶ Deregrin. FColleriques. ¶ Agathes. qᷣ 


Poutquoye ¶ Peregrin.* Pour limpetuoſite 
du chault humeur. Et | Gien if ſont plus volun⸗ 
faires c ſoubdains / plus facilemẽt ſen abſoulent: 
mais fes melẽcoliques cõme toy pour pigricite et 


tardiuete du terreſtte humeur premier ſeypoſent 
a mourit que de, laiſſer amoꝰ. ¶¶ Agathes. Ehe 


me ſentz deſormais ——— ſorte ij ſes dardʒ 


ia ne dois pſlus craindꝛe. ¶ Pereg. Beaucoup 


plus ardent les vieilʒ que les ieunes pour {a cruel 
le faſcination: Tar loeil dung ienne merneilleu⸗ 
ſement afferre et naure beaucoup plus que ieune 
auec ieune. Regarde comme en lancienne aage 
ſe inflammerent Dauid / Maſſiniſſa et Caton. 
¶ Agathes. Adonc deny generations ſont 


a ceſte puiſſance moult ſubiectes. ¶ Peregriny. 
aj Dne autte generation va qui beaucoup pte | 
ſe conſume. ¶ Agathes. e Iaquefer pe | 


xegrin. Les cueuts peu exerceʒ. D combien 
amour eſt perilleuſe / ſcandaleuſe et dergongneu⸗ 


ſe / et en ſi grande force prꝛedominant que reſi⸗ 


ſter on ne (ny peult. DE 
te: Canaceauec Macare: Mirra anec 


e pere: 
Biblis auec fe frere: Semiramia auec le filz. Et 
pource à telʒ et ſemblables amours ne fe vueil⸗ 


gum 
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¶ Te gecend hare 


les approcher: Donrtãt que ceſt one medlcine qut 





tranſperce lame c le corps. ¶ Agathes. Fe A ceſte 


maladie ya il medicine aucune? ¶ Peregrin. 





Bien pen, ¶ Agathes. RO à cea eſte grãde cru 
aulte de pꝛoduire telle malice a laquelle ne ſe peult 
ſubuenir. ¶ Peregrin. Done top garde des 
* 


ncipes, ¶ Agathes. e {eft impoſſible Tar. 
ouurant inuiſiblement qui pourroit pour y reme⸗ 
bf dier eſtre ſubtil aſſeʒ ¶ Peregrin. ᷣ hete recors 


derayce que amorne pꝛouffite: c dautre choſe leſ⸗ 


piainiès cripture ne fait mention. Eycercice corporel / man 


OU vene⸗ 


reiques ger / t ſouuẽt auec femme geſir eſt parKaſis ey me 


dicine cõmãde: pource que ſoubʒ grande ſobꝛiete 

giſt amour muſſee. ¶ Agathes. ye Oquantz ef⸗ 

fectz diuers( a mon croire impoſſibles procedẽt 

dune cauſe. Qui iamais entendit dire q̃ la ſobrie⸗ 

te et le manger pꝛoduiſiſſent vng meſme effect; 

— ¶ Pere.PLe ſoleil eſt vne eſſence et en vng J 
eux ben, [ye ddeſife. Loyſiuete eft ne choſe qemmaigriſt?t 


gès non âengreſſe. ¶ Aga. e Donc plus lesſacrees ĩ les 


gays ſoli PN 5 
déndâe prophanes perſonnes de ceſte flamme ſont paſſion. 
— —— Ht eſt vꝛap. ¶ Agathes. Fe. 


teurs poutquoy: ¶ Peregrin. * Entẽdʒ:lame en ſoy: 


plus rof reſtraictennffechoſeſiefficacieuſeméêtne pẽſe cõ⸗ 
m 


fée mais ne penſe ſinon de ce qͥ {up eſt pfus pꝛoche. Et 
2pourtãt qͥ eſt deſnue dexcercice conuient à ſoubʒ le 


6 me elle fait de ſoy obiect delectable. Dz lobiect de 
Céret ſame ceſt amout: Ilſeſupt par tãt à vnye en ſopia 
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du Peregrin. Fueillet.lixn. 

fagot damour ſe arde ecõſume / t acommodemẽt 
ace pꝛopos ſe dit:ĩ Dido ſeule x oyſine en fa mais 
ſen larmoyant dewceſſifamonc ſe lamentoit. 
*¶ Agathes conſeille Peregrin a depoſer 
deſormais ſon grant ennuʒ. 
= Mhapitre.iiii. 
RAEtcpe oꝛes ſetoit de mettre fina ced 
(de riens ne nous peult ſeruir. Et fai⸗ 
ſons oeuure dirile g de lonẽge digne / Spas 
laiſſos ſes ſolicitudes c ſoĩgʒ trop pue raiſôda 
riles pour non denigrer noſtre ame / laquelle en tri ans 
fe habitude nourrie c confermeela de couſtume ſe aup ens 

eporter cõme font les petis enfans quãt ey'enfv fâs ſas 
iouãt a vne pierre les piebʒ ſe bleſſent: car de terre ge 
pointne ſe leuent / du medicin ne ſe curent. Mais deraiſs 







— larmoyant:le temps miſerablemẽt pres 


lien ou ilz ont prins leur mal conſument et per⸗ 
dent. O quant eſt irraiſonnable / infitme à à crain 
dꝛe le perſeuerer en cela qui le corps dampne / lame 
crucie:rc de immoꝛtalite ſa pꝛiue. Regarde en ce ij 
a lhomme eſt plus pꝛopꝛe « ſemblable:comme eft 
temperance / modeſtie / faculte de bien operer / man 


ſuetnde / cõpoſition / de couſtumes magnanimite / 


genéiſfeſſeſforcedeconragefeſqueîles dertus ont 
glorifie noʒ predeceſſeuts / fups les contraires qui 


ſont laſcinite Vie deſorbõnee: puſilanimite de cue? 
kendretede courage qui ſont fe propre denfans ien 


LAG, 





M ULLLe Second liure 

les natios eſtranges / cõme ſont Venetiẽs / Genenois / Na 
guſiens / Anchonitains: g tous ceulvxde ceſte mer adriati⸗ 
que vindꝛent ſaluer c reuerer fe ſouldan. Et entre autres 
fa venitiẽne nation plꝰ honoꝛablemẽt ſe preſenta. À len⸗ 
tree du chaſtel euʒ la deue dung bourgeois venetien / le ns 
duq̃l eſtoit Hieroſme marcello: hõme de ſouuerain eſperit 
et haultain iugement / auec lequel ie tenope vne antique 
congnoiſſance g amytie. he iugay en ceſte veue à ſeciefde 
inopine cnõ eſpere ſalut mevouloit poueoir. Laiſſe Aga⸗ 


thes ala garde de noſtre maiſtre et patron par entre ſes 


murs ſuynis levenetien po ne doner a ceſte inbumaine c 
mauldicke tourbe cauſe de ſuſpicion. Venu a ſon logis me 
arreftay a le otẽpler / affin q̃ laveue de ſa cõöpaignie daſſen 


rãce ne medeceuſt. Cõferme en certitude me fais pſpꝛo 
che de luy. Et eſtimãt q̃ ie feuſſe qlĩ mẽdiãt mect ſa matin 


a ſa boutce me offre vng dyaſpere. Humainement le re 
faſap c par ſon nom propre lappellay luy diſant:que plus 
grãde apde auope nereſſite. Auec fes peulx entẽtif me re⸗ 
garde: et quãt congnen me ent par doulcenr en pleurant 


me diſt. D peregrin q̃lle moleſte et aduerſe fortune ta y | 
cõduict a rendu: Ainſi q̃ ie puis compꝛendꝛe tu es eſclaue 


tr ſuſpect / po ce ne te approche: mais en paſſãt ſans faire 
de riens ſemblaãt de ton affaire done moh notice. Etainſi 


en allant de la ville an port neuf g bieif {ny narrap moy , 


infortune. Et aptes auoit gecte de ſes peulx pluſieurs 


chauldes larmes autre choſe ne me diſt / ſnon Peregriy 


— — —— LE EP pr WVV— 


“aut, 


fe ciel refronnera fa doye. Donc cefte reſponſe ne fensph 
cõtent de ladepattie que ieſtoye de la benne retournap en | 


o UE 


dn Peregrin. ffueillet.clpi. 
grãt dueil x ke tout comuniquay auec mõ fidele Agathes 
feâfme cõfoꝛtoit dauoir bon courage.Et à la reſponſe au 


tẽps / au lien a lhome eſtoit treſcõueniẽte / me lamẽtant 


de mõ acerbe œ cruel ſort ſuruint le venetien qͥ en petit par 
ler me diſt. Ceſt ſoir tu vikdras en mon logis ou fe auray 
tãt de cõmodite à a ta fuyte —— pourrap dôner pꝛin⸗ 
cpe à fin. Obſerue fe tẽps de la nuyt quãt ledozmir an Ps 
mier ſomme le cueut de lhõme plus dallidemẽt aſſault et 
cõtrainct: enſemble moy amy Agathes noꝰ rendiſmes aux 
lieu deſigne: ou lamp dela draye benitiolece / de nulle cho⸗ 
ſe oubliãt nous feiſt entre des Galles de cotton + deſpicerie 
muſſer / iuſqs a tãt q̃ la fure⸗ paganiq̃ feuſt faillie à finye. 
Cle patron de Peregrin auec extreme diligẽce 
le feiſt chercher. Et apres lanoit trouue le miſt en 
paiſon. Ala fin fut mis a raencon / c enuotza Aga⸗ 
thes en htalie pour querir les deniers. 
¶.Mhapitre.vi. 
amr (J coſt à phebus de ſon hault ſeiout ſe demon 
ſtrarnon ſeulemẽt fe patrõ / mais fonte lordre 
lmilitaire enſemble( Motees noʒ cõditions /ſi⸗ 











éonrbe paganiq̃ feiſt auec elledenir les magiſtratz x plus 
grãs de la cite: a en grãde impetuoſite darmes enuironne 


rẽt c aſſaillirẽt fe logis du venetien / leij̃l de coing en coing 
perluſtrerẽt cchercherẽt:a fut au maiſtre de la maiſon la 


moꝛt aſſeuree ſi les cacheʒ eſclaues a la haulteſſe du grãt 
ſeigneur neenſeignoit. Plus de ia dônee foy à de la pꝛopee 
€ 


X > Hanes cr habitʒ)a noꝰ cHercher dônerêt oenure. 
Et affin q̃ neuſſions vng ſenf ſupport ceſte tumultuante 
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(Le Second ſiure 


vie fut lamp ſoliciteux. Et fermemẽt nya eſtre ag 

| ppꝛes de luy nulʒ hõmes detelle cõdition. Le cief à 

aup miſerables eſt touſiourscõttaite permiſt que 

eſtant le Venetien alle hors de la maiſon pour ne⸗ 

gocierrle garſon de la boutique pour vendꝛe quel, 

que marchandiſe introduict amena aucun eſtran 

gier marchant:lequel eſtimant par nous eſtte de 

la maiſon /c aufſi ne pouant plus ſouffrir neendu 

rer la chaleur du poture haulſaſmes vng pen late 
Arsus ſte· Vngarrabien qui anec le marchãt eſtrangier 
eſioirons aſſiſtoit / g leq̃l en ſon fronc loeil Dargus poꝛtoit / 
cAault du⸗ par le mouuemẽt congneut les miſetables caches 
fa be: et auec voix manifeſte noue feftifia eſtre les fugi⸗ 

xert tifʒ eſclaues. Retirez dung cofte les ſacʒ nous fuſ 
faincx Jmes trouuez / et en grant rigueut a violẽce offert 

| Feulx EZ et pꝛoduictʒ an magiſtrat / lequel ſubitemẽt nous 

44 36 

fat mue faict conduire en vne pꝛofunde li | 

deſde s me ſapplice lacerbe peine attendions. Nofire Goy 

Me v2 Jn amy par nouueau moyen elfe grace impetra du 

( 

| 

| 

| 


— — — 


mevcsrt.ſonlôan/que apres quelque fuſtigatiõ feuſmes de 
chefſes. by pꝛiſon deliureʒ à a deux poly dor raencõneʒ: po⸗ 


— leſquelzʒ ſatiſfaire g payer lamp fut au patron plei 


ge ccaution. e qui — 
fienore pour dicelle ne deffaillir auec le bon conge 
de ſamy Venetien ennopap fe fidele Agathes an 


pars pour appoꝛter le pꝛis de nofire recnperatéoy , 


erachape ⸗par lequel demon eftat te feis Violan 


te participãte. La choſe deliberee ſut vae nef char⸗ 


du Peregrin. fueillet.clvii. 
gee qui de Alexãdrie en Htalle alloit monta Aga⸗ 


fhes / anec pꝛoſpere nauigation Cypꝛe et Rho⸗ 


des ſuperes / paruint an mont Anchonitam: de⸗ 
puis lequel fe reſte du chemin feiſt par ferre. Arri 
tea fa cite amoureuſement fut teceu. Diſſimu⸗ 


lee la cauſe de fa ſubite ec ſeule denue dona treſgrã 
de diligẽce a compter lor de noftreraencoy:ga fai⸗ 
te tenir vne mienne lettre a Geneure qui eſtoit de 


ceſte teneur. 






. ¶ Deregrin eſcript a Geneure de 
eſtat. —— iẽ. A 


telles ie rends quebn mien petit a vo⸗ 
ntaire epcertice fn aves cueillp fe 


EF 


. C 

fruict. Et pource que facilemẽt ponrrofteftreasz 
uenu q̃ an diuin cõſpect mes prieres auroient eſte 
Wates ef petites / ie nay oſe Vers toy faire retout. 
Si pꝛemier de ton ſalat ne ſuie faict certain. Ace⸗/ 


ſie cauſe ie te mande mon amp Agathes: p la bon 


che duquel auec le moyen de Violãte de mon eſtat 
ſeras aduiſee. Et ſi par quelq̃ autre accident mon 
abſence fe delectoit: moins ne me ſeroicaggreabfe : 
que la Pſence/quäé ieſerope ſeur en q̃lĩ choſe fe ſa⸗ 


tiſfaire. Et ſi en aucun degré de Geninofence eſt la 


mienne fidele ſeruitute enuers toy· He te pꝛie que 
deces lettres deſgarny ne tetourne vers moy fe b⸗ 
Eü . 


xx 


Adame ſi en partie lappaiſee deeſſea 
tes deſirs a eſte propice: graces ĩmoꝛ⸗ 
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¶ NIe Seconë liure 
ſent porteur. Car autremẽt plus ÿ acerbe c violkte moꝛt 
ie leytimeroye. Aves de moy ſouttenãce xbis en paix. Pio 
lãte treſpiteuſe c de moy treſamãte cõſolemẽt fa lettre res 
cette ſe tranſporta deuets Geneure. Alaĩlle par parolſſes 
pꝛopices feiſt entẽdꝛe auoit par certitude ſceu la Gône ron, 
ualeſcẽcerc le brefretour de Peregrin. Et pour fermet et 
aſſeitrer ſa pkſee ambigue luy preſenta mes lettres: a la 
reception deſqͤlles au pmier regard aduint a ma damercõ 
me il faict a ÿng poure hõme de quelque naufrage eſchap 
pe:qui par grãt timeut reſte ſans aſpirer ç congnoifſance 
de ſopmeſmes Touteffois aucunemẽt retournee en Voip 
rõpue / rauque a adoloree diſt. Helas ou eſt ille mien Pere 


grin:baiſee g ouuerte fa lettre de ma foy / fatigue g ſeruitu 


te feiſt grãbe cõmemoꝛation /qui fut vng merueilleuꝝ ſuf 
frage c ayde à ma xrifte c dolẽte vie. Et depuis pluſieurs 
pꝛopos voulut pardõner a leſctipture pour doubte iq̃ ie ne 
receuſſe ſes lettres / et auſſi pour vre faire plus ſoliciteux t 
ententifau reuenit. Neantmoins cõſeillee / ſolicitee c priee 
de Violante a ſa lettre donna tel principe. F 
¶ Seneure humainemẽtreſponda {a lettre de 
VPeregrin / lequel la pecune nobree c baillee ſe deli 
ura de priſon. | CThapitre.Viit. 
Erearin fa diſtãce du paps/fa ſongne demeu⸗ 
Ire / les ſouffers ennuytʒ / ma grãde attẽte / le ſi 


bel meſſage / meritoiẽtnon petite lettre: mais 
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gnerdeſcri ze ne ꝓcede de q̃l̃ indignation àapes encõtte 
mor cõceue / pour auoir plne ſouffert ĩ neſtoit ma Yoffite 


— bien grãde epiſtre. Feſuis en doubte ĩ leſpar⸗ 
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du Peregrin. fueillet.clxiii. 


ne mon deſir. Et par aduẽture encores q̃ tu es cõſtitue en 
quelque ſiniſtre accidẽt ou de corps ou de pẽſee / a ta oſte fe 
pouoir deſcripꝛe En q̃l eſtatauroit eſte ta fidele diſpoſitiõ 
tor aſſiſtaͤt c pſet mieulx fe pourroye entẽdꝛe à p benefice 


ſitteraire. Ia grace de ſa deeſſe x de fes treſſaickes prieres 


le ſuis remiſe auptermes de mabonne valitude et ſante, 
En ſorte q̃ plus ie nax neceſſite de ton abſẽce / a laquelle.te 
pꝛie mettre ſin. Eſtãt en leſtat à ie deſire les graces a mer 
cis ↄueniẽtʒ ie reſetue a plus cõmode tẽps /q̃ affa a ſau 
tre leſtime eftre plus aggreable. Le reſte de mõ eſtat plus 
an lõg entẽdꝛas pies lettres de Violãte St te difat a dieu 
Eſcripte a coſignee la pecune lyee cõme il eſt de couſtume 


dedas bne Rbodiene nef feiſt le mien Agathes vers moy 


retour / leijl treſdeſiremẽt attẽdoye. Mais ce pẽdant par 
lexperiẽce ÿianoye ia faicte ie mettoye fonte peine po en 
tẽdꝛe «x ꝑpetueſſlemẽt ſernir — t cappitaine. Far 
eſtant las rennnpe de ſeruit Amour / me laiſſope pſfuader 
fa mutation du pays po” eſtte le quartier oriẽtal plus ĩ ſe 
noſtre delectable. Et encoꝛes ie doubtoye ĩ la demeure de 
deny ans ſepare du pays ne meuſt pꝛriue de la bonne grace 
de Geneure. Porce q̃ ceſt choſe difficile de pouoir en pſen⸗ 
ce arme à bigilãt garder ce q̃ a pluſieurs plaiſt. Dx veor 
i cedoit eftte en abſence cſâs ſolicitation daucũ fidel meſ⸗ 
ſage. Facilemẽt ie puis croire ĩ deßſent Geneute eſt ma 
riee a quelq̃ hõme de moy plus foꝛtune.Eſtãt en ce doub⸗ 
teux pẽſer ie veoydu port deſcẽdꝛe Agathes / lequel cõme 
me eut pᷣſente la lettrenon font ce q̃ le mode poſſede / non 
ceq̃ la mer cõduit / ne ce ĩ la terre germine / ne ce que fe cief 
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¶ Ie Second ſiure 


pꝛomect ne me pourroient retarderde là pſente du 
Geneure. La pecune nõbꝛee/ deſchargee la cautis 
regratie de tout mon pouoir lamy Venetien / ado⸗ 
rax les dieux c priay la foꝛtune en ceſte maniere. 


¶ Peregrin prie tous les dieux qui (np 

feuſſẽt fauorables / en felice nauigation ſe 

cduiſt en Italie. Et ſe rendit en ſa mais 

ſon de Geneure ou il fut ſecretement cas 
che par Aſtanne envne cHhambe., . 

C OHapitré.iv”, . 
> PS Oeleſtes eſperitʒ tons ſe bons prie/ÿ 
 L,YEZ Yan éâe ſupreme deſir ape dous doneʒ 






FA L Z-d moins de plus me toꝛmẽter ſoys faſſe 
Fe ſi ſain g ſaufue à ma demeure ſuie reduict: cà 
tinuellemẽt ie ſacrifieray. Soit ton ire reſaiſiee de 


plis me cruciet / tu es deſoꝛmais le pᷣſide de ma li⸗ 


bette / tu ee fe dꝛay poꝛt de mon ſalut. Toutes ſee 
graces ie te rẽdꝛar / toꝰ les hõneurs ie fe porteray / 


tous ſacrifices ie te eyhiberay:ceſte tienne inordõ 


nee perruque en diligẽce eypoliray / ton efferree fa 
ce ie adoreray. Et tãt à leſperit mo coꝛps infoꝛme⸗ 
ra / et en tous lieny on me trouuerapy en ppetuelle 
atteſtation ta gloire ie ſigneray Et en ma maiſon 
fa celeſte pmage ie dedieray. Tu ſeras na Jzape 
lieſſe c beatitude: x p font le monde de toy preſche 


_ ray/xa ſa poſterite future fon ſacre nom cõmãde⸗ 
fat Heltsne heſoit choſe giſue deſanfuer fo 


7Et cop dure trop puiſſante fortime att 
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du joëregriy: | Fneiffet.clpiiii. 


ßome niant ſar fes eſpaules dejofipe femontoz | 
do: feis les vondes marines nager, Ari ſur le daul Ph'irus. 
phin gounernas,Æutope ſur fe toꝛeau conſernas. *°:fr fre 


re ⁊ ſeur 


Hupiter en mugiant beuf tranſforme hors la mer v2us5s 


trãſiectas. Cirto expoſea fa deuoration ferine: de one nel 
peuples infinis deliuras, Leszeôificatenrsde RS bo armes 
me au ſupreme faſtigue du ſouuerain empire ex⸗ DIS 
altas. À ierion de Teciffedeschiègnourry:fe roy, peu ct: 
aulme reſeruas. Abidõ des perilz maritimes.Etde 
Moopſe legifere en ne caſſete ſain c ſaulue la mer Ataſ⸗ 
paſſa. Si de pluſieurs ſeigneurs fn aseſte cöſeruã pharus, 
fe/ne deſpꝛiſes cellux qͥ auec foy c cueur te demãde foitunep 


gappelle. Ne me bueilles denyer/0 excellente rop ialutifere 


ne apres tãt grãde bataille victorieux retour au ſe 
cret nid de ma dame maiſtreſſe He te ſupplie pꝛe 
ſacre nen damout / par lequel mon eſperit auee ma 
dame aymee aeſte conioinct clie / ne medueilles re 


tarder. Etquant pour reſaſier ton ire lefelice r⸗·⸗e 


tour mevouldꝛoyes empeſcher / naufrage cihume 

fais moy paruenir ou lieu on mõ crucie coꝛps puiſ 

NPS Ven deces Geauſy venſpdont Humaniteeë. .- 
ulceur ꝓcede. Ames tãt grãdes paieres ie meſ 


loye pluſies lamẽtables ſouſpirs. Finies les pll 


fes noꝰ meiſmes ſur vne nef cretẽſoiſe poꝰ noꝰ liße 
rer de la ſeruitute ð ce cruel g auare tirãt ey nauiu 


gãt ſurmer agathes g moy raiſônides degeneureæ . 


de ſa maiſõ / c de ce ĩ de moy lõ y diſoit me reſpödit 
à ſelon q̃ luy auoit fidelem̃t dit violãte à Anaſtai⸗ 
X iiii 
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¶ NIe Second liure 


ſe neſtoik ſans granfe ſuſpition de Geneure: mais de qui 


elle eſtoit nauree ne ſcauoit riens. Loccaſion du doubter 
lur preſtoit vng ſcainct: lequel en groſſe eſtude et artifice 
Geneure auoit fabrique Et auoit faict bruxt lauoit ſans 
vpenſer laiſſe en la chambre ouuerte: ou il luy auroit eſte 
deſrobe / et la coulpe et larrecin aſcripuoit a ſes freres. 
Anaſtaiſe diſſimule de croire tout ce: dont eſtoit fort alie⸗ 
ne / a ſeule ment pour appercenoir x cõpꝛendꝛe ſi a q̃lqung 
ſien amant ſecret elfe auoit point done. Et pourtant if eft 
expedient deny eſtre aduerty affin que par aucun temps if 
ne vint a la congnoiſſance de Anaſtaiſe De ſemblables 
choſes ſermonnãt deſcẽdiſmes en liſſe Mynos ou humai 
nement fuſmes recens dung hoõme de liſſe de Benus An⸗ 
giolo iolin nõme lequel pour le temps que nous y demou⸗ 
raſmes honoꝛifiquement noꝰ traicta. Trouue loportuni⸗ 
te dung nauire Raguſian auec proſpere x fauorable vent / 
et) leſpace de quinze iouts nous ſurmontaſmes les eaues 
Abꝛiatiques iuſques an poꝛrt Darimin ſeulz et ſolitaires 
(quãt adien ran ciel pleut nous paruinſmes a nos doul⸗ 
ces et deſirees maiſons. Et toute autre choſe obmiſe men 
affapa la maiſon de Violante / laquelle de grãde tendret⸗ 


commeune tumbee entre mes bꝛras comme exanimee. La 


force du cnenr reuocquee / celebrees ces plaiſantes conſola 
t ons qui a noſtre amour cõuenoient:aupres delle demon 
rant taiſiblemẽt ie trãſmis Agathes denere mes parens 
pour leur denõocer ma benne neſtre plꝰ toſt que de quatre 
iours enſuyuans: Affin que ieuſſe plus de faculte de ſec 


ja prefence de Genenre fi ce hault don meſtoit du ciel im⸗ 
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dn Peregrin: fnueillet.c. lxc. 
1 party.· Phebꝰ de noſtre ʒenith deſia declinoit: quãt 
de ma venue par Violãte feis aduertit Âftâne.À 
ji laquelle pleut q̃ſen habit Arabic me pᷣſentaſſe a fa 
k porte de Geneurer« ſans participation de pſonne 
me mettroit en ce lien on ia auec leſtatue auois ſa 
nuvéconche, Eſleue po fidele cõpaignie Violãte 
auec debil pas la vope ſupuãt. Venuʒ a ſa maiſon 
vfnz inttoduit en grãde beniuolence par Aſtanne 
qͥ me preſenta la main dextre: et ſa fop me iura de 
me reſeruer ſoubz ſa fidele garde de la chambꝛe 
Mn apzesanofr ĩlque petit de remps demoure / 
te voy par la feneſtre de ladicte chambre Aſtanne 
auec Geneure qͥ en ſecretes parollesa mouuemẽs 
efſtoiẽt aſſemblees:fournies leſquelles parolles ſe 
acheminerẽt deuers fe chemin, hoinctes au hault 
de la chambre on attendant demourope / ie ouys 
Aftanne q̃ diſt. Mia felice herbergemẽt dung ho⸗ 
me c dune ſtatue ra pſent nus c deſcõſole. ¶ Ge- 
neure. Touſiours aux amantz telle eſt la for⸗ 
tune. ¶ Aſtanne. eAqui fidelemẽt ayme toute 
choſe luy ſuccede et aduient. ¶ Geneure. ſe 
fais ce q̃ ie puis et dois. ¶ Aſtanne. e Hives Gon 
rourage: car fe ciel te axdera. Gene. Ouy 
bien a metrauailler. ¶ Aſtãne. fe Tardiueone 
ne fut fa deſperation. ¶ Geneure. Amopmeſ + 
mes ne deſdaigne po” eſtre tãt defortunee. ¶ Aſtã 
ne. Ains treſhenreuſe. Gene, Quelle cõ 
ſolee nouuelle mapportes tu? ¶ Aſtãne. Fe Aga⸗ 
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thes eſt Bene. ¶ Gene. Autique eſt cebmpe, 


e dis de nouueau. ¶ ¶ Geneure. 





— Fn Hir u?r ¶ Aſtãne. fe Jap parfe 
, ce e. X Jap parle 
a luy. ¶ Gene. Tarde — —*— 
, fe Teſt a bonne fin pour attendꝛe le 





tẽps plus propice. ¶ Gene. À parler de choſe 
delectable toute heute h eſt bien 5* —5— 
Fe left bien vrar pour celluy qui efcoute: mais 
non par aduẽtute pour celluy qui narre. ¶ Ges 
ne. Dis moy quaueʒ enſemble parle ¶ Aſtã⸗ 
ne. fe lenéroié en fa maiſon de Violante zefots 





-ſoxx iopeuſx. ¶ Gene} On que tu me fie: on 

me deliure: ma if lettres appoxfeeszon a if laiſſe 

Peregrin Oꝛes bien cõgnois ie q̃ tu te mocques 
de moy auecces menſonges: fn mas tout eſmen ſe 


ſang. (| Aſtãne. Sopes patiente et le tout ie fe 
narreray ¶ Geneure. Dis diſtement ie ten 


prie: CAF. ffeeFonfoteBiſiter. C'Genenre 


Moy ¶ Aſtã.Ouy.¶ Gene. Aäffe fin 
confole.C Gene. — 
noumuellene me plaift / ſi âlque choſe mauoit ap, 


poꝛte: il la te euſtbaillee. ¶ Aſtã. Et ſi ere 


grin eſtoit venu luy dõneropes fn audiẽce ¶ Ge 


neure. En quel lieu? ¶¶ Aſtã. Fe Dedans fe 
— ¶ Geneure. · À lapnper ſeroit cruaulte 


Aſtanne. ſe. Auec ca licence ich lamenerap. 
¶ Gene. Adonc il eſtdenuebien as eſte cruelle 


ale taire ſi logguement: mais nonobſtant fais ton 
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du Peregrin .Fneiffet.c.fpVi. 


vouloir. Paracheueʒces arraiſõnemens ſe departirent. 
Venue fa premiere tenebre par Aſtãne fuʒ cõduict an fer 
acouſtume. Sailly ſur ſa feneſtte cõme ſẽtiʒ ouurit lhuys 
demouray ſans foꝛce cõme de tout mon ſang habãdonne. 
Entte ce ſoleil qͥ ſlleux tenebꝛeux pourroit enluminet / au 
cunemẽt pour ma veue ſempalit. Et eſtimant que ie feuſ 
ſe quekque ſimulachre pour moy habit eſtrange ſe arreſta 
evonlut fuyr. Et ſi par Aſtãne neuſt eſte confortee me pꝛi 
noit de audiẽce. fe gde fa famille de Proſerpine reſſem⸗ 
blope / choſe aucune en moy nauoye qͥ de la pꝛemiere veue 
keſinoignage rendiſt / pource ne fus oſe ne hardy de ſaire 


motion nulle. Touteſfois Geneure Daſtanne aſſeuree 


vagpeu ſe approcha: mais oupꝛemier aſſault deux grãs 
ennemys ſepꝛeſenterent Ceſtaſſauoirſamout ef timeur. 
Amour auec ſes petites ſaiectes batoit leꝰ cueur / et diſoit 
Ouurte ouure pꝛemier as—eſte mon repoſitoire c ſiege. Ti 
meur le ſerroit et auꝝ patolles ſe faiſoit ſourd. Et ſi dung 
doulx ſalut ma dame ne meuſt preſte ayde tout mort ie tñ 
boye. Entre deny tant grãs ennemys ie fuz ace point con 
duict:q̃ de la triſte poictrine doix yſſit ne pouo t. Mada 
me mute / moy ſourd d aueugle demouriõs. La plus haul 
te tenebre ſuruenãt contraignit ma dame a ſa immaturee 
et ſoubdaine departie. He reſtay ſeul et de ma vie penſant 


ne me pouoye donner raiſon de mon eſtre / ou ſi ceſtoit moy 


onHna autrer fe ſaultoye de penſer en penſer comme vng 
opſeau de bꝛãche en bâche, fe paioye fe cielà a meilleure 
ſortune me cõduiſiſt. Et eſtãt en ceſt trauail / Aſtãne pour 
me oſoferVit a moy / tãt qͤl luy fut poſſible ne me habãdõ 
na de ioyeuyx cõfortz / me ꝓmettãt tãt de tẽps a ma cõmo⸗ 
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ueroit en ceſte amoureuſe flamme plus à au — 


dite que raiſonnablemẽt poutroye mon affaire 


deckairet. 
Etauiec efficaces parolles aeſtroitʒ iuremẽs me atteſta à 


iamais le cueur de Geneute ne fut enflamme dautre feu 
q du mien:leq̃l auſſi bien loing à pres arñoic/gäle perſes 


ne faiſoit:Et cõbien à fes aſpzes trauaulo de laGſence 
uoict eſtaindrꝛe amour:neãtmois elfe en eſtoit de plus en 
plus enflammee. Et pourtant me diſt ĩ depoſee toute cu⸗ 
re faſtidiation me perſuadaſſe pour ferme œ-câftant des 
fire plus de Geneure aymequonc hõme fut de dame / x a⸗ 
uec plus grande foy t integrite. Et affin à ientendiſſe de 
quante amaritude luy auoit eſte mon abſence / elle atuoit 
voue adien de tie habãdonner Habit de dueil iuſtqo moy 
retoꝰ. Et retenoit celle meſme vie lle faiſoit es pꝛemlers 
lours de fa fraternelle mort:Soubʒ ceſte deliberation de 
iamais de couleur ne ſe reueſtit / ne en mariage ſe lyer / ſe 


premier lumbre a mort dung neſtoit appaiſee. O2 veoy pe 


regrin q̃ tu as aymers par tant tu as grãt raiſon de ec 
forter / et regtacier amour. Receuʒ les amoureup ef coꝛ⸗ 
diaulv confoꝛtʒ demouray conſole. Aſtanne pzépare deg 
legier ſoupper pour ne rendre ſuſpition a la maiſon ſe de⸗ 
ptit, Ioꝛs paour de infamie / ialouſie damour / g laſſete de 
corpsme faiſoiẽt guerre tãt eſtoit fe miſerable cue afflict. 
¶ Peregrin attẽdant fe cõfort de Aſtãne fut empeſ⸗ 

che dũg grãt nanſrage deaue. Et luy fut neceſſai 


re de ſortit de la ou il eſtoit. Et fut cache dedans 


la caue dn vin / de laquelle ſubtilement ſortit en 
tra en la chãbre de Geneure. ¶ Chapitre. y”. 
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dn Peregrin. fueillet. clxvii. 


| ur} Néant de cHoſes eſloit ma péfſee vagã 
| . —— te ĩ ie ne ſcauoye laq̃lle — — 
| À TES refection pꝛinſe autant à linſtante 
neceſſite le requeroit/ cõomẽcay a péſer 
| lle fin le pourroye dôner a mes choſes Poce à le 
| fonſiours languit p ſeblable paſſion efiſiantfica, “Dh 
tion de petitepubéce.AÀ la fin vaincu de ſomeilcõ 
mkcap a inuoquer noſtre ſouueraine dame mere 
(| po! pꝛẽdꝛe âl4 repos. Mais entrãt en doꝛrmir ſu⸗ 
| 
| 
| 
| 
/ 
| 
j 







bitemẽt ſe preſenta a moy vne terrible x eſpouenta 
bledifion. Il me ſembloit ſtoxe rauy on ciekempi 
tia:oun Nupiter en ſouuerain ẽpite fe tout gouuer⸗ 
ne a modere / lẽldn roraulme auec ſes freres que⸗ 
reloit. Et eſtoiẽt de ſi grãde fureur alumes / ̃ tou⸗ 
4teladiuine maiſon eſtoit cõfuſe c obſcure / ne pſus 
Ppdhebus ne Lucina ne autte ſigne dy ʒodiaq̃ appa 
4cvwoiſſoit:eq̃ en la royalle maſion clarte preſtaſt. Et 
eſtãt en ceſt cruel ſpectacle ſuruiẽt vng: mais ie ne 
ſcar q / leql cõtre ma voulẽte me leua g emporta en 
| Vng kien / ou en grande amaritude ie demourope. 
lame agitee de ceſte viſionrie ſentʒ en ceſtinſtant 
ce dieu qͥ pour enſeigne porte le Tridẽt nõ moine Mptu⸗ 
trouble qk fut pour la impoſition du nõ de la terre / ff: 
| ddepnies Theſeꝰ miſerablemẽt expulſa. Etqui a 
j plaſienrs de ſes inſtaurateurs pour pꝛemiatiõ de 
 - lenrg fatigues fa moꝛt a donnee. Appelleʒ les ſiẽs 
| Tritoy à Palemon auec ſa femme de Peleus / et 
Nla dierge Panopee ( toutes les nymphes : de ſoy 
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Ce Second liure 


fier tribent frappa Locceã de ſoꝛte que en ngtane , 
firent chaſcun keur office. Et de faueur he lein fil + 


fie Eolus tant que en vnginſtant leciel / laire | |, 
terre de tant grande obſcurite furent tellement ob 
tenebꝛez / que iuger on euſt pen de lung à de lautte 


hempſpere les fixees a etratrices eſtoilles eſtre deſ 


chaſſees. La maiſon ſe inundoit cõme vne nefdũg 
ſcopule et rocher an meillien dela mer fetue:aut 
que lieu aucun neſtoit dece naufrage ſeur. Pout 
le dernier refuge delibera Angiolo deſcendꝛe en la 
cHambzeon mal aſſeure)me Herbergeope, Aſtan/ 
ne plus haſtinement que ſa fouldꝛe du ciel à moy 
reuint / a me diſt q̃ la maiſon toute ſe —— 
eque loppinion de Angiolo eſtoit de venir la. Et 
ainſi parlant ie ouyʒ ke mouuement de la famille 
par leſchelle. fe plus taiſible c aueugle ĩ vnetaul 
pe cherchãt quelque fien ame muſſer / mediuettis 


en la caue du vin Etaumieulx que ie peuʒ me cel 
lay en vne botte deſfonſee. Et me ſuruint en fania 
ſie le ſuffrage de legouſt poꝰ me liberer de ceſtean· 
piete. Mais ia Neptune lauoit occupe / a fes meſ⸗ 
ſagiers par toute fa cane auoient leurs lictz mys 


pour loger Et en ſi grande force que la botte on ie⸗ 
ſtope cache leuerẽt de ſon lien en ſorte quil me ſem 
bloit eſtre ſur le mot de Olympie / en la barque du 
pere antique qui (Humaine ſemence en vng peti 
de boys ſaulua. Alheure eſtimay vne grande lyeſ⸗ 
ſe les captures Arrabiques ges fatigues Sorien 
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nes. Oquant eſt pꝛeſumptuenyx qui de fa fortune 
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1j 
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— 


" ha 


lamais ne ſe cõtente. He ſentʒ ſes plenrea cris par. 


fociteſi habondamment quif me ſembloit fa cite 


piamide où neroniẽne veoir enflammer / oußꝛraye 

nẽt q̃ les Gaulles occupaſſent ce nis / q depuisdo n7nit- 
na a Rõme ſauluete. Angiolo auec toute ſa famil⸗ ** “azur 
le ſefortifia en ceſte chambre qui eſtoit ng petit "°°5P2u7 
haulte: a de ardʒ boutans bien adornee ainſi que ſi tép5feif 
detreſfortʒ ennemps fe camp euſt attendu. Lincen "oine |. 
ce me fut pꝛeſtee de daguer par fa maiſon pour eſ⸗ Î vonoie 


tre vng chaſcun en ceſt herbergemẽt retire. e mõ 1efen de 
fap leſchelle retrouuay vne chambꝛe onnerfe que Je capi 


le iugeay eſtre celle de Geneure / outant de lien Ha ée def 


hitabfé auoit que ſeſict pouoit occuper. Dutecho feëa p 


ſeeſtoit le demourer: la mort de ptir. Siiie dement nantis 
teq̃ ſera cede moy ſi ſuis retrouue? La raiſon neſt capito⸗ 
gueres chaulde / cie ſuis legier de dꝛaps. Oi ie mẽ pins. 


pars ou declineray ie Qui me ſera auantgarde? 
Dai me ounrera fa porte Meilleur oſeil me ſem 
ble de attendꝛe fe iour en fa ſoꝛte que la fortune ne 


lappoꝛrtera. 


J ¶ Genenre eſtimant Peregrin eſtre en leſ 


oouft et il eſtoit ſoubʒ ſon lict commanda 
aA Aſtanne den auoir ſoing. 


¶ hapitre. xi. A 
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du fatigueuy à penible 








JEnue theuee ſPhaea 







Amaiſon / la trõpete de neptune loccec 
——XAey ſon lien reuoqua. La famille l 
ſee pour fa nupt auoir veille furent ſolicitans a eh 
tentifʒ de prendꝛe en leur chãbꝛe repos. Et ainſi q̃ 


ieſentis le brupt à a leut retraicte ilz faiſoient me 


muſſar deſſoubʒ le pudic « virginal lice de Genes 
ure / laq̃lle auec üng grant ſouſpir tournee deuers 
Aſtanne diſt. Ofatigue inutile. D peine en ain 


ſoufferte. O miſerable en toutes choſes à ſoubʒ lin 


felice conſtellation du ciel eſt nay cõme eſt 

grin. Pluſieurs ans fa ſont paſſez4 plaiſir na pen 

auec ſup herberger. Et quil ſoit vray retourne eſt 
PLA SE eſt en 

periſde ſa Vie, Dis moy Aſtanne on lastu mäââez 

¶ Aſtan. fe En (a caue du vin pour plus eſtre en 


ſeurete. ¶ Gene. Elle eſt toute naufragee. 
¶ Aſtaã.Le reſte nẽ eſt pas exempte.¶ Gene, 


P D ponre malheurenx. ¶ Aſtã. I Sien eſt if 


poure cdeffortune. Allons none en repoſer. Car 


ie croy q̃ meilleute choſe ne ponons. ¶ Gene. ÿ. 


Malſe repoſe qͥna cõtentemẽt. ¶ Aflã. & Due 


veulytu àface. ¶ Gene. 4j }Henſe de pourueoit / 


rou df lue. Hlleſt iour 
— 


XPource quetu le douldꝛopes ilte ſemble ainſi, 





CGeneg fi eft aſpre g faſcheupy viure entre 


Imader ſes cheuaulx hors de ſa * d 
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ah gnoꝛrate generation ſeruille / que toutes Fos 
ii jaiſlieycôfonize. Quelceruel quetentẽ de mẽẽ ſe 
jp pourtoit auecle voſtre cõformer · En cueur de per» Mote. 
+ ſonneſerniffe aucune choſe integre ne ſe retrouue 
y Aceſte pfide c mauluaiſe generation ne ſe peult / 
à he doibt commettre aucun ſecret. Et pource en 
e daln na eſte dict q̃ ceufp4 a ſeruitute ſont ſubiectʒ 
à delenr péêſee hupiter fes a priueʒ. Et po! de la tiẽ⸗ 
1 Meme liberer: adu cõtinuelprier ie me priueray de 
ji ſo} amour. Qui iamais deit tãt dennuy (jde pets 
4 ne ĩ fon faict en donner Tu las chaſſe Hors dece⸗ 
ij ſtechabꝛe cõme ſi fon ſeruiteut euft eſte O2 tenda 
y fdlen feſt beaucoup meilleur deſtre ſeule à mal 
u acdpaignee. ¶ Aſtane. X Geneure fa coulpe du 
| flelnedofcſar moy redonder: que pouope ie plus 
yi Nemeilſeur faire en tẽps ſi perilleux. Et ſi ie neuſ 
# ſéponrnen an kãt grant peril. e te demãde on de 
nous en ſerions? Touſiours fe éap ſeruie 
auec la foy a ſubmiſſion à ie y ſuis obligee: a pad⸗ 
Nusture plus que iee deuoye. Et quãt a la notice 
detes parẽs feuſt paruenu ce q̃ iay faict pout topꝛ 
1 fe ſeroit ce de ma vier Tu peuly bien veoir com 
ji Me te tary obeye:car le prouffit / lhoͤneur c lavie iar 
boſtpoſeʒ a fon plaiſir acoplir. Et pource à de pre 
nt ie ſuis plus curieuſe deſtoy i¶ de moymeſmes: 
ons raiſon ne occaſion fn fees cõtre mop irritee. 
3 Mais poïcequifeftmeiffenr cheoir de ferre àdn 
dl pnisÿ maſernifuéetedeſplaift:jen ceſt guer⸗ 
y 











CIe Second fiure — 


don it premiation te demande lickce conge. Peulreſtre q̃ 
dne autre plus fortunee me aura auec toy meilleure aduẽ 
ture. Mais bien ie fray auec quelle difficulte à tes appe⸗ 


tis ſe peult obtẽperer. De toutes les choſes incôneniftegt 
infoꝛtunees ſa faulte men aſcriptʒ. Cöõbien quil me ſem⸗ 


ble tedeuoir ſuffire que voulentiers ( fidelemẽt te fais fe 
mieuly que ie puis ne ſcauroye faire. Mais puis que cle⸗ 
rement ie me veoy en ce malheur tumbee: à plus de paix 
a damour en noz cueurs ne peuẽt eſtre:auecdien ſoyes des 
mourante. J — 


¶ Geneure + Aſtãne apres pluſieuts diſcktions 

ſe recöſilierẽt:Et Peregrin ſe deſcouurit à logue 
mẽt parla a Geneure / q puis ſen ſortit. 
C¶AMhapitte.xii. 

FE. TS EJ Æ neſt pas lardeur dn laſſif amout à vainch 

ee pſonnes impudiques:dopte les ſyons: fie 

Ales animaulp:naute fes ſainces : ſupere les 






cielʒ/aa funinerſeffoy impoſe. Mais eſt lati 
meur du grant enflambemẽt qui naiſtre en pourroit: qui 


ma cõmene afaire cõtre toy parolle. Et pource ne teſmer⸗ 
ueilles ſi(oultre mon debuoit c ma couftume )iay pronun 


ce ce ij pas ne deuoꝑe.Mais ma parolle Aſtanne mam 


neſt pour en tiene qui ſoif ée vouloir offenſer, Etſi le latʒ 
de langue par erreur a eſte enfrainct ne limputes a mali⸗ 
gnite de courage: mais ſeulement a noſtre treſgrande con 
fidence. Tu es ma conſolante/ tu es ina penſee / tu es mon 
corps.Et pourtant ba hardimẽt ſans craincéezcar eſpe⸗ 


ti 
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rit gẽtil amaritube ne tetient. Regarde ie te ple =D 





—— q pat nochalance queljue 
“IMNATRÉ 


moins iopeuſe à tor / de laderite grãdemẽt te eſis- | 
gneroye. Et ſi a lexperiẽce ſe doit fopadiouſter ie 
ten laiſſe le iugemẽt. Helas Geneure doich An⸗ 
giolo qui vient & porte fa face foꝛt troublee. Dieu 
ne vueille pmettte ſi ſiniſtre ifortune: Ains vueil⸗ 
le garder à Deregrin ne ſoit retrouue. Et en ceſtĩ⸗ 
ftant ie ouys Angiolo àa haulte voixcria. ¶ An 


giolo.ꝙ Aſtanne. ¶ Aſtãne. E Monſeigneur. 


¶ Angiolo.¶ · Deſcendzʒ icy c ie te moſtreray tes 
ſaĩctes oeuures. ¶ Aſtã. Helas Geneure noꝰ 
ſommes mortes. ¶ Geneure. Vaa luy etnye 
le tout. ¶ Aſtãne. fb (if le cõgnoiſtra. ¶ Gene⸗ 
ure. Aface hardie vne prouue ne nnpft/ lhabit 
le deffendra:laiſſes en fe ſoing a moy / cpourueoie 
ſeulement que par vng moyen on par autre quil 


puiſſe eſchapper: et ſen fupr. pſſue Aſtanne dela 
— Geneure à la feneſtre diſt. ¶ Gen⸗e⸗ 
ure. E Mon pere quelle choſe de nouueau eſt in 


teruenne? Aſtanne eſtoit ich pour nectoyer ma chã 


Bre:veneʒ vng pen fcy/et foy AftanneŸa veoir que 


ceſt. ¶ Angiolo. > Autre choſe ne me meult: ſi 


non Dg Vaiſſeau que ieſtimope eſtre fe plus fers 
me / par violence de leaue eſt leue et noue parmy 


fa caue comme ſi ceſtoit vne nef. ſe —* . 


ne luv ſuruienne. ¶ Aftanne. Geneure ſi A 
firpéſoyesquede ton aiſe ei contẽtemẽt ien feuſſe 
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ke Seconbd liure +, PA | 
quelle euſt vino de ſoins denozbelanes es cõme celle en qui 
cômeey moymeſmes ie croy. ¶ Seneute. Ræelle nen eft 
pas couſpable. ¶ Angiolo. F Nleſt biẽ vear / eſt lagouft 
quea ceſte heure le feray eſtoupper. Car meilleur efl den 
durer vng peu / q̃ endurer i ſouffrit ſi grãt peril. ¶ Gene 











ure, & Bous meſembleʒ tout ennupe. ¶ Angio.· Te 





ult eſtre le ſommeil. ¶ Gen, Fe Allez vous en repoſer, 
— 5z—— — ¶ Gene. y Ÿe Vo? ach; 
paigneray, ¶ Angio. · Demonte / g entẽdʒ a la chabꝛe. 
¶ Geneure. Fe Die doꝰ cõduiſe / alles en paix. Odien 
plie que ſifacilemẽt vne offenſe a maculee cõſcience delle 
meſme ſaccuſe:quil eſt difficile a celer panles yenfiy le def⸗ 
fault dedãs fe cueut cõceu. He ſuis vaincue / laſſe / trauail 
fee t fatigueera croy ij la dolete ame par paour ceſt de mor 
alienee / ie trẽble koute / a de chaſcune petite veriſimilitude 
et doubte auec la triſte face/ie confeſſe moy malheur. Las 





on ie ſuis reduicte Benne Aftânes ¶ Aſtãne. fe Que ée 


laiſi il ¶ Gen. *Vien ca bien toſt. ¶ Aſtã. fe Heope 
* cy. ¶ Gene. He ſuis morte. ¶ Aſtãne. Reẽt iene 





ſuis éropVine. ¶ Gen. ome võt les choſes: ¶ Afſta 


ne. fe hene veop point ceſt hõme / le vaiſſeau eſt nageant / 
leſgoufi deaue eft habondãt / ie ſuis toute eſperbue. ¶ Ge 
ne, Seroit il point naufrage: Allons veoit ſil ef mort 
ouvif. ¶ Aftã. fe Fineſt point de beſoing / laiſſes en fuire 
amop crepoſe tõ eſpit en paiw:ſerre la chãbre ciecherche 
rapſa maiſon. Et ſi ie he le trouue fe Violante ſca⸗ 
uoir ſil eſt point arriue. ¶ Gen. Oꝛ Va cfais cõme tu 


as de couſtume. Fermee la chabre me ſemblant eſtre tẽps⸗ 


du Peregrin.fueiſſet.clvxi. 
de deliuret ma danie de tant grande ſolicitude. Et oultre 
feſperance mienne ſe offrit loportunite cõueniẽte a parber 
ſtye amout me dreſſay ſur fes piedʒ / pen a pen edi 
ein cefle maniere. Ma dame doicy fon fetuiteur cõmande 
fou. Loeil du loup quãt premier regarde lhome ſi toſt ne le 
eſmeult / q feiſt ma parolle Geneure / aucunement trou⸗ 
blee me diſt. ¶ Gene. Si familieremẽtne ſe veullẽt ſo 
liciter lee maiſons ditginales:s ſi lamour eft eſgal / linfa⸗ 
mie neſt telle. ſu de la chabre pat Aſtãne qui encores nes 
ſtoit partie me feiſt enfermer an lien on le frere eſtoit mort 
— — vie * our tué chãbꝛe de Geneure. 
Ja eſtoit uelle ieſtimope auoir eſte poꝛ luti 
lite de lũg c de lautre la poſee g niſe: pource à ce lien efloit 
bng ſecret oratoire ou nully alloit / affin à mieulv Genes 
ure peuſt pẽſer en la mort de ſon frere. Serre lhuhs / ouuer 
fela feneſtre delaiſſe le courroux / appaiſee celle farce ſeus 
leefian mäâbe. Ainſt diuiſeʒ nous aſſiſmes/c cequianvte 
eſte de mor e de ma vie luy cõmencay a natrer. fe neuz ſi 
toſt a mes fatigues ſouffertes ipoſefin:q̃ ie deiʒ ſarmoper 
ces deup celeſtes lunieres qͥfut eternel ſalaire mes: ſou⸗ 
ſtennes peines atrauauſx. Cela fue ne doulce armonie 
a mon debile eſperit. Delame fut levray cõſort iope ſe 
piternelle. Et ſi tous les cõtentemẽs «plaiſirs de ces pro⸗ 
pos vouloye entieremẽt deſcripꝛe. ffnpa langue non hu⸗ 
maine: ains diuine / ne tẽps eternel qui ne feuſt ſuppedite 
r ux pouoir ſuffire / pourtant meilleut me ſemble ilde 
—* ſa cõtẽplation de lauditeur à den prẽdꝛe fati⸗ 
gue impoſſible. Depuis mille fois à mille fois fes parol⸗ 
b ii 
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EE ¶ Ie Second liure⸗ 


les rememoꝛees comencay apkſerdne nouuelle inuention 


puis q̃ lartificieuſe voye de leſgouft meſtoit leuee. Mais 
ſi toſt ie ne leuʒnomee ĩ ie deis Geneure aucunemkt re⸗ 
neſtue ſa face de digerſes couleurs encores memoꝛatifue 
de Lyonoꝛe. Oe q̃ plus par ſigne à par paroſlle me manife 
fia, Touteſſois letout te diſſimulay po” nenttet plus en 
ceſte fantaſie à le boyage me contraignit de faire. ve Vna, 
petit la veue haulſee ſe offrita moy bne feneſtre eſtant en 
vng coing c moult riche laqlle regardoit dedas fe iardin / 
et eſtoit de telle haulceur ĩ delle meſmes ſe aſſeuroitra di⸗ 


celle on nauoit ſuſpition ne regard ne occaſion de ſa gar⸗ 


der. Ainſi cõſiderãt me ſembla eſtre ſeut le mont de Ida 
pour fes circonuoiſines plages tegarêer, Latdeuta kẽetre 
prinſe me pſuadoit / la raiſon eraignoit / les perilʒ ſe preſen 


toiẽt / ifamie g moꝛt ſe offroixnt:tãt q̃ impoffible me ſem⸗ 


Bla pouoir ſi grande fatigue deuaincte. fl ne ſuruint en 
fantaſie de douloir vſer la faculte dine eſchelle de coxfes 
nouees / laq̃lle Geneuredenoit attacher ala feneſtre / ace 
que ſaus peril ie peuſſe monter t deſcẽbꝛe. Arreſtee loꝛdo⸗ 
nãce auec participation de Aſtãne ie me paſſe ceſte amou⸗ 
reuſe iournee. Apꝛes pluſieuts pꝛopos + douſx atraiſne 
mẽs aueclarge abondance de larmes par Aſtanne fut cõ⸗ 
duict acompaignea ſortit de la ptee. 
¶ VOeregrin ala viſitation dre monatque et feigñe 

de la terre et de ſes parens en grande lieſſe ſe tranf⸗ 
porta / et depuis ſen alla au lien ou Geneute x Po⸗ 

liyene peſchoient / g vng peu approucheʒ parlerent 
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ar ¶ Thapitre. vii. 


DD de na benne eſtoit (a cite certioree en ſorte à 
di “inde plus me celer ne meſtoit facnftedonnee. Fe 

M | Ÿ fe meſme nuyt men allapau logis de Agathes 
Acenſemble parlant de Geneure prinſmes no, 
ſtte chemin deuers fa maiſon paternelle. Et auec ceſte fé 
drete c chaleur damout fuzde ma mete recen que fut Las 
mia de ſoy amp Demetrius. Ta maiſon cõſolee / les parẽs 
les amye / le lendemain matin feufmes faite ba reueren 
cea monarque qui moins ne me feiſt recueil que faiſoit 
Menelaus à Vlixes quanf de ffpôn fa ruvne meditoiẽt 
( penſoient. Toute fa cie à ma viſitation accouroit tant 
qguil ſembloit la iortrnee aux concidatins amrsdeſignee 
Depuis auclis iours viuãt entre mes parẽs Tatie Eſ⸗ 
tant a table ſitenoiẽt ꝓpos de pſuſteurs à dariabtes cho⸗ 
ſes, Et entre autres me ſembla entendre que fa fiffe de an 
giolh(aueclicence paternelle / eſtoit promiſe en martage a 
Dng gentil Hounme de faro ſeptso . Ahoine ne me fut en⸗ 
nupeuſe la parolle oure que fut le ſoupper de Theſeus. 
Mue de couleur / de penſee a de cueut fe cn vbyſſir hors 
de.foiyé ſentiment / a iuger ne ſcauroye que e non oupecru 
aulte cf generation de mort ne mefeufi eſte iodeuſe ex des 
legable. Le câug pfait fe (07 enſuynat arme dè frè: damo⸗ 
(deſdaĩg / Geminay ers id maiſo de geneure œfañfte a⸗ 
uec toute ibuſtcie c ——— —— 
audiẽce au lieu deſigne porſcauoir ſi defétèfne ngonneffe 
fõdemẽt ſe trouuoit / la nuyt de la nouce eſchelle arme me 






dorer. 
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¶ Ie Hecond finite =. 


condurſis par le iardin de Geneure a ladeſignee 
feneſtre / ou ie trouuar le fillet par leq̃l ie fuʒ cires 


apfferme ſelon loꝛrdꝛe g ante, Deſponille eĩ pour, 


point ie monte Et nya fueille authonalle ſans ſuc 


ne liqueur qͥ ſur les branches ſoit plus legiere que⸗ 
ſfoiẽt mes poures iambes Et quãt (a Ÿÿene ie haul 


ſore me ſembla de deoit Egeꝰ qͥ ſon fis vickorieux 
attẽdoit. Approuchevng peu de fa feneſtre me ſem 

bla auoir par tout le. ropanhne de Ditis chemine 

c paſſe Proſerpine / Echeron à Cerberus. hoinct 

ace lleu me aſſis: ou ie fuʒ receu dune celeſte ſalu⸗ 
Zewene tation:voire:q̃ telle onc neut Alcmenade Hupiter 
D Dern Adonis de Venꝰ: Hercules de Deyanira:ne en ſi 
rede an gratté amout ne honeur ne ſurêe oncHeus eſtre re; 


2 


rceuz. Car moins magnifique à benigne ne fut la 


reception. Geneure ie ne ſcuy pour q̃lle occaſid eſ⸗ 
toit veſtue de lhabit qlle audit / lors Fpontime cõſo 
leer elle aPolivena dindꝛent peſcher:laqjſle muta / 
tiõ ſi incõſideree et ſubite auec fa longue ſolitude 
dela chambꝛe a ia merer damour ſecret a moy cde! 


ouueau mariage ſuſpition preſterẽt. Parquoy 
borãt letẽpe le mopos aſſeʒ pꝛopice ainſi luh dps 
Ma dame ie eror ql neſt point neceſſaite en grãde 
affluẽce de polles agrnees He ſadulatoires / narrer 
legrãt amour q̃ toufioꝛs te ay porte depuis ke tẽps 
i te eõogneuʒ. Et bien iap eſte ſoliciteux / ſecret 
cgnrieuux tãtde ts honeut cõme de lamont / pat fop 
mieſmes ſen pault faite ingement. Et a celle extre⸗ 


— 


bdu Peregtin. fueillet.clxpiii. 
mite qque me dould:as obliger le tout en bõne partt ſera de 
mor accepte. Car ſachant q̃ tu es fage g gẽtille creature 
au mõbe par eycellence eſleue:ie ſais ſeur ij ne pouttoyes 
he penſer ne faire fmon ce q̃ a top eſtconueniẽt Et ſi autre 
oppiniõ encõtre moy attopes/ie te paie à ſupplie menvueil 
fes adtiertit / de fon plaiſir à vtilite( ſoyes ſeure) hen ſes 
ray auſſi cõtent à top meſmes / te promettant à ſans iure⸗ 
ment eu le peuly ainſi ctoire. Et ſi brefuemẽt ie fe pronen⸗ 
ce mon parlet fn me exxuſeras pour nauoir ſaucteur aſ⸗ 
ſeure. Mais top de la verite mieulx acertenee a ſicertain 
ponrras ſubuenit auec ſe certain. Hier effãt en vng mien 
bancquet:entte pluſieurs pꝛopos qͥ yfurẽt tenuꝛfut die à 
la fille de Angiolo ſe denoit en bref mariet en laville de for 
ſy. La parolle fut ſi vehemente ĩ du ſang t dumãger me 
prina / g diſope. O fatignes en Bain eſpãdues. O longs et 
indeffalbles trauaulx on eſtes Ho? ioictz. Mdame pue 
crude q̃cruaulte / come permect tõ cueurt ſi ignoꝛãtemẽt 
habandonner celliurx à ſur toutes choſes te ayme. Deſirãt 
—— ————— la verite cherchet: iay 
delibere denir vers tox ativonſoir dé q̃ leffect de la choſe deſ 
pend:c pource de ce qͥ ſen doit enſuyure / et ſi aucune choſe 
en ta conception ſecrette ef reſeruee / ie te prie ne le meve u 
loit celer. Et ſi jamais ma foy aupꝛes de toy acquiſt meri 
te te fupplie nele nyer. Cat caéhet les choſes manifeſtes 
ef plas foftâcte de curioſite ij de prudence / de laq̃lle en es 
vrape danie g matftrefſe. Ma ſignification g remonſtrã⸗ 
ce ne fut ſans larmes i coꝛdielʒ ſouſpits / leſq̃lʒ en ma da⸗ 
me pitle c compafſion engenderent. 
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¶ Le Secon ſiure 


¶ Meneure narre à P 
lubr auoit eſte faict en PN ET 
conſeille a eſtre de bonne voulenie / lap pros. 


mettãt que de ſon ſalaire ne ſera defrauultze. 


¶ Chapitre, xilii A 


… EEE Ppubee efioit ma dame duque alofe 





J D TS /ucfire non en moindꝛe maieſie à Juno, 
ſe ſiet ou celeſte conſiſtoire. Et en ſans, 
cre partie angulaire de ſa chambꝛe eſs. 


— * vne ardantẽe et clere torche de pure cire Berge: 
plus blanche q̃ neſt neige / laq̃lle non par vertu du, 


feen / mais parla lumiete des yeuly da ma dame ba 
chãbꝛre illuminoit. Gt quant it aduenoit ĩlle baiſ⸗ 


ſoit ou haulſoit laveue:tant plus ou moine fe lien 


— 


reſplendifſoit. eſtoit Bne choſe diuine deVeoir ce, 


ſte ſublimite de veuſp:a.fañfte ſaͤs iniute pourtoit 


J ‘céder le firmamẽt. Ouye ma ꝓpoſition me teſpõ⸗ 
bit en ceſte ſoꝛta. Le NE neſgicémeftier gs, 
bvoluntairemẽt eſcoute x fidekemééqyme, Lamoꝰ / 


la foh / les peines / la conſumption dn kempe / la fa 
cauilte deſpendue / leg manifeſtes perilʒ me rendent 
gertaine de lamour quas enuers moy. St aſſez me 
deſplaiſt dene ponoir eſtre telle q̃ mon cueur deſire 


affin que eutẽdiſſes aiec quelle faneur ie taynie @ 
obſerue. Mais ce à ſe differe ne ſe aßoliſt par tant 


de la voulente du lißeral donneur àa. plus grande 


— cõmodite de temps fe reſerne. Des choſes narrees 


pour nen auoir — aucune ie ne te tcſbifa ſi 


— — 
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duwu ſdetegrin ·  Fueiflke.cypit. 
apfain esme ton cueur deſire. Mais bien ie ce aſſenreñ 


de ceij eſt a abuenir dien ſeul en eſt congnoiſſant. Et quãt 


la paternelle obeyfſance autre part me abſtraindroit fe 
ſeroit ma voulẽte pô fe pꝛeſent meſtais. Bien ée adutſar 
ie q̃ ſi toncueur eſtoit en ce douloitrtu ſerores de bon ſens 
afiene/ auec moyens diſpoſes g connenables faire traicter 
laffaire auec ceulx fe cõſentemẽt deſquels accroiſtroit la⸗ 
mour et A A augmenteroit:a de nous feroit 
vag telprefage ĩ touflours notis ſerie en ceſte vraye inte 
grite / que a gentilz gens eſt deue et licite. Il pourroit Gien 
eſtre ij aucuns / ã meſmement ceulyx qui les pꝛopos narres 
ont tenu aurdient entendu ce que te ditay. Ha ſont trois 
iours que mon beau frere ma faict inuiter a ſa tegenera⸗ 
tion ef baptiſenient dé ſoy premier enfant qui ſe doit cele⸗ 
Grer dimẽehe pꝛochain en legliſe de foro lepido Et par ad⸗ 
uenture queſques frenaſtiques plus des eſtranges que dé 
keurs propres affaires curieux auroient gloſe ceſte miẽne 
allee eſtre a ceſte fin; fe yray / mais puis quil ne ſe peult 
riẽs faire ſans conclurre / ne te dueilles ennuyer. fe te cõ⸗ 
ſeille denon ð venit: car ſi veu y eſtoys / ma ere cj:anc de 
op ſouſpeconneuſe pouttoit aggrauer fa tienne à mienne 
condition:et encoꝛes mettroit quelque empeſchement a ce 
que tant tu deſites. Depuis à ſus en ce capital petil pout 

ta prinſe et empriſonnement que bien ſceʒ: pluſieuis fois 
a ma mere tenu honnorablemẽt pꝛopos de toy pour deoit 
ou ma Voulente enclineroit Et tant plus me!) parloit: eh 
plus grande ſilence eſtoye / tant que par nulle euibence 
ne peut compꝛendꝛe quelle eftoit ma vonlente. En mille 
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¶ Ie Seconfinre 
ſortes d'eſpie 35 cellux de Aſtãne: latjſle non 
moins pꝛudẽte ĩ fidele ſi eſt depoꝛtee. — ip. 
repete foie ———— Apr loir reſponſe ſi 
non quilmauoit eſte deſrobe cnæoncſcen vnaginerohar 
rie il eſtoit. Oꝛ — batir gi 
fes fatigues en vain ne ſeront endurees. 


. Chercgei) conſeille et puiea Sorentetu elle pꝛei⸗ 
gnele ſceinct donne: lequel —— a ſa 
i mere lut auoir eſte deſcobe. ¶ Mhapitre · xðv· 


En Nrezan patler da ſceinct pour Jonfote ſubs 
Nlauenit a tonte pꝛeterite fufnre ſuſpition fap 










— 


dis ainſi, Ma dame a toy ie ſuis Venu ſerui⸗ 

DAteur / c eſclaue mé partirar:tãt pour fa gran⸗ 
— de con courage fonde en Waye ſapience / q̃ auſſi pout 
lamour que me poꝛtes Gt face fe ciel ce qui lux plaira:cat 


en toute bonne ou mauuaiſe fortune fe reſteray eternel ſet 


uiteur. Souuerainement te remercie de ceſte bonne oppi⸗ 


io!) quenuers moy tu demonſtres Et pource ĩ du ſceinct 
auons fait mentiõ / ſi ton conſentement yaccorde ie ſeroye 
daduis que le reprinſſes / dire pourroye qué QUE cof 
ft ii ill ii eſtoit muſſe. Et que, par. cae fortuit 

ur regardant ſans y penſer las retrouue. Et ſi —* 
que ſiniſtre fantaſie luy preſtoit vng certain ouurage de 
gemmes oꝛientales:deſquelles fes trdo des arbꝛes dudit 
ſceinct ſont enuironnees leuer les pourras / pour memtoi 


— EE iefe ſerar en ces ſem 
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 dujoeregriz, ¶ fuelllet. clyys. 
piternelles graces oblige / cõme ſide mort adie ma 


reuocque Dictes fes patolles dreſſa ſur nov 

excellence dyeulx qͥ moinone me cõfondit que 

le ſoleil fait la neige. Et — Peregrin à 
c 





Ap. UE 


A 


eſtre en tout( auec diſcrete raiſs)determine Mais 
ie croy q̃ ence faiſant nous ſuſciterions beaucou 
plus grãt q̃ celluy dont if ſe pen 
ſouſpeconner. Deſia eſt eſtaincte la fantafie q̃ pre 
| ier pullula. Et quant de preſent il apparoiſtroit 
tavenue feroit grãt indice que aupres de cop il euft 
eſte. Et poutce il me ſemble qͥl eſt meilleur à perpe 


faces à fe puiſſe veotr pout te temercier dauoir ſi 
richement ennobly vne ſivile choſe( laquelle pardi 


gnis ſup preſentay en diſant. fe pale adien q̃ au⸗ 
trement il ne te ſye ne enflamme qlifift moy quant 


riãt me diſt. A maſt trẽblant g romp une (np faict 
plus meſtier de vent. Prins leſceinct auec ceſte glo 
rieuſe c blanche main / a en regardant fe riche oꝛr⸗ 
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—— 


chãbre Le que a ſoy maiſtre eſtoit denye Ames 


— Ui 


— 


peins et.fene de fa feneftte le colloqua deſſus le biẽ⸗ 


ton iugemẽt touſiouts me eſcendre pour 


premier fe médonnas. Dudicquement en ſoubʒ⸗ 


inſtantes prieres ne feiſt reſiſtence. Mais icelluy 


tuellement il ſoit entre tes mains. Bien tefeprie 


gnite on valeur ne te donnay) / mais pour êngrez | 
cor fidele de cellequi tayme. Alhenre me deſcein 


nement luy reſpondis: rant que ie peuʒ c ſceu la 
priap qui luy feuſt concede de pouoit coucher en ſa 


RE TT * 
4 
vou 
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|; 


…… :CIeSeconviine. . : 
Heure ficéVirginaf;Retonrnee vers moya la feneſtre pee 


a pel deuenons ſans parker fous penfifs:inſques a ce iſl 


fe rompit fa ſilẽce pour dire. jderegrin dis moy pour die 
que ceſt à tant ie me fronne anguſtiee. hHequi plus grant 
douleur ſentope fa confortay en diſant. Ces eſpouẽtemẽs 
qui aucuneſſois procedent de noſtre ume on de q̃lqtie cele⸗ 
ſte influxiõ ne ſont a craĩdre / pour eſtre choſe vaine ſans 
effect en maniere de ſonge. Mais ma dame pour ſubue⸗ 


nir a ce qui interrompꝛe ou alterer pourtoit noſtre amour 


fe vueil prier q̃ bien ſopes aduertie que enmon abſence ne 
pꝛeſte foy a celluy qui de mop augime choſe ſiniſtre te tap⸗ 
poꝛteroit. Moſtre cite eſt toute pleine de faulx rapoꝛtenrs 
pour aneantir noſtte diuin amour ſepourroit commen⸗ 
fer g controuuer queſque nouuelſle inuention / par laquel 


lecſans noſtre coulpe deuiẽdꝛions en oubliance. Et pout 


ce eſt de beſoing en facon dũg ſenglier ſourd tenir les oreil 
les ſerrees:a ne croite plus à a eſperit pꝛudent eſt licite. 
Et ſi de malheut en quelque choſe eſtoys de moy mal edif⸗ 


fiee ne te ſoit ennuy a le me declairer:affin que mon inno⸗ 


cence ie puiſſe parger à demonſtrer. Et en ce diſant (en, 


temp deſte) ie geloye c elle(ſans fieure) languiſſoit. fe à 
ſcauoye que timeur neſt antre que vne expectatiõ de mal 


tant plus mevoulope aſſeurer / tant plus le ſang au cueur 
ſe congeloit. Entre nous les amoureuſes parolles eftoiẽt 
lentes / amout ignare / ſouſpirs trẽcheʒ / regardz obliques / 
en ſorte quil me ſembloit que nature de ſopmeſmes ſe eſ⸗ 


# 


tre éonfeconſtime ſe retira en fa chambre de Geneure ou 
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 dujOeregriz. Fueiflet cy, 
— Cia there de bon matin diſita Genenre en cham⸗ 
vꝛerlaquelle ala feneſtre parloit a Peregrin Gt a⸗ 
noit en ſa main fe ſceinct Et par ſa ſubiceLenne ma 
ternelle le meiſt ſur vng lict on ſecretement la mere 








XV aladepartie / pour auoit ſentu aucũ murmu⸗ 
re en la paternelle chambꝛe. La licence dupli⸗ 
quee auec lermes c ſouſpits acõpaigneʒ dhumbles / doul⸗ 
ces c depꝛiãtes parolles à leſpouẽte amour me enſeignoit 
delle prins conge. Et encoꝛes neftoye an pattir eſbꝛanle à 
ie oups Anaſtaiſe qui diſt. Geneute ouure ſhhuys. Subite 
ment fermee la feneſtre deſſoubz icelle ong pen me retir 
Le maternel cueur(ie ne ſcay de quel eſperit tempte) oul 
tremblant / pleurant / ſouſpirant veſtue la retronua. Ge 
neure ſe eſmerueillant de ſi grande Haftinete lup deman⸗ 
Ba fa cauſe de ſi ſubéte venue: Attendu q̃ ceſte heure pour 
lair humide eftoit plus commode à diſpoſee an repos que 
aautre choſe, Ja ſubtile mere luy reſpond que fa foꝛce de 
ſes larmes eſtoit ſi behemente que par occulte dertu luy a 
uoient trouble le repos / et pour ſa conſoler eftoit la venue 
e auec curieuſe inſtance luy demanda de ſon pleurer locca 


fion. A laquelle reſpondit la fraternelle mort en eſtte cau⸗ 


ſe. La mere diſt. Te veoit nouuellement de couleur res 
ueſtue / le chief treſaorne / a ceſte heute digilante / et pleu⸗ 
rer {tony deffunct frère ſont choſes aſſez contraires. 








taface triſte œ penſifue / plus qͥl neſt conuenable a ça ieune 


aage:et leſpargner de mãger et de dormir:la ſolicitude de 


la chambꝛe:le continuel eſcripze: et lire choſes amouten⸗ 


ſes:auec nouueaulx accidentʒ me pꝛeſtent q̃lque mauuai 
ſe oppinion de ca bie, Et quãt aucun effect en enſupuroit 
qui denigrer peuſt noſtre condition ta Vie plus que moꝛt 


ſeroit amere. Pource ie ce coſeille de te remettre à cea ter⸗ 


mes dhoneſtete que de moy as vpprius · Et ſi quelque flã⸗ 


me ton cueur alumoit / eſtaintz la ſans x perſeuerer Far 


ce ſeroit noſtte ruyne. Et ſi bien cõme mere dequeſque pi 


tie te acompaignore / ſi ne pourrodes fn pocelaleſchapp 
la ferocite ire de kes freres. Et pourtaãt eſtudie op de eſ⸗ 
taindꝛe le mal conceu ſe aucun en va. Ce pendãt quainſi 
parloiẽt / ie qui eſtoye entre leſchelle c la feneſtre le kout eſ⸗ 
coutope.Malheur et infelice influxion du ciel permiftà 
pour la ſuhite denne de Anaſtaiſe · Geneure incõſideram⸗ 
ment auoit laiſſe ſur fe lict le doͤne ſceint: auquel eſtoizyvne 
ſienne lettre amoureuſe / laquelle par ouueraine doulceꝰ 
ie cõſetuoye. La fubtile mere ſans qu e aucunemẽt Se⸗ 
neure laduiſaſt ſecretemẽt le pꝛiſt / et celement lemeiſt deſ 


ſoußʒ ſa robe. Et depuis ſlauoirong pen ſrecõforteefe cent 


Geneure quaſi impaciente faicte reſpõdit en ceſte ſorte. 
¶GB eaeneure reſpõd a la mere à laſſure de ſa bone 
vvie. Et lncontinent quelle fut partie ſe remecta 


parler auecques Petegrin / qui fa pꝛie deſtre mo⸗ 


beſte et obeyſſante a la mere. 


¶ Eapiere. pô”. |. 
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auch (J en) ttes tẽdꝛes c ieunes ans treſche⸗ 
remere iar eſte modeſte et attrẽpee / ie 
JE ne dois eſtre en gage mature licẽciee à 

Llaſciue. Etſi ie ſuis vigilãte / ſtudieu⸗ 


ſe/ſo taire a de [Habit bien aornee / pour cela tu ne 


me deburoys daulcun mal ſouſpeconner po” eſtre 
codition à iennes vierges deue c neceſſaire. Et ſi 


onc au mode fut femme de pudicite v modeſtie cõ⸗ 


ſeruãte:ie pẽſe eſtre celle à laq̃lle oppinion mau⸗ 
naiſe ne peult eſtre imputee. Et iufques à preſent 
tellemẽta eſte madie inſtituee / ĩ plouenge ne par 
blaſmene croift ne ne diminue. Et ſi faulx detra⸗ 


cteurs ont cõtre moy aucune ĩfamie cõſpiree / ttuöou 


ue ny ſera cõmẽcemẽt ne fin, Bien te peulx glori⸗ 


fier q̃ iuſques a laage pſente ſas chaftieur & repre⸗ 
neurjentre tãt grãt nõbre de ieunes hommes inſo⸗ 
lẽtʒ en merneilleuſe obſeruãce me ſuis touſiours 


deportee. Et ſi aucuneſſois hõneſtemẽt me. detiẽs 
en veſtemẽs / aornemẽs:ou en liſant / chãtãt ou ſon 
nãt / ce neſt point device: veu à ſẽeblable faculte fut 


de Mynerüue dõonee a ſes cãpaignes. quelle eſtroi⸗ 
cte g pudique religion eſt ſas diſcretion xdonlceuz 


a ſes veſtalles à religieuſes? Ne ſcais fn q̃ arctrop 


tẽdu tãtoſt ſe rompt:ou tãt ſe amoliſt quil eſt de pe 
tite valeꝰ? Mais ainſi viuãt entre les deux eytte 
miteztellemẽt mexeſpere cõſeruer: ĩ a toydergonr 


gneuſe ne a moy domage aduenir ne ponurra/ gde" 


DT” 


cete paieÿſoyesaſſenree, La vieille mete qui pat 





Ce Secondliute 


le ſceint retrouue auoit fondee ſon oppinioen par leque ſtihe 
hemẽte tombãt des veuſpde ſa fille ne doulut fa pudicite 
excuſer:mais delibera laudiẽce de la fille pautre moyen 
reprimer. Oquil eſt difficile de deceuoir Vlixe. Oq̃ cef 


choſe ardue Argus deceuoit. Ocõbien il eſt impoſſiole g 


faulſe menſonge eſtaindꝛe la verite:laq̃lle de ſopcâtne fe 

leil reluyſt. Sen partãt Anaſtaiſe ceſte reſpõſe fiſt, Le ſi 
gnes manifeſtée les marchãs:demoure en paiyx et de ante 
de corps Ceſte parolle me trãſpercea le cueur / a me dint 


eh) pẽſee toutes fes choſes dine pouoiẽt offenſetr. Mais la 


Variabfe goccupee pẽſee ne ſecouroit ou ilfaiſoit meftier, 
He pour fes oupes parolles doubtãt de la jeune fermete de 
Geneure me eſponëtap/en ſoxte à deſcéñze ou remõter ne 
oſoye. Le facile et cropable retour de la mere me cauſoit ſa 


paour. À deſcendꝛe ie doubtoye à Genenrene ſe oußliaf 


de deſcrocher leſchelle / ou biẽ à ſi tẽpeſtueuſem̃t la deſliaſt 
q̃ ſans aucũ ayde ie trebuſchaſſe du hault en Gas. A la fin 
me ſembla meilleur de reſaulter ſur fa feneſtre et ſup don, 
ner de mob notice c ſouuenãce: Laq̃lle incõtinẽt q̃lle mene 
ouy ſubitemẽt retourna / c en grãde modeſtie luyrecorday 
quelle feuſt ſubiecte c obeyſſante a fa mere / c̃ pᷣmier ne de 
liaſt fa corde ĩ en terre ne me ſentiſt deſcẽdu. De doulces 
pꝛomeſſes ofoꝛte non ſans grãt timeur à terte deſcẽkdis. 
Kecueillie « ployee leſchelle tacitemẽt du iardin pſſiʒ(ſen 
lemẽt damour acôpaigne) Et quãt fus pꝛes de fa maiſon 


de Petrucio arriue rencõttay vne brigade de gens: a deſia 
lat dãt ciel ſtellifere du naiſcãt a relupſant iour lheure de⸗ 


ſignoit aux gardiẽs de nuyt pour faire en leurs maiſons 
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 hupdérégrls.- Fneitet:clopfii, 


 féloneqhit ſoufi fapoxtede jGerrnciofixrefrou 


uꝛe / pꝛins zcoduice au Monarq̃ charge deces 


bien euſſent ſuffiʒ a fournir Hne nef du tout deß⸗ 


garnie, La captute / le ſceint/ la lettre leue auecan 
tres pᷣſumptiõs accumulees enſemble feirèe Ana 
ſtaiſe certainede noſtre amout à par grãt prudẽce 


enptoit touſioꝰs diſſimule. Petrucio paoureux on 


paour ne cõuenoit:de nouueauly tiltres diffama 
toires encõtre moy ſe arma. Deduicte la cauſe au 
ſecret g ſeul ingemẽt da monarque de mon infos 

tune cas ainſi feinfo:map, . . 1 
¶ Pettucio perede Lyonoꝛe en grãt quert 
monie ſe lamẽte an ſeigneur de ſacerre/feñf 

en doulce parolle ſatiſfiſt au Peregrin.⸗ 
¶ Chapitre. xðdiir. —— 
ODuunerain monarque nulle choſe nb 
aplus cõueniẽte ne de plus grãde cõ⸗ 
J mendation digne q̃ ef de coſeruer ſes 
Gͤxbiectʒ.Et plus toſi p clemẽce aBrba 
nite q̃ auec rigueut t auſterite. Tar entre toutes 
les autres dertus la mãſuetuſe eſt celebree x Hon, 







noꝛee:laĩlle a dien nous rẽd ſemblables. C eſt le 


eculier don de chaſcun gouuernãt cerredônerſa | 
Tha vng chaſcun / pardonner aux delinquantz / 
eſtre indulgẽt auxſuppliãs. Et ſia tons ſommes 


debiteurs par office de pitie: par plus foꝛte rai⸗ 


ſon le deuons eſtte a ceulx que nous congnoiſſons 


leur conſeruer en toute Honnefte et bonne police. 


3 ili 


">. (Cle Seconi-linre 
Et pour Way ie fe eſtime. ÿ tu neſerasſiingrafne 
i iniuſte eſtimateur des choſes paſſees:que fn ne ſa 
A ches q̃lle a touſiours eſte mon obſeruãce c reuerẽ⸗ 
ee enuers fa dignite. Et ſi ꝑlogue ſeruitute / nõ en 
—— ces petites choſes:mais en treſgriefues offenſes ie 
IE merite pdon / tãt plus meſt if deu:puis à de loffen 
ſe ie me rẽdʒ penitẽt / c me cõfeſſant ſans cõtrain⸗ 
is cée auoir peche/de conte miſericorde ie ſafe digne; 
La faulte à de pitie ꝓcede et non de mauuaiſtie ne 
ſe peult avice imputer Amour a eſte cauſe de ceſte 
miẽne pꝛiſe. La malle nuxt / le petit plaiſir / le grãt 
peril / linnocẽt charge / la guerre quauec ma dame 
ie attẽdʒ:les cinq annees de trauaulx ſouffers me 
J ſoiẽt po” penitẽce. Pource ſeigñr ne dône ta fanta 
— ſie a ſi ſubite colere à eft ennemye de tout bon cons 
— ſeil:Eene te moõſtre trop doulx / ne eſcoutãt faulx 
raporteurs / q̃(nõ ſeulemẽt des pꝛiuees:mais auſſi 
des publiques g des monarchies ſe peſtilẽcielles 
DPDꝛece⸗ rupꝑnes.Et po ceſte cauſe cõmãdoit le pꝛubẽt ji 
|} ple pls ctagoras q̃ tenit ne deuiõs en noʒ maiſons nulles 
— ctago/ arroõdelles / poꝰ leur garrulite et babik: dequoy en 
li. real, as eſte touſiours aliene g capital ennemy .· Dõt au 
ES iourdhur nya regẽt au monde qͥ en grãt nobleſſe / 
— humanite / ſplẽdeur de iuſtice / drꝛoit iugement / fin 
le dieuy de bõ art / aſciẽce de tout autre office de ſouë : 
M ge ſoit plus à top gloꝛieux renõme. Autãt ſerata 
EE EL dignite an iuger cõme ſera ta mãſuetude au poõ⸗ 
Ms ner. Parquor döoc au petit erreur pꝛeſte indulgen 


À 
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| a 


EE ur UE a er UE er UE ui re En VDE TT TE Lot 


du Peregriy. fueiſſet.clxxiv. 
ce pardon / meſmement pour eſtre plus ſurprins 
dinfamie q̃ de crime cõomis. Mondus ieune Ro⸗ 
main de lotdꝛre des cheualiers corrſipu dune vehe⸗ 
mẽte flaͤme TE RE dame 
freſchaſte/lañffe mopênäe layde de Flaminiꝰ fut 
violee. Le Vêteny iouuẽcean dn cõmis adultere le 


quiel il auoit achapte po! cinq mpꝛiades ſe manife 


ſta. Poutquoy la dame auec ſon mary Saturnin 
po la pꝛodition vſee ſe lamẽterẽta Thibere em 


pereut rõmain / leq̃l depuis les flaminiẽs ſubuer⸗ 


ſez / legliſe derompue / leſtatue en Albbulon gectee / 


cõdapna dexil Mondus / neſtimãt de grãde pent 
tece digne la coulpe qͥ de enragee avehemẽte it 


ꝓcede. Touteſſois eſtãt en libere diſpoſitid du in 
geant de pouoit alterer g minuet la coutpe cfa pet 

ne:ſais imoy cõgnoiſtre à tu mes feigneurt 2 ie fon 
ſeruiteur. Le debõnaire monarque en iopenſe x cà . 


 paſſionneeface/fPrmniſe vne fegiereramonreuſeca | 
ſtigatis en paix me laiſſa / ognoiſſat en ptie aucu 
ne neſtre offẽſe celluy dde inoy a tort ſe lamẽtoic. 


¶ DPeregrin en groſſe iniure pla a Petru⸗ 
Aio / et Agathe amoureuſement recordoit a 


| — Peregrin quil ſe voulſiſt deportet de cefte 
fantaſie. ¶Ahopitte. xix ſt 


E ingemẽt faict auec ſatiffaction da, 

mour c de raiſõ ſe fol Petrucioaggra 

Auoit « dilaceroit / cõme iniuſte à ptial⸗ 

Ale ſentẽce anſ audacieuſement ainſi 
tii 







Ag 


_ Ce Second liure 


| reſpõdis. Qete ſemble choſe griefne ne du denoir allene / 
io Petrucio treſdeſtaiſone ſi a ma vertu incline le monar | 


que pour mora inſtement inge : car par ſernflabfe cas 


> entre fes dienpa effeaiîfi determine Ie ieune phꝛigien de F 
telle paſſion vaincu dona la pome a Cptheree. Aucuneſ⸗ 


ſois pour aucunes conſiberations ſe iuge ce iq̃ auy auttes 


femble eſtre a la derite contraire. Au puiſſant Martiat / 
Alapfut pꝛefere rle poure Vlixe ne feiſt le ſemlabtke/ 

grãt Alcides entre les ſeigũrs heroiques de ſinclyte grere 
quant Palamides auecfaulſe inſinuation futco dapnee J 
Hl ſeroit deſormais tempsde dôner reſpace a ta trop lick⸗ 


diee laͤgue hanefter ta fille demeiffenre cõhition àenne 


tcthes doulcemkt me chaſtioit diſant. Peregrin ikſeroitsie 





fais. En ta puiſſance ſi bien conſideres neftde ponoir res 
primer les viateurs de la vore puhlique. Eftta maiſon 

eſt a top priuee / a noꝰ la vors eſt cõmune. pdetiéennnpte | 
deuroit canſer moy cheminer de nuyt / leijt a nulle mau⸗ 


nuaiſe ſin ne tend. fouxnies les parolles et teprouches 


Tee 


3. | par cgmandement dn monarge / chaſcun Gien ſaciſfotce 


de ſa pſence ſe departit. Sé cheminãtvers la naiſonyAgas 


tepo de reſtituer larme / larc et les ſaiectes an cruel etfler 


Cupibðdo. Lhome binant deuroit par feffe manier ſa vie 


inſtituer que non ſeulemẽt a ſoymeſmes: mais a. paps./ 

ala ma iſon / g aux parẽs gamys ſatiffiſt. Queffegfoire/ 
uelle louẽge te ſera ga ta poſterite deſtre enceſte fantaſte 
LIe monarj̃ doit auſſi biẽ entẽbꝛe e fa cõferuation des ſ 
nes cõditias g couftumes cede fa faculbe. Cato cons 


| 
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ws, fut molopꝛife des rmafeiſfut la cheualerie de ſeipi gſaf/ 


du Peregrin. fueillet. clxxx. 
frican. Et quant ſeulement lon aduiſeroit a la 
ce corpoꝛelle lhhõme ſeroit fe ploVifanimafdn dp 
be. La vertu / les couſtumes:lavie orbonee eſtce à 
diſtingue liraiſonnabilite. Te ſemble petite inin 
re quant elle eſt vniuerſelle: les offenſes àa plu⸗ A 
ſieurs ſont faictes ſe peuẽt g doiuent ſans peinevé 
ger. Parquoy ie fe pꝛie ou à tu delaiſſes ceſte fan⸗ 
taſie / ou ÿ tu fe pꝛiues de vie:pour ne pſus demon 
rer en ceſte laſciuete. ¶ Deregrin. * Agathes ſe 
bne ſois par pꝛeuue entendois quelle ef fa beati⸗ 
tude damour:tu ne douldꝛois pBôner a trauauſx 
¶ peines tant grandes feuſſent ilzʒ. Agathes. 
RXdPeregrin quellechoſe cõmune ont mes añmoz 
nitions auecces tiennes reſueries. Peregrin. . 
He bueil à tu entendes ijlle force a amour. Quãt 
lentray en la maiſon de Genenre ma pẽſee eſtoit 
de me canſeruer de tel embraſſement. ¶ Aga⸗ 
thes. Pourquoy ne ten deliuras tu. ¶ Pere. 
je Ledirayie:Tomme ma dame à mor ſe preſen 
ta mes ſens interienrs cõmencerent a trẽbler / les 
ly aeſpouẽter / de ſi grande lumiere ne peurẽt 
— * face en diuerſes couleurs ſe chã Cöõpa 
gea g ma lague mute demouta. Et me ſouuintde raiſon. 
ced interuiẽt a cenfp qͥ ſoubʒ fes cẽbꝛes võt le feu 
cherchãtlauſqlʒ ſouuẽt ſeble eſtre eſtaĩctce à eſt en 
vng fubit ralume Ce eſt la puiſſance de noſtre im 
moꝛteldien: depuis oforte de ces diuines polles a⸗ 
ʒ lil 


LE Ce Seconõ ſiure 


J en lieſſe ſe cõuertirent. O dien q̃lle eternelle doul⸗ 
|  cenr ceſt anec ſi petites fatigues) du floꝛy roʒier 
ueillir ſemblables fruictz. Troy moy Agathes 


quil neſt peine ne trauail qui retarder peuſſent ne 

deuſſent la millieſme partie de mon cõökentement. 

¶ Agathes. XPeregrin ſi tãt tu prꝛenoyes de tri 

ſteſſe de mal faire q̃ tu faiz de plaiſir ade lieſſe / li 

ce te pourroys iuger. Quel pꝛudent /q̃l ſage cer 

vopãt hõme iamais cõcederoit le licktieux lafſif 

viure contenirt en ſoy hoõneſtete aucune? ¶ Peres 

grin. Agathes nous ſommes moult debitenrs 

au ſeigñr amour pour fes grãdes digniteʒ en noꝰ 

colloqueesc miſes. ¶ Agathes. fe Las q̃ tu es da 

iisble g hoꝛs de ton ſens / quelle ignoꝛãce eſt ce iche 
————— 
ſuruenãs / facond / inuiſisle / magnanime / aſſenre / 

iopeuly / diſcret et liberal. ¶ Agathes. fe Acom⸗ 


empꝛiſõne fus po” ceſte ſenſualite / ne auſſi neftois 

ſi cõſtant et inuiſißle que de preſent tu demõſtres. 
Tu es hõme q̃ autant te eſchauffe cõme en dois 
mpꝛo le feu. Oquil eſt dõmageable quãd lon prefere a 
dation fa — tes viles operations: deſ 
damo quelles ſeulemẽt demoure vne fumee caligineuſe 
im rr  ſaſdif, et obſcure, Kegatde came follenrent tu pꝛepoſe la 
Jtenebꝛe a la lumiere / la moꝛt a lavie / la prudence a 
a folie/laueugle an Hopäé/ha miſere a fa gloire/ la 
puſilanimite a fa ſorce / la pourete à la ticheffe / la 
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paigne ne fus point de fontes ſes quafifezqnanÿ |, 


— 
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… dujveregriy- ¶ fueillet. clxxxi. 
ſernilute a la liberte / le verd an ſec / le doulx a la⸗ 
mer / le mauuais an Gon. Quelle chofe ſaincte / te⸗ 


Kigieuſe / iuſte / piteuſe / Hoͤneſte / digne ne du ciel ne 


de la terre ont en eulx ces tiennes abhominables 
peſſions Mrox à ſeulemẽt fes vdertueux ſont poſ 


Fſicursbn ciel gde ia ferre, Ne petiſes point q̃ les 





ſemydieuy gc fameux hammes euſſent doulu fear 
tẽps cõſumer en ſemblables excercices pour efire 
aſcriptʒ a la dininite. Tar de ceſt ardãt et amou⸗ Quels 
rey deſir pꝛocedẽt audace cotinuelle / amaritude fruictʒ 


de cueur / indignation vehemente / offenſe de dien / eſma⸗ 


du prochain et de ſoypmeſmes / guerres / rapines / nent de 
frauldes / dneil / bruſtem̃t / homicides / a faict diſpo fa tyge 


ſet home en toutes choſes cõtraites a dien a lame damo⸗ 


et a lhõneur. Oeſt la cõbition de limpatiẽt amo / laſcif. 
que touſiours le ꝓ—uuade dauoit ce quil deſire / e . 
ſas iugemtt raiſon diſcretion / naturel diſcours 

et iamais ne pẽfe ſinon ace quikapme. Et ſuppoſe 

que de la choſe aymee fe poſſeder ſoit impoſſible: 

ſine pourra il prẽdꝛe remedene ſonlas aucun. Et 

tãt ſe exagite / derompt faſche:ñ de vatiables ap 
petis il ſe troute cõmen. Mais la dertu qͥ an ciel Deco⸗ 
moõte reſiſte auxdices / rruocque fa corruption des ration 
choſes mal faictes / diſſipe toute malignite. Les de ver⸗ 
ſte eſt la medicine de toutes fes paſſions de lappe⸗ ku. 

tit ſenſitif. Oeſte cõſume fonte triſteſſe c confond 

toute puſilanimite. eft la Wave geniture et fa⸗ 


ccure du dien ſonuerain. Teſt la ſaîcéeg religieu⸗ 








¶TũAnaltaife mere de Geneure eſtoit 


| EG 
—— J —* PA 
— — Réciree cn ſa ſecrete ct 
Bzꝛe commencea a regari 
faulcon Peregrin / la ſignificatis duquel luy fut 


ſe reſtitution des peines ſouffertes. Oefle ſe deule 


aptneræerhHzaſſer pout eftre ſeule digne de dener⸗ 


co) c adoratis. ¶ Peregrin. Agathes / one ne 


fut que a mon pouoit ne acconrmodaſſe ma Vous 


lunte a la tiẽne. (| Agathes. I La Zonlentepée 
naiſſance de cõſeil / a le vouloir a non douloir dicel 
fe pꝛocede:parquoy ce pẽ᷑dant q̃ tu es pꝛochain de 


ſalut prens fe g acceptes Tar fonte choſe adioin⸗ 


DZ cte eſt deteriore de la perüne. fefiGeanconpmetf 
leuur ſe conſeruer ſain:q̃ par medicine ſe teualider 
aqguerir.La memoire ſeule des fatigues + enuytʒ 
ſouffers te deuroit eſpouenter —— 
e auraya tes parolles regard c aduis. ¶ Aga. 
VXEGardes biẽ q̃ ce ne ſoit trop tars. ¶ Pere. 
: ſiwſommeoalamaiſoniſaiſañsfiq anos ppos., 





¶ dolente de lamout de ſa fille. 
¶Ebapitre. xye. 
Islant Anaſtaiſe aucunement de ma 
capture c prinſe aduertie taiſiblemẽt 
eſperoit que la peine’ ſcandale refon 






er loeuttre du ſceinct fe 


aſfez facile. Delaiſſe fe ſceinct / a lire apparence dé 
poſee ſe tranſporta en la chambꝛe de Geneure on 


la eſtãt deſdaing la cõmouuoit: charice ladouleiſ/ 


* 
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dn jderegriy: . -…. Fnelffef.clvwpit. 
thit / ſe conrroncoit / ſe mitignoit / taiſoit / aarlotten 
ulle meſmes / penſoit ſe douloit + plainbzea Angis 
fo ſeroktt aggtauer ſa condition / le taire faifoftteſf 
moignage de ſon cõſentement / la mãder en la mit 
ſonde quelque ſien proche parent neſt pas louable 
Et aufſi ceſt moins mal demourer conlpabte ez | 
iſa maijſon / q¶ maculer cdoner diffame eh) celle dau Ed 
merup. Et depuis quelſe euſtng peu la ſelonrneap | | 
perceuant la feneſtre qui eſtoit mon refuge diſta 
Genere eſtre trop venteuſe / a facilement genera 
fine de q̃lque mauuuaiſe valituſe: Parquoy tat 
jponr fa cõmobite des habitans à ponr aomer la⸗ 
dicte chambre deliberoit de fo faite cHangeraicek; . 
(fe toutner deuers Îng plus ſalutaire aer,#as 
ces parolles feiſt adioindre fee effectʒ: Car tout 
ſoubdain dé plerre fa feift inaſſonner. Et vopant 
Anaſtaiſe la chambre de gens ſequefireeapesa” 
noir vng peu la demoure ſe appzonchade Genes  * 
ure a laquelle en Hamaniteſimufeefupdiftainſ. | 
¶Anaſtaife toute ſeule de compaignie hu ⸗ 
E mainement chaſtie Geneure. 
¶ Dhapitte. xxidßß. 
[es Eult eſtte Geneute mamye / quil ": 
F 






Aſemble tõ pere «moy es cHoſes concer; 
nans fon pꝛouffit dPônénr ere trop. * |: 
E.X fentes gtardifʒ:qui eſt bien le contrai. 
ire Ains continuellement en auons eſte et ſon⸗/⸗ 


— iii entamée 





6 — TR ¶ Ie Second fture | 
coulpe a la cbiiéiony dn mauuais tẽps /laq̃ſle empeſcheti 


epecuterce a quorp dien / nature à le debuoir nous oblige. 


Aquox auons autant fe cueur enflambe x affectione àa 
vertu / modeſtie et doctrine nous cõſeillent gc abſtteignent. 
Et ainſi que noꝰ ſommes enuers cop clemẽs cde noſtre a⸗ 
mour larges dõnateurs Aufſi croyos nous a noſtre von 
lente ſeras obeiſſante. De noꝰ priuer de ta bõne couſtume 
epꝛeſence nous ſera choſe fort deſaggreable. Mais nous 
ſommes plus cõtens de cõſentir a ton perpetuel bien / que 
a noſtre amour ſenſuel. Et affin 4 le tout entẽ des par pa⸗ 
rolles de futeur nous tauõs promiſe en mariage avbng gé 
til homerriche / ieune / ſage / dean gVerfheny/ g de noꝰ tous 
grãdement ayme feſt des premiers hõmes dela cite de 


Foꝛly / ou pour ceſte cauſe de ton couſin as eſte ſemonce ef 


inuitee. Et deuãt à nons apons voulu codeſ enbze a ceſte 
ſaincte delibetation / diligentemẽt auons conſidere la con 
ditiõ c qualite de noſtre terre:pout auoit ——— 

uiſe! 


nous noſtre eſperee conſolation. Mais ſe tout bien 

ne cõgnoiſſons choſe pour ton mariage ſortable Car toꝰ 
nozʒ ieunes gentilʒ homes a mariage ſont de preſent obli⸗ 

gez. ffrãciſque fils de Autelio auec lafille de Ceſar. Ab 


bert filz de Sigiſmõd auec Sirochia de Galuano. Pere⸗ 
grin de Anthonio auec Lionoꝛe dePetrucio / c deſia ont le” 
mariage par foy à copulation cͤſume Stdautre pour toy 


digne a pꝛeſent ne ſe trouue. Sien nous ſcauons à deces 
choſes as peu de ſoucy pour neſtre point de corps ne de pen 
ſee a perſonne viuante obligee. Touteffois ſi q̃lque peti⸗ 
te flambe ta penſée enflammoit / metz peine de leſtaindꝛe 


1 
1 


| 


trceÿ ſonnent ilañntent que les mariages de longue a 
nur pourſuyuis ſe tournẽt en fi) infoxtunee, Et cela ad 
Née pour les cõtinuelles ialouſies / pour fes ſouffertes pet 
nes / pout la perditiõ de ép de la faculte ĩ ont endurees 
ſouſtenues les miſerables amãs pour ſuyure amour deſ 
quels iz font touſiours cõmemoꝛation expꝛobation qui 
eſ pire que fa mor. Ÿe nete recoꝛde pas cecy pout penſee | 
que ie aye que tu ſoye telle. Mais maternellemẽt iete asß 
monnefie de ce ĩ enſupure ſe poutroit. Dictes les patol⸗ 
les impoſa fin a ſondire. 


¶BGeneure le tout diſſimule hardiment reſpond a 
ſa mere lur declairant ĩlle deult eſtre religieuſe. 
¶¶ hapicre.vxii. 

Eneure les patolles oyes diſſumula en ſa fa 
Xce ce que ſon triſte cueur la contraignoit non 






ainſi luyteſpõd. Si a perſône onc fuʒ(ou ſuis 

por eſtre Renue creñenable/ie le ſuis a toy ireſgrande⸗ 
ment po! loffice maternel: leĩ¶ tãt amoureuſemẽt as touſ 
Jours enuers mop vſe. Et neſt moindꝛe lennuy q̃ iay de nõ 
ponoir ſatiſfaire:à le plaiſir que tu entendoye de moy re⸗ 
ceuoir. Et côme de ceſte matiere mas fait patolle me ſais 
confrifiee pourne Yonfoir offenſer la paternelle mãſuetu⸗ 
derlaq̃lle en ſi grande ſolicitude a prins foing de me pout 
ueoit de ce que au deſir dirginal naturellement ſencline. 
Mais ſi a dieu ne veuly eſtre iniurieuſe cõuient de muet 
ſentence qui a cop faſtidiation et a moy peine ſera de ce qui 


y Jſirer dey treſgrãde dignite c parolles aornees 
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¶ CleSeonÿline 


plus plaite me deuroit. Ting ans ala q dune dinine 


ſion fut cômene mon amereſtraicte en ſes pmiers ‘choſe 
vagant / contemplant ſa dignite des ſubſtances ſepateet 
alaquelle attaindꝛe ne ſe peult Hi neſt celluyx qui inſigne 


ſeretrouue de la gloire de virginite. Fe tant me pleut eſ⸗ 


tre eſleuee en ceſte eſtude de cõtemplation / ĩ entout me de 
liberap ce pendãt q̃ la vie me durera eſtre aſcriptea ce érif 


phal ſeiour virginel:auquel toyeſtant ſage / piteuſe g relis 
gieuſe me cõſeilleras:et par ton cõmãdement ie me eſuet 


fnerapde pſeuerer. Mẽtit / a dien eſt offenſe ſi griefue à! 


le ꝑ cõpꝛent auſſi Gien celluy qui faict la mẽſonge à cellny 


qui done occaſion de ſa ſaire, Et par tant treſdoulce mere 
ne vueilles point po plaiſir trãſitoire reſiſter a la diuine 
inſpiration / a laquelle cõtredire ſeroit peine eternelle. Et 


enſceſte mienne ferme et derniere doulente ie vueil Hinres 
mourit.La mere eſmerueillee de fa pꝛõpte acompoſee reſ⸗ 
ponſe en ſi grãde pꝛofundite deſperit / ornee de parolles et 


grauite de ſentences ſup feirent cõprendꝛe cleremẽt /ÿ ans 
fre choſe q̃ la moꝛt ny auoit à peuſt ceſt tant grant amour 
eſtaindre et deſrompꝛe. Cõbien quen parolles modeſtes 
et doulces la perſuadoit de muer doppinion Lup recordãt 
combien il eſtoit non ſeulemẽt difficil: mais quaſi impoſ⸗ 


ſible en ſon aage pouoir repꝛimer fes ardẽtʒ embꝛaſemẽs 


de la repugnãte chair à leſperit. Et encozes de ponoit eui⸗ 
ter les laʒ damour:deſquertʒ tous fes lieuy c prophanes | 
ſacres ſont plains / les places / chemins / auane murgs / mai 
ſons / c tont le monde de ceſte flamme ſont embꝛraſeʒ. Mea; 
ieunes / ne a vieulx / ne a decrepiteʒ ne pardonne. Elle en/; 


du Peregriin. ffueillet.clxxxiiti. 

2 flamme les ſaîces et cõſume le ciel. Lis lune lans 
mk freeſcripfure ; et tu bertas auec quel trauail les 
anmes biẽßeurees on faict reſiſtãce. Recorde copde 
leurs veilles er aſpꝛes diſciplines. Parquoy tor 
. qui es nee c nourrie ſi doulcement et à fon plaiſit/ 
trõme penſes tu ſi toſt y pouoit eſtre immutee et a⸗ 
+ couſtumee. Les péſees de lachambꝛre faictes enVie 

oyſifue nont les effectʒ ſi toſt executoires cõme ils 
ſont penſes. Et le plꝰ ſouuẽt entre la choſe pẽſee i 
lepecution il aduient q̃ lhome par trauail / ou par 
+ lmpniſſâce/on par deſperation de luy meſmes def 
fault en chemin et pert fame fe corps tout enſem 
ble. Croy Geneure:à de honeſtes cõmencemens 
ſouuẽteſfois naiſt dne ſiniſtre a maunaiſe fin. La 
nature de meilleure choſe ne pouoit lhöme douer Cõpa 
+ que deliberte.Æc qui ſen pꝛiue eſt tebelle a dien € raiſon 


— 


aicelle. Maͤl eſt grief et moleſte aux homes frâc. 
ettliberes deviure ſoubʒ loy de ſeruitute. Ianimal 
ides Ggypties treſbon eft iuge auq̃l la natute de 
bertu Leoniq̃ a pouruen auec la legierete cheua⸗ 
line g force Taurine: à de couſtume por habitu 
bedene craindꝛe fes coups des enferreurs Mais | 
dpardol et fraude des veneurs en vne foſſe ſon6z | 
+ fetreſe viẽt prendꝛe/ leq̃l ſe dopant ainſi captif: re⸗ 
nemoꝛãt la priſtine liberte devie ſe priue: Mais ſi 
les animanfp de ce celeſte don ſont curieux à doi⸗ 
uäẽt faire les moꝛtelʒe Tes pẽſers ſont tropibige⸗ 
tez et coleres. Mxoy mox q̃ queſq̃ eſpetit maling 


a. té 
4 


— — — — — 





¶IIe Seconb ſiure 


(ſoubʒ vmbꝛe de ſalut te perſuade a ceſte vie: de la 
qguuelle apꝛes te contriſteras. De toutes celles que 
dedans les cloiſtres nons doyons peu patuienẽt a 
ceſte beatitude que par fantaſiea ſonge cn eſtimes 
Qui eſt celluy qui en tant grant ardeur dopne em 
bꝛaſſer fes choſes ſi puerillement fondees +, fe 
donbce que tu ne ſoyes de la condition des furfeny 


qui pout mediciner bne petite nauteure dn venin 
boyuent. Oquebien eſt abuſe qui par mort veult 
8 ſa douleur guerir. Et ſi entre tes honeſtes campa 


bles parens ne peulx viure auec ceſte liberte: com⸗ 
mentviueras tu enére mille perſonnes indiſcretes 


communes tt ignoꝛãtes: deſquelles fontes regiès 
LLut remplies. Et perſonne cler doyant c bien cofi 


dtkrante iamais ny entre / ſi ce neſt ou par ignoran⸗ 


ce:par timeur de pourete ou par puſifanimife, Si ; 
trois can fl y enttes quelle renõmee laiſſeras ku apres opé — 
À 


fes me: Tony doit plus de craincte anoir des lonenges.e 
ies; fnperafioy danfrnp à de celles q¶ de nous meſmes 
lénuéton (iPe 4 


entreen ſonf perſuadees. Pource quen noʒ pꝛopꝛes choſes 


religion · 


ſommes iuges ſuſpectʒ. Et ſibien conſiFerope a 


premiere cauſe motifue:facilement de ceſte fanta⸗ 
ſie te alienerors. A pluſieurs donneras a pêſerde ; 
fa vie. Et ſi tu tombes an parker et babiller dußuk 


gaire tu deſiteroys nauoir onc eſte nee. Deule eſtre 
queſtune penſes de fontes les humaines calamiteʒ 
la plus pernicieuſe / qui pfus leſperit afflige Oeſt 
aſſauoir fa pourete / laqlle a tous actes vertuenyx / 
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du Peregrin. Fueillet.clxxxꝰv. 
tefifteyet de plus dömageuſe ne erũneuſe peſte on 
+. ‘* mübe ne ſe retrouue. Quãtʒ delicatz et gẽtilz po? - Diffi⸗ 
é elfe vont deſoleʒe Combien en mentt il⸗ Coͤblen nition 
enperiſt il en ſeruitute Ceſte malheureuſe a fe de po⸗ 
mõde deffaict / infinis corps honnoꝛables a pꝛoſti⸗ urete. 
tuez / deſboneſte mille cõuentz / c—fundu citez {inn 
merables. Teſt de luniuerſel fa ruyne / la fornica 
+ - fricedepniicite, Elle le côtre lhoneſte⸗ 
te. Soubz elle la Herfu ſe pers, Pour icelle le pere 
enplain marche Hé ſes chers enfans. Elle eff ens 
tuempede teligiõ. Elle faict les mauuais. Deôâs 
fes tauernes/ borßeaulx c fieny publſiq̊s touſioꝛs 
enobſifuete eſt aſſiſe. Las cõbien fe ſeruit te ſeble⸗ 
ta aſpre cdifficile eſtat acouſtumee de cõmãder a 
autrux· Plus grãde calamite neſt ou monde que Not, 
de obepꝛa ſes inferieurs / leſquelz plus par inſole⸗ 
ce à parvtilite cõmandẽt. Regarde a q̃lle IE 
bbeyſſance dautruy mena câônice fe grãt Ac | 
des. Ceffe deſdaigneuſe & inſuportable charge te 
pugne a tout haultain a digne eſperit. Quãcʒ hõ 
mies deſperit excellẽtʒ ont deietteʒ richeſſe / digni⸗ 
tez a pꝛincipaulteʒ / c ſeulemẽt de liberte ſe ſont cà. 
tẽteʒ:po laquelle honoꝛablemẽt mouxirx ſe peuſe 
Eẽ ſi ſubiect te fais a gẽs eſtranges / cõme deſeſſhe 
ree te meurtritas. Cõſidere miſerable cõbiẽ par 
veuy ſofénefs ſe ſont a ſa refigionobligez-feſquef . 
pꝛoſterne dien. 4 honeur / ſans nul arreſt ſe ſot a la 
lierte reduictʒ. Parquoy — —— — 
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Cie Second liure 


de ꝛiſes point ce tant beau benefice / affin que fa ſeconde 
ne te oſſaille. Ta cõdition ne fe pꝛeſte tãt de fa⸗ 


culte ĩ ſans noſtre bon cõſentement il te ſoit licite de faire 
aucun veu. Et ſi fe haſtif mouuemẽt tauoit cõteaincte a 


queſque petite choſe pꝛomettre:nous ferons que fa main 


papalle piteuſemẽt te reſtituera. Et pourtant nne dopi⸗ 
nion po fd pere ne cõttiſter: la maiſon faicte dolẽte / la pa 
rẽte deſcõſoler / g pour ne priuer de vie fa dieille mere:laql 
fete pꝛie ĩ de ta filiation matrimoniale la faces contente. 
Te abuiſant à meilleur ce ſera la vie actiue à lacontem⸗ 
platiue / pour eſtre plus vile vniuerſelle et de pluſienre 
recõmandee. Les parolles finies eſtroictemẽt lãbꝛaſſe en 
ſa conſeillant de depoſer ceſte durete de peiſe.. 


¶ CGenenrepo? les maternelles pꝛieres nedeule 
muer doppinion de ſe mettre teligieuſe. 
C¶C¶C¶ MDThapitre. pi, . | 
Ant de vigueur neurent fes maternelles paie 
LA PR] res quen aucune partie de lobſtinee doulente 
IJ cõmouuoit la peuſſent. Et apzes anoir. ng 
W. GY pen ſilẽce obſeruee / en ceſle maniereg ſa mere 
teſpõdit. [Jehe crop point â leſpece humaine en ſon princi 
pe ſoit A diniſeeque ce qui effa Vng cõcede / a vng autre ne 
puiſſe accõmoder pour eſtre dung ſeulfabricateut crea 
res, Et ſi aucuneſfois aduient à vng ſoie plus ſage/pfus 
modeſte à plus pudique à de lautte: ce neſt pas pourkant 
pour le deffnult dn premier Atchitecte: lequel de ſes gta⸗ 
ces eſt iuſte doneur et tres affluant diſpéſatent: Ains pro 






53 FK 


— Ec VT 


A— 
UK 


.Lombiey ÿ en a il qui moꝛt ont ſouffert pour | 
ceſte vertu /comme ont faice Taſſanfa + Try . 
fis. FTefiny glorieux nom entre fes ſignes du 
zʒodiaque eſt numere ef comptines. Duantes vier / 

grs Hebꝛaiques / Grecques / Lacebemoniques | 
Spartanes / Thebaines et a — J 

I ii 


du dDeregrln. fueillet. clyvyvi. 
credeque lame ne retient ſoy deu empire en fa cor⸗ 
poꝛelle pꝛiſon /g bient a eſtre predominee de la par 
tie ſenſitiue:laq̃lle naturelleinẽt auy choſes pins 
debiles ſeadioinct. Mais quant raiſon la princi⸗ 


paulte en none poſſede / quelle choſe pa il q a lhõ⸗ 


me ne ſoit faciler Suppoſe q̃ dauttuð difficile ſoie 


iuger. Noſtre voulẽte de nully ſinon delle meſmes 


ne peult eſtte diolee. Quantes dames fameuſes 
ont pꝛefere la dirginite a ſa generatiue: fa conti. 
nentea la coniugale. Et ſi eſtoit en leur option rf 


berte de fe allier a plus delectable Si nous vou⸗ —— 
fona en cheminant diſtinctemẽt chercher la foreft 
Biſtorienne / Hebraique / Grecque et Latine / plus "77€ 2 

es ſe éronneroné quif np a deſtoilles au °n or 


ciel. Athlanta vierge du pape de 1 allpdoine po? de ne 3,.= 


ſerner la dignite de leſtat virginal entte les boys 4 conté 
ſtz / motaignes plaines ſa Vie mena. Camil 


fe royne des Volſces es armes dirilement ſeepcer 


cearet de plus grant tiltre ne la peut Turnus hõ 
noꝛet que de la nommer dierge. De quelle aucto⸗ 


rite eſt lhonneſtete virginale / Jpbigeniade Gre⸗ 


ce le demonſtre:car les dentʒ contraires appaiſa. 
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¶¶e S econd liure 


| 


ſeruer leur eſtat a la mortviolẽte ſe ſont eypoſees. 


Autres fe mariage repudie / ont pꝛins la cõtinẽce. 
Qui violẽta la fleur de la Römaine pudicite Ju⸗ 
crece au mourit / ſinon lamour de ſa chaſtete poue 

La fème Te meſine deſira moꝛt cõtraignit fa fémede Si⸗ 


bhichens 


eſtoitDl chene. Ce ſeroitfatigue eternel de recitet finfiny 


do!la à 


 doibräri nõbꝛe des ſacrees dames à la dertu de chaſtete ont 


ſecon 


des nop: antepoſee a fonte autre delectation + plaiſir. Ca⸗ 


oué à tHarinedn treffameux Cypꝛre royne trefpꝛeftace 


vec biers depuis le funefte cas de ſoy mary en treſgrãde di, 
vue mé: gnite mena la cõtinẽte vie / qui fe regneconſerns, 


— êe. Vioſâtede Sauoglia depuis latrãſmigration de 


biaſee fe Amadeusſon mary touſioꝰs demouta treſchaſte: 
cbsbien quelle feuſt en treſieune aage delaiſſee. pſa 
bethe Durbin depuis le treſpas de Robert mafies 
teſte eſtãt en aage floꝛie:deſpꝛiſee toute ancre diri 
le copulation / en grade paciẽce de equanimite en 
Bnoa monaſtere ſe dedia. Camillede jdeſaro mis 
rouer et aoꝛnemẽt de vraye pudicite / pour garder 
for a lobꝛe de Cõſtãtin Sfoꝛcia en manifeſte con 
tinẽce cõme en dettu ſouueraine ſavie gouuerna. 

Si ces ſemydeeſſes poꝰ amout de leurs def 
maris ſe ſont ainſi exxercees: que deuõs nous fai 
re pout teuerence de dieun:duquel tont noſtre Gien 
gIcede. Sa main neſt point abregee:ne fa ferueut 


de ſa pẽſee enflambee diminuee. Oeſt ſeuſlement 


noſtre fragilite mal reiglee. Et quãt la cauſe mo⸗ 


tifue tegarde a ſon obiect deleccable énec raiſoy 


bettu de cõtinẽce ſans 





tee moden ie ne me deffie point de pouoir ne ſu 
ide in embꝛraſemẽs charnelʒ. ene me tepute⸗ 
roye point auoir acquis choſe honorable: quant a 





wmor orſifue ſetoit düne:ce à plus moy cueut deſi⸗ 


re, Cela eſt la gloire / la louenge + premiation de 
nos fatigues / achaſcũ Homme dexcerciceſeſt plus 


ba peregtin. fueillet. clyxxxvii. 
afennee toute choſe a ſouffrit eſt treſplaſant. Et 


Mote. 


propre le cõtinuelcõbatre à en pareſſe ſe repoſer. 


Quel home cõſiderãt g panffé/deſire acquerir fa 
uyr cequi lapeſt cõtraire 
comme ſont laſſifʒ regardzʒ / parolles impudiques 


CGentnreprenne la ponrete eſtte facille 
a ſupporter. ¶ Mhapitre. xxiiiit. 





— C) Imais Ven /eſponente de pourete:le ſes 
—2 de ſañfle 4 c inſupportable tu eſti⸗ 
mes / paraduẽture quil te ſemble à in 


*“W 


gerer ie me vueille de ſubiuguer fes potẽtatz Da 


ſieon Daffricque a viure ſelon raiſon / a vng cha⸗ 


ſen) na biey pen ſufffi Eepont ſappecit ſaiſier + 
treſor il nya ſuffiſant. Si bien conſideres fa ponte 
ke eſt la coditricede toutes lesciteʒ / reparattice de 
toutes choſes rõpues / riche de grace / nue derreur 

er faultes. Et aupꝛes de toutes fes natiõs du mõ⸗ 

SGSe de toutes louenges ON com 


A iii 


et oeuures deſhoneſtes. Et auec ſes moyens lho⸗ 
me paruient ace que ſon vouloir entend. 


Vel excelſe eſperit necler engin fut ia 


nuqgusaꝑ: 
uo cõtẽta 
paratu. 





alen en HriftiSe effefnténfte/ey poreis 


¶ Te Second liure 





ge / en Homere diſerte. Oeſt celle qͤla haulte Rõ⸗ 
ne de fõdemẽs ediffia / tãt aymerẽt ceſtup. C. fa 
bucius. Gn. Scipion / Curius à leur filles du 
pubſique treſoꝛ furẽt douees + mariees / Publico⸗ 
fa expulſeur des rops, Et Agrippa du peuple rõ⸗ 
main cõſiliateur pour ſeur pourete furẽt leurs ſe⸗ 


Epaminsdas honorable / en Socrates ére| 


pultures des cõmuns deniers aornees. Actiliꝰ res 


gulus(le petit chap duquel par ſemblahle ſouffre 
te fut cultiue veſquit glorieuſemẽt. Ce neſt pas 
la pourete qui (Homme depꝛrime / ceſt ſeulemẽt [on 
inſolẽt a auaricieux appetit:de reſte ſaincte raci⸗ 


ne tout bon fruict naiſt / a neſt pas ellequi eſt cauſe 


effectiuede noʒ neceſſiteʒ:mais eſt vne eſpãdue cu 


pidite / de laquelle bien heureux eſt renoinme qui 


delle ſeſlongne. 


¶ LcGeneure par raifons g eykples approu 
ne obedience eſtre ne ſouueraine dertu / et 
ece eſbahie ne ſcait ſi auec An⸗ 


Anaſtaiſe d 
giolo en doit parler ou nnh. 
qDChapitre. xxvtẽ. 


Odedence h en reprouues eſt eocilia⸗ 


re 








ctrice de fontes les choſes crees: ef hoy. 


" - . vw 


crees: le ciel / la terre / g luniuerſel aux 


gõmes ganimauly voluntairemẽt et 
naturellemẽt obeiſſent. Et ſi le moõde de ceſte der⸗ 


fn eſtott deffaillãt cômée p pourrions noꝰ demon · 
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‘du Peregrin. fueillet.clxxx viii. 
rer / a ſertiit dien / ce neſt pas ſeruitude / mais plai⸗ 
ſate liberte. Quãtʒ philoſophes gc ſcauans hõmes 
ont deſire la fuyte du mõde / pour demourer en la 
Brave liberte qͥ de doꝰ ſeruitute eſt appellee La da⸗ 
me cheſala auec les deux rõmains nectaignirent 
la mort po retrouuer fa die: lañlle cõſifte en fa ſer 
nitute de vertu. He ne te nye ne meſſergõgne ne 
aufft ay en deſdaigdeſtre ta ſubgecte fille Mais 
Giéiedhs àſans fôcôre fe puis diſpoſerde fout ce 
q̃ie ognois pouoit à mõ ſalut appartenir Etmeſ 
memẽt es choſes qͥ cõcernẽt la diuine reuerence:a 
laq̃llebeaucoup plus à a toy me ſens obligee 4 te⸗ 
nue La main potifiq̃ no reſeruerds à choſes plus 
necefſaires. Et côbié ÿ {a Vie actiue ſoit cõmãdee 
ſu oteplatiue plus de mõ cneur eſt pꝛochaine / poꝛ⸗ 
quor iete prfe de ton prier fe deſiſter / puis q̃ le ciel 
ma a cela deſtinee / anaſtaiſe ſẽtoit la grãdeur dela 
doulceꝰde geneure mille foisſe tepẽtit danoir po” 


mebitine p le cautaire omẽce Et ayãt Hôte de teti 


rer fe pied en arriere ſup teſpõdit q̃ a ſavoulẽte fa 

ẽteroit / mais à pmier dit toutvonloit ãgiolo ad 
niſer Oaͤl eſt difficile de ſimuler le tite ey pne face 
troublee Jas q̃t eſt griefimpterdne faulſeiope. Ha 
tãt ouiẽt mala hõmes pꝛudes dee polles dynron- 


gnesdſer / anaſtaiſe bõnemẽt ne ſcauoit p âfmoyéë. 


faire polle auec angiolo de ceſte matiere n diſoit ey 
elle meſmes / ſi le fais mẽtig du prariy ce ſerasng 
A iiii 
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¶ (CeSeconbline |. 
pourneoir, Si — amour a allenee Gene⸗ 
ure / vne maunaiſe Vie ſur elle ſuſpecönera. Si ie 
a dinfamie: ſur moy fa couſpe 
en mettra. Si ie fatz bruit q̃ a enetrer en monaſtere 


eſt inſpiree / il croita ijlle ſoit groſſe: où diva q̃ſque 
autre accident. Si ie ine tais: ie donbte ĩ pour le 


grant amout le tout ne ſoit auec Peregrin con 4 


munoque. Et venant la cõgnoiſſance de la veriterꝛ 
ne redodaſt a deteriorer ma condition. Que dois 


ie faire Qui me conſeille? Qui me axde? Ainſi 
interuiẽt a à les choſes dautrup veult diſſiper. A 


il point eſteden deſſoubʒ ſe ciel plgrant choſe que 
Bl Geneure amoureuſe Mui eſt la creatute à 


de ceſte flambe eſt pꝛiueerelle att par tropEn cela 
monſtre la ſplendeꝰ de ſa nobleſſe, Qui plꝰ ayme 


plus eſt digne deſtre ayme Loy doit pardonner a 
laage:au pars / ala licence de diure. Se ie luy per⸗ 
mectz aller: amour fubtil decepuenr en donnerg 


notice aPeregrin c la ſupura. Far en monaſtere 


non reforme / a lamour ne a ſa pecune on ne ſerre 


iamais les portes: Mille beguines / cũuertʒ / lauã 


dietes de appeaufy/farfiniers/fainctzetfanfo 


parens / cõmeres / medicins et appoticquaites ſe 


retrouuent ou monde qͥ a loffice de meſſagier ſont 
toꝰ pdoines gpꝛopices. Patquoꝑ il eſt hien heſoig 
deſtre de ce aduertie, Et ſi elle neſt ſeure ſonbʒ la 
garde de ſes chere parẽs en ſa maiſon ppꝛe: coms. 


fe dope croire quelle ſoit en fg maiſon eſtrauge. 


J — — — —— — — jh 


Les cures c diligences dautturx ſont plus apparẽ 
fes que exiſtentes. Et ne veiʒ oncñe home a qui 
la diſ dautrur preſtaft gios énnp. Phociõ 

grande ſeruitute fut treſaffecte aChabria auec 
— parbien long temps il fut meritãt / a cons 
teſfois preſtement feut recren de nourrir le filz de⸗ 
puts eſſe delaiſſe Touſiours iay our des ſages re 
coꝛder /q̃ pmier à lon diẽne aux armee toute choſe 


ſe doit eyperimenter. Pource q̃ tout home impa 


ciẽt auec deſperation à de conſume ſe mediciner. 


¶ Anaſtaiſe pour deſioindre lamour dentre 

Peregrin cgeneure cõſpira entre enlp met 

tre hayne par le moyen de lo ſeinture. 
> ¶ Chapitre. xxvi. 







— Emps il eſt quen autre part noſtre eſ/ 


DE TE perit tourne / a faire du ꝓpre deſſaing 
* Yi ce ij à toꝰles ars ſeroic difficil. Ohoſe . 
ph aptene accõmodee ne ſeretronne 
pont rompꝛe vng ferme c vifamout que vne forꝛe 

indignation / a laquelle riens ne peult reſiſtet. ¶Il 






cânièe à le retrouue ſceinct ſoit cauſe de ppetuelle J 


harne entre Geneure cperegrin. Deſia eſt tend ⸗ 
mee q̃ amour regne entre Lionore et luyrqui ayſe⸗ 
mẽt ſe pourra cõfermer / ſide ſa part ie fais faidre 
de {up faire pꝛeſenter / d en le portant it puiſſe eſtre 
ven. Arreſte le pkſer fut la malice retrouuee. Lio⸗ 
noze auoit vne chamberiete qui Gaſparine ſap⸗ 
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C¶Ie Secons ſiuree EE 

elloit: fañile par âcique ſeruitute eſtofca Anaſfaiſeereÿ 
obepſantelr anciineſſvis la maiſon frequẽtoit. ré eftoit 
ſelon ſoy degre ône-granbe blandiſſarefſe. paſſant Yng 
lour parla rue ſnbriement fut par Anaſtaiſe en ſoy ia; 
din appelfee/et en ÿng coing le plus Smbzagenpreticees 
comẽcerent a tenit pluſteuts Zarfabfes araiſonnemens, 
Et par ſimulee pitie touche du cas de Iyonoiꝛe / et à quant 
elle ne ſe marieroit auecderegrin qͤl cõuiendroit ille me⸗ 
naſt ſa vie en cõtinuelle viduite / den la fame eſpẽdue des 
choſes mal faictes. Et ſi elle croyoit q̃lle la voulſiſt ſernie 
dung perpetuel ſilence: elfe lupmôftroft vne vohe par la, 
quelle telle choſe auroit bone etdeſiree fin, La ſeruãte qui 
plꝰ auant nentẽdoie ne ſcanoit on lordonnee trahiſon cen/ 
doit:aſſeura Anaſtaiſe q̃ hardimkt tout ſon ſecret cõmiſt 


aſa fidele aſſenrãce: lup promettant dey eſtre bonne gar; 


diẽne et côſernante. Vopant Anaftaiſe ſelon ſa voulente 
auoir dreſſe la chamberiere luy diſt aiſi. Gaſparine ainſi 
que iay entẽdu il pavng grant amo entte vng iennefon/ 


uenceau moult amy de Geneure cdepetegrin. fe Yneif 
quetu preignes ce ſceinct / a ceſte heure doiſes hors de lx 


mai ſon · Et cõme cn derras Genenre x mor affiſes deſ; 
ſoubʒ la porꝛte / fals ſemblant de paſſer oultre. Ei ſi bien ie 
te appelle fatz quelque difficulte de venir en demoſtrane 


ue tu aa vng affaire haſtif: touteſuores ala ſeconde fois 
a * tout a lopſir. Etſi le te demahe que 


appelleetu Ÿien NG oie 
ceſt que tu portes entre fes dens / tu me reſpon ae diſant 
q̃ tu poꝛtes ng don à Ivonoꝛe de fa part de Peregrin. Za 


ſernãte ſans autre excuſation ne cõſtderation dôna peins. 





un PDeregrin. fueillet.c. xc. 
jh eipea kaeuure. St ainſi q̃ ſoubʒ fa poxteleeené ap 
perceues ſels loꝛdꝛe câcen par deuãt paſſa. Appel 
4 lee epriee Danaſtaiſe à vVng pen arreſter ſe donf 
1. ſiſi po” parſer a elſe / elle le feiſt fort difficile. Peanut 
3 Moins apres grãde inſtance + paiere de demonrer . | 
„bnapeu elle vcôſentié g accoxha. La ſubtilevieille 
faptafia le giron luy demãdant que ceſtoit à tant 
1 ſecretemẽt portoit. À quop la forgee chãberiere en 

1 face prompte luy reſpons diſant. Dardoneʒ moy 
lene le dous puisdirene manifeſter, Fares cho⸗ ote, 
ſes dautruy lon ne doſé excedet lea mettes de ſa cà 
3 miſſion. Mais en fontes autres ja voſtre ſerui⸗ 
„ceappartient ie me offre pꝛeſte a pꝛompte. Gene⸗ 
ure curieuſe et ignorãte de ſon futur embꝛaſemẽt: 
1 (côme celte qͥ de grace de langue incõparablemẽt 
à fontfe ſexe feminin ſurmonte ) adioufta au deſir 
deſa mere parolles en telle ſubtilite ÿ la ſernante 
inclinee a ſes grandes petſuaſions a'fenr prier ſe 
j rendit obepſſante Combien que deuant eſtroicte⸗ 
ment les adiure que iamais a petſonne Binante/ 
ÿ fiepar fignes / ne par patolles / ne par elfes/ne par . 
— autres ne le manifeſteroient. Recene fa foyeny oſ⸗ 
tage deſcouurit le ſceinct et leur dift quederegrin 
de Anthonio pour la choſe plus chere quil enfton 
mande le mandoit à Lionore / la priant de fe con⸗ 
y ſetuer iuſques an tẽps àh publierõt fe: mariage, 
Dictes lespolles laiſſale ſceict à faignit anoirof 
fire poꝰ q̃lq petit de tẽps / eſtãt cõtẽte à le peuſ/ 
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mais pat ſonuerainete denkendement 


¶ CleSeconfnre 





enf cõtkpler. Depart —— — toume 
dia Geneure EN Di etreſhonoꝛable eft fans 


cteur. Et eſtla dame biẽheuree a à pat grace tel mary ef 


dône. Mais puis à de ſes plaiſits il auoit fruict recneilb 


loril faict ce dfchiniené a Ynei ſoy virile. Iponorꝛe entre fes 


| 


autres dames bien cõtẽter ſe peult. Sans gtãde abmita 


tion ie ne ſuis de ceſte tixnre: car aſſeʒ mal coneniẽt me ſe 
bleret pour celluy qͥ la maͤde: x pout celluy q̃ laccepte / Ven 
q̃ ancnnehcônenlenceie hp trouue. Etſi ie ne ſuis decene 
me ſemble eſtre celluy q̃ tu ouuras auecta coufine damoi⸗ 
ſelle veſtaletreſchaſte. ¶ Gene. Añmiratioy es cueur 
ne aſſaille pource à veſtales religieuſes en leurs ouura⸗ 
ges retiẽnent voulentiers la repꝛeſentatiõ de ce q̃ plus cõ⸗ 
tinuel eſt a leur deue. Tu ſceʒ biẽ q̃ aupres delles toꝰ leꝰs 
cloiſtres pululent de ces petis arbres / cõme choſe an lien g 
auyx perſonnes moult cõuenable Auſſi incäueniemenéne 
luyeſt deſigne fe faulcon / a cauſe —— gé, 
tille viãde ſe paiſt. Cellupdnäſla mannaiſe main dome 


* 
—WR 


ſtique ma priue neſtoit de telle ſortercar aupres de mopna 


t1ove ceſte affluence de gẽmes oriktales deſhffes tu veoys 
aornee loeuure pꝛeẽte. Et auſſi neſtoit mõ ouurage | ſus 
til pour eſtre lo: deffnillant de ſa vꝛaye à naifue confenr:e 


auſſi mõ eſperit pourſa premiere experiẽce ne attaignoit 


aſi hault ſcanoit / mais puis q̃ dien ma inſpiree en ſi grãt 
deſir de me cõduire à fa ſecreffe oratoire: on deonnrer me 


ſera concedee la faculte ⸗ Hap eſperance ou que ie ET ev. 
ado eſgalleray fa preſente oeuute en par — —F — 


ſuppliant que 





da Jpercgriy; ¶  Fnetet.cpil. 


me dueilles côſentir ce q̃ ſans peine eſt en ma pẽſee eſtas 


Anaſtaiſe pins eſtõnee q̃ ne fut Heccuba quãt du cher 
— le —— — — * larmes la 
depoſer ceſte affermee oppinion laq̃lle a chers parẽs 
moꝛt appoꝛteroit. Poꝰ la ſuruenue de certaines dames 
fut impoſe ſi) ace parler. Et loꝛs Geneure de ſon lien ſe 
lena pour en ſa chãbꝛe ſe retiret en moindre frapeurne tõ⸗ 
Ga q̃ feiſt Alcydes quãt de la mortelle chemiſe fa face ſe res 
ueſte. Aa voixde —** enfreſſes delicates dẽs eſtrain⸗ 
cte. Le viſage x / loeil obfuſq̃ / le ſourcil efferre / le ha⸗ 
ftif cheminet / la faiſoient omme bne ſeruate de Sachus 
vaguer. Ala ſin en ſa cHambze condnicte en elle meſmes 


¶ Geneure ſe dolore fort péſant la trahſon eſtre as 
niennue par Peregrin / g ſa perſuaſion FE 
enuers Aſtanne pour diuertir Geneure nehtrer 
eyreligion. ¶ hapitre. xxdii. 
8 7} Hournees anxieuſes x irrepoſees / q̃l ciel / q̃lle 





pꝛoſperite / ĩ lle doulce eſtoille encõtre ſi grant 
malheur me pourroiẽt cõſoler? O lE 
XArefuge desdeſolez / quãt ſecourras ku mia grief 
ue peine ? languiſſant gt infelixe fat leſtoille de ma naiſſan 
ce / ie croy quen ma iournee natalle tous les dieux contre 
mor cõſpiretent. Pꝛodigieuſe fut lincarnation / mõſtrueu 
ſela natiuite / horrible {a die / et execrable ſera la fiy. D 
krarſtre ny auoit il dautre moyen a deſchafſet ton deſir. 


a, A 


Diſant ces parolles ſecretement arriua Anaſtaiſe qui de 





¶Ie Second ſiure 


ſa compaignie ia eſtoit deliuree Laquelle enlendãt auen⸗ 


nes petites lamentatiõs fut aſſeuree de noſtre amotir doẽt 


en aſpre querimonie g debat encôére Geneure vouloit en 


trerne euſt eſte la craincke de la fureur de Angiolo x de ſes 
filʒ qui la feirent vng pen diſſimulet: deliberant de dſer 
loeuure de la ſeruãte Aſtanne laquelle elle cropoit en grã 


de partiede ſa ſecrette conception eſtte ſcauante. Et auſſi⸗ 


qui luy ſembloit q̃ plus familieremẽt et fidellement fp 
pouoit ſes paſſions cõmuniquer. Loppinion decretee/ap 


pellee Aſtanne:dechaſſee toute perſonne:auec troublee et 


triſte face lup diſt ainſi. Aflanne / eome Angiolo et moy de 


ta pourete c infortune auons eſtepitopables: ¶ en queſſe 


charite c humanite tauõs recueillie:nourrie c entretenue 
auec nous / ie penſe que par pꝛeuue le peulx bien entendꝛe 
Et ſt a noſtre pifenp effect euſſent eſte correſpõdantes fes 
continuelles operations leſquelles par vng temps de des 


monſtrees:ie ne feuſſe de pꝛeſent de kant grãt ennuy char 


gee:touteſfois ieſpere que deſormais En fe deporteras: en 


ſorte que facilement pouruoperas que moy de cop a tor de 
mor enſemble nous pourrons conſoler. fe ſuis certaine q̃ 


bien entends ou ſa precipitenſe cure dathonr a Geneure 


conônicte:giqueſzonfefie en ceſte acerbe à cruelle dope ſo} | 
cheminer cailenre/fefſquefs a fa fin lont induicte de ſe Von 
loir religieuſe rendꝛe:qui eſtong principé de manifeſte des 


ſeſperation. Et quant par tkor ien euſſe efte aduerrie legie 
rementy euſſe pourueu tellement quẽ ſi grans — 
t peines nous ne ſerions de pꝛeſent:car ſide ceſte choſec 


gnoiſſance a Angiolo peruient / eſtumes tu dicôgnoiſſe le 
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? En queldangier ſera ta die g la ſienne, Et 


pource il fault que tu faces que Geneute de cefte 
faſcheuſe oppinion ſe retire Et ſi pour labſence de 
liberoit de non ſe aliener de (ſa commencee furenc . 


fu fa ponrras tempter ginénire dedemourer par 


deux on trois moys voluntairement en queſque 


lien recluſe Et te ſuis certaine q̃ quant ſera de la 


bene pꝛriuee ſe muera doppinion. Mais ſi en as 


congnoiſſance que a quelcun ſa liberte ſoit baillee 


tete prie le me declarer / cat en diuerſes manieres 
on hor pourra ſufinenir fefuyanope pzopoſe dag 
“noble mariage / mais il ſemble quelle ſen mocque / 
non point par eſperit de religion / mais par quels 
ſecrete obligation delle faicte. À laquelfe ſi elle eſe 
tboie entẽdue ſe pouruoyeioit. Et ſi par antreÿoye 
benoit en fa congnoiſſance du pere a des freres / ie 
crop beſte ſilueſtre ne fut onc ſi aſprement pour⸗ 


ſaxnie commme elle ſeroit. Mãtmoins ſi fa nouuel 


le inſpiration eſtveritable ie regarberapde la met 
tte en lien on du coꝛps et de lame ſi elle deult pour 
prient ini il gateau ei ME 
ainſiqnueiay vers fop aſſeuree mon oppinion, | 
Aſtanne entendues les parolles de Hnaftatſe : 


toute dolente ne ſcauoit où ſon penſer abreffer: 


mal ſe peulenyer ce qeft manifefie. Aoſter Gene Mot 
ue de ſa deſiree oppinien (up ſembloit difficiG - 
Je entreprinſe. Et encoꝛes de traiccer pareife … 
-Mafiere eſtoit dne confeſſion de la commi — 
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F ¶ CIleSseconîfiume | 
ſefaulte. Et danantage|anefire obtẽperante ala Jonfex- ! 
te de la dame pauoit peril de die. Et ainſi penſant medß⸗ 
toit la fupte / touteſſfois apres auoir vng pen eſte en ceſt eſ⸗ 
tatainſi luy reſpondit. 


¶ Aſtanne ſexcuſe neſtre ſuffiſante à lentreprinſe: 
mais daincue par prietes donna commencement 
a lheure laijlle rappellee par Anaſtaiſe a elle euf 
parolle. ¶ Mhapitre. vpðiiiẽ. 
[VE Adame ilne ſeroit en ma faculte dete pouoit 
—33 — — ——————— 
I rite feuſſent correſpondentes / ne ainſi q̃ mon 
7 V ueur deſire de mauoit recueillie x ſi bien trai 
ctee. De qne redõde a moindꝛe louẽge enuers toy que de 
pꝛouffit enuers moy Mais ſi Geneure eſt faicke captine 
damour ce neſt par ma coulpe aſſience / ne aufſi ſi trãſpor 
tee ne lapperceutonc i par abſence elle ſe deuſt attriſter ne 
par préſence conſoler. Et ſide ſa die ta rendue certaine: la 
condition mienne na eſfieemuers elle cauſe / ĩ lle feuſt digne 
dune ſenſe petite moꝛtification. Mais eſtre pourrtoit q̃lle 
ſeroit cõmeue de quelque diuine euocation( laquelle vient 
quant au ſauuerain dien plaiſt). Et ſigne ſeroit de grief⸗ 
ue malice de luy faire OU ſe doit Gien 
conſeiller ace queles pecheʒ dautruy ne viennent deſſus 
nous. Et dauantage ie compꝛens ſi ceſte emprinſe Jenfp 
po urſupure que ie ne ſuis de ſigrande auctorite q̃ remon⸗ 
noir ie la puiſſe de ſa ferme inſtitution / ven que à tes prie⸗ 





res eſt dure cobſtinee. Touteſfois ou mon eſperit ſe pour 
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dn Peregrin. fueillet. cyciii. 


ag extendꝛe employeray toutes foꝛces. Etaffin à 
Agnoiſſes la ſeruitute q̃ iay a toyrauec ton bon cs 
ge Hers elle men iray. ¶ Anaſtaiſe. fe Da et fais 
fon pouoir.¶ Aſtãne. Autre choſe ne entẽdʒ ſi 
non a te ſeruitr. ¶ Ana. fe Quelle fin en atẽdʒ tu 
¶ Aſtan. Male ſe peult iuger pour eſtre trop 
dure. ¶ Auaſtaiſe. Fe ÿe pẽſe quelle ſera facile. 
¶ Aſtaã. Elle eſt plus dure ij marbꝛe. ¶ Ana⸗ 
ſtaiſe. XSi de ſentẽce ne mue la mort elle prouue 





a, ¶ Aſta. Telaefi la gloire des Braye amon 
reuy qͥ entre les toꝛmẽs à la moꝛt ſe font parfaictʒ 


afernes. Cela ſeroit fa voye pour fa côfermer en 
ſopoppitioy. Tar deſemblabfe viãde amour ſe 


nourriſt. Et ſi bien en cõſideres ſe rẽdꝛe religieuſe 
nrft autte:ſinon vng ppetuel mourit. ¶ Anaſtai 


ſe, Aſtane ces reſponſes me ſont par crop ame⸗ 
tés; ¶ Aſtã. OCe neſt pas pour offenſer: mais 
po recoꝛder ijlle eſt des amãs la couſtume q̃ auec 
tor ie patle ainſi. Mãtmains ie ſupuerap ſe peril 
que me cõmãdetas:pource q̃ aucuneſſois ſe cas ec 


fa fortune ſont plus executãs à ce qui eſt dedãs no 


ſtre entẽdemẽt auec prudẽce. ¶ Anaſt. Peult 
eſtre q̃lle te manifeſtera ce à a moy ingenieuſemẽt 
va diſſimulãt. Bien ie cõgnois ijlle nye ce ĩ plus 
luy plaiſt. Et ne ſuis paint ſi aueuglee q̃ ie nẽtẽde 


ceq̃ deſſoubʒ lõbꝛe de reſigiõ elfe deſireroit. Mais 


fi de mor ſe retire enuers elle ie ſeray deſdaigneu⸗ 
ſe Et ſi elle demeure A 
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¶ Ie Secondliure 


naura temps de voluntaite penitẽce faite. De da 
en paix / g pꝛeſtement vers moy conſolee retonrné; 
Aſtãne( le cueur de laquelle de tremeur eſtoit agi/ 

te )xhargee de penſees / diſſimulant de faire autre 
choſe dreſſe ſoy pas deuers la chãbre de Geneure 

Et en icelle entree de la deue acouſtumee ſaluta 
tion laiſſa loffice. Pour laquelle choſe Geneute 
aucunemẽt indignee luy diſt. ¶ Gene. Tom 
ment es tu ſi irreuerkment ſans ſonner moe fp ex 
tree? ¶ Aſtanne. & Telle eft lobſeruãce des ref 
gieuſes entre nõne aveſpꝛes de tenir ſilece. ¶ Se 
neure. Tu es moult pꝛudẽte / ie nay poîx ce pk⸗ 
ſer de me vouloir en religion mettre: mais entre 
les religieuſesng pen ouerſer. ¶ Aſtã. FQuet 
le vtilite ke viendra de ce? ¶ Geneute. Po do 
net tepos an cuenr / au pays / a ſa maiſon / aux pa 
rens / ga ce perpetueltraiſtre. ¶ Aſtan. I Si ma 
requeſte ne trounore trop audacieuſe ie ce ſuppli⸗ 
rore de me ſignifier la cauſe de tãt grande deſeſpe 
tation. La parolle ientends:la cauſe non. ¶ Ge⸗ 
neure. Aſtãne Rememoꝛer ce qui eſt ennũpeuy 
bBng redoubler de trauail. Tar fa peine dato 
eſt dônee fait Geanconp plus doffence. ¶ Aſtãne. 
XETu es en grant erreur / ie vouldroye pue tof 
eſtre de faulx blaſmee: ĩ de ſa verite iugee. Si fa 
peine eſt indignement baillee: quel duéifſera ce: 
quant la conſcience eft pure et munde? ¶ Gene 
ure. De coſeilʒ xGonnes parolles ſommes trop 


ie lgedhonmenitsnaisſcéufentotatequefe houe: ou 
3 -ffelnenfingerapee, Tu ſceʒ en quet ardeur iay arme ce 
meſchãt à ie noſe par ßzgneutnamer. Sien ma touſiuuars 
UL diefe nénr depais que de Évonoze ots faire mention: que 
laahie deuoye eſtre. Combien à ne péſoye ſi vilemẽt eſtre 
decnẽe / ia mãis a choſe quelconque iene paréonnay aff.n 

que ainplemẽt entẽdift quel eſtoit moy cneut ennéus Ug 
Ear tontes fes demofſirqions quifma faictes nont eſte 
7 ſion amoureuſes. Et ſidieu &fe mõde meuſſen face pas 
UF penſe creu ee que an iourôfnt de mes peuiy iap veu, 
{ CAftäine-pe Dueffe chofe eſtcer CLGeneure.#e Helas 
w os me! cremblent / la houche ſe choſt / la langue efface. 
anatret la cruelle trahiſon deceſceincépar mopmaffabzi 
Ÿ que/fequef par ſignification de moy amonx — 
} lonrôfnp ena mumfie falct pecſent.a Lvonoze, ¶ Aa⸗ 
ne. & Cõme leſceʒ tu⸗ C Gene re. Gaſparine ſer 
* biätede Lyonoꝛe eſtant moy queſenteey grant ſilece la mõ 
ſtre a ma mere. ¶ Aſtanne. fs Lomme ſue cera qlle An: 
| ue par quelle câtmiſſionz quefle choſe commune a ca mere. 
auec Éyonoze4 Ce ſont choſes a exedent leſperit a moy 
7 Ne conuiennent / pour eſtte tſimple femme. Gy quelle 
boꝛte le deit a mere queſle congnen⸗ que ſeſtoit fe tiene 
CS cnenre. 4 FJecroyque cene fut ponr fe riche. aoznes 
; Ai — — auoit ſemblan⸗ 
+ LE D myen. Sy) grande perſiſtance lux nyar que ce feuſt 
— — A aueu⸗ 

glee et malbeureuſe chamberiere 2 par casde fortune pat 


! la tue paſſoit: fut appellee et requiſededire quelle po: 
Bi 
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C¶e Seconlinre: ” 
toit en ſo) giron /faqiefkedifteſtré don de jdertgriydé M 
thonio mãde a Lyonoꝛe / or Ÿeogſiieéiéhope auet moy tai | 


“ſoy a viure plus ey amout. ¶ Afia. fe Haha. ſpereéc) ; 


cõme astu eſte ſi villain / et ſi deſſepal ama plastriſte 
villain ſilueſtreſtelle choſe ne conuiendꝛoit. Genenre man 
mye iamais on ne doit deffaillir dung bo) à gentil eneur. 


Eẽrne doit on ponrcefa ſenbſénrer:heanſſitenôcetælehè |; 
rancede viure. ¶ Geneure. ¶ Abonc il ne te ſemblepas 


q iaxe honeſte occaſlon de Noté CAN. e Oppourtt 
mais nõ pour toy. Oui oyt iamais plus grat mocqueric/ 
plus tertible fureur / ne plug parfonde folle ne par deſpt 
dung ſien enemy ſé vouloir kaiſſer mourir. Saiafi eſvit 
quekledifferẽce y auroit il entte laymer et le hayr qnoteſ⸗ 
gallemẽt ſe deuroit ſouffrit Entẽdemẽt apn au mondeq 


ffrit 
——— 


tker. Qui entẽdit oncde vouloir longnemẽt petierbnon 


rirrpour gratifier a vng ſien eunemy Quelle roſolation 


plus grãde pourtopé tkuü pꝛreſter à Peregrin ſil ta ey harn 


te abſenter du pars Ne feras tu de ta mautiaiſe Vie Vne , 


publique ofeſſion? Ne ſe extinmera il pas quil ca beſpriſeen 
DTrois tu quil en ſortu gloite Tonſloms ſe vantera da⸗ 
uoit faict plus quiſ naurvpenſe. Et ſi ſort quelqque tm" | 
mure que par ſon mopen tu ſotzes ſequeſteee: fn metttas 
les armes dedãs les mains de tes deuy maiſos lignees. 


Ne te indftrois tu en ce faiſant plus ieune de cetueauique 


de ans. Quel acte eſt plus pꝛopꝛe / peculier et hereditaite 


- alpbannyetcrininefi/queeſtfepéſerdrfafipee, die 
le confeſſe que quãt lamy pour cauſe de lampe peneroit ef 


du Peregrin. A 7 fueillet.cxcð. 


| ſonfſeirofe ſeroit treſſonaũle fi ba peine eſtoit eſgatt 
1 lepoẽ a la epgamtie ſatiſfaire. Mrentendis tu 
1 lamais ces ineõneniences /que langdoyue trium ⸗· 
1 ſemble: vo⸗ Ales D." - | 4 hope.” . 
| hais ſi a mea fideles vecoxfzteVenſv conäeſcex.._ . : : 
1 diele te monſtretay [a voye parfaquefkeey grââe 7... : 
f “ont rien vip ipipee iii — 
1 vapye facilemẽt le cõpꝛendꝛas. Et par ainſLia pet... . . ; 
— SAUTE —— 
| de fa part fe ne Veoypaint qué choſe pait our 
j fefvangélier AL Meneuta. je M Anãueque iede 
ſirerore Géey d me panôtr-a jon) Sauloir idénêre: 
5 —2* ameremẽt offenſee ne peult oſolatiein 
1 uvecauoit. ¶ Aflãne. Gracute noflre ame neſt AH: - 
autre vne fartle diſpoſition / de laqueſle nous fai. … a 

fl PA TDOIOUT Vt agede étre j nous pononsſe...-- — 
4 athitrole vorzlẽte augmenter ou dimi 
hd Fé auer celle facilixe ĩ lame ſe indigne auee 
elfe yeſagtſopquſcſecifièrféfionta, Moſtrediure 
lmnecdêtſcéfera:parqnapiete oſeille de fairèey  :. ; 
ſacon dung hon mie decin gut pouruoit a ſa grief · 
ge maſadie pat la opé de ſonconttaire. Se Pere 
ein ta haitea toy en autre remetʒ tõ amour / la ee 
j onſtretue apiudenee ÆéſéfaDeriteeftquiffe .. . 
aiterahye:il ne fera de top pfus decas / g pꝛatique 
Vtaouamoar ſe cantraind⸗ ES — 
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apparẽte conſcience: 


pꝛouue ſe feta au contraitee ¶ Aſtan. Dien N fare 
la depꝛauer rõſciẽcea faÿerite réfée ecſfinoignaxe: TETE 


… que, Gene. Degnopdoîtcaetricratn 
Fe De foy. ¶ Gene.Rientu es ocienſeſiſez-nfpires 


D QeSeconbfiome 
triamphers. Ehaſcuue pefifehemonfiratiog qu 





ras dahoir entinyfnp-bonnveaïorenſiotbefefiéb y plus 
grant amour auec Lyonore. Et ſt iopeufe demoures en 


bꝛef tempo tefleran decen de lune i de fanéve, Mais ſtde 


cueur conune il a de couſtume te ayme:il nepârBGnerag 
choſe aucune pour ſa cauſe iuſtifier. Crop mobi grantbe 
— 


ſolicitude ne fat iamais ſans ardeur. Eſcripꝛe fp pont 
rasevne lettre laquellede ſon ingratitude ſera inbicatiue 
¶ Gene O ſustil cõſeil Oinueteree Atane fuis 





ſil ma eſte ſi peu fidele es choſes pen ꝓbables: t ſeroitites 
dyaaIh⸗ 
Queb inſenſe 


prouuees q manifeſtes. Et ſi vg grãt 
noꝛe vng nioinbre ne kay nem. ¶ ART. qe 
deſconuritonche ſa tutpituſee ¶ Gene. ¶ Bytheété bs: 
mauuais et iniques les vices ſont pour vertus vſfixrez- 
——*— * 











nſemble eſtans ſeinsla auv parla⸗ 
fes curie hurt urine celdes * 

les ſeurs du fil vitalauiugemẽtappellerqui diſote on⸗ 
ceſte mannoiſe Afäneoneofns C, Difian: fefefis Gp 
neure ie donbte à ſa ſoꝛtne tõbe ſur moy. ¶ Gene. Bo⸗ 
hardiment et ſi de mor o parle fainctʒ 
¶ Aſtan. Mais quifavps 







ſt. ¶ Geneure. Quele 


ne. En quon as tu peche⸗ ¶ Afa. By chofe quetea 
fez ¶ Aſtan. 
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du Peregrin. . J fueillet. cxcði. 


Cé. Va ſubitement. CAN. fe Je vois ders top. 


¶ Ana. Que faiſopes tue ſſ Aftà. Le tien cõmãde 
ment. ¶ Ana. Gn quop ſe teſoult loſtinee Geneute. 
¶ Aſtane. AxElle eft encores ainſi. ¶ Ana. . Oſouue 
mit recteꝰ du ciel: dois ie touſtouts eſtre en tout aage cha 
ſées One ſubtilite inueuile fait elle moctjuerie de moy 
Toufte ſa mauuaiſtie ie cômuniqueray a Angioſo.Etce 
Fa pꝛeſent ay difſimule incõtinẽt luydeclaireray. ¶ Aſt. 
Anaſtaiſe tecoꝛdes tox q̃ ceſt ta chait / ton ſang ta fa⸗ 
cture. Bien ſeroys titãnique ade petit ſens eſtimee: ſi ens. 
confre tox meſmes doulois eſtre cruelle. Chaſcũ animal 
taut ſcrap ſoie if eft conſeruatif de ſa propre eſpece/ ettu 
benlw diſſiper. En quod a offenſe Genenrez ¶ Anaſt. 
Elle pme. ¶ Aſtanne. fe Et dieu neſt ſans amour. 
¶ Auoſt. Hleſt TA gſainct. ¶ Aſtã. 
ée ele ſien neſt ſcadalenx. ¶ Anaſt. Quelleſcience 
en agé ¶ Aſiã. La pronne fe monſtre. ¶ Anaſt. . 
By q̃lle maniere: ¶ Aſtan. Toute fa cite delle a bõne op, 
pinion Et dela tant grande vertufla fame redonde. Et 
quant autremẽt ſeroit il ne ſe celeroit pas / cat noſtre fers 
re neſt ſi conſiderãte / que nya elle / ne à autres ne ſe parbo 
neroit ſion ſcauoit quelque choſe. Tu congnois Petru⸗ 
cio qui eſt homme de pꝛis et deſtime. Ds veoy que, fa folie 
de ſa fille eft —*2* par fes impudiques bouches du 
peuple. Et quant de Geneure telle choſe ſexoit: pareille⸗ 
ment ſe parlerait: Mais ſi ta fille eſt pꝛudente et ſage: 





et telle eſtimee enuers chaſcun: pourquoy fa:Fenbn tu 


cantre Diet; Le monde: et ton honneut diffametr . 
EE — ——— BSliii 


— 
¶¶¶ Le .Secons liure 
| Anaſt. Tu parles cõme font fes eſperifsafafnég 
A renõce ala filiation / a la geniture / eta fonteeines 
fatigues. He me tepute vne malheurenſe daoirVriætél 
— monſtre cõcen. Et quia delle Gon ſentiment eſt de foy dien 
eeſtõgne. ¶ Aſtã. Fe Anaſtaiſe tu las fabriqure a de cee 
A— tu en iouys Et de ces faultes ie ne ſuie point confpaBſe,: 
—— Tu cõmentes en ta fantaiſie ce qͥeſt a tout Goyingment 
cõtraire / acõtre le debuoir vas ttauaillant tor et autrup. 
fi ſeroit bien temps q̃ tu pꝛinſſe repos poꝰ nofrecômuy 
haonneur. ¶ Anaſt. Affane affinque né penſee qtie de 
faulyx ie mé tormente prens ceſte lettte x fa porte auet toy / 
et fais ijfle la liſe en ta preſencè/ex tu verras iĩ ceſonkſi / 
ggnes de pl vr ri Aftan. fe Helas doncelle 
; aeſcripte ¶ Anaſt. * Oy. ¶ Afta. ꝙ. quiꝰ ¶ Ana: fs 
AvSng ienne impudique t inoontinent. ¶ Ana. ks Eſte 
eſt digne de grefue penitẽce. ¶ Ana. 4 Dien ie remere 
qaue tu tes tournee. ¶ Aſta e Jamais ne lauope ktebn. 
qAna.· Aplain en es de hſent informee. ¶ Aftan fs 
QZaue dit la lettre ¶ Ana. „ Elle dit telle choſe FAf, 
MAut la poꝛtoit⸗ ¶ n. Tela Bonfäioye ſcanoir. C Af. 
6 FODMcietuTcefafCinf Fſérefépuispma, 
SE ; diner. Aſtã.. Mais écoiès qui ¶ Anaſt y éeft 
me q̃ auec le ſceinck la mãda ¶ Af. fene lentenßʒ 
point.ge Ana. E Longue eſt Hhiſtoire enunoyons la up. 
CAf. D: men laiſfes ſa cure ie veulv auec elle guette 
pyetuelle.¶ Anaſt · Va lã lin monſtret / d fu taportes 
afin quelle conanviffe ſon grief erreur. Et ſe teleſt ke com 
|  mencoihenédefefoifoiérifiierefigiénſe, CAF FDn 


be. où 
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du Peregrin. fueillet. cycvit 
pechenaiſt le ſalat. ¶ Ana. fe DOvbieyaaienr. |: 
———õã— Onieft pf à diſpoſeapeëpé._. . 
eneflepèniferice/quede vouloit du monde vſſir+ LA 
¶ Anaſt:x Ttvisfu-âlfeſenrepentezſ AM. | 






ap He le cros bien ſi elle a peche· ¶ Anaſt. ꝓXA 


ceſte heure fe peikvvebit. ¶ Afta. NJaueugle de 
A fin) âVenfvtuÿie Té: 
face: C'Anaft.-DQueſfe-redere pat don ſoit oheiſ⸗ 
ſante. ¶ Aftã. Raiſon le veult c honeſtete lech 
maãde He ferabloffice ainſi ̃ tu mencharges. Se ⸗ 
queſtree de Anafiaiſe et entree en la chambꝛe de 
Seneure aneẽ fi tie efpargne toute leſioiſt od ⸗ 
part en pattdififéténiétfetontfnvreciteFlÿ Ge | *. 


henxeteſpsôit:E'Geénièie D: oyiecbmécde . 


mes propres armes ie ſuis ferue emorte: mal. * * 
trender ne ſe peiilt Si ie veuſy cõtenðre le iuge eſt ota 
fuſpect et cauſe mauuaife bonne fin ne aftenb:Se | 
ardonle reqerorie ine fais coupable perpetnelle / 
komme vng vꝛar ſabétf-decepnenr ſe doit perſee 
phoriftre. Ofoð trop lubriq̃ / ou mastu par laal 
ſernir cõduicte? Aſtãne mamye pꝛreſte moy axbe. 
Jue eſt le demourer / delaiſſe fe trop puifſfante, 
meſute le temps et fais que au vouloit dautruyill 
lon venltlon doit 
nfoîr ce g lon peult. Le plꝰ ſouuent dune aſphe 
guerte nanift vne doulee pair; ¶ Darabuetuure gue 


¶Aſt.· Genenre ce neſt moidꝛe pꝛudẽce lefuy ꝛ — 


fa preſenté diſcorde ſera ton vtilite Pource que . 








rr (TlleSeonfigee 
fonſionrseſtre languifſante:ef bne perpeénefke mort u 
croie tu à Ana ſlaiſe de ton pꝛoffit g haneut ne ſoféawtane. 





; | que toy curieuſe Soyeade Gon cuent / ef câseſcenês ſoy 
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Houfoir. ¶ Geneure. je Jamais iene le feray premier. 
mourir douldꝛoye q rompꝛe ſoy. Æt ita! émit 
et ſe monde ce quiéluy plaita / telle eft ma ſentence 8 oppi⸗ 
nion. Congnoiſſant Aſtanne ſa derniere rupne retourua 
deuers Anaſtaiſe / c eõſignee la lettte luy diſt / ¶ Geneue⸗ 
humaine ment poꝰoltimebien lap tequeroit bag mors de 
tẽps a delibererke qué fap ſeroil meilbeur. Et premiertem 
pter douloit ſe la nouuelle inſpiratiõ eſtoit diuine on faul 
ce relation. Et paſſe ce tẽps {a elle ſe remettra en ta hibere 
faculte Et de ſadie pourras diſpoſer cõme de tahrare fille 
et ſeruãte. Anaflaiſe ſicn es mere / ſttu es dame / ſien es 
noble / ſi tu es amye de die tu ne luy denyras la grace des 
mandee. Laquelle aus condampuez de capitalle ſentence 
iuſtement nber ne ſenourroit. Leſcouter de la merene fus 
ſans q̃lgues fermes. Mais doustãt de ijſq peril feiſt pꝛẽ⸗ 
dꝛe garde a toꝰles huyg / pottesfeneſtresa lieuv pou êtrer 
on yſſit ſe po7roit St luy deputa ſa ꝓpꝛe chabre auec art, 
tre cõtigue g ioignant / en laquelle fe frere fa die deternés 
na ou ia heurenfemẽt auoye faict ſeiout. St feift publier 


et diuulguer q̃ Geneure ſpirituellement efloit dedans fe 


pꝛemiet cõuent de ferrare Affin à mofefteene fuft pardiſ⸗ 
tation de ꝑſoune aucune · Rebnicte — 


gement:et leuee leſperãce de aller au ſien de Forſy doulu⸗ 


Dſer fe ofell deHftäne. Et hmiet 4 a la letere doͤner peicipe 
voulut ſcauoit 4 ſeroit le porteur —— — — 


— — 
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¶ Gene. 


“dujôerogin: .; Fnelflet,cpeiil: 





Deſia tap dit #ſa-Jeriteen 





en ſeauras ¶ Gene: a Ceſie de me pſaiſt 


chr ſelon letkpe ſe doit muer de conſeil: de ſon aller 
er eſtte ne pourtar aueit notice po! eſtre ou fa me 
Veois:ſal me reſpob qui me apportera ſes lettres⸗ 
VBarquuor il me ſemble q̃ auãt ſe doit Gien cõſulter 
ij determiner / ace ij le ſecond erreut nefeufi pſus 








gtant à fe pzernier Tu pontras aucit maturee 
cðſecheration à puis noꝰ patlerons. ¶ Aſtãne. | 
Duis q̃ compꝛẽs ta. mere ioincte au plꝰ hauſt de⸗ 


grede fuſpitid Nle peult eftre / no cõuiẽt negocier 
— — aſtucevouliõe ſir if 
faule delle impetrer lane petite eſpace de temps 
puit ſatiſſaire au clamer du ciel: dent promeſſe 

féte pour la reſtikution de ma. ſante. Et en ceſt 

obage fe roftgnerab tes letttes a moa coufine Le⸗ 
no / laquelle les poꝛtera fidelemẽt ou ie ſux diray. 
EE iobemepfaififottanais 

effi apres quãt il ne ſera en ta facuſte daller a 
ele ne elſe atope- ¶ Aſtanne. He ten ſoucie / car 
letieflæVobi retrouueta. Hl neſt point necefſaire 
de donner koy anx amans que par eulx meſmes fe 
toue congnoiſſent. Facikle thoſe ſern de érouner 


le moten de patlerou de teſpondre. ¶ Geneure. 


fe À parfamenter doncques me conſeilleroye. 


U Aflanne. Ou pour entendꝛe la Verite. 


GSeneure. ee ÿe ne ſcaurore cﬀtre Harêye 


Le cla⸗ 
uier du 
ciel eſt 
ſainct 

pierre. 


pout luſee trahrſon · ¶ Aftanne· Laiſ⸗ 
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lefaini dei ſes paſſes cnfenbie auyee 
—* ie eſſareray hſopeſle 
Violante ou de Lena fe — fai le 
fupcôſigiterapla lettre. ¶ Genente. E Va 
dien noꝰ pꝛeſtebõne arde Sans autte 
ne ſe recõduict deuers Angſtaiſe g ſuyx 
Gle cõpꝛendꝛe que tacitement deliberes que de ſeur, 

pꝛiſonnement ſolitaite de partici 
pante. Et quat ainſi ſeroit ne la fatigue ne conc 





mãadementne reffuſero 
tente à pꝛemier à entra 


—J — — — pinces * 
tes pour impetration de ma ilte 
ſoit autre ſernitute ĩ a Genenre uie ofonner: Hf 
; ue g morte te ſerore afifigec(ieye die point pour 

que lachambꝛe mennure: mais riens 


 érplagſinereaÿ 


ni à. tetre aboꝛe 


——* a 









are 

À 
Seheyre je ſoye 
Maꝛs bien ES 






ff 


de tor laqlle cõme dien en 


— —— J 


peuſt aller au tẽple Et non - 
EZ E 
choſceſtoit treſmoleſte q antd 
allee adepartie — —— dine 
 pifenpdien permiſt q̃ perſeneraſſe / prins cõge de 


— ie — letereq TE: 
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tigues(bien qͥlʒ ſoiẽt debi 


da Peregrin. fueillet. cycix 


————— J 
octet ie croire ꝑtẽps aucun pouoit 
Ane ſoy re eſperance en toy remettte / 
—2* z ſeulemẽt pour fe faire côgnois 
ie pꝛie a dieu te parbôner/ Iptire 
ou bien ceréhe cé Way guerdõ à merite ton adul lede 8 
teree c proſtituee foy · Tu as imite couſtume an⸗ 
rique qͥ eſtoit à po” appaiſer lire desdieux failloit éalévoîfe 
téfpanîe fuſangdanérns. Ainſiäde fphigenia vb, 
tolipena ſhyſtoire eſcripte ut Ye com. Por ine: 
plan ceiſariefnepublcerenceñ ur de vain⸗ * 
cre en ple eſttoiete beniuolence ce epour à le be⸗ 
—— rr ui — J 
amante fe ne crop pas à ce Ÿs polire 
me bien oſiderãt / hair lamy / pout lennemy gratif —53 — 
fier, Pour moy ſi bien rememores: tu ne ſus onc ici, 
traicte ne poutſuvur en fngemétaucine cinif ne virras au 


tumbeau 







criminel:pour leql tendꝛe me deuſſes ng tel mer vacantes 


PE is eſtimee à de mes fa patferis 
ile denſes ſaire preſent repartes 
aoytredatne —* inferieure · Mais ceſt vne 85° “1 


certaine narure de gens inſolentʒ qͥ croyẽt pouoit 


denlw dautre tout ce qͥ leut diẽt en fantaſie. Biẽ 
regracie dien daubir retenu aupres de moy le glo⸗· 
rienx deſpouille. Leq̃l la licenciee g proſtituee fem 


me impudiqmenta laiſfe. Et encoꝛes ſi deuier . 
| bHerifeneVeñfpCômede honeſte be as faick) de J 
PN PE pourto honen po*. 


| ros gdettcofeémpoſer fin. Et meilleut ſerotele noh la⸗ 
J 


Mais cõmẽcet / car de petite extinoelle portrroit vſir plu⸗ 
xrãt embraſemẽt ifut celluy de Hagote· Et dauãtage ie 
rne ſuis de ſi dile lignee pzocreezne ſt priuer de bos deffen⸗ 
feura:ij ſouffrir voulufſe eſtre ainfi facetee. Kememoret 
— —— ke denors q̃lle ieſtope /ijtle ieufſe eſte g ille efope pout eſ⸗ 

ir Ere Car veritabh, Te meritoye deſtre acompaignee de 
EE à 4  pilsäräfegratitnfeîue masdemôâfire.#y quo / cam⸗ 
NE mẽt / quãt / x / ma offenſee ie ten faiſſefe p er Bt 
toy eſtãt pꝛudẽt tu ſeras de patolle eſpergnant deffectz 

Ixcores plus:ſe aucune choſe aupres de éoy ptus reſte de 

ditreon defaire. Eſrripte la lettre Aftãne executa loffice/ 

ii ſi toſt ne miſt le pieda lentree du tẽple q̃lle ne rencõtraft 
Viiolantera laq̃lle taiſiblemẽt conſigna la lettre acompat 

gnee de deux parolles c nõ plus, Cöofoꝛrte Peregtin. A⸗ 
anne doustat nauotraupꝛes delle quelque aucte ſeruã⸗ 

ke qui leſpiaſt g notaſt toutes ſes affeesg venues fue laief 

— fe du retour en la maiſon treſcurieuſe ER 


 - CTViofante pzeſente fa lettre de Geneure a jderegriy. 
EE comme iffent leue cupha éornber mort nono / 
ſtant les reconfots de ſon amy Agathes. 
Cyhapitre vyxy. 
PIE txeſgrande amye Violante treſardante de 
C TVR re ſaciſfaire en qi choſe acceptable ſon pois - 
8 RA D ſant antique pas dreſſe deuers ma maiſon. 
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bu Peregrin. fueillet.cc. 
coutes leo choſes ſaperieures aiferieures te obeiſ· 
ſent. Amour depoſe larc x la pharetre a cop ſencli⸗ 
ne. Venus fe reuere g aboꝛe. Aloꝛs de telles parois 
les eſmerueille reſpondis. © Violante àlle koͤne 
choſe eſt nee. Laîite me diſt / toy neſines fe verras 
en me mõſtrant la lettre. Des hebrieux larche du 
teſtament / des chreſtiens la ſepultute de lhumain de retta- 


mẽt anti⸗ 





dieun / ne furent onc en tant grâbe veneration ado⸗eten 


te3zqney humble reuetẽce ſonbzrnuiſſion eh) mes ie if: 
haines fe pine la lettre vﬀerte:regraciap câe que 7 
ſe peuʒ cſcen lune a lautret ſi toſt aſie fuʒ fes 
mains / enſemble le cueur cõmencerent a trebler. 

Violante licẽciee ſe departit à ſeul demouray. Et 

et na fantaiſie nie ſembloit quauec debile et per⸗ 

tupſee nef nauiguer vonloye les pꝛoceſleuſes mets 
de Sciffa Caribdis / quãt la dofozcnſe lettte ou⸗ S°j4 € 
uris. Subit extermine / de cueut eftone pat ame {êt 6onle 
niacle paſſion feuʒ de mon ſens oſte / gdiſoye. Las rias. 
par quel traditeur dois le ſans coulpe perôze les 
fatigues de tant de ans. M ſiege. de mon veay rer 

pos.O auare afſeurance de ma petite barque. M 

ſexe trop croyable. Opernicioſite inconſideree eſ⸗ 

ſe mon attẽdue ſuauite: eſſe mon eſpetee promeſſe 

Criãt pleurãt à liſant fuʒ occuppe dune atroce 
ſubite viſiõ / car il me ſébloie ĩ ctheſiphone g mege⸗ megera 
ra pout the faire chercher fe royanlne patetnel infernai- 
laë'epece me pridꝛẽt: viʒ ſur fa poxtede pſerphr 4. 
le chiẽ denozñe vſſu poꝰ [a garde dicelle / et deſia fe no: oie 


] er CIeHeoMlinre 

| Le Nos nochiet auec la rame ——— —— 

cher eſt qen voix rauque chathe inoe dãnee crioit. er⸗⸗ 

aton. grin q topy ie viens / mas ce petit q gupꝛes deuou⸗ 

ce dernier meurt retatdoitdes puiſſances elemen/ 
tees en ſoy, Keſueillecõme hõome de profond ſom⸗ 

meil excite demande a mon amy Agathes(qͥ poux 

le cas ſuruenu eſtoit la urriue)ĩ ceſtoit de mopret 

an ie me retrouuoxe les lermes ie veiʒ:Maies reſ⸗ 

ponce point nentendoye. Depuis que vng pen fuʒ 

retourne / en moy meſmes lesyeulx * au cieldi 


ſore. Odu hault tonant royne mete c lle q ſane 
querelle le ſalutifere enfanut an deffaillant monde 
; donnas. Et par la faueut de qͥ tout leniuerſe lſe ve 
ge jgortuerhe/fais moy. de tant grande grace di 
— gne ĩ viuant a toutes ſes futures generations ie 


puiſſe ton ſainct nom HH ſempiternelle fortengece 
lebaer. Les parolles ne farent plus toſt de ma Gon 


— choſaillies à ienefus euuironne dune grande lu⸗ 
miere laquelle de mon ſalut me dona gran preſa⸗ 
ge. Et ſe le diuin ayde ne me fauoriſoit iefiope po? 


eſtre nontee en la famiſle de Proſerpine. Et auc 
— nement vng pen plus reuenn en perſeuerant crier 
Ddilſoxe. Obon dieu quel moõſtre eſt cecy. O ĩ lle re⸗ 
pẽtüſe mutation de ma fortune. etourne Janers 
agathes en larmoyane fuh.demanñayquelfe cho⸗ 
Eboieta moꝛt: laquelle ſrauy autres eficrnelfes 
misx pourilheure pꝛeſente ſeroit treſplaiſante. 
¶ Cigares. Mort eſt ne diſſolutiõ dre corps 
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dn Peregrin. fueilſet.ci. 


las a fourny de nõobꝛes / par latjlle tous les mẽbres 
en machination teduitʒ ſe oppoſent encontre frs 
puiſſances ditales. Et aloꝛs ÿ fe coꝛps deffaulk de 
fes pouoir porter les choſes ditales ſe diſſoluent. 
¶ Peregrin. ſe Helasquefcozps on moe futia 
mais plus ftâque c las queſt fe mien / aneãtmoine⸗ 
ne diſſoult? (| Aga. O quil eſt Gien miſerable 


Diffi⸗ 
nitiõde 
mo, 


qui po” ape demãde la mort. Mais ſi fe cielana J 


ture ne fe veulẽt gratifier du regard dune femme 
cõme peruertiroient il leur cours:ſeulemẽt ne cõ 
uient au corps deſire laſſe: mais auſſi quit ſoit de 
nõbꝛe fourny.Cöõtre laq̃lle ordõnãce natute riès 
ne peuſt· ¶ Peregrin. fe Quelle ie donc ſera fa. 
myenne ſans Geneure⸗ ¶ Agathes. <p Telle à 


par toy ſera eſſeue. ¶ Peregtin. RXPourrap ie 


ſouffrir quelle ſoit mal cõtẽte ¶ Aga. Que vb 


ponrroye tu ſaire. ¶ Peregri. ¶ Jefa ſibererapy. | 


¶ Aga.Elle eult eſtre en priſon. ¶ Peregu. 


de Üf eft vꝛay. ¶ Agathes. J· Et cõme ferastn+ — 


¶ Pere.&xHPar force. ¶ Aga. . Ta de 
ſentẽce capitalle y ſa loy — c —— 
iuge a cõodãpne.¶ Pete. Amour me deffende 
ra. ¶ Aga. Cõme ikfit Achilles c ſes ſupuãs. 
¶ Pere. X GSlorieuyx eſt le mourit a qui hõneſte 


jj ue te appartiẽt Genenrez ¶ Per. Seuf 





lemkt de bꝛape amrtie / c ainſi q̃ ieſtime pour moy. 
Cæt 


C 


Not, 


mẽt meurt. ¶ Aga. Qui fera Hôneftementcez 
la⁊ ¶ Pereg. Four deſfenêze lamy. ¶ Aga. 


0 
8 


¶ Le 0 econd liure 


eſt mal traictee. ¶ Agathe. Oeſt affaire de ſon pere. 
Chber.# ſfoccira. CAga. Olla fabꝛiquee. C. De. 
FSi fa vouldꝛois ie ſecourir. ¶ Aga. Griefue eſt la 
requeſte le ſecours impoſſible. ¶ Pe. Ainſite ſemble 
qui damour es habãdõne. ¶ Aga. 9 De qui te lamẽtes 
en: ¶ Pe.x De Geneure qui eſt mal. ¶ Aga. . Qui 
leta dit? ¶ Pere. ðe la lettre. ¶ Aga. fais men cops 
pie. ¶ Pereg. e Vor la cylis la. ¶ Aga. Sien ie tay 
dit tãt en veillant quen dormãt touſiours en vacilles. Et 
ceſte hmiere repreſentation fn as en lentẽ demẽt et la pꝛẽs 
cᷓ mediuin oracle. Ceſte dame de toy venteux glorieux € 
fol hõme ſe lamente:facille pourroit eſtre ĩ par q̃lque vne 
klenne folie elle ſoufftiroit quelque incõuenient. Et ſe din 








ſi eſtoit ta fane! ne luy pourroit gratifier. Ains cõme cho⸗ 
ſe capitalte a ennemye fa deſpriſeroit. Et po ée ponrtieois 


denféfre quelle eſt la cauſe de ſon plainet. Et ſi par kon def 


fault en es occaſion remetʒ lame a plus grãt repos, Hi au 


kremẽt eſt:fatz y tout ton pouoir pour ne demourer en in⸗ 
gratitude baquelle a homefidelle ne cõuient. Et eftãt en) 
telʒ pꝛopos doicy Violãte qui arriua deuers nous. Au de: 
rãce doulce Violãte / plus deſiremẽt ne en plusgrãde expe 
ctation venir ne pouope dieu te ſhine. ¶ Violã. Et toy 


nãt de laq̃lle TE | 
1 


Peregrin moy amy quelle faceas tu ſi troublee en quop 


ſont les chofes damour determinees. ¶ Pe. XVCiz la let⸗ 


fre tn fetẽderas. Laqle bene incõtinẽt fonte p gaffe anos . 


fieg par grant douleur parſer ne peult. Et delaiſſees tou⸗ 
fes aueres heſongnes gaffaites chemine deuers fa maiſà 


du Peregrin. fueillet.ccii. 
de GSeneure. Et faicte reuerẽce ala mere entrerent en cer 


faits parlemẽs feminins. Et apresles auoir par log tẽps 
pourſuxyuiz demanda de la ſante de Geneure. A laquelle 
teſpondit que pour fe preſent np eſtoit pas. Et plus parol⸗ 
lene feiſt. Retournee deuers moy en criant diſt. Las Aga⸗ 
thes fa miſerable eſt dans la maiſon priſonniere. ¶ Aga⸗ 
thes. Peregrin toute diſſimulation «pareſſe ſortẽt de 
noſtre cueur. Ha Peregrin auec courage viril aſſaillons 
la mai ſon ceſte nupt et faiſons du couſteau les herberge⸗ 
mens Vagues, Tons les dormans ſoiẽt mie à mort / t fes 
reprignans maltraicteʒ c naureʒ.Et ainſi ſaluee retirds 
noffre Geneure. ¶ Peregrin. A Cher Agathes voicy 
mes mains ioinctes en larmoyãtes prieres. Te ſuppliãt 
par noſtredraye amytie ne mevouloit de ton apde promis 
defaillir:meilleut eſt mourir que — for · ¶ Agathes. 
eSe par timeur ou pour plus lendommagier elle eſtoit 
tranſportee que auons nous à faire. ¶ Peregrin. Me 
doubtes riens lengin faict lhome hardy. Hercules / The⸗ 
ſeus / Derithous / Eneas ef Oꝛpheus / pour ſatiſfaire à 
leurs deſirs deſcenditent es enfers et puis retournerent. 
Mouis chercherons tous pays habitables auec fes antipo⸗ 
Pes. Nous ſurmonterons fa Vlixienne petegrination ef 
fe rovanfme de Stigia pour ſa retrouuer. ¶ Agathes. 








je Danif ſera difficile, ¶ Peregrin. > En cela cons 


ſiſte fa vertu: beaucoup plus grant cHoſe ieſtime le pres 
mier inuenteur de medicine (le temple duquel eſt an 
mont de Libie conſacre)qui feiſt euocquer bne ame erran⸗ 


fe ef la deputa au ſeruice deſa ſtatue. Et la feiſt de pierre 
— LT ff 


ET EN EE 
¶ Le Second liure 

trafformer en dien ayant du bien a du mal libere fachfé. 

Et ſi lhöme a eſte aucteur des dieux ne peult il eftre tWé/ 5 

nir vray quereut à retrouueur des choſes crees Amont” 

neceſſite qui auec vng neu nons tiennẽt encheſneʒ none ſe” 

ront plus oſez c hardis ĩ ce nous eſperions. O — 

dieu. O grant architecte ayde moy qui ſoubʒ le poix dela: 

grãt peinedeffanly. ¶ Agathes. Fe Ne trauailles point 

parfôgues g grades prieres noſtre dien qui a fa neceſſite! 

ſert deloraiſon eternelle / laquelle eft maduerſible immo⸗ 

bile et inſoluble. Oeſtle variable ſort qui eſt mi⸗ỹtionne al 

toutes fes choſes mondaines / lequel il cõuient partir té; 

durer ainſi quil vient. Sores foꝛt et ne fe ploye le franaih 

Laiſſes fe lict a fa chãbꝛe / embꝛraſſe lempriſe laquelle te ſos": 

licitera. ¶ Pereg.-# Si ſuis ie bien debile, ¶ Agathes.ih 

je Prene deſtauremẽs. ¶ Deregrin. * fe doubte leſt 

contre eſtre trop tard. ¶ Agathes. Ie Se amour gen ſvt 

cede te kraãfformer en nouuelle foꝛme côme de ßſenttabanſ 

vonne en ſi grãdeſcalamite. Sil eſtoit dieti cõme tu natresti 

ie me rendꝛore ſoubʒ ſon eſtãdart / cne te laiſſeroit. Magic 

ceſi vng poure auengle enfanf:8 pource te trauaille. ſole 

obſtãt deliberes ce ij meilleur conſeil te ſemblera: gamoniſt 

pouoir ie lexecuteray. ¶ Pere. Je Allons a fa maiſon / dihet 

trons cvopons on peult eftre ma vie. ¶ Agathes. &Ci 

fa eſt toute la fatigue: Ceft tout lẽgin: la porte fermee:kbu 

mutailles hauktes / nous ſas aelles g clefʒ: home npade if 

hãs qui ſoit noſtre amyrg ou nous deuõs aller point ek ig 

kendons ¶ Peregrin. Par la feneſtre du iardin noi 
pouõs entrer. ¶ Agathes, Dar ſuſpition a eſte ſerre 








dn Peregrin. fuueilſet.cciii. 
¶ eregrin. Je ſuis ꝑouaydes moy. ¶ Aga 
thes. fe Vopla vng chartiet qui vend du Vin deſ 
foꝛt mon amy:ſil te ſemble en ceftHaiſſeau a vin qi. 
poꝛte deſſus ſon char te tacheras ſans ſoy ſceu / cie 
leferay partir. Il conuient quif paſſe par deuant 
lamaiſon de — de fa cis 
te herbergera ſony char dedans ſoy iardin poꝰ eſtre 
moult ſon familier. La nuyt obſeruee: lheure deue 
teconduiras en la chambꝛe de Geneure. Et ſi la 
elleeſt en priant et larmoyant luy requerras aus 
dience. Et ſi fa ne la trouues par celle meſmevoye 
tetourneras. Et ſi par grace de ton innocence con⸗ 
cede te eſtoit de demourer pour tout ſeiourey ce; 
ſlemaiſon / porte anecqués tor le fil et leſchelle ie 
poꝛterap a la mynurt en la che du Granaro / oua 
oh. iugemẽt a bne feneſtre parou pourras deſcẽ 
he, Il eſt beaucoup meilleut vng peril ſecret / gue 
bue coulpe manifeſte Etde portet les faultes dau EDd 
fruy eſt choſe trop griefue. ¶ Peregrin. fais 
lepetil: et ie accepte le party. Appelle a lup Fauſt 
noltel eſtoit le nom du cHarfier}afâgnedn cHariot 
lant de temps le amuſa Agathes que ſeuremen 
entray ou dentre de ceſt daiſſeau. Et ainſi i¶ nous 
auions aduiſe/ penſe g ordõne aduint ſans aucuy 
effecty deffaillir. Humainement fut foge Dägio- - | 
F chariot aupꝛes de leſtable des cheuauly re⸗· 
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¶ Le Second liure 


¶ Geneure toute deſdaignee ſe doulut du one * 
nèr damour. Et Peregtin en vng vaiſſeaun de vin 
ſefeit cõduire en la maiſon de Geneure. Et parin 
lerceſſion de Aſtanne eut außienne. 
¶ Chapitre. xxxi· 
= nne fHeure à fa pꝛriuation du veiller enf re⸗ 
Amis lultime chaleur: cicelle par les membres 
1 HAYS. Zeſpâônes Digilant plus que les gardiens des | 
> Scope de Theſalie ſortis de ce daiſſeau. Dece 
fe choſe ne ſe aduiſa Fauſtino lequel dedans fe fein eſtoit 
loge pour doꝛmit:touteſfois pour le bꝛuyt q̃ ie feiʒ au ſoꝛ⸗ 
tit cria. Laiſſes mon vaiſſean ho mon amy. Auquel font 
baſſemẽt reſpõdiʒ. Nayes paour fauſtino: ſeulemẽt bon 
foye ſentir ſe il tenoit bon Hin. Hans autres patolles plus 
viſte qung cerf ou daing me conduict au deſire herberge⸗ 
mẽt auquel par couſtume vne fapſante lampe ardoit. Ia 
ayoik Dre fente laqlle me preftolt tant de faculte qq ſaiſier | 
ponoye mon deſirãt oeil: cõme vng petit chien a lhuys des 
moutaf / en variables oppinions fantaiſies. Si ie frap⸗ 
pe on ne me ouurera. Si ie demoure on ne me ſentira. Si | 
Le retourne Fauſtino me deſcouurira:ĩ doys ie faire? D 
ſeigneur amour au vouloir de qui conſiſte tout luniuerſel 
ſecours mopret comme deſeſpere eh appellant ie dis Ma 
dame pitie / cat a tort ie ſuis condainne. fe ſentz Aſtanne 
qui diſt. Geneure ceſt Peregrin. ¶ Geneure. * Ou eſt 
iffe traiſtre? ¶ Aſtanne. fe ff eſt alhuys. ¶ Geneure. 
ade Et qui luya conduict? ¶ Aſtanne. fe Amour fe con⸗ 
trainct. ¶ Genenre. · Adonc tu crois quil me ayme⸗ 






dn Peregrin. fueillet. cc. liil. 
¶ Aſtã. Fe Les perilʒ ou il ſe mect ne ſont pour plaiſir Et 


ßðbien cõſideres ſa die ſeroit a lultime ſupplice obligeerſi 


la maiſon fe ſcauoit. ¶ Gene. En la chãbꝛe de Lyono⸗ 
reneſtoit moult ſeure. ¶ Aſtã. Fe Tela fut pat erreur à 
cecy eſt par trop grãt amour ¶ , Se. ⸗ Fate qͥl retoutne. 
¶ Aſt. x Hleſt meilleur deſpier comme il eſt icy entre af 


fin q̃ ſil eſt fait noſtre ernemo ql ne ſoie en ſa faculte de te 


pouoir offẽdꝛe tãt en la vie à a Bône. ¶ Ge. Tu (up 
peulyx demander. ¶ Aſtanne. &x Pas ne fe me cõfeſſera. 
¶ Gene. Telle eſi ſa cuſtume. ¶ Aſtã. &xEſcoutes 
le pour ta —— —— e choſe eſt plus 

grande à la cere ſoy. ¶ Aſtã. Fe Que nuyſi leſcoutei: 
puis à tout le mõde eſt tout plain defraulde. ¶ Ge. . 


Qhue nupſt aux malades fe boire deaue froide. ¶ Aſtan. 


je F{accroife la fureut g diminue la vertu. ¶ Gene. . 
els ſont fes gens de meſmes luy auec leur menſonge, 

¶ Aſtan. X Bien tu ſeras enfant ſi ſoufftes qͤl te vende 
du noir pour du blanc. ¶ Gene. Cõme pourroit il 
nyeràiene ſore trahyer ¶ Aſtan. Peult eſtrece nef 
par ſacoulpe. Gene. Dar quelle donc neſtoit fe ſceinct 
ſien? ¶ Aſtã. Xe Par aduẽture luy a eſte deſrobe g avng 
autre dẽdu. ¶ Ge. Nẽtendis ie pas ſes parolles de la 
ſeruãte. ¶ Aſi. & La raiſõ neveult quõ ſe fie en femme ſi 
legiere. ¶ Ge. Elle ne pẽſoit point perſonne offenſer. 
¶ Aſt. & Mal ſe peult excuſer qui deſcouure les ſecrets 
dautrup. ¶ Ge. Qui crois tu à ce a eſte? ¶ Aſtã.x. 
Laucteꝰeſt icy / ſas pꝰmulſtiplier q̃ deuſx tu faire, ¶ Ge. 


TL ilii 


Quil voiſe ſon chemin. ¶ Aſtanne. ftais en com 


Cle Seconfſinre 


me bon ée ſemble. Mais ie Venfw q̃ faches quil fut beau⸗ 
coup plꝰ facile daller po! toy en la Soriet la eſtre deup ane 
captif / unes a ſaire dip pas pour terminer vne verite. 
Pour cela il ne te offenſeta / il ne te perſuadera le faulx / il 
ne te rauira / lhups eſt ſerre / la chambre eft forte / lßOme ef 
modeſte / atoy humilierne ſoys ſi auſtere / car ceſt acte dil⸗ 
lain. Geneure de ces parolles cõmeue peua peu fa Hop de 
ſon lict leuer en ſa blanche chemiſe er venir a moyr / et vng 
peu appzochee baſſement ie luy dies. — 


¶ Peregrin teprẽt Geneure de cruaulle / Senenre 
en reſpondant plus en fureut quen raiſon fe veult 
confondꝛe. ¶MDhaß ppp... 
FF 58 Ma dame /o for / o conſciẽce / de fous les fati⸗ 
⸗ ſalut ie me ſui 
xEce €) quoy pote Con ſalut le me ſuis expo 
hd TS Aſe en eſtce cy'la premiacion. Odame pat ep 
e 






graãbe crudelite tu me iuges ton ennemy 
te pꝛi 
peu mon parler. Pardõne ma dame amon éreſBofozenp 
cas, Soyes memoꝛatiue de ſhumaine pitie: apes regard a 
mon tãt lõg ſernirreſinenne koy dng pen de mon dut en⸗ 
nux:rtu ſces en quãte ſeruitute fe ſups eſte obediãt: tant q̃ 
plus du mien vouloir ij moymeſme agen ponoir, M mes 
infortunes accumulees ꝓ tropamoꝰ q̃ attendʒ tu cruelle: 
toute diſſimulation eſtobieuſe. Que pehſes cu faire en 
ceſte tienne durete / ma mort a la fin ſera la ienne fine 
poĩt en ta faculte de pouoir ſi grãt amo! ſeparer.#Æt ſtbiẽ 
tu mas lie:tune me pontrcope deſlier. Approrbee dug pen 


parla lumiere de fes treſfulgẽs veut eſcoute vng 
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enec ſon Gfianiéeme accueillit en diſaͤt. ¶ Geneure. y 


Dars tor dicy miſerable face / ſimulee parolle en fraude c 
dueil cõpoſee: entine de trahiſons: lãgue vicieuſe: ſacri⸗ 
fice de Proſerpine: holocauſte de cerbetꝰ: defloration de 


õneur dautrux / le grãt feu q̃ ia entierement mẽflanba 


eſt de preſent faict bne petite eſtincelle eſtalcte. fe ſeuleo 
treſmauuais) ton ardeꝰ ay abmoxtiede moy. amno⸗: duq̃l 
me pꝛiuer de Die tauoye faict digne. Mais puis ĩ de 


tes trahiſons ſuis acertenee entietemẽt ſuis dellberee né 


deliurer. ¶ Peregrin. Madame ne me bueilles nyer 


ce q̃ a lennemy ce cõcederoit:ceſt vne paiſible audiẽce. Et 


ne ſouffres à parolle ſimulee ait plꝰ de ponotr q̃ vne vrꝛape 
ſeruitute. Et en raiſonnãt aĩſi cõtẽploye ſa beaulte toute 
nue auec ceſte face non ouuree: maisde naturelle eſpece cà 
poſee / ſes cheueulx dune ſplendiſſante couleur luſtreʒ lug 
pẽ᷑doient aueckng aoꝛnemẽt fur ſes celeſtes eſpaules / en 


F — à Dappollo ſimilitude repreſentoit: ſes penly eſtoiẽt 
t 


t grãde lumiere q̃ la ou ik regardoient toute triſteſſe 


dechafjoiẽt. Et fi loeil cõtre loeil ſe rencontroiẽt faiſoit en 


facon de mirouer qui a lhome plus agreable et gracieuſe 


ſplendeur rend / q̃ celle qui luy eſt pꝛeſtee. Oeſte noble da⸗ 
me de fontes graces eſtoit aornee / amour à faneur lacom⸗ 


paignoiẽt / toute fragante deroꝛoit balme / ſes tendres 'éà 
dides mẽbres atrouſeʒ de diuines gouttes deaue roſe g ne 


ctariẽne gectoiẽt odeurs ij ſemblables au ciel ne ſe recgetf 
lent. Moins entencifieneftoye a ſpeculer ceſte diuinefa⸗ 


cture q̃ eſtoit Appolo quand fe chefde Venus miratulei⸗ 


ſement depaignoit. fe qui tant grant trauail ſouffrir ne 


¶ Le Second ſiure 


pouoye an continuel plourer ne parbonay.· Et beancoup 
plus accuſoye mo!) ingrate fortune à la cruẽte et maligne 
accuſation de quelque ſiniſtte accuſateur on relateur. Et 
ainſi lamẽtant par ſa grãt douleut eſtraigniz mes caiſſes | 
enſeble Et p ſa laſſete de la fatigue mon corps en terre tõ 
bar ſi rudemẽt quen cheãt vng bras ie maffolay. Ma pa 
ciẽcede ſi grãt oſtãce feminine eypugnee cômêcay a dire, 


¶dpoeregrin indigne cruellemẽt parle a Geneure. 
ET A ——— ſta de eſirie)/ 
TAL pꝛoye du Mpnotaure / paſture i 
A BAR ane de Ælephant/.fa grant mere auec ſon 
. M 2 uelfitz te puiſſe denorer. Et ce pendat quen 
bWie ſetas fes futies ne te deſacõpaignent /leo 
ſeurs pour ta cõtinuelle miſere le fil vitalte prꝛorogent. A⸗ 
neugklee / ſourde / mute g mendiãte ce puiſſe deoir / vieille et 
malade ſans humain ne diuin ſuffrage. Epillee/ bãnie et 
errante ꝑ pars eſtrãges ſoit taie menee. Hentẽce de dien 
par iugemẽt te conſume. Quelvdenimeup ſerpẽt pourroit 
contre le ſang iuſte tãt eſtre cruel Amour deſpiteuꝝ cõme 
le ſuppoꝛtes tu⸗ fa ſaiette à ia te vulnera feuft eſte enueni⸗ 
nee tant à moꝛte en feuſſes. D hupiter cõme ſouffre ton 
oeil de deoir ſi grande impitie. Que pꝛope ie te euſſe 
veoir de gigãtz Æt top pꝛoſtituee Venus / les rethʒ de Vul 
can ardans euſſent eſte / affin que bruſlee teuſſe peu veoit. 
Mercure q̃ de fon hoſte tu euſſe eſte accephale et decapite 
Et vous autres celicoles /ſtelliferes ec cerrefires fleuues / 
fontaiuts / Phãnes / Sathres / Dreiades / Ocades a Nym⸗ 
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phes. Dieup ſilueſtres a mõtaigniques ruyne dous domi 


ne afin à de voſtre miſere cõfort ien preigne faulce / ficte 
ſimulee voſtre puiſſance. Et topdu ciel ꝓfugue Saturne 


ſi vng ſeul poit de vigueur teft demouree de nouueau mã⸗ 


devng autre Chaos. Eridanꝰ fleuue gloꝛrieux po!quop 
fe pere auſſibien que le filz ne feis tu nauftager? Hevoul⸗ 
Grove que fe feu dn ciel / la face de ſa terte toute encendraſt 


tant q̃ plꝰ de habitation ne ſe tetrouuaft. Je deſire à fe ciel 


la terre / homes tdieny / et toute choſe efemêtee inne cõtre 
lautre a mort ſe puiſſe conduyre / en facon que deftige hu⸗ 
main plusne cõparuſt. Charon / Cerberus / Khadomã⸗ 
—* Chiens enrages / {a voſtre manſion ſoit 
diſſipee. Vulcan ta fouldre aerienne tenflambe. Dallas 
auecle fleuue Degaſeꝰ les ſeurs voꝰ ſoyez ruineʒ. Eſtoil 
les viie ini 4 — — SE 
traictes: eſperitʒ aerains ¶ eurs ſopeʒ tous [ds paix 
—— — plante qͥ pfus ———— 
laterre qui iamais fruict pꝛoduita. Eaueblaſphameeret 
toy fier Neptune en ſi grant miſere vous puiſſe veoir / que 
a * ne a autre de ſecours ne puiſſieʒ impartit. Les mais 
ſons dn zodiaque toutes ſorent ruynees. Luniuerſel a 
touſiours demoure ſans oꝛdꝛe. Cruelſe racine qui onc 
eh ferre pululera / vetre / infertil / fruict treſfmauldit: pour⸗ 
quop mẽchenas tu En ceſte lamẽtatiõ eſtãt:ie oy la miẽ 
ne ennemye q diſt. Doulx ne amer poîfne teapberêt, Ay⸗ 
Fe moy dame reſpondiz ie / g permectz ĩ en la pſente flame 
puiſſe atdre. fa poꝰ toy mille ſoie ſuis moꝛt c de nouueau 
encores meuts. Contentes mop ma dame et puis au feu 





¶ Le Second fiure | 


me laiſſes cõſumer Dictes fes paroles embraſſe 
lhurxs ſe retirant ſoubʒ petit murmurte ſentis q̃lle 
diſt. O ̃ cil eſt bien fol qen menaſſantveult mer⸗ 
cyp impetrer. Aquop ſubitemẽtfeiʒ reſpôce. ANa 
dame moy meſmes ine blaſme g condampne de cé 
quen ſi mauuaiſe conſtellation ſuis ne, (|. Gene⸗ 


€ 


ure. Xx Telfruict merite qui ſeme mal. 


¶ CDeregtin ſon ſtille czange prie Geneute 
Ghumainement quelle le vueille eſcouter. 
¶ ¶EDhapitre vxxxiiii.. 


A Dieu ma dame qlle loy au monde eſt 
HE À anc iniq̃/ barhare etriſte qlle perme 
cte le ſupplice deuãt fa ſentence. Mu 
E Aeſtta dignite/ la pu:iée/la gratitude/ 
ton prudẽt iugement / fa conſeillee ———— 
mier me dampnes q̃ meſcoutes. e neutendʒ enco 
reaolaccuſation fn me pꝛiues de deffenſe. Eſcou⸗ 
tespꝛemier/g apres en ton pouoir ſera de me dons 
ner ou la vie o la moꝛt. Haincu et fie je ſuis en ta 
puiſſance en e ñ me iugeras ie ſexay obeiſſant / ta 
ditutne / g contant Mais auant ie fe prie me faire 
digne dune audiẽce /laquelle autant ſera ſignifi⸗ 
catiue de ta ſplendeur a clemence / ccmme de mon 
affenſe:affinn ĩ tu entendes quelle excuſation ſe⸗ 
ra pout — dame eſtre cõſtante ferme ef 
choſe digne de louẽge / mais eſtte dure a touſiours 

e ſt blaſme / comme procedant on dignoꝛance on de 
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makignite / q¶ c kune a lautre ſont odieux c dõma⸗ 


geables. He ne te demãde a entret vers toy / mais 
feulemẽt q̃ ayes tant de pacience q̃ eſclatcit puiſ⸗ 


ſions noʒ pẽſe es. Moʒ oppinions ne ſont tant dini 
nes que par humain iugemẽt ne ſe puiſſe faillir. 
Hop fa hebraique x chaſte Suʒane ingratement 
fut accuſee tan public ſupplice conduicte. Et par 


fa ſplendeur de fa verite merita deſtre ſauluee Et 
ausp fauly delateurs dõnees furent les peines me 


ritees / ſes tifs pꝛecipiteux iugemẽs du ſainct Vis 


ute ſont entiere ruyne. Voſtre ſexe trop croyable / 
cde mal eſcouter curieux eſt aduerſaire de dien / 


dn monde et de toute pure cõſcience. ſe cherches 
point de peruertir bng ſi grant amour / cat à ardẽ 


temẽt ſcet aymer cruellemẽt ſcet — —— 

fav eſte lopak g en grãde promptitude ma ſeruitu 

Be ceſt demonſtree. Las pourquop ſans canſeainſ | 

a tort the chaſſes tu? Que feſt nuyſible auec man pꝛouer⸗ 
ſuetude a pacience tes raiſons narrer à fes miens be veri⸗ 
nes ne deſpriſer. He ſuis afoy/à tien ie deulx mou diquel. 
rir. Helas donc conſerue envie ceſte creature de la 
q̃lle plus q̃ moymeſmes tu es dame x maiſtreſſe. 

¶ WBGeneüure repꝛent Peregrin du vice de ſis 
mulation. ¶ Whapitre.xxxv. 

Eregtin ſt ie croyope q̃ ta pẽſes fuſi de 

inté duvice de diſſimulation dont as 
IAtouſiours vſe / tes prieres mencline⸗ 

ga gi / mais pource à ae prins vng Ha 






¶ Cle Sroonëliee - 


hit c couſtume(aquox ſur toutes auttes choſes entfenfz}). 
——— ————— — ſera de in fis + 
hoingtaine à prouche. he ne ſis ignorante à ng cHaſcun . 
enſaptceÿ plus fay eft plus popꝛe / naturel / conuenient 


Ei eh ce ie pꝛeſuppoſe vng ſubiect imitãt: duäf ſeſlogner 


ſeroicäng ſacrilege. Au bataillans ſe adioinct fa militai 


tediſcipline. Any eſtudiãs la litteraite doctrine. Aux poe 
ces le doulxc hault ſtille. Aux —— — 
cõgnoiſſance.Auꝝ deceueurs ctrõpeurs la ſubtilite Dn 
live, La deception de Enee Anthenor a de couſtũe plaire 
fe ſcarbiẽ quẽ leur eſcole tu es ne/nonrry cediffie: quãt 
fes manifeſtes ſceleriteʒ en mentant / pariurãt / deteſtant: 


pꝛiãt / trauaillant g larmoyãt as fonſionrs diſſimafees, 


Aſſez te deuoit ſuffire de ta tãt aſpre offẽſe premiere / ſans 


plus en mal faire multiplier Car coute coulpe ſans epcu 
ſacioh en moy redõde. Et bien ſeroye duvꝛay ſens alienee 


ſi a tesditʒ aucune foy preſtoye. Eſcouter Ces parolles me 
pꝛeſteroit nouuelle douleur pour la memoire du mal paſ 
ſe c du tẽps conſume. Bien te prie à ſi du pꝛemier amour 
eſtincelle aucune fe reſte quen celle paix en laq̃ lle — 
lopal amour ma cõduicte me laiſſes reſpoſer. Et quant le 
mien ne ſeroit ſuffiſant a impetrer tãt de don ete prie et 
cõiure pla ſumiete desyeulp decelle a laq̃lle en ſi grande 
anxiete donna le premier lien de noſtre amour: à de moy 


ayes cõpaſſion / ſans hlus auec ſubtilne ſecret eſperit pꝛo⸗ 
curer ma mort / laq̃lle ſi elle teſt agreable en parolle libe⸗ 
rale me peulv declarer:affin à cônenabfement ier niſſe 

ſort ne 


pourueoir / puisque a dien an mode ca mon crue 


— — M — ⸗ J — — 
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mouret. Dyes fes aſpres ef enmupenſes-parolles 
ne reſtay moins marry tdolent à feiſt le fil3 de lao 


mebon quãt il ſentit lenfantement du ſimule ches 


ual lequel a ſavie ra fa terre donerent extermina 


plaiſt: quauec plaiſic + honeur {eg puiſſe plus de⸗ 


tiõ.Et a ſheure de aleine quaſi laſſe ainſi luy dis. 


¶ Peregrin ſe offte a tout derniet ſupplice 


—— — fa verite. Et voyant ſoy . . 


neevolunte il eut oppinion de loccite 
dung couſteau. ¶ Chapitre. xypvi. 


Adame puisq̃ dieu g nature te ont de 
NY zaultain eſperit douee / g i iuſqs a pe 
| ſenckéonte choſe a eſte entte noꝰ cõomn⸗ 
. EE Ee. Pourquop es tu a cefte heure ſi eſ⸗ 
pargnãte de paroffe a me faire entẽdre la cauſe de 
ceſte iẽne eytreme indignation? Mus auõs cons 






ſame vng million de parolles inutiles :beaucoup 


meilleur euſt eſte de lesdeſpẽdre en plius grãde vti 
lite pout ſatiſfaire a noſtre loyal amour. Si ce nes 
ſtoit à par ceſte doye ſimulee tu cherchaſſe de rom 
pre lamoureuyx lien que quant ainſi ſeroit auec 
moindꝛe parolle ſe ſatiſferoit a ton deſir, Mais ſi 


autre choſe ne te retarde que mõ offence depoſe ce | …. 


courage /pourtãt q̃ tn es de derite moult alienee ie 


me offtea tout dernier ſupplice / car iuſte cõſciẽce 


timeẽ ne recoit. La faulſe tumeꝰ pſtemẽt ſe eſtaict 


* 


Tbobð 


» 


C¶Le Secons lure 


fes choſes futures par les preterites facillemẽt ſe peuẽt 
copꝛendꝛe. Regarbe ſi onc ée feiʒ trahpſon ne choſe digne 
de petite reprehẽſion:g ſi fidele ie tay touſiours eſte / pout⸗ 
quoy de preſent de ton amour aſſenre ferois ie choſe q teen 
nupaſt. Madame il neſt poſſihle à fa vie humaine ſe puiſ 
ſe paſſer ſans leinoꝛs des langues viperees g treſcruel vl 
lement dengins peſtiferes. Et pource ne ſe doit croyre ace 
ôtſe dit / mais a ced ſe fait: penſer anecquel cueut / pout 
ille cauſe / g en ĩlle condition de remps ce a eſte. Quel ho⸗ 
me ſans cueut et du tout inſenſe ſe ſeroit voulu expoſer a 
tãt de pꝛecipitations cõme iay fait pour pre la ſeruitute 
de ſi longtẽps?Si fn perſeuetes en ceſte durefe conuient 


on à de nouuelle flanime ſoyes tẽptee / ou de treſgriefue in 


gratitude vouee qgrãdement repugnea ta peculiere hu⸗ 
manite. Ma dame fe vray amour pacience tecõgnoiſt na 
ture doulce diſcrette g benigne de paſſion / + de fureur ia⸗ 
mais neſe corrõpt Tar il nnya au mõde choſe à plus trou 
ble le dꝛay iugemẽt à faict la cõmotion de ſame 4 eſt celle 
q̃ priue lhõme dhonneur cde Die, Et par tant dame ie te 

2e remets ceſte habitude / tẽperes laferocite / modere la 

urete / embrafſe la mãſuetude:conſidere celle clemenceq 
a voſtre ſexe eſi treſcõueniẽte / agreablement eſcoute ce ij 
offenſer ne fe peult. Et quant offenſee de moh ſerove / q̃ fe⸗ 
roys tu deu à ſeruie / honoree c adoꝛee le lamentes / ta deli 
cace perſonne auec ton ieune aage te rend par trop diffici⸗ 
fe a eſcouter. Mais ſi tu as crenavng mẽteur / pourquoy 
ne crois tu a vng nyãt. Et ſi tu ds preſte foy a vng detra⸗ 
cteur / pourquoy es tu ſi dure a vng veritable: Trois ma 
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dn Peregrin. | || neiltec,cclp, 

IE dray amour ne peult mentir, Si tu me Mote. 
demãdes / ie ne te nyray no ſeulemẽt leschoſes fai 
gtes:mais auſſi fes pẽſees / cime ceffap à dit auec 
fe deſir ð ce ſetutr c obeyrrpoꝰce à trop ctorable as 
eſte / tu es de parlet retenue ou Geſoing nen ef. Te 
fte moꝛdãte enuie / ceſte ʒulpine fubtilite:auec ma 
ligne nature touſiours diſpoſee a malfaire / comẽ 
ktent mille frauldes pout noſire diuin atnonr diſſi 
prer. Et tox aueuglee dors où fn denropeeftre ad⸗ 
nurertie de non tõber en trop gtãde legierete: deuly 
fn par faulſe relation à fes fatigues decâtdânees . - 
ſen voiſent au vêee Et ſi Hônefte cauſe intercedoit 
dequelq̃ exxuſation ſeroit digne ton ire / laĩlle eft 
plus fondee en lappetit quen a raiſon, Etſi defi 
Geree eſtois de me laiſſer: tu denrois vſer dautres 
maoyens plus côueniens à honneſtes. (Je ſcay Gien 

que voſtte ſexe ponr ſa dariete ne peult loͤgnemẽt 
ſouffrit choſe daucune duree. Keſpons ſilte plaiſt 
au ſuppliãt amour. Et notes q̃ ttiſte eſt ſa victoi⸗ CH. 
requide raiſon eſt eſſongnee. A mop pen deſplaift 
À Bneilfes eſtre de ton oppinion victoꝛrieuſe. mais 
bien me deult q̃ en ſi ieune poictrine œcôere ton de 
noir ſe impriment ſemblables habitudes / le facile 
croire / le cõſentir auy menſonges / ſont ſignes ma 
mfeſtes de perſonne aueuglee. Peult eſtte que tu 
eſtimes en ceſte grãde diſſimulatiõ attẽ dre le nou 
eat iour / affin que de neceſſite cõtrainct ſans an 
fre reſponſe de toy me depatte / le pars, 4 decoit. 


C¶Ie Second liute 
ar pꝛemier ſouffriray toute moꝛtviolẽte.Eſtat 
certain que la diuine iuſtice qui auy innocens eſ 
touſiois eſgalle et pꝛopice ne permettra que {of 14, 
je ſoxe dechaſſe. Et quãt ainſi aduiẽdꝛoit en pleu⸗ n 
reras en abſencé:ce quen preſence tu deſpriſes. ha jy 
cruelle que me pꝛoffite en ſi grãt tormẽt tauoit 9 | 
meer Que me baux fes bꝛas en croix te ſupplier} 1h, 
Miſerable q̃ iamais neuſſe eſte ne. feuſt lelaicé. y, 
qui me alaicta eſte venin / affin à point neuſſe ſens. n 
tauceſtedepartie. Les autres de leurs amours ſof 1, 
en iore clyeſſe. Et moy en aymãt dinfelicite ami * 
ſere le cueurine paiſt. MPa dame pourquotatoy im 
meſmes es tu cruelle. Ta peruertis lordꝛe deta y, 
EE, ſemble eſtre nee. 
Dis mopr ſi me reffuſes:q̃ cuydes tu acquerir, fe 
dadbes toy q̃ pſus grãde felicite neſtau mode i da 
noir vng don ampy. O ſpledeꝰ de beaulte. Oeſil 
fe matutine. O ſoleil teluyſant. Dconronnedes |, 
danmes:pourquor ſi vilemet chaſſes tuvng éienſi. y, 
ele. Finies les patolles ſans aufre demeure de 
mor fedepartit. Ne qui autre ne cherchoye que la: * 
moꝛt / entte la peine mentale ccoꝛpoꝛelle conſtitue 
mes veulx qui de profond doꝛmir eſtoiẽt tẽpteʒ ie C 
eines digilans / affin à quelque ſernifeucde ſa moi io 
ſoy de vie neme pꝛiuaft. jO2ofierne en terre ſasau 
cm) tnounemiracti xe fa fin de la nuyt: faquel 
:fegnaſi paſſee ie ſentis Vers moy venir par — A 


fe ôné/laîlieſecropopeeſiremaagpebeaciufe, ij, 


| 
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gtapprouchee de Pnpefartineméefonnrk/à en; 
ſabmiſe votx me faict dehas entter. Deſia la cha 
leur eſtoit — eſtoit le pauillon qui le fell 
celict couutoit tire rstette. Parquoy me fut cõ 
5 cede veoir fa dormãte deeſſe. jour —— 
: féſns depoſe et mislen prochaine chadꝛe: urs de 
; laquelfe(de craincte deſueiller Geneure )fue laiſ⸗ 
bedemy ouuert. Suheilement triſte à péſiffe pres 
i mer entreouuris a fa fit ma paéience dalncue ls 
cups infirme / de fa penſee anyleux de bon conſeif 
iptite/confierfp amour en deſdaing / ie pine fe fif 
gont conſtean obſetuee lheure du donfy repos/ee 
cſiderãt la dame ſans ſuſpition ſes mẽbres repos 
ſetinônfirienſeméèe enérapdesäe ſa chãbre / vaut 
deſon treſput ſag ma vile nain ſoniffer, Tirees 
les courtines de ceſt pudich lict ie veor ceſte Geſte 
‘dame doulcement doꝛmir / ui ſa celefte face atoit 
de — lumiereÿ reuerberãt cotre feconfiean 
;allumoit vne ſplẽdeitr que plus grãde ne pareifte 
zonc ne cõgnent Phebus. Eſpouente / g de kãt gtã⸗ 


iÜtdininice moy courage faict paouteny a crescͤe 


Ppuſacerre mort tombay. Et ne oſay pꝛẽdre fans 

dace auec ce ferremẽt de baillet fa meritee peine. 
Etdefalct acõoply leuſſe: ſide fa trẽblante main ke 
laine eſcHappene mefeuſt. Doubtant defames 
ſure du ſommeil taiſiblement de la chambꝛe ſoxtis 
ttainſi mueʒ fes eſperitʒ en meilleute part en mõ 
deſigne herbetgenient —— 


CeSeconblinre : 
¶ Geneure eſtimant Peregrin eftre per 
txparloit de lupauec Aſtanne / c tourne ſony ; 
oeilVeit le lien ou il efoit. 
vigile g pꝛonũtciateur du chant ax 
Rtelacan ia deſignoit la rorate matinee 
es orſeaulx ple iardi faiſoiëe donlp 
cqhatʒ melodieux accords quãt ma da, 
me ie ſentis entreſßumaine pꝛronunciation dire. 
Aſtãne / quelle fin a eue lamrelaq̃lle ſage a mode⸗ 
ſte( e cropi triſte)xeſpodit. ¶ Gene. Pour⸗ 
quov?¶. fan. Heſayonyafier tout murmu 
Aac. ¶ Gene. Ie peche fut ſien: la peine fe ſoif. 
Afſianne. & Tu le denoye pouttant eſcouter. 
Gene.NLeschoſes manifeſtes nont beſoing 

de pꝛeuue. ¶ Aſtã. Ie Puis q̊ ainſi te plaiſt il efl 
tẽps q̃ tute retoutnes au vouloir de ta mere: Ve, 
que du tout es alienee de Peregrin: auquel as ſa⸗ 

. — de mercy conuenable. Et ſi ton oppinicn 
eefiit de impoſer ſilkce a ſi grãde aine! ſponrquot 
lur atu eſcript· Aquor luy as tu peſte a ien⸗ 

ce hourquor as tu expoſe à ſi manifeſtes perilz 
pourquor kes tu ſcãdaliʒee toy meſmes ſans an, 
5 cun effect? Ancuneſfois ke trop ſcauoit eft non ſa. 
nuoir: deſoꝛmais ſe deult vffit de pratique CS 
eure. e Aſtanne / puis que ſoubʒ leciel ie ne chi 
pꝛẽs choſe fidelerileſt meilleur dedreſfer ſes voil 
fes autre part. ¶ Aſtanne. de Touſiours autae 
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| 
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apdante foxune. | Gene.“ Pour moy il neſt 

——— jupe, ne fortuue en terre. Pour moy 

ſont mortes pitie et concorde. ¶ Aſtanne. Vi⸗ 

ure conuient. ¶ Geneure. Mura qui viure 

peult.¶ Aſtãne. Eplus te nuxſt loppinion que 

la verite / aquelle pour bne fois deuois eſclarcit. 

¶ Geneure. je fe meſvergongne de ſi grant tra 

hiſon. ¶ Aſtanne. fe Honte doit auoit celluy qui 

lafaict: et non pas celluy qui la ſouffre. ¶ Gene 

fre} fe ne puis vnaginer par ou il entra. | 
Aſtanne. Fee mov moine demander {up de 

uors. ¶ GSeneure. Tant la vore v ſolicitera 

que la vie yponrra laiſſer. ¶ Aſtanne. fe Ce ſe⸗ 

tapar ta coulpe. ¶ Seneure. · Et le domma⸗ 

geſeta ä lup. ¶ Aftanne. fe Bien tardee fut la⸗ 

mour par ce que puis compꝛendꝛe par ces parois: 

—* ſont manifeftes de lintericure pen 

ſee. ¶ GSeneure. ve Pourquoy rememore on cela 

ou pſuson neſpere. ¶ Aſtanne. Fe Adonc tu es aſ 

ſeuree du prnis mariage. ¶ Geneure. Deſia 

eſt copule. ¶ Aſtanne. X Bien facile eft acroire / 

cequi eſt en totxt menſonge. Et ainſi alcernatiue⸗ 

ment parlant ſortit de ſon pauillon auec vng ha /⸗ 

bitblanc tout onure de fin dꝛ. Veoir me ſembloit 

Hupiter en ſa maiefte. Las moy miſerable quant 

lecontemploye ſi grande beaulte tout ie me res. nerrré | 

creoye. he Heoye ſes dinins cheueulx qué eſtopent beans. 

tripartiz. La premiere partie — néxeftoie Rene 

tt. 



















Cie Second liure 
pendante. Jautre les diuines eſpaules couuroit. 
Et fa tierce en courõne eſtoit retourneer en ſi grãt 
ſpplendeur que an ſoleil la lumiere auroit fenee, 
CTeoolł slanc comme laict:les ioues purpurines 
aufec fabouche vermeille tant grant feu me alu⸗ 
merent que tout loccean eſtaindre ne leuſt peu. Et 
a lheure en moymeſmes diſoye. D diet celeſte et 
omnipotent quelle choſe aupres de toy peult eſtre 
plus belle que ceſte fa Autre en corps Humain 
plus adorer ne vueil. Ofelice et fortune iour: qui 
ſe veult beatifier ſiviẽne la Leoir. Empoury eſi le 
celeſte edſiſtoire. upitet pleure. Mars ſe dei, 
Mercure ſe lamente. Hercules ef impacient. 
Tout le ropaulme dn cief erye ét ſe confrifte. Ag 
fi eſtant et reggrbant deca et dela / le veiz en façe 
loreuſe rire Aſtanne:a laquelle Geneure deman 
Sa fa raiſon de ſon ts, Et elle luy reſpond. Le ſo⸗ 
leif regarbe le ſoleit/ et aues laeil luy ſignifia fe 
flien on ieſtope. La deue de Geneure quaſi kron⸗ 
Glée ginſia Afiannepdtfanefonrnecdéners moy 
diſt De loraulte aner traiſtre diſputer né ſeSeuk, 
DF” (| Genenre.fe Si fin tu ne impoſes a ka fantai⸗ 
ffe factfementet inſtement la mot encourras Li 
aloꝛs ſans IE requis la pꝛiay que ſeoit ſedouluſt 
eten integtite me eſconter. Ihuys auetla chef fer 
te et li dame aſſiſe en ces parolles mg douche 
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¶ CGeneure' a Meregrin ſe miſtent en plu⸗ 


ſieurs diners parlemens et pꝛopos. 


C¶Ehapitre.xxxviiiẽ. 


4 Diät de lantique fortune à fa preſente 
à Yacalamitenſe — fais cõparaiſon / 
Aiuſqs auꝝ medules nerf me deſmẽ⸗ 
bꝛe. Oquãt tu es aueuglee inſtable peregris 
fortune /̃ les maunais tu exalte à fes Gones depꝛi⸗ pete 
mes. One ſois pour toy hõneut tu fe trouuaſſe en BUT 
iugement éuŸerrois tes operatiõs. Vergogneu ſfoꝛtane. 
ſemẽt ten fuyroye. Quãtʒ ingenieux eſperitʒa h 
tries excellentʒ auec ceſte tiẽne variete à petite cõ⸗ 







ſideration as maculeʒ + dep:imez, Quantʒ meſs 


chans c iniques iuſques au ciel ſont evattez: Ha 


cruelle / regarde en quoy iamais ma purite te offfx 
ſa.· Pourquoy à toꝛt me pꝛiues tn + Veoya quan-· 

tes fatigues a peines inſuppoꝛtables mas desie. 
Et encoꝛes inſatiable:de me ponrfupnre ne ceſſes 


Eſtainctz vne foie ton ire: ate recorde de ça con⸗ 
dition. Si tu es miſerable / chaſcunte reffuſera. 
Hi tu es grande de emulationrtu ſeras anguſtiee 


Eyn foꝛte quen chaſcun eſtat vne heure emulee: 


lautre dechaſſee te trouues. Pourquoy donc. D 


ignare de toy meſmes es tude tant de maulv occa 
ſion? Permectʒ — ton homneur en pap" 
ce 


pouoit fuyꝛ ce bien celeſte qui chaſcun autre ſur ⸗·⸗· 
monte. ¶ Gene. ——— ne er ⸗ 
I iii 


— ¶ e Second ſiure IE 
res entre Ho! hõmes à ſont fes femelles / quãd de chuſcun 
voſtre faict la coulpe ef la louenge aſcripueʒ a fa fortune: 
laquelle aupres dhomes pꝛudens eſt nulle. Et tous ceuſꝓ 
qui ont parle de generation cortuption des choſes hu⸗ 
maines iamais te feirent mention de ceſte matiere. Il eft 
neceſſaire a qveult ſes erreuts excuſer attribuer la faulte 
a q̃lque incongneu diolant principerpour moſtret de non 
auoir voluntairement peche. Tu te dois bien perſuader 
ij de contes fes choſes il y a bne cauſe determinee / de laqlle 
pꝛocede tout noſtre pꝛincipe / meillien g fin, (|. Petegrin. 
je Abdõc le ciel a ordonne q̃ touſio s auec toy ie ſoxe en pei 
ne: ¶ Ge. XRPeregti la pmiete matiere eſt appareillee 
a receuoir les deux cõtraires eſgallemẽt: leſquelʒ ſont na 
turelʒ. Me croie eu à dune meſme cauſe puiſſent proceber 
deuy effectʒ cãtraires: leſquelʒ opereroiẽt en vng meſme 
ſubiect· ¶ Peregrin. F Pas ne la crois. ¶ Geneure. 
pp Lepemple te meuue. Dien eſt ſeul a ſouueraine bote de 
laquelle pꝛocede fout ce q̃ noꝰ auõs:ſoit bien ou mal:vop⸗ 
fa deny cõtraires dune meſme choſe. Note le ſecond. Par 
fa plupe croiſſent ſe corrlipẽt fes ſemences; eſdne fenfe 
plupe. A parler dune choſe hoꝛs de raiſon : ceſt falre men⸗ 
kion de fortune laq̃lle neft anec noꝰ omunicatioy. ¶ Pe. 
aj Madame par ce ie cõgnois fn es philoſophe, ¶ Ge. 
fo eregrin par ce àiecâpts fn eobng deſſopaltraiſtre. 
Et ſi tu euſſes ta vie de vertuʒ et de modeſtie infifénee/ta 
naurtois occafion de dãpnet ne fortunene autre. Sien te 
peulv cõttiſter de ta deprauee conſclence g de la petite eſti⸗ 
ne gfaetz de lhonneur daneror e pꝛie g dien ÿ veſte ſoit 


dn Peregrin. Fueiet.cwii, | 
fa: ßmiere & detniere lonẽge q̃ iamais a toy et a ta maiſon 
— — decen vne lente pucelle — 
kop conne de ſon hone? amãte. Et ſi parfaictemẽt euſſes 
armee xfibeleiẽt la foy obſerueertu ne te trouueroyes en 
ſgranbe triſteſſe de cueur (Gien à ie croye eſtre ſimulee). 


Et mor ſerore liberee de ceſte axiete à iuſques affin de la 


die mme condupra. Vous eſtes bne turbe de foy rompans ÿ 
quand autrement té dous poueʒ excuſet / le tout appro⸗ 
pꝛieʒ a la foꝛtune: laq̃lle pat voſtre imbecillite adoꝛeʒ po! . 
celefte deeſſe / a puis en effect neſt autre choſe q̃ ſonge. Tu 
cupdes auecces tiẽᷣnes luctueuſes baueries de ſatiffaire 
au tant grãt cõmis peche: ĩ quãd moꝛt tu ſeroys ce ſeroit 
adien ran mõde vng Wap ſacrifice po! purger la terre de 
ſemblãs monſtres leſquelʒ ſont corruption de luniuerſel. 


ODdꝛ vor quelle face compoſee à toutes trahiſons / larmes fi 


mulees:parolles benignes / et ſouſpits pueriles. Et peult 
eftre à tu fainctʒ ᷣne grãde triſteſſe pour te doner couleur 
de q̃ique autre pſꝰ grãde deception. Teſmoignage en eſt 
fa ſoy violee / le lien ſacte / lautel de dieu: leſquels eſtoient 
pꝛeſens quãd la foy me obligeas / et ſi adien as eſte mẽteꝰ: 
ie ſuis certaine q̃ a morne ferasveritable. Oe neſt moins 
Bꝛe infamieq̃ dommage de cõuerſet auec tor / a pource ſes 
ra ton honncur de ne coarompꝛe la nectete dautruy dont a 
fa fin ta Die ſeroit en danger. ¶ Peregrin. Odon du 

ciel. D choſe treſdeſiree. M ſupreme contentement de nul 
tãt q̃ de moy attendu. Quãd if fe plaira nue verras à ſens 
tiras partes mains ou en ta pꝛeſence trãſfixe. Que attẽs 
fn que tatdes curque demoures tuꝛ ſe ſuis coulpable el 


— ¶ DV LIe Secondo ſiure 
trabdite. COhere dante doicy le couſtean g la chair enſem/ 
ble Je te pꝛie par celle pitie qle ciel rege gouuerne fee 
prie par fa paſſee et future conſolation à tu me priues de 
ceſte infelice etmalheureuſe die puis à ainſi me ſemble te 
eſire aggreble. Et quand ilne ée plairoit de maculer ta ce⸗ 
leſte main du ſang dung inique Homme fe teps / le lien / et 
le deuoir ke doiuẽt câſofer auoir de moy celle pitie quil cõ⸗ 
uiẽt a ta diuine face et non plꝰ veue beaulte. Veoy ma das 
ne q̃ tout me cõſume / ie ars et deffaulpꝝ. Poquop es en ſi 
ſi cruelle e Plus grãde compaſſion a lenemy de lennemy 
que fopde. moy. Ne ſceʒtu de quelle dignite eft la clemẽce: 
anecdien elle a grãd cõſoꝛmite. Recoꝛde tox q̃ tu es dame 
Voyre deeſſe ema ſinguliere TE daincq̃ lhuma⸗ 
nie ſen fupe la malice. ¶ Gene. Quauoye ie merite.o 
Peregrin ĩ ainſime deuſſes deceuoir? ¶ Pere. Lae 
en quoy? ¶ Gene. Puis que las faict bien le doys tu 
ſcauoir. ¶ Pere. jp Et ſi tu fe tais cõme le ſcanray iet 
Aroyr ma dame à cheminee à tient fumee neſt a habiter. 
Cen, fe Maiſon ouuerte / de larron neſt pas ſeure. 
Jon doit eſtre fidele / taciturne / ſecret: et des choſes dau⸗ 
truy cõſeruateur. Nauois tu aupꝛes de toy autre choſe de 
laquelle tu euſſes pen ſaire preſent à fon armer expouſe 
Lionoꝛe ſe nan du ſceinct qͤ fut de noſtre amounprincipe / 
lequel ces iours paſſez luy as mande par Gaſparine ſa 
chamberiere [je fe veiʒ: les parolles eſcoutay / enſemble fa 
cõmiſſion / viue eſt celle à le porta antre chHoſene ſcapfos | 
que ſuis bien ſeure ne las point faict pour poutete / mais 
pour de cõtentement me priuer. ¶ Ptre. Ma dame 


dujderegriz. fuueillet.ccxliii. 
pouitce ij la memoire ſouuent decoit:couiẽt ce qué 


eſfonbfieſéſconéer enpaciẽce. Te ſouuikgne à fan 
fre fois quãt amout noꝰ aſſembla en tenãt ꝓpos 
du ſceinck /gdn nounean aornemẽt tu euʒ defit de 


kke veoir et en ta main ſe prins / et puis ſut fon lict 


fe gettas. Et comme enſemble parlions ſutuint 
Aftanne qui de la venue maternelle nous abuer⸗ 


ft. Elle entra / auec toy parla / te chaſtia / c auſſi 


ſeſmerneilla de tes deportemens. facile choſe ſe⸗ 
roit que doyant le ſceinct lequel denye luy anops 


quue furtiuement leprins. Et depuis a commentee 
ceffe ſubtilite pout pouoir pls legitimement inter 


rompꝛe noſtre amo ef de toy fatre autre matche. 
Tu ſceʒ bien que fauſx neſt cont ce que de pfu⸗ 
ſieurs ef dinnfgue deputs neſparlay à toy que fe 
fins propos de Foꝛſp. Tu es bien ſouuenante de 
ce que the promis Æe ſi bien ſe font veulx conſibe- 
rer / tu trouueras que de fopfe ſis trahy / ef non 
pas fohde inop.Sopes däc aſſeuree que la confpe 


nieſt mienne Et ſi par tes lettres leuſſe entendu if 


neuſt eſte meſtier de tant ſe affatiguer. Oeſt vne 


gtande diſconueniance de douloir ſanscauſe ans 


cune rompre vne telle amytie et deſhonnefier la⸗ 
mour / plus conſideree lon doibt eſtre. Et meſme⸗ 


muent en ces choſes ou pa fan de perilʒ / trauauly / 
et diminution dhonneur. |, Geneure. Pere 
grin lespaſſiõos exceſſines fe plus fouuent ſuperẽt 


la vertu. He fuʒ ſans eſtre abuertie aſſaillie de ma 


— 





mere comme plus diſtinckement as de moy enken 
Su dſig nouueau mariage:pout feñf auoit reffu⸗ 


ſe ie ſuis ou ne doys / et ſi pis ne me vient ie mey 


eydemã 
gene⸗ 


puis contenter. Depuis que ie euʒ Ÿen le ſceinck 
entre les mains de Gaſparine ne ceſſay deftte eſ⸗ 
meue tant q̃ a lindignation fa memoire dôna liers 
e mada en onffiance ce ÿ premier en la penſee des 


tre don off eſtre: c pource ie te prie me pardõner. Et en 


erte 
—E 


pition à 


partie aucune ne aſcripre les choſes dictes a nulle 


malignite ne an deſir de Louloit impugner câtre 


farine!” fogjcar iay touſionrs delifere que tu the ſoyes ſus 


perieur. Et plus me dueil de ton ennur que ie ne 
fais de mes peines / auſquelles toy eſtant lopalim 


poſeronafin. Face le monde ce quil ſcaura à pour 


rarcar riens ie ne leſtime. A lheure guec pen de pa 


rolle en deue ioyeuſe me remiſta plus grant donf 


ceur ⁊t amour q̃ onc nauoye eſte quant en regar⸗ 


Bãt me diſoit. M Peregrin tant doulx g amer ma 


eſpſe le gouſi de ceftuxnoſtreẽ amour: ſoyôs aduiſeʒ 


ace que la preſente doulceur ne nous condupſe ey 
quelque amaritude. Et alors (hp reſpondis. Ma 
dame ie ſuis de nouueau recree pour la claire con⸗ 
gnoiſſance de ceſte fallace, Leuee ſr ſes piebs ren. 


commenceela marcher deuers le iardin auec ſes 


xeulxg langue eloquente me furentdictes certai⸗ 


es préffes parofesz fapiferdeſoy royanfine et 


PVluton de ſa maiſon auroient priuez. Partie ma 
dame par Aftanne me ſuf porte fe daay canforta⸗ 


Ez Em 2 
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plus grande ne ſemblable ne luy prepara. Reine d 
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du Peregrin. funueillet.ccuðv. 
bete egrant armigete de Venus auec dne legiere Le. var 
Liande ctelle que iamais le boutillier de upitet *c+r:8rât 


—— 
grec la cõmemoꝛation / mes fatigues g peines par —5 


Aftanne me feiſt plufieurs parolles narrer qͥatãat 


confort furent a ma vie. Confoꝛrteʒ et repens les 


miſerables amãtz / chaſcun en ſoy ien ſen) retour⸗ ie, fu; 
na-Senenreanecpluſienrebläbices/ris ioyenly Jareurve 
eoulces — paſſe vne bonne partie dů iourt 
Vaincuz les heulx du grant veiller ſe delibererent 

de prendꝛe tepoʒ pont pouoir reſtaurer la noctur⸗ 

ne laſſete. Elle dedãs le lict a moy aſie (hors tou 
teſuohes de la chambre nous repoſios Et gueres 


la ne feuſmes que ie ſentiʒ Geneute q̃ en dormãt 


C ſongeant auecðoix tremblante diſoit. Peregtin 


abbe mor. Etreſſembloit tãt anxienſe atriſte 4 ſi 


r Aſtãne neuſt eſte eſueillee eſtoit plueſenre de Le ſôge 
ur —— ——— defixee de gene 
honteuſe c eſmerueillee en grant fatigue bine de, 7e 
uers moy: me diſt. Ÿfme ſembloit defire en ing | 
tardinde nouuelles heibes fleurs reueſtu / et me 


ſolaciant par icelle derdure auec les pießʒ nubz ré 


cõtray vng ſerpent: lequel en maniere dung petit 
chien couplee fa teſte auec laqueue / en ſi grande a 
mour me recueilloit quil ſembloit me vouloir de⸗ 
mander arde. faicte hardie ec piteuſe auec mes 
deuy maine fe prins Et eſtant pourt la grant froi⸗ 


dare quaſi dem moꝛt le colloquay entre mes deſte 


Cle Second finre 


mens fotteres pour luy rẽdꝛe le benefice de plus grant cha, 


leur. Et cõme en ſoy corps ent remis la natutelle chafeur 


eh) taſtant a vironãt toute ma chair vint a lendꝛoit de mõ⸗ 


cueur ſa teſte repoſer humainemẽt ſa queue eſtandãt di 


celle tout le cozpe mẽbꝛaſſe / en ſorte qué ma faculte neſtoit 
de te pouoir mouuoir.Et me ſembloit à vouloye decer⸗ 


per entre les poignantes eſpines bne oborante roſe quant 
de ſes dens attocement the naura / tant à par ſa ſoufferte 
douleur tomba par terre. Vng peu apres ie deis ders nt 

Venir dne nef:laq̃lle tortueuſemẽt les vndes marines ſuf⸗ 


foquoit. Du reſte dela repreſentation ie nay de memoire. 
Helas en quãte amaritude eſt conuertiela doulce nourri⸗ 
ture dn ſerpent. Peregrin vng tien fidele record me ſera 


ſouuerain refrigere. ¶ Peregrin. Lon doit eſtre de 6à 
confiant courage ſans ſe eſppouenter de nouueauſx ſon⸗ 


ges / poutce à oultre ce à les v aginations dn iournal re⸗ 
poʒ nous appoꝛtent:pateillemẽt les viſions nockurnes fe 


plus de ſois pꝛoduiſent effectʒ cotraires. Et aſſez ſouuẽt 
ſe veoir courrouſſee / batue / a maltraictee eſt ſigne de iore 


future / veoir feu on choſe ronge eft ſigne de collere: Heoir 


leaue deſigne fleume / plorer eſtre moꝛt eſt ſignificatif dũg 


lucreux gaĩgsaiſier ledẽtre de — tourner 


en la volupte demonſtre triſteſſe de éonrage a lãgueur de 
coꝛpe. Laiſſos ie te prie doulce amye geneure faulſe pnas 


ginatiõ Et ẽtẽdõs à — 5 c TS 
etifier creſionp, ¶ Gene 


ment nous puiſſent enſemble 
ure. Xx Peregrin la morſure a eſte de telle ſorte que plus 


peg ie leſtime de moꝛt à de vie. Hercules pꝛudẽt Aſtrolo⸗ 
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puis de lenfantveri 
en eut lacertitude qͥbien en ce mõſtra auoit autte 


du peregrin. fueillet. cc. xbi. 
gue et ſenydieu touſiours de ſon ſonge fut ſolici 


teuy iuſques a ce à point ne luy aduint ce quil as 


off ſonge. Pharaon Degypte roy treſpuiſſant 
pour interpꝛetation de ſon ſonge ſuſcita Cons les 
— — — ———— 
ce menyx à repu ttrouuer. 
HE Haile diuin Daniel 


enéà de vaines fantaſies. Et pource (oz 
plaiſit ſoit le tout me ſignifier:car pile euene “Th 


 gbieny côſiberee moindre dãget apporte. ¶ Pere. 


d Ma dame de nyer abſolument le ſonge : ſeroit 


Dng detefter fes choſes ſenſees: cat if nya Homme 
qui aucuneſſois des choſes ſongees nayt ven à cõ⸗ 


pins âſque verite.Et ſuppoſe à la compꝛehẽſion 
effectuellement ne ſe deoye comme elles font / neãt 
moins ſont moult tenommees Et ainſi les choſes 

de ceſte ſorte par neceſſite connient quelles ſoyent 
vꝛares en tout on en pattie. Il eſt entte pluſieuts 
acouſtume de dite que de ceſte comprehenſion aus 


cunes ſont ſonges / autres deuinatione / les auttes peregrin 


ties. Leo pꝛemieres diẽnent dea anges. La +" là. 
ſeconde des eſperitʒ. Et la tierte de dien. Ge :/ifdot 
neure. FePeregrin en pꝛottahant c prolongeant — 


tu conſumes fe kemps pour attendꝛe iheure de ta —* 


departie affin que ie reſte ſans concluſion Mais 


ſi tu maymes faiʒ moy ſage de tout mon accident 
Et ceque fn congnois eſtre ſur moya aduenit p ⸗· 


¶ NLe Second finre 


ſons auec prꝛudence le reparer Tar bonnement neſi ponr 
roit pourueoit ſi pꝛemier nen auons claire intelligence / et 
par tant ſans riens celer die moy fidelemẽt et hardiment 
ce que tu en ſentzʒ. ¶ Detegrin· · Madame les eſpeces 
de ſes ſonges ſont diuerſes. ¶ Geneure. e Tn reſpons 
an denanñant/matenoy pas a la petition 4 me ſale preſu 
mer quelque choſe ſiniſtre. Et ſi en ceſte ambiguite tu per 
ſeueres ie me reputetande toy mal ſatiffaicte · ¶ Pere. 
Madame aucuneſſois nous ſommes paoureux ſans 
caufer cela aduient dung humeur melencolique / lequel 
pout non ſcauoit diſcernerce à luy eſt repreſente laiſſe le 
ſien a lymagination. Etſelon ſon arbitral diſcourt deca e 
dela ſans aucune determination ne intelligẽce des choſes 
repꝛeſentees Na dame tu es encores agitee gcommene 
pour fes paſſees triſteſſes / c par ce neſt merueilles ſi tu es 
tribulee. Ialcauſe du ſonge par deux moyens ſe peult con 
ſideret / onj de la demonſtrance à ſignifiance de ce à ſur no⸗ 


eſt futur / iõme fut celle de Dharaon par laquelle if peult 


pourueoir a ſa grande penurie c ſoufftette de grains qui 
eſtoit a aduenit lautre moyen que les choſes en ſa fantaſie 
pꝛeſentees feuſſent ſonge. Et en cela feroit meſtier dauoit 
conſideration aux choſes interieures exterieures. Les 
interieures ſont deux. Ja pꝛemiere ſe nâmeanimale/aeft 
quant ce que fon a longuemẽt penſe en deillant ſe repreſen 

te en fa fantafie en dormãt. Lautre cauſe eſt corpoꝛelle nõ⸗ 
mee / parquoꝝ dune interieure diſpoſition de corps ſe peult 
former moment / lequel directement conuient à {a diſpoſi 
tion où donnant fa petſonne ſeretronee., Commequant 


— 
dugten —— — 
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du Peregrii. fueilſet. ccyvii. 


HVane ſonge deftte en eaueſen glace / ou neige:qui 
abuiẽt pout les ——“ — —ze 
le heure ſont noſtre corps predominãtes. Et de ce, 
la ſvimét furtifene 4 es caturs pen epperimentez 
ſengeiihe vae peine be cé dont Neft meſtier: mais 
po! ſatiſſaire a ton aſpitãt deſit ie te expoſeray en 
deiefuete ce q̃ em — TI ſWge. Linteiptation 
J 





frabulat a 
ncke de faite trahie ſeras, Janefä ne! 
ne trãſmigration — — 


TEA 
ration 





Eppo⸗ 


ncons Ones 
fe, Fa rofe entte les eſpines eft fa — 


ſeparution dug tien gtagemẽt deſire gantre chofe 
nnen puis entẽ dꝛe. Touteſfois ce non ponrtane if. 


—— — —— 


potirroit eſtre procede acs va 
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ff facifertife ſe tefſoulbroiet en dalne ciment, :.: 
—— — pentéôndire . 
Ipfus grandeverlte neft ſoudʒ leriel  celfe4 pac: 
fonge cſtptononcee Cême de — — 
kefnfie Et ainſi eſt i ſera ce de morr ¶ Pereg. 
De i tu determineras t en moꝛt ce) die touſ⸗ 
—— 
ahnfraré ceè ſonges ſefconiétont chofevbainées. ."” * 
¶ Dere.· ð Ainſi fe deirdnis notis croite/areéba ÿ' 
fes choſes ſuperieures en telfe ochination ſontfets . ! 


mecviſpétuſtepſeeneliugtrireifnéſemu” 


Ce Seconfliare . 


uent de leuribue C'Oiene.f Siay cmactand 
ſicdenéeifze quelle choſe eſiſonge, — 


Chpéecarh iniennèiea Genere 1: r 
— — 
dũ iour précei ent. ——— 
—— ¶hbap ire. pppfp. TE 314.33 — 
XA Adame / ſon jé ée Opp] — 
IE pep, EE UE Ne — 
VAPeſt affatigue: ainſi 

IER Tite he fi nicſt UE et 
quopſognée! ie —— iamais nauohe peſe. ¶ He 
S quãtes fois fu te ——— 5 lotiyp4. ** a 
foziginene la canſs;K-onfes fes paſſiôe dehofire, 

pouons pas cõpꝛendꝛe ey deillãt. Et ainſi e o 
— — ——— en diuers teps indi 
mẽs ſe —— re lamevne 
heure deſtlee / lanfre hits, EE Ne FRA ſenéde 
—— oin futur:el Hi gaſtra⸗ 
tion pay Hove deſivulqceefeqneſey — fi 
uerſes cpzeſentaéions. | Dt, Op 
ſa naiſſance/ne aßll — it —— 
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extrinſegues — 7 le ſins, ômenlé Gon 
ltnagigafigpe.-Et ouſ 5 lr NE fré ins, 
ginee li xqation quel abuſe —— 
laHertnxinemoygtihe é finite ment ſing. comumun 
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du Peregrin. fFueillet. ccxviit. 

lenrel puis alg ertu particuliere ca la commu⸗ 
we, Etainſi abuient que Homme compꝛent fes choſes ſen 
ſWles bien quifz ne ſolene extrinſeques. Poutce que ſeur 
biémtcio) eft dedans fes fnſiramens du ſens. Et indiffere 
Ement viennent ces intencions on de lextrinſeque où de 
ſintrinſeque. Ainſi adulent a lhome côſiiéne on en paout 
ooen infirmite / laquelle pour intention de limagination 
ſe commeult en diuers eſtatz ec ſoꝛtes. La tant grande di⸗ 
gerſite de ſoge pꝛocede de lenaporation / laquelfe ne fie ſen 
lement le ſens. Mais encoꝛes lymagination quant le a 
peur eſtgrief / et par telle maniere dient a efice lie, Lesdoz 
mans aucuneſſvis ons leur ſens fies/g ſelon la. diſpoſ tion 
de ladicte euaporation ont vng petit ou grant lien quãt fe 
Lapeut eſi gtant / en facoy qui nr luy reſte aucun fancais 

e· Et cecy ce comprent auxomencement dn dormir câe 

ebeaucgp de diandeaon a be ventre farcy ſe fe dapent ſe 
errouue plus remisrilʒ ſapparoiſſent fantaſimes / tranſ⸗ 
founees / diſcorrepteg / g inorũuonnees / coimnme iffaicea gès 
Lalicudinaires non ſains Et fi le momẽtvaporalefimt 
neut ſe rteputẽt leg fantaſmes plis oꝛdonees pme ſuruiẽt 
niafiy du ſonge a ceulx de diãdes ſan ſobres ĩ honeſtes 
Axenſxlanature a pourueude grâdejpmaginatis à gras 
z E ſiſe mamẽt ſeretrouue petit no empeſche non ſer 
lemẽt limaginatis reſte liherer mais auſſi ie fens camun/ 
(ch igome doemãt iuge leschoſes fes ſimilltudes en cef 
bs eſpras q̃ſles ſot. E aucuneffois ſe retrouue leẽtedem̃e 
fiſifcraqueen dormat il diſpute afaict vers g ſilagiſmes⸗ 
Et fuc ſentẽce naturaliſte noſtre ame auoit — q̃ 
EE 





C¶IIe Second ſiuxe 

a natute ponoit cõgnoiſtte t cõprendꝛe les cHoſes facu 
lé —— quit elle eſt retitee de fenrpeſcheiièt ct 
poꝛel âfaice retour a elle meſme / alheure vient a partici 
perdes choſes a aduentr. Laq elle oppiniõ ſeroit celes 
quant ifſeconceberoitlamerecehoir ſa cognition ſebony'k 
participation dee idees: par fañle voye elle congnoiſttoit 
le canſeeBinerſelfes de kous les effectz / maa porre:fen 
preſchemẽt coꝛpoꝛel ne peult. Dé laquelle choſe ſilisete et 
defliee ſe ltonuoit luy ſeroit cõcehe la cognoiſſace des eho 
ſes futures. Ceſte manlere de cõgnoiſtre neſt poine cum⸗ 
nafnteffta noſtre entendemẽt / ains tont ce quil entens et 
rechit vient p impreſſion des choſes ſuperieutes ſpititurl 
ſee ſou derru dinine / on teuelation angelique / et aucuneſ⸗ 
fois par operation diabolique Defi choſe aſſeʒ manifeſte 
que fes corps ſupetieurs ſe influẽt es inferienrs / pat im 
pꝛeſſion denlv ſe muentles fanrafmes. Et eſtâefeecoips 
ceſéſtes cauſe de fa cognition de pluſteurs futures choſes 
ſont beaucoup pfueopèrafities endormäc qué en deillar 
pourte queen belffârilsſottf porfecs/T pluftoſt ſe reſolukt 
par le momẽt aerain . Mats par eſtre la nuh plus vepo⸗ 
fece q lon pienr pls facilement ſe retient g Biche di ciel 
png ſitr ahutte donfy g repoſe momẽt quilesme ult le fan 









kafme par lequel fon pꝛreueoit les choſes a aduenit. Et de 


cefle preuiſion aucunes prouiknẽt par vertu de planettes 
UE en ſanatiniéednnatfſant enfant quãt les ſi⸗ 
gnificateirs de la vint mint ſien — 
anchepâréicipation: Ou bien quãt vng ſigetfieaten 
ie A éeſledinfſiot-iDheanfie 


tegarbeſancre alheure en dient 
TA 


— “UU FF ama rr, M ap — — —— —— rr a —— PU — ⏑ü y, Mwemeugggiye, vaio — 


Er peg — PD … Er —— 


=» EL. 


LM 


j ẽ. olꝛe do 
de veoit fen ceſt ſigne manifeſte de colere / et ſi fav mier fur 
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dn Peregrihny fueillet.ccxix. 
eſpere de Humeurdu coaps: icelle na demon 
ffracion ne ſignificatis ancune. Et ce auieẽtquat 
home ſuperhabonde en colere / ou eh quantite / ot cs 


lere ilen⸗ 


€) qualite. Et cela ſe cõguoiſt quant if (np ſemble we: me: 





enblet uela fleume ÿôomine an corpe/ rés!” 

er ſi la melencolie ef ſuperieure if eft aënisquoy 

eſt en tenebꝛes / ou lon doit eſtre ſuffocque / ou bien 

que ſoy ponte ⏑——— 

Et pouous noter à leadiſions qui paruiennẽt des 
lanettes appatoiſſent ſorðʒ dery manieres / ou 

— 2* faulſe. Les vetitables portẽt ſa verite de 

ce qui eſt futur. Et celles qui de danite ſont ſign / 

ficatiues pꝛocedẽt de la debile dertu dee planettes 

Ec tant ſont debiles quilz ne peuent parnenir au 

* — — ſeiournẽt mais |. 

Epitte (off Viſions gination cen mennoi⸗· 

re:parquoy ilʒ ne ſapprochent tant quilʒ puiſſent 

fa: verite demõoſtrer. ¶ Geneure. fe Ufz ſonk ton 

teſfois aucuns hõmes a qui fes ſonges ſont plne 

vears q̃aux autres? | .jderegriy.«> Ÿf ef Gap 









quãt les hõmesſont de coplexion melẽcolique / frĩ 


aide / ſeiche: ge) ces homes ſa dertu a ſi grande 

domination q̃ autanttlʒ comprenent en doemmant 

que les autres font endeillat. ¶ Gene. Ie Dont 

procede quon ne retient fes choſes cFpzinſesey ſon 
le 






ge ¶ Peregrin. De lhumidite laquellev 
—J— eſperitʒ:x faict dag — * 
| 


ala mort / ou a choſe inéerrèpue, ¶ Geneute. ¶ Tout 
ceque naus cõpꝛenons par nocturne diſion dient il a eftte 
appelle ſonge, CThderearin.# Moy: pource que aucunes 
ſont fantaſme / autres oracles / g autres Viſions, Les pres 
miers vienententte ſa veille c le ſommeil comme ſeroit ſe 
veoir ferir oudccire / ou ſe deoir dagnane gerrant / ouseoit 
diuerſite de grans choſes triſtes ou iopeuſes. Les ſeconfs 
quãt il ſembleveoir perſonne ſaincte / ou ſpirituelle / au pau 
sẽte:laquelle tiens ne pronüce de coqͥ eſta aduenir deſſus 
nous. Les tiers quãt nous Ÿopôs en ſonge celle dꝛape eſpe⸗ 
ce que nous faiſions en veillaut. Cõome ſeroit de parker) 
embraſſet / folaciervng ſtey are — ceſpe 
ce quik eſt. Et ces viſions ſont en tout differẽtes du ſonges 
lequelſe repꝛefente ſoubz la figure dautre eſpere cõme tu 
ge faict en vorant ſoubʒ leſpece de ceft malheureux quite 
frafira fe ſerpẽt. Et par ce faule interpreter que ſiſe feuf 
eſte viſion:tu aurois realemẽt Jen fa perſonne qui ée fera 
naf Auſſi pruft facilemẽt aduenit à ce qui teſt apparu fe 
herifiera en ſa petſonne de quelque tien amy / pource à to⸗ 
fes ſonges ne ſont pas pꝛopꝛes. ¶ Gene. XxPeregrin fe 
tremble toute g ne ſcar dont il pꝛocede. ¶ Pere. ame 
qui eſt hahandonee des nerfʒ leſquels ſont la foꝛce des mẽ⸗ 
ßꝛes ſeſt retiree dedãs ſes puiſſances: g par ce eſt ainſi agi 
fee, Ma dante de ces choſes a ſuffiſance: par aŸnuenfnre 
en afteñigtionons parlt. Pouruopons any cas occur/ 
rẽs. Et ſtaduerſe fortune permettolt que deftituee feuſſe 
de ſuffiſans mediateurs entre toy c inoy p toy ſeulle pont 
rasðſer du henefice de ceſte feneſtte qui regatde an iardin 
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du ſeregrin.fuueillet.ccxy. 
de Vlolante on pardngfillec pourras deſcèfzetes 
lettres. Auſqlles à iour nuyt fetap garôe cônes. ⸗·⸗· 
miete / non pourtãt à ie pẽſe q anoñsneéeſliteſiey" " - 
treme / mais ieſte recorde vng cãs tepẽtin / d puis ie 
tedirayce ij̃ ie penſe. Ta mete neſi de nature daa 
mea à ton hont apꝛouffit puiſſe deſplaire: nais 
peult eſtte ijlle ayat tegatd a noſtre viure deno 


gatde tie At par boy mopez {à perſu 


——— * Bien ſuie certain 
quelle a congneu ma cõdition effrepfné conuenäz . 


ment elle enkend à tu 


te a la tiẽne ĩ nulle autre. de fa citeEt ſi la pa 


ne loccupolt pluſieurs ans a à delle meſme ſe ſuſ 


teſolue. Mon aduis ſeroit queyfeiſſetentrâſque * ! . 


— 
. 4* 
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bât 


propoʒ pat Aſtanne puis ÿaelſe as éﬀte Hai 





facilement ſe diſpoſera a traicker fa matiere auec 


Angiolo / la doulente de qui entenäne pourrons ! ‘ : 


Mu e 


- >. — 

|] + 
«, 

ES À 


— | 
e 
} ww 


la determingtlonne deſpleufi à ina dame /par, *  ; 
loit informee ſe) alla deuersanaſtaiſe / ʒ ſoubʒ grẽ 
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¶ Aſlanne du conſentement de heregriyce ⸗ 
leeẽment patle a Anaſtaiſe de lamour dege 
EE hec &déregrih'affiy dejenfembbeſecous |. 
pin — 


EZ hit 


¶ Le Second ſiure 


PTFE En te pourrole Anaſia ſeen autre choſe pfs- 
— pcctementfalredémêfeationdemafecuis 
À; Atute ef obeyſſance que dauoirt ſolliciteuſe cure 








de tes choſes g manifeſter le ſecret conceu. Le 
queen tant grãde triſteſſe tu cherches de ſcanoir pce à ie 
puis compꝛẽõꝛe non par feience / mais par quelques pefis 
propos. Geneure effuſemkt x corblalement ayme tOeres 
grihdeAñfHonio Et auec ſi grade fermete eft eſtablie que 
premter ſouffrira mille moꝛtʒ à ia mais ſe conloigne a au⸗ 
kruy en mariage, fe conſidere lhõme / la qualite / la cũdi⸗ 
tion / a fa facufte i touſioursay ouy iuget le meilleur de la 
ferre Et ſeulemẽt lur reſte le deffault de lantique faction 
ef — edf ice efiôtdes piebeceſſenre 
ne doit redõder qu dommage des innocẽs modernes / leſ⸗ 


quetʒ diuene, en Die politique ef couſtumes generenſes. 


KReuerẽtemẽt ie tay expoſe ce ĩ mon cueur men a dit:fais 


en ce quil te plaira / mais if me —— q̃ eu dois h atcẽsre 
anication de Angiolo. Gꝛiefne cho⸗ 
ſe ſembla à Anaſtaiſe de pouoir maturer en ce petit tẽps / 


auec dne bõne communication 


ce que plaſienrs ſiecles nauoieẽt pen reſchauffetr. Et pour 
le dur parée fut ng peu taciturne: puis apres dif. —* 


roye cõtente que dien et nature euſſent donne Genenre 


anire courage quecelfapquelleméêftre acéſteeure/aſſiny 
quelle peut pas fifiafemétcônerſer auec nous. ée ſiGien 
a laffecte defir paruenolt éonſiorits ſe donbéera de opaffe 
fnfegrife en ſoꝛte quen tous cas ſe pꝛiuera dé noꝰ. * 
ſois a ce à entendes q comme mere le larmer ien parſeray 
auec Angiolo Et du tont te donnerar notice / affin que en 


+ ſon parker, 


du Peregrin. fffuueillet.ccxpiii. 


{9 puiſſes duefſer Geneunre à ce chemin à pout elle meill⸗ 
; — chemin à pout elle meilleut 





Anaſiaiſe en ſa chambre entiee tel pꝛincipe donna a 





C Anaſlaiſe de ſeslabl⸗ matiere parfea Angiolo ſe 
M — futé traicke de la tranſmigration deG 
ſe voꝛulait partit de auec elle. — 






—J — amy ſouuenteſfois meft venu en 
1 BIA ipenſeedequâteſragilite.efi noſtre eſtat femi⸗ 
j PN Chin Ec meſmement en celle aageon lenflam⸗ 
j VatdlLÆmement de lappetit domine la raiſoy . Jar 
1 qi OU ip UP teſiſter a tout ce à ſeſtan 
tduleuo moͤde po⸗roit appareiller Cauſe iuſte de douleur 
ne maſtrainct ate faire parolle : vaaiel ſeulement pour ce 
crecoꝛder ce qui eſt cõnenable ef pour noſlte hoͤneur. Gres 
neure noſtre cõmune fille ſe amo ne me decoit / ſans iniu⸗ 
ctredes auttes damoiſelles de ſouueraine gẽtileſſe ſe penſe 


iuger ſa premiere, À preſent elle eſt ioincte es ans à plus 
grant hõneut nous ſera de lauoit pour voiſine q̃ pout fille 
eh la maiſon. Et toute noſtre affinite neſt pas ſans ſeſmet 
neiller de tant grãde diſſimulation. An moyen deqnop ie 
te prie de fup faire telle prouiſion à tant en aſſiſtãce quen 
apparence ku ke monſtres ſage Tar ie ne vouldrore pat …. 
nofire coulpe feuft ſa Gône renũmee denigree, Angiolo ba 
mainemẽt eſcoutãt fes parolles loue et recômanbe leſpe⸗ 


nitg la ſolicicube de Anoſtaiſers puis ainſi fuvdift. Dene. 


 efchneñâhfeéhoſeeffâniperedédtéeſedonaires 
ala mete le fournir de la fille / ranx patens du-mai 


— fe ſuis peſt gapparelffe. Se» . 
ß 


g Anaſtaiſe la reſponce eſtre ſatiſfactoire / 
declara plus Ul ſon Totoiriiſait felt aut 
vxa quen paſſant par la rue feticrrap ma cõmere 
© MoſeThédeſlugiefſemeraiſuiademarier 

Geneunre. He luy reſpõbis noſtre vouloircõmun 
efgtretel: ſi nous trouuids q̃lqtie choſe qui a noſtre 
gre fuſt. Et entre tous ſes ietittes gens de la terre 
me recõmãda foꝛteregrin de antonio pour eſtre 
ttefſriche et ſeul enfant dõt bien foꝛt ie le merciay. 
Nhe lete refere fais a ton 5 Toutidigne teſ⸗ 
pond Angiolo que atiec tout ke mode fouffritolt ie 
erſtre de famille a famille inimikie egſtmee. Ja fee: 
bꝛique langite de Anaflaiſe ne petilt kenit fa ſilẽce 
en enſryuãt ee que Aſftãne {up auoit ordone / mais 
F — — peu du bon vouloir que Gene 
Left 





1 — 2— t EY — A A IE » * . 
urealdoit a mod / dotangiolofut ſi conttoncequieh 
foies. ſigrfragene atdoit le filz de Tethi⸗ po fa moꝛt 


Rh de ſoy cherarmyÿ/quiffaiſoit pout ceſte parolle. Et 


TARN deliberg du tout fa painerde vie téonfeſfois 


taqete, de meilleur tonſetl auec Anaſtaiſe ét Aftäne.corns 


De" 
PG menéerenfafraicterdeſaſtreke'éffitigratiot 5 
Star Tonferheé forte Aflane deuers noitarttotrnas 
éntus ef Geatcoup pl? quelle nauoit aroizſtame du pare 
IE fer fat eſpargnãtef Elle no⸗ com mercu a com peer 


duperegriy· - Ftielllet,ccpwil; 

à Bufe certalne hiftoire de ſevouloir departir du ſernice de la 
rmaiſon / eõgnoiſſant ki mauuaiſe diſpoſition de Amgiolo g 
de Anuſtaiſe enuers elle: Noz cueurs noie attriſteʒ ne fu⸗ 
rke que fut le pere quãß auec ſes fils en ſa tour ſetre ſe 
tit: boni depuis de la fame le ſurnom ſortit. Nnobftãtan 
rilenlo que ie peuzʒ ainfi ſux die. — 

+ .»- — EE ; ie 
C¶Tdpperegrin de tout ſoy poniotr flatte Aſtanne ſañile 
in auoit pẽſe de trahit lung lautte / finablemẽt De 
tegrin auec grant peril de ſa perſonne partit de ſa 






-miaiſm. 65 
Chapitre pli. 
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6. 


Stane touſiours fap congnene fihele / diſctete: 
Jet doulte: ét de nous treſgrande anpe. We 
\T paie tâedfréftpoſſibfe à en ne nous vueilles 
habandonner ey ces affaires ſi eytremes. Et 
4 prie que a face de la terre eſt obtenebree: iete pꝛie ne me: 
hui aire eſcortepout vffir hore de ceãs/ 
laqlle ſans autre cõſi eration me reſpondit ne le Vouloir: 
ne ne poftoir:ponrce qlle craignoit les freres de Seneure 
leſquelz en la chabrꝛe eſtoiẽt tous. La miẽne dame du cruel 
kra uaikaffligee a terre cõme demye morte tusba.Elapꝛee 
les foꝛces redoublees me Di ſt ainſi. Deregtin ne plus hon. 
neſie ne plus conuenifée ſepulcure a noʒ corps: fmtune ne 

Hupiterne ponoient appareiller à eſt le preſent herberge⸗ 

* ẽt:lequel tãt de fois a eſte de noſtre omont dear recepts 

cke. D: pꝛee ſilte plaiſt le couftean et montons enſemble. 


A TCT 








…. Cle Secons ſiure 

ei feayberg ! 
— M ! 
Et apꝛes ces paroles dictes men ſoꝛtis dela ch | 

EE maiſon / ie deiz 
par entre de lanurt. Aſtanne / qui tacitemẽt te⸗ 
éonrnoitde Anaſtaiſe deuers les enfans à ne fue inbicede * 
EE 

etr 01) me es not poiné-lien / mena] 

/ Yen Netourne a Éyenetre/ie ſup dis ÿ eſtroi > ue 
fémaf ſon bave, cà —— aucune ſee ceſponñil 1 
lrauoit au ould vtt leſchelle Bne petife châbe ! 
—— ſouloit eſtre dae eſtude / et de pꝛeſent eſtoit 
deſacon ii A A El | 
—— — freres de geneure arte: | 
uk cône-ntoncez enréeſeſchelle fermerent Hays /ef ez ! 
appellerent Geneure / — ſe *3 — r 
reſpondꝛeꝛqͥ donna indice de ique verite / ion 

* —— onnrie lug Centrerentdefans ſa châbre. | 
ES A TT ie deſcends feſchel 
* du fegierque vent fuʒ rendu dedans ſa rue publi; ; 
que. Et ſubitement men allay à cecoing on Agathes de⸗ 
mourant auec leſchelle me attendoit. Sur la tertt iemne 
affis ſans pouoit donnet ne recenoir Voip ne ſalut: maise 
OU TETE , 
raiſe condition. Agathes me acampaignant auecceſe | 
veare bent ONE RE TE OON ME NONE D Ce À | 
pourtant fa hoõme foꝛt ne penſee cief contrarier, Eeeſtfi : 
——— pet | 
J 


l 
j 
/ 












da Peregrin. ¶ fueillet. coypl. 

nnalheut remecttontes forces. Quel ſecours pen⸗ 
ſes tu de ponoira aufrhp impattit:quãt deapſe 
de conſeiltu es ſi empourde Tãt auec paroklee 
hduauec ſes mains me ayda a me conduire en lien 
ou eſtre c patlet enſemle pourtios ſeuremẽt. Ar 
—F énBngcarrefourg gůereeloing de la maiſon 
be Angioloie enuoray Agathes paſſer deuant la 

ſerte de Geneure / pout Jeoir ſaucun deſtoit: x ſi 
| TT é 
iotiõ aucune en vceffe entẽdoit. Retourne mè an 
id auoir aucuns armes an deßans de fa pos 
| tede Genenremonlt taciturnes g paifGfes-keſs 
} hf ſembloiẽt guetet tone les paſſas Sur ces Py 
pos nous allaſmes er la maiſon tducorre ſap ſie 
— abuiſemẽt. Lequel me dorant en éäe grãt errenr 

dela mort de Geneure en riant me commenẽea à 
die Oitneo bon Gme quiches autres ceu 
— Limêleepenpéape — — I 
| — — ſſiſt en ſon pro⸗ 
pl tirãniʒer Ne foesyfu ÿ ceftactedhême pes |. 
bvent cſage/fesdéffarilpbeſa oi nt ir Td⸗ 
ignorãce Jauec prudẽte moderer. Et meſmenke 
on de pudicite ſe fait mẽtiõ. ene tenye pas que 
| quenéénehſſescfiedeptinsey famaiſoniatons . 
; Benpenſèbfenenft penbâner les peines meritecs 
/ Maispnisquefoxtnne pebtreſchägedeces fact 
dguesttẽ ⸗ libere / attkẽdʒ dẽt edre le ſucceſſif de la ma 
liere:a laq̃lle ſelon fepigécé p mopks HGôneſtes oy 








ecourta. Me te toꝛrmentedne te monſtte en cpefesy/ 
En parolle patticipãt. Et fais que plus 
miſſe ta — —— pꝛidẽcerq̃ ſa aine ſuſpition 
anécay: Quel courage coio tu q̃ ſera fe leu: ſi 
—— denunce quiantſilz nete trouueront 
point dedãs la chãbꝛe. St q̃l cueur eſtimes é q̃ a⸗ 
ferà Geneure dentẽbꝛe con ſalut / et qlle hardteſſe 
eleaura pour la deffenſe de ceſte iniure [ex 
ak Jas Agatbes if kx deporéeront. Acach 
IW {Je Fcoybiey que paſſion parle er non pos kor⸗ 
urreq̃ plus toſt tu te cFârſcég.de croire au maſ 
Aau bien cõueniẽt. Mal ie —— taiſon 
gekcõſent. Ateẽ dons ſes lettres leſquelles ſeront 
laverite ſigniſicatiues de ce ſe deura a poyerg 


2 


re, Pere. Delibere ſuigponr elle moari⸗ 




















loge en ſa chambre, ¶ Meregriq · Pas ne le 
if eunßla pout ſon Gônenr, Aga. fe Enchres 
tons je dogs faire pour ton xꝛoffit/ cat il eſi pfag 
grade capioſite deſemangs à de es, Situ fa pers 

2 2 igmeis né la reaciſteraspſns riche don ne ponoif 
mantèirs dien ne nature cõcedet a Ihame à de fap dôner fa 


{D vom Ÿie JNafqnogele ſe doit cpgceñer/conſeruer ebqé 


Tt Pour! ommeger a meilleur temps. Reconforte ancunes 
—⏑ p——— 
iniere trampette de lheure meſueilla / g dꝛeſſe ſut 


mes piedʒ parlant auec Agathes me fut dit /q fa 


ſeruaijee dé Lvonoꝛe occulcement eſtolt denuie de⸗ 


—— PA OE TN OT — fe 


a. Oela denois faire qunne.ayecelfeég . 


dnjdereyri, -… ſnelffet,ce,ppilil, 
+ rs Mo; Eſmeu de ceſte nouneaulte auec aggreable et 
humaine face alſaxan deuant delle / Alny demanday de. ſi 
Anopinete 84089 acouſtumee venue loccaſion. Laquelſe( ti⸗ 
Eté vng coing yne cormenceaa dire. 


— e eſentaa eregrin/c 
hkwf narra cõm⸗ ano ſep * naſal ru 


J —— ſceinct à Lvonoue 
— pli. 
* IEregrin Ÿe fonda et crains fa — 







M. it NE onet trahrſon encõtre çoy 
Yi] 0:bOnee cepecotee- Haie confiãte de fa pau 
à Cs DNC Gêce a generoſite de cueꝰ / lãle mienlp q̃ mop 
Jgnoift la [nicte fox dn ſilece. Leto te reciteray te paꝛiat 
5 cy laumairyde cafidele poictriyefeneifſescefer.cſa 
— de manarratiõ te ploiſe remunetet dune haul⸗ 
te ſilence. Ia face de lamour x fe deunit de (a ftimulãte es 
——— —— en Üne ſeule chp⸗ 
fe de mor off aſe ce reputes / lee ping ey croip efſlegge- 
nouly donélespardoy ie ée requers. ———* 
vchoſe deoit: mlemble delle picogafifetonfciantre choſc eſſ⸗ 
mant / humainemẽt la leuar — ——— gefixe. 
de bon courage / pourtant quen mon cueut nbanoit choſe 
ſrindigeſte g dimre femblables priet —— — A⸗ 
Recbon cueur g paompte langue expoſes ce aͤlte plaira / et 
er me retrouueras 
elle en ꝓleurãt cõmẽcea a dire, he ſuigogſepoure ſim 
ple trop cropahbe feme à poꝛia hoſcchicta Iionoꝛe nõ pas 
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CLe Second ſiure 5 
* mais pour ſati ii et ar 





putes grãde inſtãre me ſupplia. Et nentdãt fécôméêremit 
ne ſa fin ſinon pourte tourner en vng tien euident bie}, 
reſoſahtieræeâſentfisde fe faire, Mals poutce ÿfactls | 
mené de ma copaigne à eſt couſine de Matiete fa chambe 
ere peu UE janrane cõgnoiſſance en auropsene, fe |; 
vueit à ſaches ÿ cena eſte faict po” agcune-mannaiſeſiz ! 
partantde mon co —————— parolle eymabie 
nen feis. Entẽdu le ont fa rou ſa ſimpleſſe cauec 
pp me tebuiſis Hermé feable conſoxt Pl 1 
ſante/faquefle depuis les nattees parolles / des choſe füi/ ; 
cttes la veis de ſopryffir Te nonobfiant pource que ſam! | 
ſon eſtoit continue c ioignãte celle de Geneure /laf 0 
Taine de lordrꝛeque hotte auions abuiſee: pour mai 
tecenoir noz lettres pe moyendu filbet unir 
‘accepter la chargedeſite vigilante / eſt letttes aucunes en 
re ſes mains denvient fabirement les me apporteroit Fé | 
fo] portunite de tempa aurun offrdit de pouoit Hiſicerla ; 
————— feroit dauſſt bo cueur quelle auoit | 
derouſtume. Le ſoir paſſe fut deſcendue be ſettre par ke | 
Kieu ou eſtoit le fillet / laquelle en grande confiance * 1 
— tapporta. Eceſolt be eſte tenett. y 
— | 
. COeneareempuifonee M , 
irl ui — — — pit ul / 
— r quels lur apparut Scipi ( 
— — | 
Chapitre pit, 


— — 
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du Peregrin. J Ffrueillet. ccyxv. 
a Eregrin tel ne fut oncques Vlixes a 
Dolona:ne le vickorieux greéc a fa ca, 
| ptiue Andꝛomache iſſtoit enuers no⸗) 
la mauuaiſe pẽſee de fa ſernante auec 
Anaſtaiſe: mais le iufte ſouuerain dien a facant . 
grãde fraulde a leue fe ponoir, fe ne ſuis moins 








côſofeede fon ſafafñ éronbfee de moy frâuaihfes. 
quel par moꝛt on partrãſmigration ſe finira. gſje 


te attẽdꝛap en ce lieu on ſans ſuſpition none pour J 
tons tous deny cõſoler / on deffnuldra la verbale 


ol la mẽtale intelligẽce y ſupplita,St 
e la ſecõde ie ſuis aggrauee ou ſe feu ſé retrouue 


taldguemẽt ne demourra celerne te Hnéiffes fo; | 


mentet / car ta ſolicitude beaucoup plus de peine | 
Me accroiſtreroit. Laiſſe faire fe ciel à peult eſtrea 
meilleur ſage noſtre affairereſerue. Auec cueur 
bolet à triſie ie eſpendiz ã dien A ANS paie 
res ÿſaiſoit la deſcôſofee Daphnie à — — 
ba Thalia quãt autre choſe plus ne puis. Co⸗ 
bie q enuers dien ne pẽſe eſtre en ſi grade cötuma 
ceq̃ ſi ie diz ie ne beobe a la ſeruile ingratitude la 
peine ijlle a meritee et nous puenir à [à fin de no⸗ 
ßtedeſir:a laq̃lle pẽſant nouis cõſolerõs / deſirâe . 
paruiendꝛõs Choſenya ſi apte à la fruition de Nota. 
a vie bienheuree queſt loubliance desinigres te | * 
eues:la vẽgeance defqlles ſans miẽtale paſſioh fe 


beult reſeruer en temps comniode et diſpôſe:Æ#e 


qQuãt plus diffimuler os tãt plus — dels 


—— J ¶ Nefecons fincè 
Bone poſſeſſeurs de la ioye bienheuteuſe. Soyé: 
auecdien «fe ſouulengne de moy. La —* 
froide ſueur toute la fâre me baignoit tant quent, 
pouãt lennuy ſoufftit me retiray en laconft umee 
etraicke teſtés tous mes ſens arbltraulx ain 
**— de dire. Oames deſqlles ſoihméecoy | 
ſonnes ſe aucune de dons fut onc tormẽtee de ceſfle 
Get — Vienne deuers moy / pource ĩ miſes | 
radles eſt ſouuerain reffuge veoit les ânitesdeſE | 
Klale paſſion oppꝛeſſes. {me ſembla y le tẽpe ſi 
ſencienxonps fes enfans de Aſtree cõbatre enſeni⸗ 
ßle tac fat grãde la éoritbede ceulx g y arrinoiẽt. 
Vne vinbꝛe plus humaine à ſplẽdiſſant q les au⸗ 
tres docalement me appella diſant, D Petegrin 
en grãt raiſon te deulʒſeblables cauſes pluſieuts 
piedeceſſeurs ont fait daguer. Alors(bien que de 
ny moꝛt feuſſe) reuiens en moy t luy diʒ. Mame 
Vvaagãte quelle pitie de moy ta pꝛinſe que à mes fox 
mẽtz c lamẽtations ſi *. as —— pat 
outkoifie qui tu es / g ton nom ¶ · Scipion. ft 
uuis celluy Scipion q̃ a mon paps depuis les innn 
merables fatigues et rapporteʒ triſtphes par ſoy | 
intratitude les os me nha. Eta lheure reſpüôis, 
Edpe.XxO de reuerkce ede gloire digne. D eſpe. 
rit eſten come as ku daigne ainſi me reſpodre. Et 
ſe ma demãde neſt ſolle on temetaite the dagues 
ty ainſipat ceſt hemtſpere ceetritoite noſtte / pout 


éta haulte eoditio⸗ meriterdit an ſouterai⸗ 


du jdéregriy,. frueillet. ccyxxvi. 


felonrde,Hupéterfepnier ſiege. ¶ Scip. Le 


eſte pour ſafiſfaire a fes huͤhles prieres: g pour. 


cequè.ſecêps eſt bꝛief / eſtrainctʒ ces parolles ciné 


dis poïquop en ſi grãde in ſtãce plus de noſtre nyd 
z dautre es requerãt g demandeur. ¶ Peregrin. 
Pour auoit plus fidele cõpaignie / mais Glen 
enlẽtiers ie ſcauroye cõme ainſi indignemẽt en, 
fuzʒ exile? ¶Scip. X Depuis les haultes entre⸗ 









ninſes executees:la liberationdu pays / la depzꝛeſf 
— plaſienrs gès fais éribnéai/ 
ijſe 


res:Lahonrriſſe vninerſelle de tous fes potentatz 
ponce hanorer de ſon acouſtumee Pmiation en⸗ 


iĩra au ſenat / apremier quen partit hoõnorablemẽt 





eſt ſi cruelle / ĩlle dninerſelle peſte eſt ceſte laequel 


me ſatiſfit. ¶ Pere. Jas Scipion quelle choſe 


lechoſe eſt ſi indumaine et terrile: pour dien ſoyy 
nory He mevueilles nyer? ¶ Scip. ve Tek ingra 


ticude. ¶ Peregtin. ⸗ NQuel habit eſt fe ſien / il⸗ 
le grack / et quelle dignite ¶ Scipion. & De tes 
garõ treſpreſtant et royal / deloquence treſpiteuſe 


Deſert, 


ptid de 


et facande dhabit modeſte:mais de pluſieurs con ingrati 


leurs / de alleure graue / de couſtumes ĩſigne / de pi 


3* 


rie denerable / a fa miſe ricorde apparentemẽt pio⸗ 
pte / aſtucieuſe / ſubtile / la chait latẽte / ſemee de mil 
Lemacules / pernicieuſe et ſans reſpect de perſonne 


tude. 


aucuuc. Delle nxa ſiprudẽt ne ſage qui ſe puiſſe 


garder et tãt plus lhome eſt ſoliciteux / curieux / e 


5 * 
— 4 
— 


EE TE 


¶ꝛe ſeconð liure 


ſideres furius / Moꝛolianus / Mompeius / Me⸗ 
ſar dictateurs auec les eſtrangers dautre nation:? 
cõme ſont Ligutgus / Theſeus / t Hanibal. Et ſi 
tu — —— le mondertu en verras ma 
nifeſtes exyẽples Toute la greceapſent en ig 
ne. Toute italie ſoubʒ ſoy eſtâfarb ploꝛeꝛ:ſa fauß 
ſete a perſonne bien merikee ne pardonne. Canſi 
deres Cathon / Diceton / Seneque le moral / et le 
poete Lucan. Oherche fes Hiſtoires tu derras Ho. 
ctrates / Solon / Platõ / Ariſtote / Melchiades / rt 
ſtidus auec Phocid:tous de ce feu ont eſte bꝛuſſeʒ 
¶ Deregrin. ð Sen retrouuẽt if auctins qauee 
gés UE elle ayent grace? Scipion. Deceueurtz / trai⸗ 
gré ſtres / meſchans / t puſillanimes. ¶ Pe. * On ſe 
Nec trouue elle. ¶ Scipis.&x Dicelſſe pulule / lait / la 
gratin kette / occran / empires / todaulmes / eſtacz/ pot⸗m⸗ 
tatz / petitʒ à grans / ſacreʒ g pphanesia autre cho 
elle Haz Lexcuelllir ne ſe kLtedra ſeminer anfre on ne feſt 
gie dieta recueillir chaſcun ſe trauaille. Ceſt de dieu 
du faulv mõde:ceſi ſa gloire à ſa louenge / ſans el/ 
ke neſttõcede le viute. De ceſte ſcelerite depkdẽt | 
pꝛocedent tous lesdeffaillemẽs. ¶ Pe. Adieun 
graces rendʒ q̃ dé telle peſte nous ſommes libereʒz. 
¶ Scipion · fé Lis ong pen les modernes hiſtoi⸗ 
res:a tu verras cõbien ſa queue vavironnant. Et 
pource Peregrin q̃ lacouſtume du corps infirme / 
aucuneffois eſt de cé paifire de choſes contraires. 
Voulentiers eſcoutes re quil fe deſplaiſt pour fer 


bu jderegriy ¶ Fueillet.ecypvit. 


. ét feconragea.fa tolerãce des paſſions/feſgfies.. 
en grãde fatigue quãt viennẽt immeritement ſe 
peuẽt herberger. ¶ Pe. La canſede moy mar : 


tyre benignemẽt vueilles eſcouter. Ala ppetuelle 


ſeruitute me deſdiay dune mortelle deeſſe pour ſa 
tiſſatre a laq̃lle ie ne pdõnay a choſe aucune / bien 


à labourieuſe c capitale feuſt. La ifortunee dame 


de ſon ſecret malcõſeruatiue auoit vne ſienne ſer ⸗ 
niante du ſang propꝛe nourtie:laq̃ile par diuerſes 


fallaces à ſubtil eſperit la pꝛriuee du pays / parẽs / · 


facuſteʒ:ne encoꝛes ne ſuis aſſeute quendie ſoit de 


mouree. De Hop ſide lamẽter aperte raiſoy poſſe.  - 


de. Scip.XeEn lultime degre de la ꝓfonde mi 
ſere iay veu la haulte Rõme / g éoft apzes dn mode 


imperatrice. Les influẽces du ciel de darier ia⸗ 


mais ne ceſſent. Et pour neſtre ſubiectz — 
Pos - 


puiſſance humaine affermerne ſepeuẽt ſelon 
vertu / ĩ encores 


appetiʒ:mais crop moy q̃ tãt grãt eſt la foꝛce de fa — 
*. vꝛaye confuetude de la dame 


armee ſeras teſtitue. Tãtde vigueur neutẽt onc 


ques les Tatquiniẽs en noftre ferre auec leſcole 


des ingratz / q¶ longuemẽt peuſſent durer Mofor⸗ 


fes toy / ¶ en aymãt pſeneres. Cara gẽs diligens 


ſoliciteux toute choſe eſt deue / g auec le tẽps par. 


Mota. 


F — ſladioindra. Jes Scitiens peupie freſvef Le grat 


queuy tãt en fuyãt ĩ en enſuyuãt cobatoiẽt. Et poete 
pource le grãt poete gret louoit Enee po! fa ſciẽce Sec ef 


becraincte: carcenéfi ae” fe fupr à eſt homete 
Ff iu 


¶ Te ſecond llure — 


ledemonret quantle teinfoaim fe conſeille. Mon Hit 
Concitadin chantãt ec fuyant noſtre pates ſaulua: mais 
ſi ainſi en fupant fennemy ſe dainq / combien eft fa foꝛce 
plus grande eſtimee ſe allener de lavolupte des donleurs 
de cupidite et de timeur / et aucuneſſois plus de chemin ſe 
fait en demourant quen courant, Et po! ne ce laiſſet ſans 
concluſion qui te plaiſe pour UE Det dame fa deſirre x 
fatigueuſe pꝛemiation:ꝛil te conuient chercher terre g met 
cle lieuqui a Orꝛpheus fa belle dame teſtitua. Et la trou 
ueras la fidele relatrice de ta felicite, Dictes les ni 
ſediſparut fa ſaincte vmbꝛre / et me deſpleut grandemẽt 


e la PO en partie ancune regracier. — 


¶ Agathes du tout faict certain — 
⏑⏑———— 

i * es dautrur. 

— hapitre. xl vi. 

PR Ont Hqaidradaéoneſaiepartitipane 
WI UE ſcatant en ſoubzriant ainſi me go monneſta. 
ii Les expers medicins en craignãt ne reſtituẽt 
. Inen plus la ſante quilʒ font en temeratremẽt 
ineñicinané. Voyeny quelle timidite et circunſpection pro 








cedeut les laboureurs a recneiſlir leurs cultut es et labou 
rages. Ee pꝛemier quilʒ entrent vne plante ilʒ obſeruent 


conrs de la lune / la qualite du temps / et la ſituatidn de 

J oil etit choſes ſe deult Dſer de diſ⸗ 
J lu — — eſt que⸗ 
x Bonneur. Le ſigne IRE rant 






MEA 


— SF FEFE— BE 


/ 
| 


UR lu rr D SE 


bn Peregrin fueillet, ccy xbiit. 
force ceſt la craincte des choſes contraires. fe fe 
f ponrima ſatiſfaction ne te ſoit ennuy eſconfer 
. Bnehifioire epemplaire. Ou teps paſſeifſufvng 
'religienpda ſeraphic leijt pour ſe däner renômee | 
de Haye ſainctete vſoit en ſa table continuetteméêe " 
dungs meſchãtz tethʒ:deſpꝛiſant toute anfre aoꝛ Pt pi) 
nee v'ſtencille fa famecreut de ſi grande anfterife Rat⸗ 
Zuikfut digne de legliſe militãte cardinal. Ÿiſen 3 
* au Gouteiliier à po? la nouuelle dignite loy des it 5 
ie halffer les tethz çpzenbre ceſinx Habiéqui a 4 pere 
carſnale cable conuenoit. Eeque ne doulut PES 
| room iit in ſeignenr) diſant que croiſſant la 
digniteneſedènvidiminner lhumiliten cellu | 
anqture deffaillit au grant ANE du. 
quet fut colloq̃ ceſien ce bo carhinaſ.LebGonciliex | 
ainſi quil auoit de conſtume ſappareilla pout cou 
nirir en la chambre papale: ſi toſt quen icelle fut 
. entre ie pape vorant les rethʒ doulcement en tiãt 
tub dift. ge nay plusde poſfſoy a peſcôer/parquok | 
nay plus affate de tethz / tu les peulx biey oſter. 
Je ſeruicenr ſubtil entendit que tontes choſes . 
rkendent a leur fin jet quand a icelle ilz attaigheut 
fe ðeult muer dhabit et de couſtume · Or de pꝛe | 
ſent Peregrin moy amy amour na plus-choſe 
auciuine aucc toyrne toy auec luy + Et ſi Geneure 
… * eontfre ton vttoit als Le nef pas ta faul⸗ 
ees Cat iamaisne te voulut croire /neg tes te⸗ 
>. fie Cp Re 


| / 


re nat⸗ 


C'Leſeconêfinre 


Gien ileſt plus ꝓpꝛe a ng homme ſage de tourte 
De my heureuſement à de triſtemẽt viure. Mytridates 
trida⸗ror põtique voulut plus toſt tũber es perilʒ de ſa 


tes en⸗ 


nemy 


des Rõ doubte quelle ne ſoit deportee en quelq̃ iſſe diande 
de beſte cruelle / ou en q̃lĩ obſcure pꝛiſon mãcipee. 


maiĩs. 


Bõ pꝛe 


cepté 
DS 


— 


vie ĩ reſſembler eſtre ingrat. Voyds dẽtendre an 
ſalut de Geneure duq̃l ie ſuis moult trauaillerie 


¶ Agathes. Fe Peregrin a hõme poure vergon⸗ 
gne / ne a hoõme infiexible cõſeil ne cõuiẽnẽt: puis 
q̃ duviure libere ne te ſoncie:digne choſe eſtq̃ men 


tes en ſeruitute. Pẽſers eſttãges ée croiſſent en la 


pẽſee quãt en ſi grãt trauail des affaires dauttuy 
pꝛẽs cure /auſqlles pout cõpaignie touſiours aſſi⸗ 


ſtent miſere et douleur. Et recordes toy à qui bon 


cõſeil deſpriſe / du tout poure demoure.Pluſieurs 


choſes ya q depuis fa fruition g iourſſance prefitt 


treſgtãde moleſte. Faiſant retoꝰ le grat Römain 


du roraulme des Epitothes en ſa ſaincte cite Et 


cõſiderãt fa crifte g miſerable ſolitude moult diffe 


rente de la clatte c ſouueraine ſplendeur dela cite 


eeuerſee ſe dolut dauoit en ſi grãde Victoire ſõ nom 


celebꝛe:eſtimãt plꝰde louẽge dauoit cõſeruee la ter 


re ſur toutes autres belles et triuphãtes ſans ſon 


nonm / i laveoir ruinee auec ſa memoire. Peregtin 


ne vueilles deſhonneſter les choſes dautrup ſoubʒ 
eſpece damptie etde pitie. Ette recordes de ce que 


diſott Phocion Dathenes alhobre de Ehabria q̃ 
ceſt vne choſe griefue gouuerner les enfans dau⸗ 


du: Peregtin. fueiſlet.ccxxix. 
ertix . Dn as tu cõſnou Angiolo devie ſi depꝛauee 
voulſiſt immoler et occire ſa fille.Si toutes les 
filles amoureuſes denoient eſtre decapitees / bien De he 
en en demourroit dimpugnies. Helene. Greciqj lene. 
enflamma Laſie et Leurope:et depuis le dixieſme 
an feiſt reto?a ſoy mary:Et fut acceptee / honoree / Dim 
et magnifiee. [Dhelippe de Macedoine les adul⸗ 5e Alexz 
teres de ſa dame polientemẽt ſouſtintSigiſmõ⸗ Sgims 
be Tarentine de ſon pere deprehenſee en lien pu⸗ ne. 

F ev — A acom⸗ 
paignee. Toꝰ les Himes ne ſont pas cõme Ptho⸗ 
ſomee/guifefif fout deſinébze a la fémePſenta, 32 
Huſſine ſont il cômeſa royne Tiſſeniane côme Bogne | 
Dꝛogne / Medee ne Scyla. Mais tel eſt Angiolo +. 
que la fille eſt / humain / clemẽt g piteux.Et pour⸗ #uif: 

tant ne te vueilles tormenter ne faſcher: car tant 
plus moindꝛe ſolicitude en demõſtreras / tãt plue 

toſt en auras cognoiſſancerg ſi feras deup effectʒ / 
tacitement te purgeras dela calumnie et accuſa⸗ 
tion ſe aucune par Aſtanne keſt imputee Et enco⸗ 
res ſeconrras a la expectation de Geneure. Dn 
ſi tu ꝑſeueres en ceſte demoſtration: ce qui à font 

le moõde eſt cele imprudẽtemẽt le feras manifeſte 

Et non voulant / tu nuyras a qui tu chercheeap- |. 

ber. Pꝛẽs moy amyable record et diſſimulant vſe 
le cotratre de ce que le cueut te ſtimule. Ceſar de Aſtuce 

Pif repos touſiours ſtudieux ſe moſtra auec de Te 

Arande ſolicitude entendoit a choſe militaite. He ſar. 


—————— EE Ac. ET. UE EL. EE. — — it Li Er EE” FS 








pote, faindꝛe le cõtraire de ce quon veule, ¶ jderegriy, 


Explo eſtude embraſſer lee choſes contraites. Parquey 
UE puis q̃ fe ciel et la fortune ainſi mont deftine/pay 

du Des ons le denoir a lamyeie et uis face dieu ce flu 

regtin. plaita. O ma dame quelle violente —— 


¶ TNe ſowvnd liure 


.croyquifaftchoſequé 





PAgathes il eſt plus naturel a homme en grâi 





deeq̃llien indigne te retiẽte Quel Cerberus em⸗ 
peſche ta Benne Mais ſi entre les choſes humai⸗ 


A °. qevtaieconfnictz/on ſide la ptifoy coxporelfees 


delintee: quelles ames fencäpaliguée+âf.eſperit 
— gde — —⏑—⏑⏑⏑——⏑— Os repas de (a 
repoſe cueur. Otranſquil herbetgement be mon 








* trauail. O vꝛay repoſitaire de mes pẽſees / y quel⸗ 


 ſefope/Paquelçfeininirayatop+ Duelfeguvie/ 
quel conducteut me fera par le chemin· Mame ſi, 
den esdaque / ſecours moy dune ien ah et 
angelique triumphes / en telle foꝛme qutilte plaita 
pꝛẽsvng coꝛps pourme letifier. Et ſi piuacanlpe 
encoꝛes — an ſien —— 
ſoit ennuy de denit amoy ame a Sextepũpee ſ 
—— — 
e tor de la donee coſtee for. Lea iours / les nuxtz / 
M fes tẽps / les heutes a les momẽtʒ me paſſent auec 





ſeslaltes voix placées, Derôpa deces faſcheu⸗ 


ſeecare⸗ qͥ le cueut atinuellemẽt me rogeoiẽt / ex⸗ 
ploꝛay toꝰ les lieux de la citeqͥ daffinice c eſtroicte 
ametie guet Anginlo ſe tenment. fene eyceptar 


) 


——— ——— 


ka 


monaſteres es ſacres/potir vdeoir ou la clar⸗ 
ate de cant grant ſplendeur eſtoit la terre. Et doub⸗ 





Lant de quelque ſecrete g pꝛinee pꝛiſon de fa mai⸗ 


s ſon entie remẽt me diſpoſay de chercher tout le lo⸗ 
gis de Angiolo pour OE A DUE Leſtoit. O 
dien quelle eſt la choſe que amour ne puiſſe ſaire. 


: Demeaë aya dag palefernier de Angiolo / et 


ſonbz ſa ſor ie me cõmis et ſlay, Lequel des chaps 
5 rol dn fein conduiſoit. Au dernier char 
me mufiab / a tant de fempe par fes chemins con⸗ 
ſumaſmes que comodite ne eut de le deſcharger. 
Au pioſond de la nuyt deſcendis du char / et auec 
ſouſpit lie du ſa Felice Perbers 
gemient / lrquel auec clefadulterine ouutis Et en 
fſigrãde agilite en icellup entrar que de mormeſ⸗ 
mes ne me ſentore. He trouuar lelien de toute Ps 
ſonne vagrie. Et ne me pets temperer ij̃ mille fofs 
le pudiq̃ ict ne embrafſaſſe / gledroit on ma dame 
ſon Gear viſage repoſoit de laimes ne baignaſſe. 
De coing en coing cherche cont le reſte de la mai⸗ 
ſon / et diligentemẽt examine riens ne retrouuab. 
e palafernier a la fin câe decozbce me preſta que 


du Petegrin. Fuieillet. ccxxxp · 


> 0 * 
# eo, oie 
lu] ; 
— 


egrin 
po: ſuſ⸗ 
tretleſlo 
gis de 
Angio⸗ 


lo, 


pat le mur deſcendis a ferre/oh de lamain ie layſ⸗ 


ſoarladeſponu⸗ 


CInatineeſaynant Jeregrinſoſicica cos 


Amatinee treſfort anguſtie: ef beau⸗ 







Ares re pr 
pzouua > —* conp plus quẽ la conception dũg grãt 


bles. 3 V+ Acontẽplatif ſe peuſt copꝛẽdꝛe/fuxʒ entẽ 
RAtifde ſoliciter toꝰ ceulv qͥ de diuinatiõ 
ſdt ꝓfeſſes p aſttonomie / nigromũcie:copaignõs 
deſpitʒ familiers / geometrie / ppromãtie / ſoꝛt Viſiõ 
coꝰs de ſa lune / auſpice de volatile / plem̃t de moꝛtʒ 


vertuzʒ de pſeaulmes / oraiſons particulieres / ſacri 


fices / ieuſnes teuelations et deuotes contẽplatiõs 
MHVene retrouuay en noſtre ferre perſoune qͥ a non 
tant grant deſir peuſt ſatiſfaire. Renõmee fut que 

ſoub ʒ ladoꝛation des dieux ſimuleʒ Theffalie de 
magiciẽs ſur tout le mõde eſtoit munie, Et ponrs 

ee fut en ſi grãbe oppinion lounmaine face adufte 

…. ia ie cropoye les hôrnes en pierres: les fontaines 

en laicetranſmuez / les ſſatues cheminer: les mu⸗ 
railles parler / les beſtes du paſturage preſaget / et 

du ſoleil ſubitemẽt oracle venir. Et de ce fait deſi⸗ 
reuyrme vopãt deffaillit Humaine faculte / tẽtay 

de imploꝛet la diuine clemẽce / laquelle ig an poete 

de la grecque diuination fut tãt cõcedee / qf peult 
Cevroe humilier la ferocite de Eolus /trãſquiller Meptu⸗ 


eeftoit ne/et deliurer feshefs des gregeois / en Aulide par 


kes vẽtʒ pꝛiſonnieres detentues: pꝛeůite les dix ans 
uaotit fut denye au ſyffifféacenfois gan diſert Pi 
lien / enuers leſq̃lʒ y don g octroß des dieux eſtoiẽt 
ehſeruezʒ conſeit / ahe penfee / main/conrage g cou⸗ 


de la ſangulnokante dietoite . Et kout ee que de ſca 


dii Peregrin. fueillet.ccyli. 
h teuti. Et aucuneſfois viẽt a efire côcefe aÿne yßÿii 
4 fe/ce a pluſieurs ſages eſt incongneu. Parqquusp ota. 
x cõfidẽtement a la haulte entreprinſe me pzeparab. . -.:.. | 
1 Deliberapde circuyr tãt de page Habitabtes ques | - . 
4 mon beſoing ſuffrage rettouurope · A fa deliberen. 
à fion ie donax leffrect / dhabit an nom a afa paſſiä. ." 
1 cnenables me veſtiʒ. Auſſide tel ſeruiteur acom 
; — 9 aucune ne ſen poubit pꝛendꝛ, . : 
t ſoubʒ vmbꝛe de vouloir viſiter lapoſtte de gllite. 
Apres auair impetre le cõge de machere mere ge ⸗ 
1 nitrice / et de mes lopauly amps auer Agathes mnme 
departiz. Lampe de titon auec la triſte Progne eſ⸗ Ceſia 
toit ſolicitãte de retournet a leur fatigueux labo? dire it 
quãt lombre att parler impoſa fin / me promettat gendie 
Ly laucre tenehre ſonbz dng bref et diſtinct epifô gre... 
4 Die de paroffe ſatiffaire a ma tant granße aſpe⸗ n.. 
ctation. Latonẽde lung etde lautre hemiſpere aaii 
cte appatente pofſeſſexeſſe / aſon acouſtume leuu. 
tetourneeainſi lheſtoire enſuruiiiisss.. — 


¶ in du ſetond llure du Peregrin. 
Peregrin defiberechercher oris les pa 
Habitables pour retrouuet Geneute ee ne⸗ 
pgardonna annauiguetr / et ſen alla iuſque 7 *; 
en ÆyneregferredeÆbippe. - — 


4- à 


+ EE 
= À 2 D 
* 
75. 
EE TE 
one 
ui 


- 
3 > i 4 * * — — 
, 5 06. 1 = LG + LE TE rm 1 ES | 
+ x . à —— "> eo we é PE 7 
dE . e à h hy ; 5 TS 5, f —* EZ 
ji — 4 7 # j 244 ——— * —* de 
- * P * 
* > >. à 4 TS ?. NE 9; — 
— M L. it . UE # , 
|] , » o » { ? , | … 1, v. * > de 9°, — —F 
* — LP ve ß 5 — 575 — — 
J 3 ; j # * — — de ur rr - » #7 ⸗ 
— — F M — J — 
0 PE — —— er 6, À | 6 4 J * TE * — 
x . — — F 
— PE Vi 
—F —8 
* * ji + J * 4 
x . + — 
— 3 


0 EE 


A. — A — "—ÂER 


4 NE 








* 


RUE EE SS UE —— 





PE — F 
ti ge à TI rr — 
F 


“Les 
PBS 
rzile jàd 
'ÿ IE i 
11 8 D 
ES 0! UN) Ln * 

—— 
PP. 5 8 — * Vi — — PV MEL om; Te 
JE ee TAS Y) , 4 6 9 if ly + PS er; DA IE A ud ; 7 PE - —— 
—— 3411 te | + , 4 — TVA TI Z — — 


EE OT TTL TL LI 
* 


|| 1 


UN TU IE 
PAS A 


< À 9 7 
| 4 — 


ESν —— 


—7 [LE 


LS 
+ La 
* | 
eSes 


F — 

D 

A A 
I AR 
4 \ 


——— 





——— 


—— 


CAS. DI 


; conduitʒ entre 


kede 


nre,Regrariee e ſatifficte cde parolle g deffect 
au mienly ql me fut poſſible me mie à cheminer 
deners lancienne ferre qui pour enſeigne la lonue gr). 
nourtiſt. Ia ne me ſembla denoir — com⸗ 
memoration:mais que debuois le côſeit reſetuer 
Ainſques a eſtre en fa cite Romuliẽne En ſaûikve- |. 
| fn t mon penſer cõmunique auec dng mien ſibez 
keamẽ / me recoxfapfa region dorient eſtte le pax 


a RE A EE : 7 
[4] !, % 


dn dDeregrin. Fuéifiet.cewlii. 
Eovbiuers penſers geures ſoliciten ſes 
APA YcHarge/prine le chemin deuers Sou⸗ 

MY Tongne fa docte/la Bite de Comalien 
| —— polices paruins a for⸗ 

la voye trop manifeſte fine res 

re les mõtaignes ef montignoſſes:ou 
rencérap Medulle / Ciuitelle à Galeate ale | 
— montz appenins / t arriuay à la floriei 
glioey lañlte eftoit renômee dune antig 








dameâdeceftartdenpgromäce eftoitireſeyperte |, 
Fſcanäte ſans patdonner a trauail ne à deſpenſen 


ſes parlemẽs me refronriay.jd:ieé/humitltee / des Son⸗ 


uaincue x informee âlle eſtoit mon anvlefe p vne 
certaine ſcience ſyderalle me diſt eſtte a abuenit à ji : 


— ton ſon ʒodiaque euſt enluminen 


jgrâbe felicife dettore ma donfcedame Gene: iène 


an pere 


des draps oracles. Arme de ſi grande auctorite et 


= er [1 
* +. 


vnfeik AHe-écanſporcay ez Daréfenoppe / ef Terins 
paſſañit pat fa Trinacrieléfronuay ite Gorque crie ceſt 


a 






.“Cieſeconäfince. …. |. 


* 


de Heilla et S'aribisnons lolng aiſmes afa y 
me du mont de hupiter. —— 
ie 


tFee/anec ſa metueilleuſe grandeur / ſo 


voilles des dẽtʒ laiſſaſmes lantique Rho —* 


cedaine / Theſſalie / Boecie et la hanlte Cypre/ 
pferocite de dẽtz paruinſmes en Drore ou par li 
ce de Neptune depoſees les doilles et rames par 
oa bne impetueijſe pluye noꝰfeuſmes potiſſeʒ dedãs 
ai = ſeg ruynes du port ouPꝛotheſilaus la mort recent 


— ef le Perſuadezʒ de lantique forme de ceſte tãt gtãde ci⸗ 
irore. te deliberaſmes Agathes «moy totalemẽt la viſi 
ter. Et en regardãt c noʒ vouloits reſſaiſiant ren 


Je tom câcraſmes vng tôbeande ces parolles eſcript. He 
beauhe toꝛ ſang martial ſoubʒ terre eſcoute ces parolles. 


ctoꝛ Dien te ſaulue / reſpire vng pen pour lamour de 
ton digne pays: Ton lyon cite inclite encoxes eſt 


Hhabitee / g tiẽt homes biẽ plus à tor debiles / mais 


martiaulv. Theſſalie neſt plus / leues toy diras 


a Achilies. Theffalie deſſ oubʒ la eneade de pᷣſent 
giſt. Odtẽplee fa ruyne nõ pas loing de cetôbean 


] 


deuãt noꝰ ſe pꝛeſẽta vng marbꝛede longue ſtature . 


où eſtoiẽt engraueʒ vers de ceſte ſentẽce. fe miſe⸗ 


rable vtu fes cheueulx tõoduz aupꝛes de la tobe de 


aiay fuioaſſiſe en grat cueie ppulſee g porce qqaup 
greczla doloreuſe deceptiõ fut meilleure veue ſuis. 


A deiectee / ilme ſem bla cõiecturer ce maibꝛe eſtrele 


tgbean de aiaV leq̃l deſeſpere po le bouclier dacht 
les a moꝛt ſe dapna. Salueʒ avenereʒces eſleuʒ eſ⸗ 


dn Peregrin. Fneillet.ccyvpill. 
eſpericʒ / doneʒ les Boilfes any dẽtʒ feuſimes faietʒ 
pꝛouches de la mer Helfeſpôte:ſachzpmenſement 
fe ſaluar / a apant pitie de la ienne fille de Sexton 
abdoray fes veſtiges de lamoureuſe tour et dis. D 
fortunee maiſon qͥ du treſardãt amo fa renõmee 
encorestiẽs/c en bꝛefues parolles deteſtap leſtrot⸗ 
cte mer qͥau ionnencean de Abidon ſi courrouſſee 
enſon detrimẽt auoit eſte. Mvꝛrays amans bien⸗ 
heureuyx auſquelz par grace eft dône en leut pſen⸗ 
ce leur amoꝰ fiaer. He miſerable cõbas lincertain 


expugne la forteſſe / a enſuys ce ij ne cõgnois. Ain 
fi raiſonnãt faiſant voille nous rendiſmes a Lis 


zance / ou deſckbuʒ viſitaſmes fe iadis fameux tẽ⸗ 


ple de ſaincte Sophie / g de pꝛeſent oꝛt habitacle de ns 


linſolãte beſtialite mahumetiſte. Et en pen deſpa »° on, 
ce conſideraſmes ſa die / la couftume / la conditlon mabume 


auec les politiques vettus dè ces gẽs: q ſontpail⸗ 


lardiſe / purongnerie / auarice / dol/ fraulde / et deces 
ption.Et en regatdãt plus ouſtre/iedeiʒðng grec 
qui en la cite de Rome mauoit eſte amy à domeſti 


que / le nom duq̃l eſtoit Theodore: de luv ie fx hu 
mainemẽt recen à coꝛbialemẽt interrogue qͥ eſtoit 
fa caufe de ſi long a eſtrãge pelerinage. Lee veuſx 
vers terre ét la bouche honteuſe he teuʒ. Et eſti⸗ 


mãt Theodore à indignation de prince / ou nau⸗ 
fruge de marchandiſe en feuſſent occaſion: effuſe⸗ 
mẽt me feiſtoffre de toute ſa faculte / tant qui me 


fuſt poſſible le remerciay à non — de ma 


Ce tiers ſiure 


calamite le feiʒ ſcauãt / dont fe treſpꝛubẽt maiſtre 

ſe riſt mediſant. Kude eſt celluy home qui cherche 
de faire bops hoꝛs des foꝛeſtʒ. Voſtredocte {Jtalie 
de fonte vrape ſpeculation eff la ropne a ſouuerai⸗ 

nericy nous conuerſons entre ignares / eſclaues / et 

gẽs de vrap ſens priueʒ / parquop if cõuient la fan 

taiſie autte part dreſſer. Le renom eſt enkrenous 

en liſſe ou Ariadna le corps laiſſa pa vng home qͥ 
facilement ſecourir pouttoit à ton curieuꝝ deſir. 
Quãt vng pen repoſe ſeras tu pourras prendꝛe fe 
chemin puis quen ceſte oppinion tuveulv perſene 
rer:laudace nevueil entreprẽdꝛe de fe chaftiet / ne 
encores de te diſſuader lamoureuſe emprinſe po! 

eſ tre noſtre pays a ceſte paſſion treſenclin. Et ſent 
ble q̃ tous les elemẽs enſemble fes cõöplexios ſont 
coöõſpirees pout nourrir amour. Et ce quen hiſtoi⸗ 
re ſe liſt ce neſt que ne eftincelle au regard dece à 
apreſent ſe fait. Touteſſois auant q̃ tu departes 
ievueil q̃ quelques ioutsfaces demeure aupꝛes de 
modr / affin que par ſcience tu entẽ des ce que ce dis 
neſtre de ladetite aliene. Faict domeſtique appꝛri 
noiſe auec dames c damoyſelles mille fois en ſouſ 


pirãt ie dis. D talie mienne nation q̃tu es rufti 
Caducea que/ceſt vne doulceur et ſouueraine gentilleſſe la 


teurs ſõt 


UE — NT Tr IEE. M IV. EF Ir UE — ——— — — 


melſagr.. couſine de ſes dames / aupres deſqlles biẽ ſéGfe; 


rs 4 


pans ns amour ſans armes tenit ſoy empire ( ſeigneurie. 
D En celluyx temps le ſaubdan auoit enuoye a Bizã 
mercuria * 50 

1e, TS, ce ſes caduceateurs & ambaſſadeuts de paiv poꝰ 


du Peregrin. fueillet. ccxxpiiii. 
ſid vonfiner aucuns limites du ropaulme de Perſe. Par fe 
nf EE ie gaignap lamytie de lũg diceulx à 
quilatt oratoite treſfamilier eſtoit: g taͤt quen ſa galere à 
ſa ſoy departir ie feuʒ recueilly / la mer pouſſee audacieuſe⸗ 
k mẽt auec mille nauftages feiſmes vne longue x perilleuſe 
un traicte Et iuſques a ce q̃( dieu grace )ſaulueʒ paruinſmes 
1 au port de ſa haulte famagouſte on ie retrouuay vng cẽtu 
| rio} de parme la cõmis po! la garde g tuition de la terre / 
daqt cõſolemẽt fus recen. He crop à ſuis certain 4h Venus 
1 ti Cupido toute leur puiſſaͤce pour dernier teſtamẽt ont 


lE 


3 tceſfteiſiedelaiſſee. Diuers ꝓpoʒ tenãt a cefiupcétnrien 
demãdar ſi aucun hõme la ſe trouuoit qui dart daſtrono⸗ 
1 mie feuſt decore choꝰ docte tenu. Leq̃lme reſpõdit.En Té 
j tenes terre treſffertile pa vng hõme(qui ſe nõme ʒaccus)le 
uelde ceſte ſciẽce exaltee leſcolle grecque / antique / a mo⸗ 
ni Verne, Le deſir oultre neceſſite me croiſſãt prie vne guide 
] auec lettres du Cẽtutiõ mepᷣſetar a zac⸗ auûi diuerſes 
1» interrogatiõs manifeſtãt mõ ĩfirmite:laq̃lle eſtoit de ſi fs 
Aues ãnees à auec tãt de fatigue cde trauailquauec beau 
p -oup oinñze ſolicitude ſe acq ſteroit le mõtueulyx et aſpre 
0 royaulme de Perſe Le tout ꝑ luy entẽdu Piſe bne harã⸗ 
gue en ꝑolles oꝛatoires me cõfoꝛta:me pꝛiãt ij deſoꝛmais 
. vouluſſe repoſer en plꝰ ſe? poꝛt la fragile barq̃ / car il cõpꝛe 
À noi q̃ de ſi tẽpeſtueux vẽtz ainſi debilemẽt armee ne pour 
ij toit euader me admoneſtãt q̃ en mopmeſmes vouluſſe ru 
n Miner a ite ĩfelicite / aquãtes meſchãſetez /miſetes / à rui 
11 Nes a cõduit le monde cefteVbaine paſſion. Teſmoignage 
en tẽd laffriq̃ leurope. Quãtes fermes — 
| ii 


— Ex 


¶ Le Second ſiure 


kences / c affiniteʒ ce ſont cõuerties en hayne port 
ceſte inordõnee paſſion? Qui feiſt cruelʒ les Rom 
mains auec fes Sabins?ceſte exilee fureur. Dai 
medita la tuine des Tarquiniens?ceſte rage Ve, 
nerienne. Qui macula la maiſon imperialle de 


— Tlanñiuezceſte peſte vniuerſelle. Qui diſcorda 
eſar g Popeerceſte cõmune foꝛcknie. Qui dã⸗ 


pnifia Anthoine + Cleopatrarceſte friuole infit 


mite. Qui ſaouſa Demetriusceſte amere doul⸗ 


be... - 
LS 


J * 
|] 


mau⸗ 


+ 


naiſe 


Li 


Tref Lur pourlañie SipHap ſouſtint premier deffail 


ſhir de foy q̃ dicelle ſe priuer. Qui daincquit Hani⸗ 
balrceſte inconſi deree amaritude. Qui dinfamie 
remplit les haultʒ entẽ demẽs de Soctates / Pla⸗ 


ton / Atiſtote / xerces / ptholomee degyptercedain 


X appetit. Et ſi particulieremẽt aux choſes moyen 


opPié . es petites tẽpoꝛelles + ſacrees auec loeil deſcen⸗ 


döoois: tout le mode trouueroys coxrôpu depꝛaue. 


esbien eſt loue. O cöbien eſt Heurenp et a dien 


pprꝛochain:qui de telle paſſion ſe ſcet bien moderer. 


Wwappelle mon filʒ lẽtkdemẽt marrp ctefforces en 


cees operations:qͥ à dien ſont acceptables / an mon 
bGbe honnorables / a top cõtentemẽt. Et laiſſe cefte 
amaritude ou iolpluſieurs ans en trauaillãt et te 


cruciant ſans fruict aucun fn ee demenre Etau⸗ 


tte choſe nas recueilly ſind trauaulyx / larmes / ſouſ 
pirs /gemiſſemens / g crnciation de cozpe a dame. 
DPerdition de tẽps / coſummation de faculte / amiſ 
fion dhõneur / denigration de ta maiſon / infamye 


du Ideregriy fueillet. ccxxxv. 


an paps / acquiſition de Hapne ppetuelle a ta poſterite / tri⸗ 
ſteſſe de parẽs:a a la fin lyre de dieu. Reuocque mon filʒ la 
defuoree taiſon en teueſtãt lhome ⁊ non pas lanimal. Et 
depoſee ceſte raige:perſenere aupres de nous par aucune 
lours / affin à par longueur de temps mandes en oublp ce 


ſte effeminee paſſion. 
¶ zaccus gallogrec de Oyneres apres pluſieurs 
ſalutiferes admonitiõs faictes a Peregri eſctipt 
a Anſelmo eſtãt en Damas fe recõmandãt / affin 
qui lur fuſt fauoꝛable en tout ce quil pourtoit. 

¶ Chapitre. ii. — 

CTcbien que les parolles de ʒaccus feuſſent 
= plus agnes ef penetrãtes que fouldꝛe dn ciet / 
neãtmoins lardeur eſtoit ſi treſpuiſſant quen 


NS partie aucune a fa raiſoyhe donnap lieu Et 
ainſi doulcemẽt ſermonizant getta zaccus vng ſouſpir en 
diſant. Si ceſtoit fa voulẽte de dieu ie ſeroye contêtà vng 


noſtre frere qui habite en Datnas ſfufticy preſent. En ceẽ 









fur hõme reluiſt vne diuinitequi arreſter ponrroie fe ſo⸗ 


leil an meiffien de ſon cours. Helas combien il eſt facile a 
croyꝛe ce qͥſe deſite dedãs le triſte cueur. Et auſſi q̃ peuẽt 
faire fes parolles ſainctes dedãs fa pẽſee de gẽs purifieʒ. 
Et a ceſte cauſe pꝛiay ʒaccus qui fiv pleuſt me dõonervᷣnes 
lettres recõmendatoires a cefinp frere: le nom duq̃l eſtoit 
Anſelmo / car ie croyoye p les merites de ſa beatitude me 


pouoir bien liberer de ceſte mienne anxiete / la cauſe faſeis 


ue / la grauite de lhomme / la vrape religion / la Vie auſtere 
GG iii 


¶ Le ciere line." - 
la cõtinuelle ſolitude / a la mauuaiſe exemplarite returde⸗ 
rẽt le pẽſer a ʒaccus deſcripre / touteſfois de pſuſienrs pꝛie 
res “pore c cõteſte eſcript vnes letttes declairãt ſa ſante et 
mon allee es parties de Damas. Eſcriptes tt ſigillees me 
bailla leſdictes lettres. Remercie pains conge de luy res 
uins en ffamagouſte:ou par aucũs iours ſeiournay ponr 
neceſſite de nauire. Et apres à vng pen ie euʒ attẽdu:vne 
galeace florẽtine laq̃lle tendoit en Alexandꝛie cõtraincte / 
detormẽte ſat la gectee. Conuenu du poxf auec fe patron 


me ſena aſſeʒ raiſonnablemẽkt en voille faiſat nod meift 


en Alexãdrie / ou certains marchans ie trouuap qui en ſa 


voye de Damas cheminoyent:ou en huyt iours las fra 
uailleʒ nous cõduiſmes.Eſpiee fa condition de Anſelmo 
mæe feit ↄduyꝛe en ſoy diuerſoirerleq̃l eſt en la fin dn boutg 
qui finiſt au pied de la montaigne / on du iufte Abel fut cõ 
mis fe fratricide. He regardore la grãde populofite dicel⸗ 
le cite / ale ciela chaſcune habitude bien diſpofe. La eſt vne 
muſquee auec trois onrs ſur leſqlles ſont trois legiſferes: 
leſquelz ſelon fa ſentence et oppinion de ceſte enragee ſecte 
an dernier iugemẽt auront a inget æ fes difʒ x fes morts, 
Refſaiſie aucunemẽt la veue: ie iugeay drapement celien 
eſtre cellup qui fut eſleu a la formation de noſtre Prier pa 
rẽt. Apres me tournay g en cõtẽplant ie regardore ſe petit 
Habitacle on habitoit Anſelmo qui bien eſtoit ſignificatif 
de grãde ſainctete. es deues reuerẽces « ſalutations fat: 
ctes luy conſignay les lettres de ʒaccus: leſquelles en grã⸗ 
fe doutceur accepta / g fa face donfcement me Gafſa déen re 
merciantdela tãt humaine( non eſperee viſitation: Re 


3 -Le EL. 


ou. ER EZ D ' EL 


— VE — — 
— — x ER — — 


demanda la cauſe de ſi longue venue / timide faict faicre mé 


du jderegriy . fueillet. ccyxxxvi. 


fecklonne aucunemẽt ſe corps renuopay Agathes 

deuers le conſul Venetien:ou inſq̃s a mon retour 

me fut attendant:petit a petit arraiſonnant mõ⸗ 

taſmes au ien on inhume en paiy giſt le filʒ deA⸗ 

Fay. Apꝛes nous eſtre aſſiʒ auec amourftaternel 

fente vient a interroguer de ma raiſon / de ma pro Conbien 
nince / a pays / duquel ie monſtroye due exquiſe ſcié à bh: 


cepout auoit eſte endoctrine Rôme du fameux “"° 15, 


greci Siſſarion. En pꝛocedant en noʒ pꝛopoʒ me dir do 


ta 


ecraintif pour la condition de llomme. fe vins va. 


muut et me cõtriſtay en lame detel cõmencement: 
la fin duquel eſtre bonne aſſeʒme deffiay / neant⸗ 


moins dn deſir ade la neceſſite enhardy luy expo⸗ 
ſar ma vie etce qui de telle peregtination eſtoit 


cauſe / luy priant pour dien que au duc c inſuppor 
table poiy / conſeil / et avde ne me deniaft Cartel⸗ rene. 


le fut de fa reuelante vinbꝛe loracle que Viſiéer me {°nte om 
conuenoit ſa maiſon dé Proſerpine ſi ſcience veri⸗ — 


table de la dame apmeedeſiroye. Non ſans grant fe voitey 


euant. 


deſdain fut Anſelmo depuis ces choſes oupes à aĩ⸗ 


PIS 


¶ Anſelmo non petitemẽt ſe lamente de zac 
cus Touteſſois {np vaincu des prieres du 
Peregtin leconduit a chercher ienfet. 


rr Chapitre, 
Sit 





CLe Seconÿliure 

erp (erable q̃ tu es:ſi en tãt de (Tps ne 

HS foisnas ta Vie meſuree ſont ces peres 
Igrinations de faire panr ſemblables 
[Ia GAST cHoſes- Denly tu prophaner ma don⸗ 
ſcience de cela en quop iamais ne penſay? Helas 
ʒaccus meritoit cecy noſtre tãt ſainctamo”+meris 
toit cecy noſtre mutuee charite En vng tẽps «la; 






my cle pꝛochain as tu ſcandaliʒe jar aduẽture 


ces choſes me aduiẽnent po plꝰ grãde penitẽce de 


Nota, 


mes offences. Peregrin ne de cõſeil ne de faueur 
ne te piiis ſecourir Mais cõmẽt te mõte ilan cers . 


ueau que fa diuine bonte a ſemblables folies fes 
oꝛeilles dopne pꝛeſter? puis à a a demander ce qͥl ne 


cõnient «àa cõceder neſt licite / eſt bne manifeſte 


iniure. Deſiſte toy de ces impudiques pꝛieres he 


laſſiues point la diuine mãſuetude/ a ce à plgrât 


ire ſur toyne ſe accumule. quãt benediction gra⸗ 


cecſperois:c laſſe quaſi du dernier trauail p dou⸗ 


leur ie tombay en ferre/ ferme à delibere hier de 


Lie q̃ de telle grace me priuer. Aiſi eſtãt ie veiʒ de 
maoy peu eſlongne Anſelmo:leq̃l les genoulx dou⸗ 


bleʒ en terre / fes maĩs cõplies auec fes yeulx lar 


mopãs au ciel leueʒ au ſouuerain pere faiſoit orai 


ſon: mais deſſus ka kerte nue fus vaĩcu dñg grief 
c douly dormit / c ne fue fa puiſſãce de litellectiue 
ame tãt ſeparee q̃ ſoubʒ petit murmure ie nẽtẽdif 


8 q ſedire:4 de cõſeil eſt poure / cõuient que de trauail 


habonde. La teneur de ces parolles reſtraignit fa 


du Peregrin. Ffueillet.ccxxx bii. 


ne choſe ne pouoye. Eſtonne cõme diateur aͤ( ſaus 
guide) donbteuſe voye chemine: me tournap po 


patbie ſenſitiue an cuent: en ſorte ti¶ de moy aucu⸗ 


regarder ſi perſonne fa eſtoit qͥ ſecontir me peuſt. 


Seul eſtoit Anſelmo auq̃l en ſuppliãt dis. Apde 


mor perercar de mopmeſmes ſuie deffie. En bꝛief 


parler me reſpond. Tais top. Et en cheminãt re⸗ 
garde ſe choſe pa qui ton amour admoꝛtiſſe. Fait 


vong pen plus ſeur paruinſmes en vng lieu ou eſ⸗ 


toient deuxgrãdes ymages / pour leſqlles eſpou⸗ 
ente vers Anſelmo me rengeap comme ſe paulain 
ſoubʒ ſony allaictancte mere:leq̃l me confoꝛta en di 
ſant à ie ne doubtaſſe / et à none eſtiõs au glorieux 
roxaulme du grãt Jupiter. Deſcẽduʒ auec legiet 


a incropable cours aux piedʒ de ces pmages trou⸗ 


uafmes vng petit fleuue feñfarroſoit vne obſcure 
plaige / et eſtoit trop plue à Euphꝛates ĩpetueux 


cꝓfond:apant eaue noire à diaphanee tant que a 


tegarder tendoit grant terreut. Ia eftoitvngVieiſ 
lart ort g auare qͤ auec vne ſußtile barque atten⸗ 
doit ſon poꝛtage de ceulx quivouloient a lautre rt 


Deſerip⸗ 
tien de la 
rq̃ de 


ue paſſer. Paoureux deuenu: regatde ceſte bariq 


laq̃fle me ſẽbla fa vraye triſteſſe Les rames eſtoiẽt 


Cparon. 


lachꝛmes à trauauly / les trãſtres a bãcʒ ſouſpits 
continuelz / la ꝓꝛe penitẽce ſempiternelle / la puu⸗· 
Pe partie paſterieure dãpuation. La eft circonfuʒ 

vne tourbe ineſtimable laq̃lle pour obſcure bmbze. . 


dreulyx coꝛporelʒ compꝛẽdꝛe ne ſe peult / ſinon a cel⸗ 


¶ Le tiers ſiure 


lur a qui par diuine grace ce lux eſt cõcede. eme bouluʒ 
meſler par laſſemblee po! veoit ſi entre les triſtea ẽmbres 
Geneure point ſe retrouuoit: Mais la fatigue fut de 
loeuure fruſtree. Et cõme an paſſer me diſpoſope / donne 
le ſalaire au eruel nochier: le priant que linfeable barque 
au riuage vouluſt affermer: pour plus aiſement en icelle 
ſaillir. Tout trouble en la veue auec ſa rame leaue frap⸗ 
pa: e la barque reculla ez me diſant. Retourne en arrie⸗ 
re: ycy bas na flamme qui cueurs difʒ puiſſe bꝛuſler. 
Aces dictʒfuʒ ſourd:mais par fa dertu de Anſelmo feuſ⸗ 
mes receuʒ. Et ainſi eſtant ie ouys vne vinbre qui diſt. 
Oõomeẽt aĩſi as tu eſte des ta natiuite Peregrin appelle + 
¶ Peregrin. ᷣ Ce fut de moy malheur ng pꝛeſage. 
¶ Vmbꝛe. Fe Adonc du ciel ſe cauſent les noms. ¶ Pe⸗ 
regrin. Si bien tu oſideres le filʒ de Hectoꝛ pmiet Sca 
mander c puis Aſtaneus fut appelle. ea Tantalus ſa 
dure fortune le nom luy impoſa, ¶ Vmbre. e Que pen⸗ 
ſes tu retrouuer par ſes fleuttes moꝛtʒ. ¶ Pere. Cöðõ⸗ 
kentement. ¶ Vmbre. Quel lien kriſte donna iamais 
cõfoꝛt. ¶ Peregrin. Queſque fois vne choſe naturelle 
pꝛoduict effect contraire: cõme ſont fes larmes à pꝛoniẽ⸗ 
nient de ioye c de triſteſſe. Et ſe bien ſe lien eſt triſte: ſi pour 
roit il bien contkenir choſe qui ſeroit moy dernier plaiſir. 
Vmbꝛre. Mue de ſentence / cela ich ne retrouueras. 
Ps regci. Que pis fe eſperer icyonftre, (| Vmbꝛe 
ECrubelite/igratitude à ſouneraine anarice:parquop 
ie te cõſeille de reéonrner en tõ nyd et de ca fortune cõten⸗ 
terte peulp. Tar racine trãſplãtee fe plode fois ſe ſeiche. 
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dn Peregrin. fueillet. ccxxxbiii. 
¶DPeregrin veit quatre vmbꝛes leſquelles paſſoiẽt 
ſur la barque de Acheron. 
UE …. Chapitre... 

fa pꝛoꝛe eſtoient quatre vmbres leſquelles 
en complaignant ſe douloiẽt “fe ciel à ſeur ſort 
accuſant. edemãdaya Anſelmo. Poꝰquot 
pfeuiẽt ainſi cee ẽrmbres puis que ich le repẽ⸗ 
tit ne les releue. ¶ Anſel. x Lame ſeparee(oĩſi reſpõd) 
eſt malputgee: encoꝛes retiẽt de ſes habitudes coꝛpoꝛel 
fes ſa memoirer et pour non auoir en lautre vie receu de 
fes operatiõs le diuin ſalaite / ſe lamentent t doulerõt iuſ⸗ 
ques a lultime purgation / ou laueʒ an fleuue de Lethes 
de tout ſe oublierõt. ¶ Peregrin. Anſelmo / les nom⸗ 
de ceulx cy ne me ſoyes denyant: car auec ſeurs trauaulx 
ie conſoleray mes douleurs. ¶ Anſel. e D cõbien Pere 
grin ſont les artifices differentz / eulx auec toute raiſon @ 
debuoir ſe deulent: a fop par doulente languis. Le nom fe 
manifeſteray. Le pᷣmier eſt fterdinãd roy Parthenopean 
quii eſt Naples. Le ſecõd Charles bourgongnon. Le tiers 
Sakeas milannoys. Le quatt Hehan galeas ſon fik, ; 
¶ Peregrin. Las Anſelmo. (| AUnſel. Oꝛres non 
pklus / eſcoute / deoy ette tais. Gneres loing du rinage ie | 
Heois Denir Pne merueilſleuſe multitude de gens armes : 
leſquelʒ auec ioye a cõgratulation les triftes Vnbzes acõ 
paignoiẽt:entre leſquelʒie congneuʒ Federic durbin / Si⸗ 
giſmõd à Kobert maleteſte / Alexãdre · oftatin depeſa 
rs. Le paſſage fait / ie deiʒðng grãt chien qͥ trois teſtes por 
toit / treſhorrible et de cruel abay / lequel fut le ſueif dela 







! 


paoꝛte royalle dejdzoſerpine eſtait conche/æa cénfp 
à ſans coꝛps paſſent na pouoir de ſaire offenſe. À 
icelluy Anſelmo donna vng pain / lequel tongeant 
Tt abayäc ſans offenſe paſſaſmes. À pꝛoſerpine ap 
pꝛoche auec voix ſuppliante la depꝛiay diſant. 


eregrin fait oraiſon a Pꝛoſe pou 
ue — eſtimat ille —* dit 


pitre.v. 
er} Ppremedeeſſe facille choſe doit eſtre 






——8 + 
mer TA de impetrer guerdõ deg autreſſois a 
ne oit, ) 5 eſte egẽte. Fete pie par fes mafernel- 


ri Hles fatigues que ſemblable cas beni⸗ 
ec de gnement as prouuees ĩ tu ne me denye ſecours. 
Merchy te demãde par les celeſtes aſtres / eſquelʒ 
glorieuſe es anõbree. Mercyh par les inferieurs eſ 
peritz / oit de cont pouoit le ſceptre tiẽs. Merbp | 
les naturelʒ elemẽs. Merch par fes nocturnes ſi⸗ 
lences. Mercyh par les ſplendeurs de fa nouuelle 
fane. Mercy par les memphitiques ſecretʒ. Las 
ne me denye(o ſouueraine deeſſedceñ iaag autruy 
as cocede. Se la miẽne dame Geneure en ce tien 
roraulme par ſa malheureuſe fortune immature 
mẽt eſt deuenue:de lame reſtituer ne te ſoit choſe 
grefue. Fais moy / o deeſſe immortelle p fa nõ ens 
ges puiſſãce de tant de grace; digne. Me ſoyes æ 
nuarticieuſe des graces ſomnifetes/deſâlfes as gon - 
ſte/ affin à ſans ennuy canair la puiſſe+Ladeeſfke 


à. 38 " — EF. 
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dn Peregtin. Fueiffet.ccwppiw. 


faicte pꝛopice / de tegarder cyveoit mefiſt cõmobi 
te / a encores de retirer ſe choſe vefloit ÿ moy grãt 
trauail reformer peuſt. Regratiee adoree la deeſ 


ſe au departir noꝰ arriuaſmes au ſien où ſont les 


Lesfillee 


cruelles filles de Acheron / leſqlles continuellemẽt deachers 


ot furies 


exagitẽt g cõmeunẽt (Humaine generatiõ. La eft nômees 
vne infinie tourbe de gẽs poſſedeeſ dominee com⸗ 24f 75: 
me ſede ſony empire procedoit. Speculee ceſte pres "re: 


miere partie nous ioingniſmes abna paſus + lieu 


Boueuy on du pꝛemier ſe paſſage eft plus difficile 


labourieux. Teſte eſt linfernal paluz à de tonte 


triſteſſe abõde. Cefiuy eft lherbergemẽt des obffi 


nez ſ hõmes iniq̃s Dicy ſoy paſſe an lieu de toute 
eſpérance priue. edemandaypa Anſelmo en q̃lle 


regiõ nous eſtiõs. Et ine reſpondit à 'ceftoit en fa . 
derniere partie Degypte. he meſmerueilſay de la 


grãde citcõference immeſurable dn pape. Et fozs 


me diſt / admiration he fe pzengne. Tout ainſi ſe 
paiſcent fes eſtoilles du ciel icy bas / cõme ifs ſont 
en lautre hemiſpere / pource fais fop cviẽs. Et ain 


ſi cheminãt paruinſmes an fleuue de Coccitus 


q̃ des paluʒ deStiwpſederine. Anoʒ peuly ſe offrit 
Phlegeton leq̃l cõſidere nous paſſaſmes / g de luy 
pꝛent ſon origine Lethes fleuue infernal:la de noʒ 


coulpes delaiſſons la memoite. Appꝛoucheʒ vng 


peu doyõs vng thꝛoſne ſublime ou de grãde auſte 


rite g de craintiue face eſtott aſſis bng roy tenãt le 
ſceptre en ſa main. He priay Anſelmo dinemefaiſ 


¶letiers liuure 


ſaſt gouſter ceſte rigoreuſe preſence. Alars Anſel⸗ 
mo me reſpondit. Peregtin pour fop encores neſt 
venu le temps / leqẽ combjen quil ſoit tard ſuce ſem 
blera iltrop preſt / et pour ta ſatiſfation qui eſt ce 
wvoodr / ie le gueildeclairert. — 


¶IPer⸗ grin arriue a fa preſence deMynos 
regarda le lien du treſformidable iugemẽt. 
Eſtce renõme Mynos a la veue du⸗ 

ld qe — — lentree 
Jeſt neceſſaire Tar vng chaſcſta patt 
Jetiers D eſt examine auec ĩlles — et 
des lu⸗ Zi t adefca / cauec qlles eſt mort. Aceniy la le mẽ 
gesifer tit eſt impoſſible. Æt a ceulx leſ a leur Gon an⸗ 
neulv ge qurôt eſte obeiſfat ſerôé colloqtiez au ſiege des 
it piteuſes x repoſees vmbꝛes / ou ſans enuie / kriſteſ⸗ 
bacus. ſe ne trauail leut die menerõt. La ſont fontaines 
depure / lupſante c criſtaline eauerles preʒ de fleꝰs 

croſes vᷣðoyãs. La ſe trouuẽt eſcole de philoʒophie 
poetes / hiſtoꝛiẽs parfaitʒ / g hõmes tegnãs anſÿf 

fa vertu en ferre a eſte vng dieurchantz / melodies 

a eternelʒ accordʒ auec bõne perpetuelle cõſerua 

tion. La nefait froit qͥ ennupe / ne chault à teſolue / 

Mais le cieltẽpere ade cõtinuel ſacrifice Ceuſy 

qͥde couſtume mannaiſe ont veſcu touſiours ſerõt 
cõmeuzʒ c agiteʒ a ſhoꝛrible iugemẽt de Herebue: 
ctraicteʒ par lobſcure region de Chaos on eſt la 
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dn Peregrin. Fueillet. ccxl. 
muſtitude des cruels à a mauuais Hômeée, La derreʒ Ta 
talus mourãtde ſoif / les entrailles de Titius fa pierre de 
Siſiphꝰ:les autres de crnefs animaulx lacereʒ. Autre de 
flamme ardãte côſumes. Antres de nouueauly torinens 
perpetuellemẽt crucieʒ. Reunis cant les Gôe que ſes man 
nais en aſſemblee tous ſe preſenterõt à la veue de Lache⸗ 
ſig à vng chaſcun en ſon habitude confermera. Oñ felice 
xbeureup ſera celfup a qͥ la bone die aura eſte amye. Et a 
pres lange baillee a la priuee garde / toutes ſes ames a clo 
to offrera / laq̃lle par ratification le tout appꝛouueta. A⸗ 
troposla tierce ſeur auec fillet immuable fe tout perpetue 
ta, Ces myſteres acõplis coutrontau fleuue amelite / et 


chaſcun pout ſa neceſſite beuura / a ſeront faitʒ oubliãs de 
lenits paſſees operations ſes nouuelles confermant. 


LH ¶ Deregrin en grant eſpouentement oroit fes cris ée 


plainctes des ames paſſantes de ce monde en lan 
trcre. F ¶ Chapitre. Vii. I 
Eſtoitvone frayeur de ouyr lecry des ames paſ 
FEN [antes / auſquelles pourleurr mauuaiſe Vie 
RXpaſſee eſtoient donnees kriſtes ha itudes. 
La Gé aup autres plaiſantes et vertueuſes bon⸗ 













neYdementre-feur — * La eſt vne plaige du be⸗ 


nefice de toute verdopante Herbe priuee et dennee. D 


merueilleux prodige. Odiuin iugement ſecret. Oa⸗ 


Biſme qui tout entẽdement eyxcede / il me ſemblait de deux 


poꝛtes / lune dn tiel / lautre de la terte Jenir toutbe infi⸗ 


c iniques hommes pzéh 


¶ Ie Seconh liute· 


nie dames:lune fapſanfe/autre fetibe: vnes de pouuldres 


A taches infectes. Lea autres auec griefue fatigue eoul⸗ 
fre mopen trauaillees / en lamentables voiy / cris et mur⸗ 
muresſſe preſentoiẽt:les autres eſtoiẽt en face delectablee 


Autres de choſes bõnes / piteuſes g ſainctes patolles fai i 


ſoient / ſelon les habitʒ auec leſquelʒ au monde auoient 


cu. Toutes deuant fe ſiege des trois ſeuts de blanc reu⸗ 


ſtues g encourõnees / en thꝛoſne ſeant ſé pꝛeſentoient. Et 
au pꝛemier a Jachefis ſe pꝛeconiʒeur de laquelle en criant 
pꝛotlamoit. Dames peregrines 4 cy eſtes pꝛeſentes pout 
tecenoir les perpetuelles habitudes / chaſcune de ſa ver⸗ 
En ſoie cutieuſe / car elle ſenſe eſt inuislable x libere Tout 
le reſte eſt perpetuelle ſeruitute. Le iugemẽt qͥ ſur dous cà 


bera eternellemẽt vous durera. Dictes fee parolles chaſ 


cun ſe reueſtit de ſes habitudesq̃ la couſſumede fa pꝛemie 
re vie leur auoit enſeigne. O qͥl eſt difficile de naiſtre ort t 
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mourir honneſte. La A ames de fvrâs 


Habitʒ diuers Aucuns dung 


ours ſelon quilʒ auoieut ouure / les autres habitʒ delecta⸗ 
Bles veueſtuʒ ſeſionyſfotent cõme Orpheiis / lequel des da 


mes deiecte en cigne. Jaiſſeʒ les lmmundices cajfa pudi⸗ 
cite ſe approche. Obienheuree amea à de ſes offenſes fon, 


bliãce eft concedee. he né beulx pas Peregrin que meta⸗ 
phoꝛetrouble ton ſens. Tous les miſerables moꝛtelʒ de 


=> —— — —— — 


ceſte boiſſon ſe nourriſſent. Ceft leaue amelite qui noʒ a⸗ 


mes en ſempiternelle calamite lyees detient. Teftux eft 
le fleuue de doluptueuſe ſenſualite âède vices eſquelʒ ſe fa, 
tie lame moꝛtelle/g la fait immemoꝛable de toutes fes gra 


du Peregrin⸗fueillet. ccyli. 
ces qui leſtoient enſeignantẽ. C elluy Phlegetoy Moꝛa 
eſt le ꝓpre ardeut de ite ade cupidite. Ceſt fa ple liſatiõ 
Nnitude de noʒ coulpes. Le C occythus eft ſignifi: de tous 
catif de pleurs et gemiſſemens. Leſtigien palud fes fleu 
des dieup ſimuleʒ tant adoꝛe: eſt celluy qui tient uesifer 
noʒ ames ſubmergees en ſolicitudes dommageu⸗ nani, 
ſes. Aupꝛes duquel vops cesŸonftonre qui lesen-. 
trailles deuorent. Ceſtle torment de la mauuai⸗ 
ſe conſcience: laquelle ruminant ſes erreuts tren 
ble g crainct la pꝛeſẽcedu ſeuere t iuſte iuge. Voi⸗ 
cy Tantalues qui la fain de ſoy ne chaſſe:auec la⸗ 
bungdance des preſentes pommes:leſquelles ſem⸗ 
ble ſa bouche templir. Ce eſt lardant a treſdeuo⸗ 
rant deſit de fa pꝛedominãte⸗ auarite:qui iamais 
pour copioſite doꝛ ne dargent ne ſe teſaiſie. Voy 
ceuſx qui des tayons de ſa roue ſont diſtraictʒ: ſot 
ceuly qui ſans conſeil nedertu ont ati monße leur 
vie menee ſans choſe aucune par raiſon diſcretioy -.…- 
ne conſcience moñeter, Régate ceſte grande piet 
te tournee érefonrnee elle ſignifie ceulxqͥ eydain 
leur temps conſument. Cefie autte immenſura⸗ 
ble pierre qͥ ruine menaffereſt la penitécedecenfy 
anſquelz la tyrannie a eſtédieu eh tetre Dede peu 
ſent laiſſés fes lieux c ſpectacles: motõs aup bien 
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beureuy ſieges des ames pitgees. AR 

EL ¶ Peregrin interrogue Anſelmo quelle 

choſe eſt lame. ¶ CThapitte. vbite 
ne 







¶ Le tiers linre 


+ fe lieu fe, requiert / fa materie ſioſ⸗ 
Efre te pꝛie me declatrer q̃lle choſe eſt la 
Wit Smer ¶ Anſel. Ceſt vne forme eſſẽ 
tiale du coꝛps intellectuelle / rationnelle / inu iſible ) 
et immoꝛtelle Et furentl aucuns qui dirẽt(cõme 
1 nr fue Galien ſouuerain phiſicien))noſtre ame eſtte 
ſα cõplepion. Petſuadez de ceſte raiſon à toutes fes 
Sanen. paſſions ſe ſentent en lamerlaq̃lle ſe trouble / ſe cõ⸗ 

meult / ſe letifie / ¶ faict debariables mutatiõs.Et 
choſe qui neſt de cõtraire qualitene peult receuoit 
ſemblaßle alteration:par ce ſemble q̃ ce ſoit cõple⸗ 
pion. À quoy ſe reſpõd fe coꝛps alame auoir diſtin 
ctes ( determinees PT TS ſont peculie⸗ 
res c pꝛopꝛes /cõme au coꝛpe colerticq eft la cofere, 
Et ſont ces paſſiõs de ſi grãde fozce:à ſame en ſes 
biere — — — gouuernemẽt / 

ainſi q̃ par eyvemple none voyons dune nef qui 

ni eſt des pꝛocelleux dentz AN A 
ne peult eſtre regie ne gouuernee du nocher: fuppo 

ſe que de tel exetcice il ſoit pourueu g ſcaugnt. Et 
quãt cela ſe cõcederoit à lame feuſt cõplexion / ceõ 
me cõplexionnee receuft les paſſions: toute guer⸗ 

re ceſſeroit entre elſe g le coꝛps:contre lequekto iuſ⸗ 
iours fa vopons repugnante quãt il deuie de dæofe 
chemin de lhöneſtete. Oultre cela ſe dit à fes cho⸗ 
ſeg crees dediuers cõtraires ne peuent eſtre forrne 
ſubſtãtielle / car a icelle nulle choſe ne luy eſt otxa 


Tr) Aſelme puis que fe temps ke concehev 
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du Peregtin. fueillet. ccxlii. 
rerne encores ſuſceptible da plus ou de moins / co⸗ 
me eſt la choſe accibentale,PDargrioydonc ſe enf 
+ fôclhrrenoftreamencfire oplewis. ¶ Peregrin. 
Wwyhe vouldꝛore bien ſcayoir cõme efice naiffeni:· 
— quelle choſe eſt lhbome au dẽtre maternel? ¶ Az 
+ ſelmo:# oar ſentéêcenatnrahifieſeditquepmier | | . 
illeſt animal que hõme. Et auant quif ſe, termine. - 
+ éhhômeif participe auec tout le monde / pouce | 
dꝛoictement ſappelle Mictocoſmos ceft afſauoit 
wmonde mineut / cat cy la pꝛemiete generatioycen | 
uilent auec les pierres, Et à ceſte cauſe auec acom Hour 9 
modee trãſſormation eſt ſfabufe Pirtba auec ſoy 4216 
maiy conuertit fes plerreg en hommes:a cefte cà E°Peué 
nenience ſeulement regarde an premier efire, De ?+* cs 


|, phi conulent auec ſeg planfes/arbzes/ef Perfes dtr 
V quätalfa puiſſance Vegefatinezapres anec — — 
ſtes brutales quãta la ſenſitiue: au dernier auec —*X 
nature angelique quãta ſinteſfectine/fañffe nef fcirssso 
 inſuſedu haultain dien ſins depuis fe corps orga⸗ 

* nize / poꝰce ĩ a tãt belle forme ne cõnient ſinon ma PPT 


3 fterebien diſpoſe g prepgreercõme eftât celfe qué 1,1 

J maiſon 
1 doit informet tout ce A — 
E neceſſatter cõme royne e dame regir 4 gouner Lors 
Lxle cops· ¶ Peregrin· ð OHnſehno aëmira 3 
1 fonte prens que eſtaut cete ame de dien cree zin⸗ lue 
J fuſe en ce Taugurion corpoꝛel / pontquopi elle ne —— 
faict demãſtration de ſes premiers habitůdes aps (7% 
bonees de dien. Premie TI fmines Bainélé 


Te tiers fire ! | 
diatement depuia quil eſt produict en puiſſance monſtre 
ſa longikude / latitude / g profondite / g incline lameainſi à 


bon lupſeble:a ouil luy plaiſt ¶ Anſel. fe Lame vne p⸗ 


tie de ſes habitudes cache pont vng grant temps / comme 
ſont affertions / couſtumes / vouletez / agitation / oppinion 
ſoing / memoite / entendemẽt. Maie lon dit gif eſt zap 
que fa ſapience / entendemẽt / g diſcretion viennent anecfe 
tẽps ef croyſſent / encores à ſe feuſſent habitudes corpoꝛel⸗ 
fes à nõ de lame / pourtãt merueille ne te pꝛẽne. Cat eflãt 
en la foꝛck du coꝛps cõme en ſa pꝛiſon vient a eſtre forcee p 
faſciañentie dautrux · ¶ Pere. Anſelmo adonc neſt el 


le cõme tu dis de noftte corps royne ne regẽte: g pechãt cõ/ 


me choſe violẽtee neſt de penitẽce digne. Mais dien eter⸗ 
nekayant cure de toutes choſes comme a il ſouffert laiſſer 
an gouuernemẽtdune matiere coꝛporelle dne ſubftãce tat 
ſpirituelle/x luy döner pꝛiſon fi diſconuenienter ¶ Anſel. 
be jDetegrin les choſes animees font traſmuables/ aſelon 
keut deſſertes ſont pugnies c pmiees. Lame quii eſt du hiẽ 
a du mal dapable poꝰ la force dé ſoy liberal arbitre eſt trãſ 
muasſe de lung a lautre: g peult ouurer cela qui plus fap 
ploiß /geſt de ſi grãde puiffance ĩ ſoy cautrub peult ſam⸗ 
jrer / Et en adherãt a Ta diuine doulẽte toutes choſes lug 
ſuccedẽt en bien:a en ouurãt le cõtraire decela eſt ntiee 


Et cõbien quelle ſoit ꝓcedee de dieurce neſt poutiãt a dire 
qlle ſoit impeccable cõme dieu: Gien ſenſupueroit quãt el 


ke ſerott de ſon liberal arbitte denuee Et fe corps ſi elle neſt 
cõſentẽte neſt point de ſi grãt force qla puiſſe conuaincte. 
¶ Peregrin. Tu ne me reſpondʒ côment if naiſtent 
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du Peregrin. fueilſet.ccxliii. 
arite. Oꝛes parle cõme ame. c non cõme 
s. ¶ Anſel. hlz nenaiſcẽt pas / mais ſein 
ſes, Pete. ðFaulſe eft donc ceſte naturelle 
raiſoez: qui dit lgome ſengẽdrer de home. Et lho⸗ 
me ne ſe encenÿſinoy par cõpoſitjon du corps «de 
fame, Donc de ceſte ſorte compoſe dient par genes 
ration g non infuſiingg.. 4 
¶ Anſelmo repꝛent Peregrin deserrenre 
quil ſouſtient de lame: meſmemẽt de la re 
Lixection dicelle. ¶ Chapitre.ix 
R Eregrin entẽdʒ et chaſtie ce faulx er⸗ 
ML) Àccux/car ſifamerree efioieifſeroifnes 
4 res — ceſſaire q̃lle {ſe reſoluſt en ſa pꝛeiacẽte 
Amatiere cõme faict le coꝛps. Et ſi ain 
ſi eſtoit / me ſeroit elle tormẽtee ainfi q̃tu ſenfz+ 
¶ Peregrin · Quel tẽps conuient il depnis ſa 
egtion de lembrion iuſques a linfuſion de lanee 
— maſle quarãte iours: et fa "Tb 
femelle octante. ¶ Peregrin En celluy cèpes ‘. 
que ſgit lembꝛion? ¶ Anſel. x Il croiſt a ſe diſpo 
ſea ſa teception de fame, ¶ Pere. Adonc ſans 
ame lenfant croiſte ¶ Anfel. e fe ne fe. dis v)as 
ainſiémaieif croiſt par viguenr de la Hegetatine. - :: :': 


¶ ereg · & Dar ce moben partiedes ames ſonr 







en leut 


















grees g partie ſot infuſe, ¶ Anfel. & Cõbieni 
lame incellectlue côpxèneceſtes puiffances: ceſiaſ 


ſauoir ſenſitiue g vegetatine ſi neſt ce pourtãt ſis 


| / 


non vne ame / car fur vue / laucte ſuruient. A fa Ve 


H iii 


VIe tiersliure 
getatiue ſuruient la ſenſitiuergc a la ſenſitiue inkel 
hectiue. Et par ainſi en hõme ſemble trois ames 
en vne puiſſance / mais pour la dignite de lintelle⸗ 
etiue ſappelle forme eſſentiale de lhome / ceſt celle 
qui des brutaulyx fe fait differẽt. Oquelle eruaul⸗ 
te ſeroit de nyer ſon immoꝛtalite / de laquelle ſeule 
mẽt les captifʒ à meſchans en ſeroient heureux 
gaignãs ſi a vng tẽps eſtoiẽt libereʒ ſans peine de 
leut initquitez. ¶ Peregrin. Quant fes ames 
ſont trãſmigrees ou ſen võt ilʒ / apar quel chemin 
ne qui les cõduit:den quelles ſont neufues à inep 
pertes du pave! ¶ Anſel. Peregrin elles Vien 
nẽt en ces priſons par vope tortue et ꝑ mille periſʒ 
et dagiers / meſmemẽt celles àde cupidite ou mau 
uaiſtie ſont fetides a maculees:leur cõducteꝰ ceſt 
celluy ange qui leur fut baille en leut vie pour fes 
„Varder. Queſq̃ autre a eſtime ainſi qua faict Pi⸗ 
ur fẽ hagoꝛas q ſenfemenépafſoient de cops eh corps 
toit pis qu ellee ſe delectoient on attriſtoient ſelon leur me 
ctago⸗ rites oli demerites /qͥ repugneroit a la diuine om⸗ 
rag de nipotence. Cat il ſeinbleroit quelle ne peuſt creet 
lame fs plus des ames que celles qui ſont crees. Et ſeroit 
mortels |, reputer / denuee de ſonneraine puiſſce. Et croy 
le. que cõme ilʒ ſortent du coꝛps quelles ſen dont au 
lie qui leur eſtdepute. ¶ jdereg. * Ces ames 
ité apportent ilʒ auec elles quant elfes Viennent 
fév: ¶ Anſelmo Ixærubdition a education ét ſes 
foy ceñftes auront ounre leur ſeraͤt deputeʒ lieux 
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cuns ont abſoluement dit que non. 


dn Peregrin. ffnueillet.ccyliiii. 
conuenables auec boõs ou mauuais gouuerneurs ¶ he 
regrin. Ces ames apparoiſſent if iamais aupres de 
houe {| Anſelmo. XxOupbien. ¶ Pere. Et en quel 
ſe foꝛrmi ¶ Anſelmo.xElles ſont en ſemblance de ſimu 
lacres:leſqlʒ pout neſtre purgeʒ ſe retiénent aucunement 


viſthles/ ⁊ celles qui ſont obſcures cant ſont vagantes à 


ruiennẽt a leur mundicite. Aucunes ſont purgees mi 
es / claires / et lupſantes en guiſe dung cygne blanc / com⸗ 
ce de Homere / Thamar / cPhilomene ſe liſt. Autree ſont 
eh) fro) tranſformees conime fue Aiax. Autres en apafe/ 
par hayne rancune cômé Zgamenôje Athlantas / leſqlz 
pont he pouoir pardonner en cõbatant eſleurẽt ſame diig 
batailleur. Auttes en punaiſie commeTherſites pour 
ſa puſillanimite. Autres en poutes comme Vlixes /lequel 
ponrila paſſee ambition eſleut la vie dung homme pꝛiue. 
¶ Peregrin. P Gſtant ainſi ſes ames entendent au⸗ 
cune choſe de ce que nous ſaiſons. A Au⸗ 
utres ſoubʒ diſtin⸗ 
rtion ont parle / ceftaſſauoir que les dampnees aucune 
choſes nentendent ſinon par reuelation de quelque ame 
mourant qui leur refete ceſque ſap permect fa diuine iu⸗ 
ſtice: pour plus grande penitence ef amaritude de cenfp 


qui leſcoutent / les ames biehfenrees auſquelles pat la dix 


nine fruition eſt donne le ponoir de contemplet fa poictré 
ne de dien / ey laquelle comme en mirouer relupſant cons 
tes les choſes crees et non crees ſemble quelles entendent 
toutes les NE ET P. Si lame 
— IE j eur 0 ; |, t iiié o 


— PE ¶ Letiersliure A 


du corps reueſtue retournoit au mõße ſcauroit elle Bien 


le tout diſtinckemẽt reciter? ¶ Anſelmo. Æe he croy q̃ non 


pource q̃ fes choſes incpꝛehhenſtbles ſont inenarraßles / et 


eſt plus toſt vne frayeut àône cõprehenſion de ſon eſſence, 
¶ Mere PAnſelmo ie op criz c gemiſſemens et rien ne 
Veor · ¶ Anſel. vt Le feu fes crucie. ¶ Pere. O An⸗ 
ſelmo parle dn poſſible ie ne veiʒ onc feu ne flabel ſays fn, 
miere cõme eſt ceſtuy. Et encores eſtant lame inuiſible et 
impalpable cõme deulyx en perſuader q̃lles ſoient kormẽ⸗ 
tees du feurqui de ſa natute eſt luiſant capparãt. fe ſcap 
bien ÿanpzes de cop fa naturelle raiſon eft mantfeſie :que 
le corps ne peult riens faire ſijneſt par atouchemene nul 
coꝛps he peult leſperit toucher podce que fes choſes ſe tou⸗ 
chent a qͥ fe! oltimes ſont enſemble: mais leſperit na dlti⸗ 
me aucun / cõment ſeroit it donc du feu crucie Oultre ne 


te ſemßle il cõuenable gc neceſſaire à le agent c patiẽt ſoiẽt 


enſeble/ a telne peult eſtre leſperit anec fe corpo: parquo 

Bt, dire — c 
vueil q bꝛiefuemẽt eutendes fe feu neſtre ogent peincipal 
en leſperit / mais comme oruuren inſtrument de dien:a tel 
eſt le feu a fame que eſt ſa fantaiſie a lenkendemẽt agent, 
Et ne t dott ſembfer choſe ttierueiffenſequeahcaneffois 
fe recoit plus de trauail en doꝛmãt à en heillant / at uãt 
lame nautoit iamais autre peine ſinon la comprebenſioh 
intellectuelle de fa dinine juſtice: cela ef Ynginefiimqbfe 
ſopplicez St pat ce rn dolsſcanoirquefefen aiſiefiqnéne 
luiſt pas côme if faict en fa pꝛopre eſpege. ¶ Perr Si 
peine infernate neſt auere gue côpaehenſioh inteffectueſfe 


— Me — — — — 


duPeregrin. fuueillet.ccxlv. 
ceneſt riens en comparaiſon de celſe de nous miſe⸗ 
rabfes amãs / cat toufiours elle nod afflige g lame 
gfe corps. O combien il eſt meilleut de demouter 
| icpique de retourner au mõde. ¶ Anſel. X Mere 
grin facilemẽt ſe deſpriſe ce à lon nentẽd / ſi ſeulle⸗ 
ment cõſiderois ce qͥ ſera perpetuel:dauec le lepo⸗ 
rel tu ferois autre iugemẽt Teſte peine quãd elfe 
eſt inflicte ne ſe peult oſter ſãs diuine diſpoſicioy 
oz paſſions. amoureuſes ſont voluntaites et en 
ji Bngtnomée ohé à Hiénéëe. Je ée tiẽs biẽ po excu 
1 ſezpo7ceÿ parfes.cäâmehôme dappetit e nõ de rats 
} ſon; ¶ Pe.. 4. Ces ames ſe reueſtirõt elles pine 
de leurs corps⁊ ¶ Anſel. & Ouy neteſſairemẽt. 
¶ Pere. P Par q̃lle puiſfâce:dinifte on ſůame⸗ 
Anſel. Fe Seulemẽt par celle de eur ſabaitate⸗ 
———— 
a ce faite fuſt afſeʒ puiſſante diſant le docteut des 
gens:q̃ la reſurrection du grant lenife reg huma⸗ VT 
nifie dieura efte cauſe de fa noſtre Et par Pumati 
; ne Vertn eſtant lun reffuſcite par celle: meſmes reſ 
I 
| 
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ſuſciteront fes coꝛps humaiißsßss.  : 

C pPoeregrin demãde par qllepniſſace refſuf⸗ 
ritent les ames. ¶ Obapitre: ;. 

A breux: accineilectfncdantp 
, DIR à ation to alitne de Hmpſfeng-caffoſliy 
À VL, A:néèès:cefte hriefie reſpôce/ huma⸗ 
|! ic niéediLafant tenifete foc ogyancde la 
/ dininitezen ſoxteñéeliereſurreééoy ſe aſc ript a la 







¶ Ie tiets ſiutre 
diuine / etnon pas a lhumaine nature. ¶ Per⸗e⸗ 
grin. Anſelmo ne te troubles poĩtrce neſt moins 
Bꝛe vettu lenſeigner à eſt lappꝛendꝛe.Eſcoute ma 
raiſon En fa nature va deup ꝓcebeutes / vne à cõ 
ſer / clautre a reſſouldre: et ce qui ſecõmence eg 
lung ſe tetmine en lautre. Et lune a lautre tetmi⸗ 
nation ef ſubrecte à laction de nature: laq̃lle ſi els 
le peult reſſouldꝛe la choſe compoſee / celle meſme 
attid alieu en ſon cõtraire. Döc il ſenfupt à fa nas 


tute peult eſtre cauſatiue de ſa reſutrectiõ / quãͤt 


aucune choſe ydeffauldꝛoit linfluctiõ du ciel p où 
utetoit. ¶ Anſelmo. Fen q̃lle manierer des 
regrin. En ceſte ſorte / deſſoubʒ le ciel nya nulle 
choſe nouuelle / tce à eſta eſie et ſera. Et ple conti 
nuel mounueniẽt du ciel / retolne à ſoy ſitue point: 
cchaſcune forme en ce meſme nõbꝛe àlfe eſtoit. Et 
ainſllanature ſera puiſſante de la generalle reſut 


>" rerkion. ¶ Anfelmo. NQuãt ſera cela ¶ Pere 


griy. ꝓ Apꝛes le grãt ay dſeta paſſe leſpace de trẽ 
te ſix mil ans: en ceſte maniere retournãt la can 
ſe retoꝰnera leffect. Alors les coꝛps ſuperieurs toꝰ 
ferdt tetour a cellux meſme point ſitue: preſuppo⸗ 
ſâe q̃ lefirmamẽt ſe mouue ch ——“ 
cõtre le mouuemẽt diurnal leq̃lfe faurnira docéts 
bent en oriẽt en trente ſinmilans. Et p ce ſemble⸗ 
roit ceſte reſurrectid eſtre de puifſance naturelle 
non diuine. ¶ Anſelmo. X DO Peregrin ventre 
ſans ſcauoir pareſſeux et ocieux et pen ſoliciteuy 


 düjdetegr -Fnelffef cpf 

de ton ſalut. Otrop pſuipeueuy cõtre le diuin ſra, — —— 
| noir g pouoir. Otrop ententif a la fantaiſie du fa vus dela 
face Beroſue. Oꝛ de pſent remetʒ ton dãpne erre: 3 


anec ceſte euidente iaiſon / laĩlle prouue fe ciel eſ; dee. * 


telle ne ſe mounoit doccidẽt en oꝛiẽt / car a lheure 
pouttoit eſtre an cõmẽcemẽt de Cãcer ceſte eſtoil 
fe du nenfuieſine cief4 ia fut on cômenceméent de 


apꝛicorne: g pre ſe expoſe le mouuemẽt du hui 
tieſme. Et cellin du ciel eſtelle qͥ eſt lefirmament 


eſt en aucun petit cercle deſcript fur le principe de 


Aries de Libꝛa:leq̃¶ monuemẽt eſt de venir et re 


toirrner ſelon fe pricipe de Aries mobile en ſony ſie⸗ 


cle monte:a pat loppoſite du chef de Libꝛa mobile 


deſcẽd: a aucuneſfois Aries deſcẽd g Libra mote. 
Et en ceſte maniere ſe mouuẽt les eſtoilles au hui 


tiefme ciel ſelon lu longitude enſemble / mais ſil ſe 


— ce mouuemẽt en aucũ tẽps ſe fournir de 
dans leq̃l tous les cercles inferieuts retoutnet ne 


poutroiet a ce meſme poit fituerq ia eurkt dn ptin 


ripe de ce mouuemẽt:ie te ocederoye ton oppinion 
A laquelle cõtratie ceſte raiſon ÿ non ſeulemẽt de 
cauſe efficiẽte depeb fa identite de leffect / mais en 
cores de fa matiere / fañife peult bien auoir au ciel 
vng autre polt en cõparaiſon Et par laction du |. 
beral arbitre peuent fes corps eſtre empeſchez aͤſz 


ne ſoiẽt en ceffyy poĩt on Pmier eſtoiẽt. Et encores 


ꝑ telle actiõ poꝰroit eſtre le coꝛps diviſe: fa matie 
re diſpſe. g en coꝛroboꝛatiõ de ce entẽoʒ cecy. Iacte 


¶Te tiersſliure 

du liberal arblere de neceſſite neſt ſabiect a fa cay 
ſalite du ciel. Et pcõſequẽt de neceſſite ne refont; 
nerõt a ce meſme poit aͤlz eſtoiẽt pᷣmier / g conſide 
.res biẽ q̃ le naturel agent ne penftriés ſaire ſans 
mio ment ou mutatis. Et lung ne lautre ne peut 
refonrher cell meſmes. Adonc dn premier an 


dernier natute ne peult faire cefteveſnrreceloy.…. : 


O que ceſt choſe fole de croire q̃ linfluxion du cil 
puiſſe de nons faire ce df vouldrꝛa. A quop reſifte 
vne naturelle euidẽce / quãt an mõde eſt produict 
na ryan ſeigneur / ſi ceſtoit deuure du ciel ſen⸗ 
ſavueroi à ceulx qͥ naiſtroiẽt ſoubʒ ceſte influ xiõ 
PFtoiẽt roys et ſeigneurs/à neſt verite · Darquoy 
douc lon peult cõclurre neſtre par puiſſãce ne gra 
Ede planettes / mais ſeulemẽt de cellup dieu duq̃l 
goutes noʒ choſes ſelon ſon bon iugemẽt pꝛocedẽt 
Aceq̃ gu dis gue fa nature penſe reſouldee et par 

éobſequéé côpoſer. La côſequêcéne éient, TOrts 
philoſophe. peult bien diuiſer fes gemmes / mais 

-onſolider:Ho, Da veops Peregtin comme ça pé 
feetu replis de mille erreurs: {a fin deſquels nef 
auere ĩ trauail de coꝛpo et mort de lame. Et ainſi 
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perſenerãt ey ces delectaßles g ſafheiferes pzopos 
nous artiaqſmes ea triſtes g lachrinieux chaps. 


-. - Cpéregri) cſnei de vinpa ſſon ſeſmer⸗ 
. Jeilloit des lamentations dee ames. 


—CC Chapitre. v. 





du Peregrin. fueiſlet.cc.vlvii. 
Epieoxable copaſſion eſtoit / ef choſe 
Imerueilleuſe douyr fes ames eſpan⸗ 
NR, zues eulx lamẽter en ſes calligineu⸗ 
Aſes priſons. À aucuns les voulteuts 
cotinuem ment fes entrailles deuoroiẽt en peine 
pPepetuelle. Aux autres les viãdes preparees ne 
paſſoient en ſubſtance pour ne pouoit mãger. Et 
anttes tournoiẽt pierres auec ineſſalible fatigue 
Ecacte labourieux. De cefte tant horible viſiõ fait J 
paourenxy demanday a Anſelmo pourquoy tant Mwa. 
grant peine cfatigue inutile ſouſtenois. Les pꝛe⸗·liſation 
mieres ames(reſpondit Unſelmo)ſont de ceulx à des toẽ⸗ 
eſtant en vie de leurs pecheʒ iamais repentir ne ſe mês-in 
vonlurẽt / et ſot ſans miſericoꝛde de lente offences fer⸗ 
Sr de linterieute conſciece ftimuleʒ ſont cõme tu nanlw. 
oxrs exagiteʒ / cõmeuʒ et affligeʒ. Ne pour leur ad 
nãtage ne ſe muera iamais la diuine iuſtice / pour 
eſtre le lieu de celle ſorte à riens np vault le repen⸗ 
tir. Les ſecondes ſont les ames des gẽs auſlz las 
uarice a eſte dien en ferre Et tant plus eſtoient de 
[ni faculteʒ affluãs / a cant moine a eulx ta autres eſ 
loient liberaulx. Les tierces ſont de ceulx qué en 
treſgriefue tirannie ont leurs eſtatz g ſetgneuries 
gouuernees / et qui ont pas par leurs ſubgectz eſ⸗ 
UT teeſtimezʒ p craincte ĩ par amour: pource võt vol 
„e liücãt ces pierres inutilemẽt. fe apperceus De⸗ 
nhsde Cicille tprãt leq̃l entre fes cõuuʒ auoit ſur 
ſon chef leſpee nůe auecvng petit fillpee. Vng pen 






eſſongne ie deiʒ vne grãde pmage anecdeny faces 
lune de grãde IN lanufre ſi treſpale g obſen 
re ĩ aux pꝛopꝛes gardes dõnait paout a frapeur. 
Coõmeu aucunemẽt demãday a Anſelmo de deſ 
toit ceſte tertible face.A — teſpõſe eſtre cel 
le da ſeigñr de linfernale regiõ/leql de noꝰ eft ap⸗ 
Moa: pelle Dis. Par ces deux faces entẽ doõsla moꝛt du 
liſafioy cops quãt de lame ſe ſepare, Gé lame quãt elle ſe 
elf, informe au corps / q neſt autre * vng fien/pb 
faces | jo) ardue gatroce ſepulcure. La dene reſaiſiee/ et 
pluto⸗ partiz du lien câectiminenlip noꝰ arriuaſnes ez. 
niquesl es renõmeʒ cHhâpeon en doulceur et felicite fes a⸗ 
mes ſe tepoſent Et chaſcune de ſon habitude mes 
moite retient / meſmemẽt de ce à plus on monÿeef 
le ſeſt excercitee / ie ſuppliay a Anſelmo de me mon 
ſtret le ſien on les ames amouteuſes ſont miſes. 


¶peregrin deit ône grande tourbe de gens 
Ty Areueſture du cHâp eſtoit en veue da 
F uril c de printemps auec vng pre touſ 
Riours verdopãt de myrthes / geneutes 
Ipalmesc arbres odoriferãtes aorne de 
couleurs de gẽmes oꝛientales / fontaines cleres et 
criſtalines / iardins delectables c cultiueʒ en taute 
apparence de plaiſira treſaptes / ames hõmes a 
diners excercices ententifʒ / pout entrer on fes a⸗ 
mes demouroiẽt fes aucuns auec chantz / les au⸗ 






— — 


du Peregrin. fueillet. cc. xbviii. 

kres auec dances et armonies / autres en lonffant cheuau 
chant et eulx ſolaciantz / autres auec fraulde / homicide et 
trahrſon ſeappareilloiet a lentree de lamãtine porte / ſur 
le ſommet de laq̃lle eſtoient eſcriptes ces paroſles. O moꝛ⸗ 
telʒ toute voſtre cure meſt enflammemẽt. Cõtrainct du 
deſir de veoit ie ſuppliax les gardiẽs de me dîner elle cds 
modite q̃ regardet ie peuſſe ſe fame de na dame Genes 
ure eſtoit encores point a venue / en grãde ſilence eſtoient 
le garñes ainſi à maubrinee ſtatues / chaſcũ deulx tenoit 
eclefen main Et cellur àſeoit a a main dextte lauoit de 

fer lupſante > taillante / lautre eſtoit de fin or auec icelle on 
entroit. Et auec lautre ſe dechaſſoit cellur qde y habiter 
eſtoit moins à digne:tant pꝛiay auec hũbles pꝛietes le gas 
bien:q̃ par ſa poꝛte demy ouuette tte pꝛeſta ſi grãt deueſj 
auec loeille tout ie regarday hedeiʒ deux vmbꝛes: lune de 
mirouers chargee / lautre en ſemblance dung iardiniet / à 
BVng iardin de bonnes Herbes cultiuoit / elles eſtoient de res 
gardeure kreſgraues / de parolles begniĩs / de ſouſpirs lôgs 
x cõtinueſʒ crucieʒ Tout eſtõne me arteſtay. Loꝛs me diſt 
Anſelmo. Aſſeʒ pour ceſte heure tu en entendz: plus nen 
autas / mais cellur à par appetit le mode rege et gouuer⸗ 
nie par telle maniete le cueut des amãs nafflama onc / 9h 
abrent voulu pout axmer ceſte mort et ceſt exil eſlire. fe 
haulſay la A AT M de troſne im⸗ 
perial qui de ſeigneut eſtoit vacãte / laquelle enuironnoit 
aucune multitude dhommes / leſquelz auec lopaulte de 
cueut auoient ſeruy amout et auec for eſpandue / libera⸗ 
lite / pitie / clemence: eft modeſtie / entre leſquelʒ ie con, 


5 Cle tiereliune 


gneuz Alphonce Khena / Phelippe de France ſes 


deuyx premiers auec grans murmures enuers ſa 
fille de Vinceſlaus roy. Apres leſtaudard enſuy⸗ 
uoient ffrancois viperian⸗ Lyõnel / Micole / Soꝛrſo 
eſtenſe:Federic durbin / Charles / Sigiſmond / et 
Kobert maleſtete / Guillaume de montferrat / Ko 


bert ſanſeuerin / Alexandꝛe à Conftantin de peſa 


ro / Pierre marie roſſo / Coſme de medicis / Sẽti⸗ 


uoille/et haques:Anthoine marcel. Affermee là 


Betie aucunemẽt nous veiſmes ſepatees quarre 


Charles de Montono encontre de la angulaite / 
Mapolion vrſin / Charles de ſogliante aucune⸗ 


ment vng per eſſongne ie ouyʒ parſer des choſes 
haultes c graues Et ce la beue ne me decoitſaefk 


toit Mahõomet ottoman / Joys de france / fran⸗ 


pi cois foſcaro / Phelippe marie: Marcbarbadic Hs 


neur g gloirede ſaterre: Charles de Bourgon⸗ 


gnie /Galeas viconte auec ſon premier filʒ. Et me 


vVopãt Anſelmo de grief pẽſer oppreſſe en face ioy⸗ 
e uſeſſe retourna Ÿers mop et me diſt. Pource que 
heure eſt bꝛefue conuient ſe leuer. Mais premiet 
quue te departes / de ce qui te ſemble choſes merueil 


+ 


lenſes particulierement te naͤrreray. 


Deſcription des champs Æfiſeees/ leut ſw 


Ngnification. Et de lame de Afanne qui eſ- 


toit moꝛte. Petegrin entẽdit le lieu ou Ge 
negure auoit eſte tranſmigre. 


— 


— 


dn Peregrin. fueillet.ccxlix. 
¶ Chapitre.xiii. 
ME pꝛe floꝛy ſot lespmieresdeues damors aͤſot 
foꝛt delectables à pour cueilſit lafleur chaſ 
Fe!) ſa treſarãde iacture y court a tend la porte 


Rarmãtine ſont les cutes des dames an ßmier 






regars deboncires mals au guerdon plus dures que dias 


mentz en ſorte à les miſerables amans a lextremite de vi⸗ 
re cõduiſent. Tes colonnes de gẽmes lupſantes oriẽtales 
ſont les mediateurs de ceſt amour / leſqlz de bonnes parol 


les ꝓmeſſes ſont larges dône”a: mais deffectz treſeſpar⸗ 
anis. Leſcripture ny eſt deffaillãte / parquoy en voꝰ enflã⸗ 
mãtðvous laiſſezʒprꝛecipiter / lung lhoneut / lautte fa facnfee 


et lautre le tẽps temerairemẽt a folemẽt. Et puis mocqʒ 


ſans aucun ftuict dous trouuecʒ. Les clefʒ ſont doz æde fer: 
auecla ßmiere on enfre:ceftfribné/fiberalite + magnificẽ 


ce. Auec lautre on eſt dechaſſe / ceſt par auſterite / auatice / 
aſprete / durete / inhᷣumanite g diſcõueniance. Le ſiege dac⸗ 


quãt neſt autre choſe ſinon ĩ ceſtuy amour eſt vng ſonge @ 


maginee puiſſance pourte ceſt le lieu dague. Æenfp qui 
tr auec modeſtie c courtoyſie à par epcerciceŸer 
tueny ont acquis honneut fame, Les autres auec appe⸗ 
tis ſenſuelz: ont par force gaigne quelque premiation de re 


nõmee:mais non pas clere ne dertueuſe. Et ſi bien ée ſem 


ble quilʒ tiennent les bouches ouuertes au cõtinuel crier / 
ſi ſont ilʒ pourtãt ſans mot ſonner/mais de die amouteu⸗ 
ſe ont veſcu ſont cy entreʒ auec ſes tourmẽs quilz demon 
ſtrent. Et ainſi les autres ſelon que lapparẽce fe ſignifie. 
Depuis à lhõme en ſenflãmãt veftentrede F cheſnes 


Cle tiers liure 


eſttye ĩ vſſit nen peult. Eſperance / ialouſie / appetit / deſpe 
ceſcourrouy / paix / guerres / bons a triſtes rega tbz / parol⸗ 
fesdonfces gameres / nouuelle mutation / couſtumes / laſci 
uitez / modeſties / largeſſe ef chichete / pꝛomeſſes pꝛomptes 
et tardiues / obſeruãce ſimulee c diſſimulee auec ſes petis 
las eſt homme encheſne. Et ſemble àla faculte de ſon libe 
rakarbitre luy ſoit leuee / en facon q̃ de ceſte flamme ſerui⸗ 
enr ſe retiẽt. Toutes ces ames de leurs pechez repẽtan⸗ 
fes ſont la plus grant gloire attẽ dans. Doſidereʒ toꝰ ces 
lieup ie demourar de douleur inextimable charge / quant 
nous deiſmes par vmbꝛe obſcure et neuble caligineuſe en 
linfernak pafus deſckdre vne ame auecvehemẽt crpmerch 
et pitie demandãt. Eſtonne miſericordieuyx demãday ã 
Anſelmo quel peche / mo pere conduict ceſtame:au lien 
de ſigrãtcruciemẽt. Tout pẽſif ainſi me reſpons. ¶ An 
ſel. ve Ce pedant quelle a veſcu touſiours ſavie en ingra 
titudeg tormẽt a menee. ¶ Pereg. Anſelmo mon amp 

par ceſte ſainckete qͥen toy reluiſt dis moy de quel ch naf 
Vtenté ceſte triſte ame. Etquel teᷣps il va q̃ le corps a laiſſe 
ey terre. Aquoy me reſpondit. Toy meſmes demãde luy 
Enharde premier à la bouche au demander ouurir lame 
pſagee:toute troublee neſſaya moine de fupr q̃feiſt Phe⸗ 
niſſa du piteux troian. Mais la diuine omnipotence a ſa 
quelle aticune choſe ne ſe peult cacher / pout ſa plus grant 
douteur demouret fa feiſt. Et p vertu de Anſelmo cottain 
cte en ctiant diſt ainſi. ¶ Aſtanne. e Aſtanne ſuis de con 
languir occaſion. Ocruelle vouluz ie crier / quant elle en 
ſouſpirant e pleurant me diſt. Que tu es heuren Pere⸗ 
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du Peregrin. fueillet. cck. 


grin a qui de fa peine le guerdon eſt prepare. Laiſſe les la⸗ 
mentations et trauauly a ceulx auſquelʒ la doukeut ne re 


leue. Feſſe trapſtreſſe qui a fonte monäe et any enfers 


lor impoſe / me contraignit a limpiteuſe et ſceleree oeuure 


uui fut lauarice:de laquelle toute impitie ꝓcede. Dictes 
es bꝛiefues parolles elle tendoitvers ſiabreuſe foreſt quat 


Anſelmo la reuocqua a ſoy pour entendꝛe leftat detna das 
me Geneure. 1 


Aſtanne. Fe Toute petite demeure 
me ſemble eternel ſupplice / et ſi pitie aucune en ſes infer⸗ 
nauly lieuxeſt reſernee, Heſte prie(o ame ſaincte Jue tu 


ne ſoys de mon fatal chemin empeſchante. Mais quant 


tu ſeras ſatiſfaict a ton ardant deſir donne moy paiv. La 


Vvieille qui ſur ladꝛiatique ſe tiene 2 poſſede ta dame Ge, 
neure. mirage 1 in 


— 
ge et confuſe eſt ta reſponce / eſtrainctʒ fes parolles. Dis 
moy fe Üien on effedemenrez ¶ Aſtanne. fe La eft vng 


vwanuent dedie a celluyqui au mont de Caſſin de die ſain 
cle glorieux pꝛincipe donna. D: par toy meſme en doctri⸗ 


ne reigle deſormais fa die, ¶ Peregrin. Comment 


entralelle la? ¶ Aſtanne. fe Aparlerde ces choſes fe ciel 


nepermect / va et Vize) paiy. Lara Homme ſoliciteny 
foꝛtune luyeſt compaigne. Dictes les parolles fonte dolo 
reuſe eſpouentee en fuyant de none ſe diſparut, Odini⸗ 
ne iuſtice qui nulle choſe moins que honneſte ne laiſſe 
impugnie: par fa clemence as permis fedommage auec 
perpetuel ſupplice ſe terminer an fier on fraulde ex dof 


ſe oꝛigine. Refiaurede tant grant torment ſur icelluy pre 
me aſſis pour donner tepos aup laſſeʒ et gg: mẽbꝛes. 


¶Le tiers liure 


Et eſtant entre la digile c le ſommeil ie ſentie vne 
Voip qui diſt. A hõme negocieux ſommeil c ocioſi⸗ 
te ne cõuiennẽt. Eſueille cõme enyure dé proſond 
ſommeil et eſpouente de la repreſentation de ceſte 
veue:deca cla me tournay pour veoir ſé pꝛeſentes 
eſtoient les choſes deues / mais ſeulemẽt veiʒ An⸗ 

ſelmo qui eſtoit au lien de ſon oꝛaiſog. 
¶LPDeſcription du tẽps quant Peregrin ſe 

voulut licencier de Anſelmo. 

¶Xbhbopitre.piiir. 

DEſia la fille de Herebꝰ la quarte char 
ruedeuers noꝰ dreſſoit quãt deue cho⸗ 
A ſſene ſembla liberer Anſelmo de ma 
*W tãt grãde iquietude / a lup dis. Mame 
eſleue eſtãt partes interceſſions ſatiſfaict ay deli⸗ 
Gere auec tonbon conge apꝛes la diuine cõmenda 
tion prẽdꝛe deuers ledemõftre pape mon chemin. 
Et oultrecuidãce bien grãde eſtimeroye ſi par pa⸗ 
rolles inutiles douloype ſatiſfaire an comble de tes 
diuines obligations que ſur moy as:auſquelles ſi 
auec les effects ſe vouloit ſatiſfaire / ie ne appete⸗ 
pour vue rope de Myday le treſor / ne de Octouien fe hault 
ne 67. empire, Et ſi de parolles ſe vouloye faire: contes 
iatcte à ſes diſertes langues + grecques/g latines ſerolent 
cuſt z ob: mutes / ſe par exercice cozpozetſes fatigues du filz 
ce à tou de Alcmena ſeroient nulles:a reſpect de ce que ton 
Benefice en moy colloque merite et oblige. Ætnoy 
nen eꝛrt gant choſe aucune qui plus precieuſe ſoit/ ne a ba 
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du Peregtin fuueillet.ccll. 
dignite / ne a ma grant fop cõueniente: pꝛens demoy ceſte 
pattie ou toute dilection ttrauail come en ſeur pꝛropꝛe ſie 


ge ſe teſetuẽt. Et de cete paie faire ſelon ton vouloit arbi⸗ 


tral. Fournies fes parolles de ardãte charite: tout enflam 
beauec les deux pauſmes des mains la face me prent: ef 
pudiquemẽt baiſee ainſi me reſpond. ¶ Anſel. IeCe pẽ 
dãt quen Vie 4 en election ſomes de pouoir auec noſtre de⸗ 
bile nauicelle diſcourit par ceſte mer pꝛocelleuſe voyõs de 
decliner fes lieux des rochers: deſq̃lʒ fout loccean eſt plein 
et beaucoup plus ſont les ſecretʒ q̃ les manifeſtes. Affin à 
du tẽps a de nous meſmes decenz ne perdions fe ciel et ſe 
monde cõme ſont ceulx a qui ſeur dieu en terre eſt laſciue 
te c appetit inordõne Mon filʒ iete acõpaigne dé doloren 
ſe piteuſe cõpaſſion. Cõſiderees ſes tiennes inutiles et 
indefallibles fatigues leſq̃lles proceñent pour indiſcrete⸗ 
mẽt apmer. Qui ne conuient à Pſonne cler vorant ne deſi 
reux dhõoneur:lequel tãt plus de cop ſeſſongnera tãt plus 
de la ſenſualite tapprocherae. Et ſi bien en penſee repofee 


tu cõſideres quelle eft la fin de ceulx quii ceſte vie ſupuent: 


tune trouuetas eſtre autre choſe ĩ trauail doule? Doc/ 
ce pẽdant à es ſeigneut de toy gouuerne ceſte tienne pirati 
que barque / a laquelle aſſiſtent infinis mauuais eſperitz: 
auec telle prꝛudẽte que tu demonſtres de top a de tes cHoſes 
eſtre regent a gouuerneur. Ton aage neſt plus egente de 


cenſeur / ains a tout autredeurois eſtre pere maifite. Et 


ſi la preſente noſtre ſimilitude contemplatiue te plaiſt: ie 


la te offre auec celluy cueur que fon ſalut ie deſire. Obien 


heureuy gceſleuzʒ eſperitʒ — — qui noſtre ſo 
D iii 


¶ C'etierafiue EE 
litude de fenrs penſees a eſte vnique reffuge. ffelice exki⸗ 
mer ſe peult a à par grace du ciel eſt concede de ponoir ſes 
pꝛopꝛes trauaulyx en telle compaignie digerer. Scipion de 
puis les rememoꝛables victoires anfre choſe plus que ſoli 
rude ne demanda. Oreluyſant hermitage. D heureuſe 
vie de laquelle pꝛocede la cõgnoiſſance de ſopmeſmes le ſe 
queſtre dedices / le repoʒ du coꝛps / la paiv de lame / ladrapye 
confideration des choſes veiles / la declination de tous pes 
rilz / inſidiations / atcirconuẽtions dennemiʒ. Tes choſes 
conſiderant lorateut Arpinas depuis le trouble Senat et 
les fatigues ſouffertes a ſemblable lien pour ſon tepoʒ ſe 
conduit:ou par grant don ſemilibere ſappella. Quintus 
martius ſcenofa homme treſconſeille a ſoy anguſtiee Vie 
ne trouua Hoye plus ſeure quefut de ce retirer en ſolitude 
anguſte depuis quil euſt le monde daincu / faict cogniteut 
camareurde fa donſceur de ceſte ſolitude touſiours parol 
le en faiſoit. Teſt le ſoulas des preſentes fatigues / le guer 
Foy des pꝛeterites / et la dꝛaye eſperance des futures. Se⸗ 
necque fe mozaf depuis ſes paſſeʒ trauaulx de ſon ingrat 


diſriple mal guerdonne: antreque Sie ſolitaire deſideree⸗ 


ment ne requeroit. Fe grant Theban auec lequel la mi 
“litaite clitterale difcipline eſt nee et eſtaincte pour ſe libe⸗ 
rer des anguſtiees cures a la bienheureẽ die ſe tranſporta 
ef par grant ſolicitude a la muſique ca la harpe ſe dedia. 
Eelluy grec qui à Trope donna la derniere ruine entre 
lee pꝛecipiteuſes oeuures de ſa guerre autre dilection que 
ſolitude ne trouuar ceſtug indubitable dhumaine ſcience 
oꝛacle Hocrates departiſſoit le tempa en cesoeuures qui 


ES 


- ek -vuà à er Là bh 


VT rr E — à Ek Ch 


1 
1 


du Peregrin. fueillet.cclii. 

naturellement ſont plus de paix que de fatigue a ceſte vie 
ſont debiteuts. La fontaine de helycon g le mot Pernaſus 
AH icelfe rendent honneur leſcole philoſophique ; Et cout 
Ganſtaiy entendement fait teuerence / ceſt le ſalut «fa gloi 
re noſtte / ceſt lefondement de lune c de lauttedie Æife fait 
fes delinquans dignes de grace / auy furieus elle lieue far 
Beur/anp imbecilles pꝛeſte la memoirte leſperit / aup de 
ureʒ de raiſon le ſens / auy indoctʒ la pꝛudence/ aux pu- 
ſillanimes la magnanimite / aux laſſifʒ donne couſtume 
x cõtinence. Et ſi le retoura ton natifnid deſires / recordes 
tor de faire raiſd a lavie / au pays c aux ſouffers trauauly 
Et ſi en paſſant veoys zaccus de ma bonne connafeſcence 
te plaira le faire certain. En fon election eft laller jon des 
mourer / car ce que plus te plaira confentement ine ſeta. 


Mais bien ie te conſeillerbye que au retout fn te achemi⸗ 


K. 


nes pour eſtaindre vng peu le nuyſant ardeur que tu euſ⸗ 
ſes a viſiter le lien ou Pol heremite ſa deſpouille coꝛporel 
le laiſſa.Et pource que a ſourdʒ a muets loffice doraiſon 
eſtde petite efficace audience aucune ne preſtoye aux ſalu 
tiferes parolles de Anſelmo ponr fe ſimulacre de Gene⸗ 
ure:laquelle en ſi grande dehemence dedans moy cueur 
aſſiſtoit que en ancre quelle pẽſer ne pouoye. Ainſi raiſon 
nant deſcẽdiſmes a ſon petit Tugurion duquel aucune⸗ 
mẽt tecree / manifie / a regracie en bõne paix me departis 
Et ſubitement me reconduitʒ a la maiſon du conſul / du⸗ 
uelfuz repꝛins et aduerty que ſi coſt ne deuoye apprehen 


it 


derfaconfiumedeſa moreſque TE nefire de na⸗ 
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I Cie tiers finre . | | 
ture a linfidelite g auarice merueilleuſemẽt enclinee. Re 
mercie de ſon amoureux recoꝛd et paternel côſeil apꝛes le 
repoʒ de quatre iours me recõmãda ſoubʒ {a ſoy gouuer⸗ 

ement et garde dung Geneuois à dedans fe Cayre de 


ierres orientalles eſtoit ſouuerain negociateur. Donne 
pꝛincipe au chemin en huit iours a ſoy domicile noꝰ arri⸗ 


uaſmes / leq̃l eſtoit en la rue ſacree. Faict recordable de ce 
à Anſelmo mauoit dit / me trãſportay vers labbe des iaco⸗ 


bites qui de lhßermitage on Poldemouwit / la cure tient x 


eh) grande diligence legarde. 


V¶ Deregtin viſite les autiques monaſteres: c meſ⸗ 


mement celluy de Pol heremite. 
¶ Mhapitre. xv — 
J Vrant ce teps les cuentʒ eſtolent de mã 





Ipetueuꝝ arrabes. Et po! cefnp ſue neceſſaire 
mader Dne nef po! charger bledʒ ſur fañlfeie 
montap x chemninay.par le nil enuiron krois iournees. À 
main deyxtre vers Lindie maieurtrouuaſmes fee ſalines 
dn Souldan / ou naiſt le ſel de diuerſes couleurs attificie. 
Eſlõgne de fa bne ionrnee ſe trouuẽt les veſtiges de trois 
cens monafteres:dicenlpyey à ſeulemẽt ſept à leur pe 
miere forme retiennent / les autres deſofes en ferré diſent, 


CEe lien eſt vng deſert de ſoixante iournees de chemin des 
uers Hnde. La ne ſe trouue fueilles arbres / ne hetbes / ne 
choſe a lhumaine Vie propice: excepte aucunes fontaines 


defreſine eaue. Et quãt il aduient à le ſoleil regarde la 


treſneceſſiteux po fa frequentation des in 


C AA. 
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ferre, Ceſt metueilles a conſiderer la ſplendeur que rend 
ceſte planeure par la vertu des piertes qui la naiſcent / leſ⸗ 
quelles fontes tiẽnent du luſtre oriẽtal / ie en recueillizðne 
quãtite qui bien ſuffiroit a la pompe du põtife hebraique 
Deuotement fuʒ accepte des freres leſquelʒ daulmoſnes 
ſont treſlarges doneurs. Ja va fours innumerables depu 
keʒ a la fabrique du pain pour la refection de chaſcun qui 
paſſe:ade ce ſe maintiẽnent les lieux. Faict au temple la 
reuerence / adoree la ſepulture du grãt hetmice / humaine 
ment des freres licentie dꝛoickemẽt retournay au Cayre 
Et apꝛes trois iours paſſeʒ me reconduitʒ en Alexãdꝛie: 
on fe troimay bne galere venetiẽne / auec laq̃lle nous decli 
naſmes en CEppre. Surmonteʒ Rhodes à Crete auec ſe 
hiſmo quaſi aſſeureʒ de noſtre felicite eftione deſia monk 
conſoleʒ quand ceſte ingrate «plueÿ cHimere crneffe qui | 


fa les quatre imperatrices a ferre depzima Gt en ſoxfeles . 


humilia q̃ antre choſe à hyſtoire + fable deulx plus ne re 
ſte. Enuieuſe de noſtre grãt allegemẽt cõtre noſtre galere 
fes filʒ de Aſtreus / Titan et Aurora cõſpira / queiomais 
plus cruel ne tant le filz de Saturne pout fenfant Epa⸗ 
phus ne experimenta. Laſſeʒet trauailleʒ les marinier 
de foꝛce coꝛpoꝛeſſe pour les impetueuſes vndes qui toute 

noſtre galere deaue rempliſſoiẽt / miſes les enflees voilles 
pour la grãt charge en telle impetuoſite larbre enclinerẽt 

quil ſembloit a nous veoit ĩ tous feuſſiõs antipodeʒ: con 
keſffois par grace de celluy qͥ larche du grant pere de ſem⸗ 

blable naufrage libera / nous paruinſmes en vng lieu de⸗ 
ſert / auquel gectees les ancres pour reſtaurer noʒ foꝛces 


l … Qetinotue . 
perdues feuſmes quelque temps tepoſane. F 


¶ IPeregtin eſtãt en Macedoine ſutpꝛins du ſo⸗ 


meil,ſendormit a vne fontaine ou if [ne delaiſſe de 
ſon nauire par la meſgarde du patron dicelle. 
C¶CEhapitre. xvi. 
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chions le benefice de quelq̃ fontaine po! leuet linſidieuſe 
ſoif. Et aĩſi cheminãt / ſoulaciãt g raiſõnãt noꝰ eſlongnaſ⸗ 
mes du riuage deux mille pas / ou retrouuaſmes ce quen 
ſi grãt deſir cherchiõs / pour fa laſſete du trauaille corps. 


Le manteau mis ſur la kerre nue noʒ iaſſs mẽbꝛes ſa col 
-foguaſimes,Æt tout ſoubdain les diſcoꝛdeʒ freres tepaci⸗ 
fieza noſtte galere paix ( repos dõonerẽt la fille de Hereb⸗ 


noꝰ dormãs de ſon humide aer nous enſepuelit. Et deſia 


ucina faicte de ſplẽdeur liberale noꝰ ĩuitoit au chemin 


€ I hebus deſia a ſon couchet inclinant leq̃l po” 
M Jbon arbdatel aleur deſeichez nous auoit: noꝰ 
ES preſta faculte de vng peu nous ſofacier, Alte⸗ 
erez pour fa ſoifa nous venue plus qua chaſſe 
cerf pat fa cõmeue vertu interieure induſtrieuſemẽt cher 


prꝛoſpere. Quand fa trapette de noſtte galere reſonnoitet 


vng chaſcun au rentrer cõuoroit / ceulx à pour plus ſeur 
repos ſur ſa plage eſtoient coches ſe reduiſirent enſemble 

Et eſtimant le patron que chaſcun yfuſt tãt po” lanupt: 

pour le grant deſir de faire voille a la felice nauigation 
fat deſancree la galere. Laiſſeʒ entre le boys et buyſſons 
en lieu ſecret les miſerables Peregrin et Agathes. Et tãt 
l demouraſmes que Auroꝛa de nous pitoyable auec ſa 


pmenriere bete de noſtte grãt mal noꝰ fac .paîtciaz . 
‚krice. Eſueilleʒ ſur les piedʒ dꝛeſſeʒ en legiers pas 
courons vers le port ou ſeulement de la mer auss 
“la veue / ſans nef ne hõme qui aux miſerableesds/ 
naſt arde nullement retrouuer deſperance haban⸗ 
donneʒ laiſſons noʒ triſtes bouches en grans cla; ⸗ 
meurs / lingtate fortune / la nuyt / le ſommeil / | 
nous meſmes lachꝛimeuſement accuſant. Cõome 
chiens affameʒ errant deca et dela diſcoutions. 

. Jgnozance dn chemin / fain / ponrete / triſteſſe / tra⸗ 

nail / amout / ialouſie / deſdaing et caſtigation de 

nous meſmes nous acompaignoient. Et ainſi eſ⸗ 
pouentez et las de chemin / en cheminant paruinſ⸗ 

mes a fa fonta ine qui de noſtre mal eſtoit occaſis. 

* Iaqueffe vopant en ceſte ſorte la imprecaſmes et 
mauldiſmes. D fontaine cruelle que ia le bel 

* Naréiſas en fleur conuertis. Ofontaine inhu⸗ 
maine qui le gentil Acteon en beſtiale faꝛme trãaſ ·/ 
muas. D fontaine qui de la loy dinine fe peuple —— 
* retiras. O fontaine deſpitenſe quiles lopauſß a aviolor 
a mans a vne acerbe mort conduyſis. D fontaine dort ens 
k ingrate en quoy iamais te offenſa Peregrintquif UF": 
meritaſt par ton ſonef/ donſw et ſomnifere murs ee 

V mure a ſi grande exttemite de Vie eſtre conduict. 

} Onnpé mauldicte. O iournee infefice, Ddo/ | 
7 miccrnef, O ſoleil trop piteux pourquoy en lapze . 

il. miere veue ine mas tu de bie pine. D damede 

P moy tant deſiree / bien fe deor ſe ciel/fes eftoiffes/ / 
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C¶NIe tiers liure 
fes ventʒ:leaue / la ferre g toute choſe elementee / a la tuy⸗ 
nede noſtre tant grant amout eſtre conſpireʒ. Mquãt eſt 
Henreny cellur à ſur lautre riue ſe repoſe / Mais treſheu⸗ 
reuxqui iamais ne naſquit. ffeuſſe ie certain / o chere da⸗ 
me q̃ vng meſme cueur informaſtdeup cpaps/c le penet et 
le mourir aiſeʒ me ſeroiẽt / mais ie doubte à la longue de⸗ 
meurene mecte en oubly mon fidel ſeruir. D eſperitz qͥch 
oultre bagues ſe pitie aucune en bons eſt reſeruee annon⸗ 
cez a ma dame la miennevenue auec ferme ſcience de la re 
tronuer / cde ce la rendeʒ certaine. 


. Chderegrin fut dedie à la ſeruitute des paſteurs 
pour ſubuenir a ſa grant faiy. (|.LHa.pbii. 
FDN comencoient fes ventres vuydeʒ a requerit 
Mleur deuoir faitʒ ſoliciteuy de la neceſſite / her⸗ 
ir C bes racines auec layde de fa fontaine nous pres 
Aſterent vng éreſſobze repas. aſſe fe tiers iout 
cômencerfénosypenlpa ſeſbloyr cobſcurcir tant ponr lhu 
miôiéenocéurne à pour luſage des dures /aſpꝛes et triſtes 
viandes quãt les paſteurs auec leur beſtail paiſcant ſentiſ 
mes venir deuers nous / deuãt leſquelʒ procedoiẽt qnafre 
chiens de merneilleuſe grãdeur cferocite:et telʒ neſtoient 
ceuly à le grant Alexandre pour don ſupreme au roy Al⸗ 
bain manda Leſquelʒ cõme appercenz nous eurent auec 
leur cruel abopemẽt a legier cours eſtimant à feuſſent be 
ſtes ſauuages ſe adreſſerẽt Vers noꝰ / a tãt plus leur couts 
redoubloient à des paſteurs auec le cry eſtoient animez, 
Et ſe layde dung grãt arbꝛe ſur lequel cõme oyſeaulx per 
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chaſmes ne nous euſt peſte lavie / nous eftions fais 
dechiens / leſquelʒ enſemble les paſteurs ioinctʒ an pies ; 
de larbꝛe cruellemẽt latroyent a crioiene, Mais pourtãt 
mieuly neſtoit lhome entendu que ſe chien / pout (a incon⸗ 
gneue / dure g aſpre langue. Notis Boyons fes paſteurs a⸗ 
uecſaiettes mortelles / les arcs tenduz / leſpetit ſubtil et 
oeil ententif a noſttedie / par lermes ameres / ſouſpits trop 
plus chauſx q̃ flambe ardãte:pꝛofondʒ gemiſſemẽs / ſans 
gué pꝛonunceʒ eſtoiẽt noʒ deffenſes. Touteſſois la di- 
‘nine vertu aucunemẽtle cueur dee ſilueſtres paſteurs mi 
tigua à enclina a Humaine compaſſis. Depoſeʒ fes arcs 
eh ſigne de ſeurete eſtẽdues les maĩs aneciopenſe face noꝰ 
firent deſcẽdre. Neceſſairenons fut auec ſignes noftre tãt 
grande infortune narrer. Commenz de pitie interieure 
bopãs noʒ faces pour la deuorãte fain deuenir paſles: noꝰ 
inniterent a leur domeſtique table. None à riens pſus ne 
deſirions / la treſßumaineoffre iopeuſement acceptee / noꝰ 
tranſportaſmes à la refection corporelle. Prins en abun⸗ 
dance ce qͥ eſtoit pour noſtre neceſſite conuenable a fa debi 
litante fain futdône repulſion. Lenee ſa table nous nous 
deliberaſmes à leurs ſeruices / ainſi que fe temps et la ne⸗ 
teſſite le vouloient. Et en ceſte amere g fatigueuſe ſeruitu 
te / ſeruant trauaillant cheminaſmes en fa docke cite Da⸗ 
thenes / en la ſuperbe Thebes / en fa treſforte Megera 
et fa haulte Mycene / leſq̃lles cõme profundemẽt ainſi 
q̃ foſſopeurs de terre cherchions pour veoir ſi choſe dantiq̃ 
‘memoire digne ſe y retrouuoit / tionuaſmes ne eſtatue de 
marbre q le chief auoit plein dechenenlpanecloneméêeſe 


¶ Le tiers liure TT 
lon deue 9 ànone ſignifioit on de Venus où dela 
fille de — — — veſtige: En la cõtẽplant de 
ſi grande merueille ſeſtonnoit Agathes accuſant fe cielin 
grat qui a noſtre aage de ſemblable beaulte auoit fait des, 
negration / c en ſe lamentant diſoit. D ſiecle gfoxienp. D, 
digne aornement de leternelle beatitude. Mexaltee beaul 
te pour laquelle non Laſie à Europe:mais taute la machi, 
ne da monde et clef Empirian laiſſer ſe deburoit. Opa⸗ 
ſieur troyan de ſi riche pzoye,D monde heureuxg pol 15 
ce. Doyant Agathes deuenua faire ſi grãt louenge a blaſ 
medenoſtre temps / c ainſi à ſe dieu / le ciel nature de tout 

celeſte dõ pꝛiue nous euſt Ÿe vouluʒ que a ceſte xmage ap 
pꝛouchaſtllingenieuſe fantaiſie. Et ſequeſtreetoute {a 

ſion qui en cueur de iugeant tomber pourtoit / que mẽbre 
par membꝛe ſingulierementdeſcendiſt afaire iuge ment / 
quie par aduenture ne retrouuroit ſe ciel de ſes graces ens 
uers nous ſiauaricieux comme il diſoit. Agathesſe ſoubʒ 
riant me diſt. Pꝛemier fe tay entendu que parle euſſes. 
Oꝛ puis queſtu es de ſemblable comparition ſonneraiy 
cenſeur / iuges op tneſines garde que appetit de laverite 
ton dictneſlongne. Et pourceque conſcience franñnſante 
contentement ne preſte à lheure az criant ie dis. memo 
rable ſiecle beaucoup plus aux poetes pꝛeconiʒeurs que 
au cieldebiteurs. La diſerte Gꝛece a rercommãder ces cho 

ſes en pattie aucune na eſte mute. Tu peulyx deoir que 
bdieu gnature ont an ſexe feminin dõne le comble de leürs 
graces/mais en Geneure ſeule en plenitude ſont colloq̃ee 
Na Gꝛece renomme labeaulte de Helaine / la continex 
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de penelope / le ſincere amour de Artheniſia / la feruente to 
lerancede Hipſicrathea / la fortitude de Thamat / le con⸗ 
ſeilde Thetis / la modeſte de Argia / la pitie de Antigõne / 
la merueilleuſe conſtance de Dido.Extolle la Rommai⸗ 
ne maieſte / la pudicite de Lucreſſe / la grauite de Martia 
Te treſpitopablede Venturia: lardent de Portia / la ſobre 


D nt 
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ke / geſpargnee hylarite de Claudia / la facecieuſe elegan 
cede qulia / la doulce Jabanitede Cicilia / la fortitude de 
Doꝛnelie / a la haulte ceſſitude de Liuia. Mais ſi toutes 


ces choſes auec ſa preſente ymage compartois enſemble / pe 
tites ou nulles ſesretronnroyes à reſpect de celle qui ſue ẽ 


eſt ſeule au monbe. 


¶ Peregrin Jenn en liſſe de Diomedes trouuades 
cyhanopnes reguliers. I 


¶ Chapitre. xviil. 


UE) partie de ce lieu cheminant patuinfmes en 
VR Ya cite du grant Alexandre / et gueres diſtant 
MF NPau chmat on ſe gtant Rommain en batail⸗ 
RXMant futfugitif cproflige fe ſentis Agathes 
aiauechaief murmure perſeuetoit le louer laage paſſee 
ka noſtre deſpriſant. Vne heure lexcercice militaire / bne 
autte lart litteraire rcommandant / luy ſemblant que Là 
ne fortitude / ſcience / couſtumes / foy / clemence / munifickce 
fortune / beaulte / dignite / grauite g toutes gktilles choſes 
feuſſent du mode bãnyes. Auquel teſpõdis en ceſte ſoꝛte. 







= ¶ Le tiers ſiute 

¶ Pere. Agathes moy amt / toute aage en ſon temps 
ceſt lamentee. Etjen ſuperhabodãce ont ens pleurs rctis / 
lamentatiõs / trauaulyx / cruaulcet / auarice / ignorance @ a⸗ 
ueuglement. Vng chaſcun ny à pas eſte ſeiy bien comme 
lheſtoire chãte. Mais ce a eſte vng vague penſer de ceuly 
q̃ tendẽt a haultes ef generoſes choſes. Lx nous autres de 
lecteʒ aux choſes pꝛediquees vituperons fes noſtres pour 
ſouer celles dauttuy. Ceqͥ neſt pourtant digne de blaſme 
CAar ceſt vng eſperon a la poſterite de enſupure verku. Et 
pource q̃ la matiete eft digne de repos let dung cueur plus 
ſerain / ie vouldroye quelle feuſt differee a vng autre céps. 
Et ce que auons ſera labourieux / a fa poſterite rẽdꝛa plai 
ſir, Deſia entroit le moye deceffup à ſes compaignons dn 


roraulme dechaſſa / quãt ſoubʒ fa lumiere dela deeſſe Pro 


ſerpine pꝛrinſmes le chemin deuers fe port de fa mer on ar⸗ 
riuee eſtoit vne gallere / laquelle du grãt admiral Venetiẽ 
q ſoubʒ Galipolo victorieuſement la vie laiſſa / la malheu 
reuſe nouuelle portoit. Supplication faicke an patron de 


mevouloir faire digne du paſſage:iuſq̃s à fa terre du poꝛt 


fameuy / humainemẽt mes prieres admiſt. Saillyen ceſte 
gallere:dõnee la voille au vẽt. Les freres diſcoꝛdãtʒ àVvng 
a n en captiuite tenn mauoiẽt / preſages de qlĩ miẽne feli⸗ 
cite future. Si toſt ij feuſmes dn rinage ſortis / de diuers co 
ſteʒ cõmẽcerẽta agiter noſtre gallere / en ſorte à an regent 
EE TE 
min dreſſer ſe pouoit la pꝛoꝛe. Deſperãce laiſſeʒ / faitz ſi 

li Ui les perſonnes cles Doe, 
fes a la diſeretion des ventʒ: Leſquelʒ par cõmiſeration et 
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du Peregrin. fueillet.ccſvii. 


pie dirine nous emporterent en liſſe Diomediaine / ou 
ſon cenfiy à de lavierge mere à fille laſſumption celebrẽt 
afadivhnuytieſine lrꝛalẽde du moys. La ſont trois montz / c 
deſſus lung veg edifice eccleſiaſtique q̃ ſemblable ne tient 
leſiege Romain. Deſcẽduʒ faict de nous treſpiteux ho⸗ 
focanfte a dien: viſite le pſidẽt du tẽple le nom duq̃l eſtoit 
Silſuain mauroceno Venetien de la cõgregation de late⸗ 
ran chanoine reguliet / enſemble le facond et diſert Mat⸗ 
thieu boſſo de Veronne:leſqlʒ de charite > doulceurne laiſ 
ſerent office aucun qui a mon ſalué fuſt neceſſaire, 
¶ D Peregrin fut admoneſte par Matthieu boſſo 
de ce quilauoit affaire cdelaiſſer ſes paſſions iuue 
niles. C¶ hapitre. xix. 
Peculee la grãdeur a dignite du tẽple feâl de 
af Dirarmnpêe ſimilitude repꝛeſentoit. Delecteʒ 
cât de larchitecture q̃ de la couſtume de ces ce⸗ 
Aleſtes hõmes fuʒ repoſe en vng herbergement 






plus ropaf q̃ cõmun:la nupt pour la griefuete des ſouſte⸗ 


nues peines fes laguiſſans mẽbres entre {a Veiſfe à le ſom 
meil dormãt paiſible repos nez fronnoienc, fe ſentis vng 
murmurede cerfaines voix ſi lamentables quil ſembloit 
ouyꝛ les piteuſes meres doyans leurs enfans immatureʒ 
mourir:ingenieuſemẽt mapprochay du mien amp Mat 
eHieu / a humainemẽt luy demãday quelles voip eſtoient 


cefſtes / lequel me diſt. Tu es en liſle ou le fugitif Diome⸗ 


Ses les mẽbꝛes faiſſa:ces voiyx à ainſi tu oys: ſont ſes com⸗ 

paignons qui en opſeaulx ſont cõuettiz / leſqlz cõtinuelle⸗ 

ment pour memoire de ſa mort ſont ſemblables plainctz. 
Lꝛ ke 


C'eciersliure | 


Ddne puicipe a ce matutinal parler fus parlnp interto⸗ 
guede ka caufe de mon voyage. St cõme eut eõgnen que 
po? amonr fff trauaiilore: atiec parolles darhante beni⸗ 
uolence me cõſeilla que aliene de ceſte mortelle cure ie me 
vounluſſe dedier a la ſeruitute religieuſe on ie éronneroye 
paidy / ioye / vie heureuſe. Le âme ſeroit aiſe acquerir et 
maintenir quand de fa preſence de la deſiree dame volium⸗ 
aitement ferois eſlongne /fañffe choſe facilement ſe faict 
auecdne ſeulle ĩclination de cueur / mais ſt au paye ch res 
rournes(me diſt iſ) pſus q̃ deuãt ardꝛas. Et ant pls de 
haagemure tappꝛocheras / tãt pf grâbe vergöne te fera. 
Et ſi en ceſte ſolitude demeures:en bꝛieftẽps deuiẽdꝛas 
hõome et de toy licencieras ces inutiles paſſions : deſqlles 
frat ij pꝛiſonniet en ſeras nautas en op liberte. Noſtre Vie 
Peregrin( cõme ie crop ꝑdoctrine ari efià eſt ↄgneu) 


naon⸗ autremẽt à bõne couſtume enſeigner à pſaire ne ſe 


peiilt Osbien à aucũs diẽt ꝑ ſciẽce / p nature / t autres y 

Lplexis tonte noſire pfection g malice abnenir:ce aͤne ſe 
ocede ſi de bönevie ſomes alieneʒ:tu he dois croite à eftãt 
en ceſtevolupte iamais tu te puiſſes adididꝛe a choſe aucũ 
nene vtueuſe ne pꝛouffitable / car il neſt ſeulemẽt difficile 
mais quaſi ipoſſible ſe pouoit tẽperet de choſe delectable 
poce q̃ les habicudes en lame cofermeʒ difficilem̃t ſemou 
moire ð ron trauaulx ſouffers: ſoies 
rertai q̃ en ne aiãt au denãt ð tes veulx lobiect ielinatif ſa 
crilennt toute pafſiõ ſe met en otrbſy. crois mor Peregti 4 le 
ſoleil autãt eſchauffe cde il veoit: ſeld la ſetkce de Auickne 
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ꝓbiloſapbe treſſcauant Auſſi faict amoureuſe paſſion:la 
quelle neſt autre choſe q̃ vne ſimple ſignification. Mais 
quãt elle eſt en la partie ſenſitiue colloquee / le plus ſouuẽt 
ſe cõuertiſt en dõmageuſes t ſoliciteuſes cures et effrenee 
ragerg dautãt plus ſe vikt a eſchauffer qlle ſe retrouue à 
a ſplẽdeur des peulv de fa choſe apnee.Æt alors ef cH. 7e 
éreſfacle de ſe tranſinuer cõme les cõͤpaignons de V7ip:-3 
Maquãtes fois dous miſerables amãs p feminin art ſans 
Vvoſtre coulpe eſtes crucieʒ cdeſolez / ey dng momẽt amont 
vaus eõfoꝛte / talouſie Zone trouble / deſir one trãfporte / 
lenon ponoir ons contrainct lame à fa deſperation / vng 
aecte / vng regard / ne parolle vous rõduit a lextremite de 
boſtre viure. Cöobien de fois en dous mefmes dous indi⸗ 
gues c crucieʒ ſans taiſon / g dickes. fé ba regarbe / ie {np y 
le / ie lux ris / ie la falue / point eſle ne reſphë. fefa cõtẽpłe 
elle neveult regarder. Et en telles ¶ ſemblables nouuel⸗ 
leteʒ vous paſſez fes iours c nuytʒ itrepoſeʒ. Toutes ſes 
paſſiouns en abſence ceſſeront: mais en pᷣſence éâx croiftrãt 
zjlles te coduyꝛõt a ceſte extreme miſerei fi fu es ſage pl? 
cher deurors eſtimer la moꝛt à lavie: laijlle iuſtjs à pſent 
me ſeble ̃ tu as malcoſumee. D mak reigle. O poure de 
conſeil. Otriſte humain foꝛtune. Mdie infpxrmee auec 
quellecelerite entẽ dement eflude en kendt à fa pꝛecipita⸗ 
tion. O quãte obſcutite apporte en ceſtup aueugle monde 
ceſte moꝛtelle flame amouteuſe. Peregtin ſouuiẽgne cop 
q̃ Quintius du labourage reuoque courut aſadictacure. 
Scipion treſpoure de cartage gde Anthiogꝰ fut Sainque 
adõpteur. Reuoque fon pẽfer en M ds 
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¶ Ietiers ſture 


quãtes cures et ennuiz triſtes ton eſpece dinine eſt 
ſoulee:laiſſe le cultinage de la cõcupiſcẽce g entês 

a choſes grãdes gloꝛieuſes. Conſidere quantes 
publiques princes calamiteʒ as ſouſtenues:reti 

re fadebilegignonâtepéêſee Occupe ton haultain 

cueur en choſes honorables:charge ton genereux 
eſperit de plus honnoꝛables / pẽſes auec qui tu as 
uerreperpetuelle. Tu ne las pas cõtre les Ma 
ceHoniens/côtre fes Arrabiens / ne cõtrevne gẽt fa 
meuſe:mais tu las auec vẽtre ihumain q̃ iamais 

apitie / diſcretiõ / ne a raiſonne ſe cõſorme. Oeſpe⸗ 
edinine Ohame daſſez grant entendemẽt rem⸗ 
ply pour remettre ceſte anguſtieuſe fatigue. De 
poſe les doellesa poꝛt plus krãſ uil: g cõſidere que 
u es captie et pꝛiſonnier de cel equi pitie ne ſent. 
Ehoſe ſihusle ne cõuiẽt ata haultaine codition: 
F vor qtte vilete c ſcadale eſt de comettre le cops 
EE” eéfameaîngfeminiqempire:leñfefléonſio”s de 
rraiſon pine. Cöõſideres mon filʒ que grande ſers 
nltute pꝛent naiſſance de gran elicence de viure: 
pource ce neſt acte dhome pꝛudẽt enſuyure levain 
dvppetit/ c laiſſer ſa raiſon auec laq̃lle cõformer ſe 
ddit kout hõme viuãt / leijl eſtãt de cefeftes rayons 
Namine:a dertu et a choſes magnanimes ſe doit 
appꝛocher ainſi q̃ du grant COiceron ſommes ad⸗ 

. mrôneſtez c enfeigneʒ. Ton ſcauant eſperit meri⸗ 

le que tu entendes a plus ſupremos chaultes cho 

ſee /leſquelles te peuẽt beatifier. Anaxagoꝛas phi 
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foſophe interrogu — it ne. R 
a raté ferleſo —* féjokltie 
ſa e ſolaire / mais pour ſe premier principe 


quia toute creature peſte la ſplendeut de lentẽße 

mée gde kabertura laquelle chaſcun ſe doit aßiobin 
Ge, Odouly cfatiguenx repos. Orepoſe excxercri 
ce, D Ÿoye pꝛoclamee par les antiques + cefefee. : "| | 
par les modernes / a laquelle dien/ le monbe/etke 

naturel deſir nous appelle inuite g pꝛouoque. Et 
quãt ones timeur aucun de peine coꝛpoꝛelle ne pꝛꝛ 
miation de fatigues ſouffertes a laymer ne no? ef 


foꝛceroit faire le deuerions pout noſtte cõtẽtemẽt 
gabon) exẽple tãt de nos amps ĩ dé noz ennemyo / et 


po ſaciſfaire a noſtre ſtimulãte cõſciẽce. Par tãt 


Deregrin retire fa Die deſeumais de tant inutiſes 
erauaulyxret te recorde deſtre home et non animal 


irationel / diſcours le tẽpo / modete ce q¶ veult la rai 
ſon : ie ſuis certain à remettras le cruel penſer de 


cefte troubldte volupte / laq̃lle en grãt ſoing de c ha 
ſcun home libere diet a eſtte diſpoſee pour ſa peſte 
exitialle de lane dn corps à en ꝓcede. Et ſuppo⸗ 
ſe ores ĩ de pechet feuſſes innockt:laymee ſolicitu 
been ſi grãt trauail le cueut fe tiẽdra q̃ choſe nul⸗ 


le detormeſmes he te pourra ayder. ce ne fut pas 


ba volupte / mais fut la fatigue q le grant Alcides 
au monde deifia. Las quãtʒ eſpetitʒ ingenieux a 
fubmerge ceſte ĩutile c enragee cure, Quãtz roys 
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. ke tiers liutre 
flaͤme —— coduiſit. Bntfoine/e/ — 
53€ ron / Carus / Talicula / Cathiline / Sarbanapa 
ve {lime [ys/TDDemefriüs/à Siphay. Coſidere . 
fe [39 cel ä cela eſt le repoʒ de cons lesfaſſifs poreſſenx hõ 
Den m3: mes:pource ie éeipie que ne vueillee qu. 
vie rer: rienpdes choſes dautrux que a hame —* 
—X — ceſt licite de fuir. 
veetüe, ¶yperegtin reſpõd a Maftfiettaneeeſſis 
— ¶ Obapi xx. 
TER As Matthien ceſt des maturaliftes 
— EA clereſentéce:4 fa verty Unite ef Gouns 
à PES] onpplo forte 4neſtladiſperſee eſp 
bue.Et (âépl moleſte epagite attou 
6 equâe plus elle ſe trouue eyvng ſubgect plusm 
Aenieuy g deltxat · Et axant an celier de mon ame 
cloſe t ſerree la memoire de madame geneuterpo⸗ 
hatjlle tat dexttemiteʒ ay ſouſtenues toutes repre⸗ 
ſentatios damop par veille ou —— — 
es ſont deile reßſentatines. Tontes choſes déf 
crxables on ennuxenſes ya —— — 
au nom de Geneure. En quelque lirnijimeteons 
ne en péſee ton giſt mon entẽ demẽt / auttene cõtẽ 
pleij nt dl âie pẽſe / diz efatz / touſtours 
ine febte eﬀtre ey Pſice delie.cela eft ne côé cõtinueſſe 
—Rs———————— 
—*— lame bꝛuſle. gcouſioĩs deffe ie croplapbde:. 
terieure prie / on qjlſe ſoit —— 
¶ poma ſt laͤgue abſecr done figraceaihiques: 
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atitres amãs. de eft le couſteau qͥ le cueur me paſſe, Ce 
eſt la douleur quauec taiſon ſuperer ne puis. OMdieu pꝛe⸗ 
mier mourir que ſentit tellenaureure. ¶ Matthieu. 
Ir Mon amp beaucoup plus lon ſe bruſle en abſence q̃ en) 
pꝛeſence Etautant eſt different lung amour de lautre / cõ⸗ 
me eſt lame du corps ainſi que par exemple ſe peult mani 
eſter, Quãtes dames amoureuſes as fu leu / entendu / et 
iamaisen preſence de leur amout mourit / par abſen 
ce ſont iafinies. Parquoy donc laymer eſt plus foꝛt abſent 
que — aſſiſtãt deuãt la donlce apmee en quelque 
partie lameſe cõſole. ¶ Pere. Et ſi biẽ aucuneffois pour 
pꝛiuation de quelques plaiſirs ie me attriſte: ſon ſi noble 
obiect dont la cauſe pꝛrocede ne reconfoꝛte / maſſeutant le 
guerdon du futur Gien, Mais Matthieu ſi de deux cons 


tkroaires ſe preſche dae meſme doctrine à ſcience. Eſtime tu 


la guerre amoureuſe acerbe e cruelle quãt on croit fa paix 
creintegratiõ ſen denoic enſuyute. Kef le cõplemẽt / ceſt 
la ſatiſfaction / ceſt fe lien g la cheſne du ſacre amour / quãt 
chaſcun en plorant à ſouſpitant / larmoxant / baiſant / riãt / 
e ſe ſolaciãt. Racompter veulx fes trauaulx x peines ſouf 
fertes c endurees / ſuauite np a au monde qui a icelle eſga 
ler ſe puiſſe Tout autre plaiſir a comparaiſon de ce neſt 
riens. Ne voyõs nous pat raiſon de phiſique ſe affatiguer 
etranailſer vng peu oultre quon a de couſtume:induire à 
plus repoſe tepoʒ a dormir parfond. Qui veult dõoc logue 
mẽt armer a felicement petſeuerer ne ſuypue paix:Mais 
éoûſiours ſoit en inuẽtion de nouuelles ſtimulatiss / car 

in cafſenrã⸗ — 


—DV ——— 







J ¶ Le tiers liute 

qui ſont fa mort et dniuerſelle ruyne de amour. Et celaÿ 
vous autres appelleʒ trauauly: ſe ſont plaiſirs et grans 
cöõfoꝛs. Et ce dl vous ſemble dueil aux amãs eſt vie Heu 
reuſe. Et poꝰce ĩ beaucoup mieuly ſe repoſe lhome en pe 
ſeẽce ĩ en abfẽce Et auſſi doubtãt à ma dame ne tombe en 
incõueniẽt poꝰ eſtre ſi foîgtain du pays : ie delibere apres 
auoir impetree a obtenue (abonne licẽce aĩſi cõſole de toy 
me partir. Te refferãt toutes les ſempiternelles graces 
à a mon poure pꝛeſẽt eſtat: g nõ a la tiẽnedignite cõuien⸗ 
nent. Etne vuellespoint eſtimer la cõſuetude de Gene⸗ 
ure vicieuſe ne mauuaiſe / mais pudiq̃ et honeſte volupte 
aĩſi àa vng eſperit noble a debõnaire cõuiẽt c appartiẽt. 


¶ Peregrin et Matthieu diſputent en dialogue ou 

xbome plo ſe enflamme / ou en pꝛeſece / ou en abſece. 
rr .Chapitre. pi. 

* Eregrin fn ne me nyeras poiĩt qlne ſoit poſſi 


4E Iſte pouoir aduenir que le corps et ſes eſperitz 









RBa Et quãd cela aduient on fe trouues tu / alors 
neon penf ton pẽſer entẽdrꝛe. Neſt ce plꝰ grant ſupplices 
pmaginer ſe puiſſe quãd de nul coſte ne mercy ne ſecouts 
ne ſe peult eſperer? Oꝛ aux abſẽs ces accidẽs occourit ne 
penẽt. Parquor donc eſt cõcede dx pmie de ſe trãſporter et 
reſioupr a ſa voulente pont neſtre ÿſent aux continuelles 
accidẽtales paſſions. (| Peregrin. Matthieu a lim 
poſſib e tu argues. Qui iamais fut ſi infortune que en 

ao” merch ne krounaſt ſil a eſte pſent et aymant Pẽſes 


Aſont adouloreʒ et martiʒ en vng meſme tẽps 
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du deregtin. fueillet. cciypi. 
En à fp doiue deffaillir layde de fa ſeruãte ou de doiſine / 


. on de coufine / ou de lettres / de medecins fainctz / de iardi⸗ 


niers / de largeſſe (cHanſons / dances / fefies publiques et 
ſecretes / ce ſont toutes choſes accõmodees à rendꝛe guer⸗ 
don g mercy. Crops tn que ſe lhome att que fa dame ne 


Gauſle/ et ij lardeur à domine en lung deffaille en lautre. 
Et quãd ib ſeroiẽt de diuerſe oppinion en maniere ñlcõ⸗ 
que ne ſcauroiẽt eſtre cõpris ſoubʒ le pꝛeſchemẽt damour 
Et quãd de Haye a monurenp ſe parle/ire ne deſôoina ne 


fes penſe long temps aliener du cõuenable mercy ef cons 


fort. Et a ceſte cauſe pui moindre peine iayarreſte ſaire 


mon cetonhrponr éonſoler ef pour eſtre cõſole. Phebus de 
nouueau iour monſtroit la ſemblance quant depuis fes 
donfy pꝛopos et licẽcie du douſx amy Matthieu monta 


ſur vne galere / g faiſant voille paſſaſmes la Maãfredonie 
et le perilleuy mõt Anconitain auec les ꝓcelleuſes foſſes 


Piſaurienſes et puinſmes à lãtiq̃ cite doubteux refuge 


ala Teſarienne legion quãd entre fe pere et le gendꝛe fa 


ruyne creut. Faitʒ paoureux dũe nouuelle mutatiõ daer 


entraſmes ‘au pot, €) grande ſilence. En ceſtuy temps 
eſtoit repatrie mon amy Laʒare ariminẽſe / leĩ¶ non mois 


ingenieuy à deſireux de choſes nouuelles pour la galere 
arriuee ſe cõduit au port / et ſubtilemẽt eſpiant entẽdit de 
fa cõdition des nauigãs.Et comme de moy eut clere no; 


tice ne doulut ſouffrir mon logis eſtre en antre lien quen 
ſa propꝛe maiſon:beaucoup pſusſumptueuſe ÿneceſſaire 


Ei ny feuʒ en moindꝛe beniuolence accepte que fut Dice⸗ 


ron du peupleKõmain quãt de ſon exilfeiſtretoꝰ. Entrez 


Ce tiers lurre 

eh diuers raiſonnemens entre lopulant ſouppet et 
le paiſible repos me paſſap ceſte nuyt. a ſequéête 

iourneevenue deſireux —3* — ceſte ſaincte terre 

qui de ma die eſtoit future cõſolation me diſpoſay 

cõtre lavolũte de moy amy aͤu maritime chemin. 

Et ſi coſt neuʒ mis le pied Hors dn logis que ie rés 


— cas contray ceſte fleur de gentilleſſe Heliʒabethß male 


elfe fils eſte pꝛinceſſe de Vzaye humanite de ma puifſance 
readanti abs lauoir hõonoꝛee aſſez me vouluʒ delle lickcier: 
mais par les bras me paie nõ mois eſtroickemẽt 
mebraſſa à fatſoit Hercules Anche⸗ / affiyde me 


tée honeſter dung baãquet et duneamoenfedaice de. 


maishers laq̃lle elle eſtoitſouueraine inferice.premler plohe. 





Teiſ mou ÿ rompu Pſiay cõſentemẽt a celle à peuſtde mop a 
lair. ſoy bonſoir faire, Noʒ pag furẽt dꝛeſſeʒ hoꝛs dela: 
paoꝛte a vng ſien iardin eſlõogne de la cite denniron 

mil pas. ff ſembloit cheminer le char Romain 


frifiphHal auec tãt de feſte de ſons et melodie à lar⸗ 


monie celeſtiel feroit biẽ ceſſer. En ce fien arrénes. 


eeraneunemet repoſez auec vne mobeſte 


— ne interrogua de mon eſtat cde moy ſi log lͤguit 


lacauſe. En baſſe voix hõteuſement luy reſpon⸗ 
bbiag / le ſeigne amo en eſtre coulpable por la mu⸗ 
cgalion de mõ viſage ſebla ama dame mauait of: 
ſe. Et auec ſonuerain eſperit a la naureure mikne 
naon mois doulcemẽt ĩ pꝛubttement cõfeta meſ. 
cine. Rebuictz enſeblemẽt noꝰ aſſiſmes: celegate 
nẽt en ceſte facecie la facũude langue alfi depſlora. 





— — 4⸗b— — ar — —— a ——— EE UN 


op TI TV Ere qi — 


du Peregrin. fuei llet.cclpii. 


MPeregrin arrine a Nomen fut receu de Heli⸗ 
abeltb maleteſte laquelle fut narre Une ſienne 
EE biſtoire. J a 
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mx :ſſwgaule krauſalpine et renom danoir le pl? | 
: EF Rſfamenw college et vniuetſite qui ſoit en tout 
lemode / ou ladis fut vne damorſelle de beaul⸗ 
Rtxe entiens inferieure de celle qui ey Dapho la 
premiere aboeacian poſſede / de laquelle fut dug ionuen⸗ 
cean do la terremerueilleuſement amoureuyx / ef en telle 
¶Vehemence ſen enflamba qua choſe du mêbene parbôna 
po luy pouodit gratiffier / de iout et nuxt en triſteſſe tra⸗ 
nailleit. Ot par voyès dinerſcs temptoit ſa gtrade durete 
expugner.: Ala fin de ſa grãde importumite fa damorſelle 
Vaincue et laſſer fut contente de luy ſatiſfaire dune petite 
andience: non pas pour ſe lier / mais pour ſe deffurr da⸗ 
mourt. Conduict le miſerable amant deuant la preſence 
def dameiſelle le viẽt interroguer quelle exercice / quelle 
acongum⸗nee / quelle practique efioic la ſienne. R pond 
le mal ruſe oncuenceau que a nulle choſe ſinen amonr 
no ẽtẽboit: La pꝛuũtte dame qͥa meilleꝰ fin eſtubioit lur 
diſt neſtce vffice dacme gẽtil po laſſiuete ſe eſlognet dela 
vertn. St que ſil ſe deliberoit den re lamoureuſe em⸗ 
puiferelle vonloit al ſe debiaft totallement a la culture de 
pᷣſibſophie /faq̃lle deiſioit les hoõmes en texte Et quand 
Aawai achuiſe il derroit atzec quel amo elle logmeroit, 











C¶!Le tiers ſiure 


Gntendant le pouret ce à fap eſtoit neceſſaire —— 
ble eſleuſt de plus ne ſaynre aͤmour ſi premiet nefloit | 
ſa dame deſiroit. Dudiquemẽt pains de fa dame conge/et 
en ſi grande ſolicitude:cure / ſoing g eſtude ſe abähaa ph 
—— — 
toꝰ les — tau — 
qͥl feufttel le deu dhoneſte guerdon lay appartient eiſ 
— ladame aymee — *— de parlet a elle: 
poce qͥleſtoit deuenu fe mienfpenñocerine et plus ſcant 
delaterre Ladameg q̃le faillir eftoit honte rte complaite 
modrt / delibera armer par nouuelle inuention an ienne a⸗ 
“man. apꝛes quelle leuſt fait entrer en dag beauiardin 
“où eſtoit vne fenefire ferree fa ſe conuindꝛent enſemble. 
PDꝛopoſee la petitton requiſt le pꝛomis guerdon / grande⸗ 
gment inſiſtant ĩ nye ne lp feuſt ce àen ſi grant fatigue et 
ſueur auoit acquis. Auil la dame feiſt reſpõoſe. Mon tre 
grant amy toute humaine cure de ſop memozabfe ede ſoy 
pꝛincipe recõgnoiſſant / en grant eſtude doit entẽdꝛe de ſ 
uoir:po dõnerbõne habitude a lame mortelle. Parquer 
cãgnoiſſant eny éop ſi grãde prudence q̃ ſatiffaire dien puiſ 
ſea mõ deſit. Ÿe fe prie ne te ſoit ennur de nie faire par do⸗ 
ctrine entendꝛe ce q̃ fait le roſſignol quant de face 
auec ſa femelle ſe depart hie attẽdʒ ca reſponſe auec ferme 
«propos de ſaire choſe qui te plaira. Iheute tardiue / ia dif 
ficife queſtion / la petite experience de ſi grãt pẽſemẽt ach 
mulerent le iounenceau qͥlne ſcauoit on ſa peſee ſe denoit 
tourner Et departyde la ſen affa en ſa maiſoy;on ſongeit 
reſuant i penſif: tous ceulx ÿdantmaufy anolent eſaip | 
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aie memoire rumina mille fois. Et non trounãt an pꝛro 
pi reſponſe appꝛopꝛiee ſe doulut examiner et occire. Et 
Aacores plus quãt cõſideroit ĩ vne ienne fille es choſes na 
arelles ou il auoit manifeſte profeſſion le ſupetoit. Eſtãt 
nycontinuelle meditation cars — inopinemẽt rẽ⸗ 
ontra en ſon vne vieille qͥ auoit tonte ſa vie auec 
Hiloſophes oſumee / ſubtile g aſtucieuſe autant ĩ nature 
noi pꝛeſter. Vorant le ieune amant auoir le fronc baiſ⸗ 
pat la rue famillerement luy demanda ſi ces choſes do⸗ 
neftiques eſtoient ſaines c ſaulues. Ouy IS ſe 
ouuẽceau. Et elle fap diſt. Qui eſtdôchcanſe de tant grãt 
ridutation: Las luy reſpond / ie douldroye onc nauoir efie 
dean monde. Opãt la vieille toute eſpouẽtee g cômene de 
naternelle comiſeration lay pꝛia ne luy tenit celee la cau⸗ 
Jde ant de triſteſſe. Vaincu le iounẽceaude ſes inftãtes 
prieres fa feiſt ſcauãte de lamatoire interrogatis / lañlfe a 
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penſer luy eſtoit vne moꝛrt. À Genre fa vieille en ſoubʒriãt 
Juvdift. Mon filʒ ne ce cõtriſte point par ignorãce tu ne 
perdꝛas fe defireüxdon. Ia couſtume du roſſignol eſt à ia 
“mais ne conuiẽt en acte charnel anecſa femelle ſilneſt ſur 
hng rameauderd / aupres duq̃l yen auravng ſec Et apꝛes 
‘ia cõſume ſony appetit venerien ſubitemẽt il ſault ſur fe 
‘rameau ſec / ou il acouſtre ſa quene g agence ſes plumes et 
Vng pen cHhanfeenrone.# puis à leaue ſen court pout ſe 
mundifier. Moy eſtãt ieune an ſeruice du pue grant na 
turalifie de ceſte ſameuſe cite p maniere de ſoulas ay ouy 
en ceſte ſorte man iere diſputer Et touſiours rememoꝛe⸗ 
anec pluſieurs autres propos ij pour le preſent enfre nour. 


¶ Ciééieslime. …. …. 
letaire rks beaulv çotes-Soyeomon fifzaſſenre de keſke} 
determination que non ſeulemẽt a la dame apmee 2 mais | 
_ afontfefeſcoſe de phéloſophie ſeroit Gien ſaciſfaccore. Re) 
graciee la dieille mere / plus contant ne en plus grant lieſ 
ſe ne fut Ceſar depuis laPharſalique bataille. fe feiz en 
tendne a la amoureuſe dame à le tẽpo eſtoitdenn pont dif 
finir la pꝛopoſee iſtion Arreſtee lheure an lien acouftume 
ſe reconduirent les amantʒ. Donezʒ et receuʒ les amou⸗ 
reux ſalutz auec affectueuſes tecõmandatide / g impattiz 
ĩlq̃s arraiſonemẽẽs ainſi ĩ a telʒ paſſionneʒ —*4 
me de faire / cõmenca le louuẽceau a dire. Ma dame / com 
Gbien q̃ grefue / difficile g ſubtile ait eſte la tienne requefte: 
ſi ap ie auec mon debil eſperit tant laboure ĩ a lumiere cle 
rement lay reduicte. St quãt ton iugemẽt ſera finpue fe 
— point de le me faite entẽdꝛe:car a plus foliciteuſe 
diligẽce doneray cure. Ces petites parolles premiſes res 
cita ce ij ladieille lup auoit apꝛis. La ieune dame quãt au 
trechoſe faire ne pouoit eſtime leſtude / loue lhome / g ainſi 
fur reſpõdit. Mon cher amy plus grande / plus large/ne 
plus cõuenant ſalaite doner ne le puis / ̃ ſera celluy q̃ en 
tendꝛas / leijl ſi de toy eſt bien digere c cõpaſſe / en treſgran 
be eyxẽple te paſſera et ſera occaſion de remectre en ka pluſ 
part ce ̃ tant tẽnuxe. Tous ceuly à ſe cdioignent en acte 
eharnel auec dames ſont en rameau vert / ceſt aſſauoit en 
amour ſenſuelle: mais apres reſſaiſie leur dain appetittõ 
bent ſur le ramean ſec / ceſt en oubliãce du vray amour / en 
tãt de triſteſſeg deſplaiſance ĩ dn plaiſit poſſe de nôé pas 
de raiſon. Ooſideres à por me armer tu esfait home te 
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gte c eſtime. Et ce hẽdãt q̃ cn ſeras perſeuerãt eh ceſt pu 
ich amout / touſiours teſſorceras a ſemblables Verénens 
es c louables oeuures. Et quãt reſſaiſie autas la deſor⸗ 
õoneedoulente fn te oublieras du noble x poſitiqueviure. 


Et affin qͤl ne te aduienne comme if a fait au toſſignol / ie 
veul q̃ long tẽps blues en ceſte amouteuſe iii eme 
DdDeregrin mon amb ie te conſeille a touſiours pener / tra⸗ 
gailler «cheminer pout faire de top plus deſtime quon ne 
feroit en menãt Üle opſiue. Dictes fes parolles / nã moins 
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prudentemẽt à ꝓpꝛemẽt furẽt les deſicates tables miſes / 


auſqlles auroiet dãne luy celles du grãt lucullus rômain 


¶DPeregrin party de Riminy fut acompaignede La 
zZarin aryminien. ¶ Chapitre. xpxiiiẽ. 
E TT TE 
MIde ſi grade elegãce à a eſperit paſſiõne euſſẽt 
Ebpeu leuer toute triſteſſe. Et de lorbꝛe du fenat 
hi, Aauoitdeux hõmes Renier melioꝛat / et robert 
ozſoanſgls les muſes ſont tãt familieres / q̃ impourueuʒ 







— — Ylme femble dne doulcent celeſte 


eſtre auec euſx:maislair prochain de la ferre à ma dame 
poſſedoit:levent diſpoſe et la celeree haſte du patron / du cs 


ur ine leuerent ſi ſoubdainemẽt que a grãt difficulte me 


él 
A 
l/ ; 
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fut permis pꝛrendꝛe conge, Acompaigne de ceſte gloꝛieuſe 
cõpaignee montay en la nef: ſans que de nog ſe voulſi ſt 


deſacompaigner fe feable Laʒarino. Entreʒ dug pen en fa 


Haulte mer/fes freres diſcordans aucumement {a gallere 


retarderent c fut nurt treſprofunde auant que nons arri 


miſſions au port de Ceruienſe. Ce peti detempequela 


CLetiers fiure 
demouray amour téimeutr fe cueur tte ſolicitoient: g ain⸗ 
ſten craignant ſperant et aymant le cemps en eſperance 
doubteuſe conſumope. I — 


eregrtn fut de dentʒ contraires poꝛte en Aqui⸗ 
ia et ſerendit au port de Aonye. ¶ Tha. pwptii, 
6 cmencoit lamourenſe eſtoille de donner ſa 
Aplendeur / quant il pleut au patron noffre che⸗ 
min dreſſer deuers fa terte deſiree Et vng pen 
Idu riuage eſſongneʒ the ſembla ſentir Hupiter 
corpoꝛetement ſe aſſembler anec mars Et du tiers aſpect 
regarder fe ſoleil: Venus et Mercure eſtoient oppoſites: 
en ſorte que plus grande ne telle ruyne iamais ne ſentirẽt 
fes filz de Iahertes + Danchiſes ne de Kõme le perpetuel 
dictateur. Et en maniere de!) peu dheure ſonrntes venus 
on les filz de Aſtreus impetueuſement leur ſiege tien⸗ 
nent. Et en ſi grant fureur lanef hurta à de la retirer an 
port fa puiſſance nous fut leuee. Et auant que au miſera 
bfeamantfa paix fuſt reſtituee auions deſia paſſe fe pays 
Diftrie geſtions paruenus a Triefte. Appaiſee lyre de 
Neptune deliberaydaller veoir ma bonne mere / c prins le 
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chemin ſupere le Tyman paruinſmes ala renommee et 
ruinee Aquileia / duquel lien en trois iours non ſans eytre 
mie peril de naufrage par le treffluãt g impetuenx Taya 
mant fuʒ conduit en la ville imperialle de Dordenon on 
du prouinciel Mantique homme treſprudẽt en ſon fogis 


fuz receu. Et en choſe aucune qui a la cõſolation de ſam 
appartient ne me deffault. 


| 
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¶ Petegrin party du poꝛt de Aonie pour tetout⸗ 
net a Rauẽne fut pins dune nef de Biſquapye / 

ef conduit priſonnier a Liſbonne — 
— — — 1 
a) Ncefiuptépe le gr e rõmain lagnerre 
u faiſoit cõtte fe * Aapples qͥles ches 
vnine moins à aſſeureʒ rendit. Et deſia eftoit 
—— la mer Adriatique emplie de neß de pirates @ 
} lorrons/ey noſtre chemin faiſant demonrap éouteftonnez 
} ff poñr dôner a languſtiee Die quelque repoz/fue oxFonne 
Bnefeſte eſtre celebꝛree ou Laʒarino tãt des armes q̃ des ce 
LEmonies fut faict chief, Teſtoit vne cõſolee lieſſe deveoit 
fes nymphes aſſemðölees auec dne honoꝛable gédfteſſeda . 
f leſtat feminin eſt Hna bean aoznemene, Entte fes anfres 
krois pey auoit eſſenes leſqlles ie iugeap de la tierce ſphe⸗ 
Lkeftte deſcẽ dues. De leur nom menquis / me fue reſpôe 
; Dn fa premiere eſtte Iucreſſelañis de fantique Toxonne 
har lignee noble/ade preſent par linftabilite de fortune de 
LElien CDitasine. Lautre Sartholomee fontaine de fa 
uelle baulme c toute doulce liqueuraſpire efemane, La 
kierce Floꝛide pꝛatẽſe en lhonneſtete de laquelle fleurs / ro⸗ 
+ ſes/æ fiʒ toufiours ſetrouuẽt. De la dance furẽt ce⸗ trois 
; les pꝛincipalles. Fournie fa ſolacieuſe et amoureuſe feſte 
fut neceſſaire — eh deners ibis Tes 
ſarien de par federic troiſi e empereur la enuope pour 
— les diſcordans affaires detalie / c pour honnoter 
ſa Benne fut donne commencement a deniſer c cõpter cho 
fea nouuelles on fo) fut luſques a tat que — 
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ſon humidite pat le ſommeilſuruenu dôna a dug 
ſzvaſcun lickce / deſia ennuyez et las au toutfut fin 
impoſee.Lesdames inclinees entiers 10h: Cleut 
ſalut de ma part redu fes laiſſay en paiy. Vne ga 
fere eſtoit pparee fañlfe par le fleune me poxfa dt 
Atde Gruaro pour faire fe doyage de tãt ſainct 
ſieu: la mer auec linfelice eſtoille de ſaturne frap⸗ 
ee tenäédeſia de mer enuiton vingt mille pas ſe 
connrée vne galere de Soſquaye / laglle comme 
loiſeau orſeau de hupiter premier me pꝛint q̃ile me veiſt. 
de hu⸗Lien facon dung chien retourne ſe diſage vete la 
pitereſt delicate terre on le ſiege de mon cueur demouroit. 
aigle, Keftraicte ma triſte ame poꝰ la pꝛoſonde douleut 
Le dos fé fut moins eſuanouye que fut fe docteur hebꝛai 
cteuche que:quãtde la diuinite de la dotx ſentit. La deſpi 
teuſe ccruelle tourbe pout teuoquet lame dolente 
qui de rafteſchiſſemẽs treſodoras gſanenrs deli⸗ 
fe, eates a acouſtume ſe reuoquet: auec nerfʒ baſtõe 
e poutpoint au dos conſoiét Non feal amy Aga 
thes priant / ſouſpirãt / ploꝛãt ceſte gent a ſon poſ 
ſsle appaiſoit Delaiſſe demp mort premier q̃ la 
me en lafflict coꝛps ſe demõſtraſt: nouis antôe paſ 
ſe le port Hnconifaih ou trois barques de ces pita 
tes nous attẽdoient. Et apres que fuʒong peu te⸗ 
denu a commence a me ſentir:me dorane en telle 
asbuerſite ie appeffayfelaiſant Appolo / diſant. O 
dieu ſidu beau lanrier encores memoire retiens:a 
ma grant peine donne ſecours. O ciel. O terre. 
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tiguer. Ainſi arraiſonnant g trauaillãt paruinſ⸗ 
mes eadiägerenpdeſftroictsde Scpla Ta 
Et apꝛes peu de tẽps ſupereʒ la Satdaigne/ Coꝛ 


dn Peregriy. fueillet.cclydi. 


O mer. Mabiſmes. O fleuues. O fontaines qui Eycla⸗ 


iadis pouuaſtes faſpze guerre arez pitie de mon matiõ 
grant tarment. Qui eſt celluy à ſi malhenreuxvi⸗ du pere 


ne au monde Eniue ie dous porte. O eſperitʒ dã grin ca 


Oruciellement me lamentant ie ſentis fa ptifdes 
ixdung / diſant. Odefortune amanczcheſne de pbratea 


fer pour tes pieñs à nerfʒ de buffles ſeront ta con/ maris. 


ſolation. Doicy fe lieude ton eternel ſupplice: 
laiſſeras ta ſi grande ardeur: (cp oi caf 
grande folie: ich de Homme en befte ſilueſtte ſeras 


kranſſorme. Par quoy puis que ton pẽſer des cho⸗ 


ſes preterites ne te peult rendꝛe ne engẽdrer funon— 
ennur ctrauail abandõne lagtiefue faſtißiation 
affin que ſoyes plus ententif à fewercicede fa mer 
anquel auec force cagilice de corps ſe conuient fa 
ribdis 


ce/ Minorque ef Maiorque auec fe deſtroick de 


Grloatar / pat la grace dn ciel en ‘Liſbonne dinſ⸗ 


mes noſtre poꝛt pꝛendꝛe. La royalle maieſte fur le 


riuage ſeſolaciant laquelle comme je cropdéquef. 
que dinine dertu inſpiree ſe —— — 


Veoir quelle nouuelle marchandiſe la barque ap⸗ — 
poꝛtoit. Appꝛochee de ſa rine ſaillit dedans. Et 


eh ſon premier regard comme appetcen me enf 


humainement me diſt. D infortune en quek mas 
lſeureup climat es tu ne:q̃ le ciel a pd 


… VIe tiers liure 


reta conduit. Quel peche par toy ou fes peleceſſerrra à, 
eſte ſi execrablemẽt cõmis:quil te ayt a ceſte acerbe ſerui⸗ 
tute condãpne Nete ſoit ennuy / le nom / le pays / ton ever 
cice me manifeſter / car deſia ie ſuis de (oh compaffionne. 
Aloꝛs en face baiſee et les mains ioinctes reuerẽment ain | 
ſi lux reſpondiz. NE — 
¶ Clleroyde Poꝛtugal pat grace deſbatemé Vif 
tela barque ou eſtoit Peregrin: e vint a demãder 
quelle eſtoit la cauſe de ſa pinſe. 
Rant guerdon an iourdhur ſacree maieſte 
AP Y du ciel pour tous nies trauauly ſouffers ie re 
ſr cop:puisq̃ de ton ropalregard mas fait digne 
eEecne pẽſe point q̃ influxion celeſte cõtrarian 
te offenſer me peult:eſtãt ayde de con infallible fidere. Et 
pour ſatiſfaire à fa treſßumaine petition du tout fete rẽ⸗ 
drar certaine raiſs, Peregrin de norn a deffect ie ſuis ney 
an monde / g ainſi ſuis nome. Ie pays Mutine / Rommma⸗ 
nie / mon habitation en lultime cktre de {a Emilie optime 
partie de la puiſſante Auſonie regie x gouuernee ſoubʒ fa 
felicite de Hercules eſtenſe ſecond ducde ferrare. Mon ep 
ercice a eſte amour po lequel ie ſuis captif cõme tuvoys: 
ie ſentʒ g pꝛonue moy miſ — ardãt iaymar trop / 
miſerable q̃ toutes ſes celeſtes ardes en moy herbergear / 
miſe ʒle que entre gelees / neiges / cfroidures ie ſue / miſe 
rable ijue entre fes ventz treſfroit tout nud ie meſchauffe / 
miſerable que à tant grant ardeur ny a ne finne terme. 
Et quant encoꝛes tout loccean continuellement ſut moy 
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du Peregrin. Ffueillet.cclyvii. 
ſe reſpandroit: ſine pourroit il eſtaindre fa milieſ⸗ 
me pattie de mes extincelles. Seigneur iay ayme 
et ayme due deeſſe a fa doulceur ſouefue conſtu⸗ 
mede laq̃ile ae feroient riens fes Honique / Phꝛi⸗ 
gialle à Libialle enſemble toute la grecque aͤrmo⸗ 
nies, Depuis les ienarrables trauauly ſouffers 
chemine loꝛiet / cherche fes enfers / faict certain de 
ſon eſtre / captif po! ſa redẽption la me trãſportore 
quãt au ſeing adriatique ſoubʒ laeſle de lantique 
royne qͥ ſoubʒ icelluy ſe ſieß. De ceſte barque ou fe 
ſuis fuʒ prins c faict captif, Seigneur excuſe ler⸗ 
reut g laage:a laq̃lle beaucoupplus cõniendꝛoiẽe 


leſtude de la celeſte theologie dn treſprꝛudẽt Mer⸗ 
cure / le miſtere de Mpheus auec — * cho poꝛ q̃l 


ſes de Pictagoꝛas / Socratiq̃ ſanctimonie fa pla fe occa/ 


fonique maieſte / leruditioague Artfloceliq̃ auec ſoy. eft 


les infticutions du grãt Solon ne fait pas fa Ps par les. 


ſente miſere. Sacree maieſte amour à lung g fan poetès. 


tre hemiſpere gouuerne / rege / amodere en cel A 
ma conduit:q̃ autre ĩ de ma dame péêſer ne UN ii 
Seigär pdon ne fedemnäfe/cariamaiene te offen pout le 


ſay · Guerdon he fe requier/ caronc nete feiʒ ſerui TE 
ce. ayde nullem̃t ie nattéFs po? anoir le cie it — 


veraire / auffi po mon ſalut ie nesondoye veoit dieup. 


ta haulteſſe ſi abaiſſee qlle ſe inclinaſt de prier au 
trur po! — —— bone viete doiut dien/feñf 
te pꝛie à po” le cõfoꝛt q̃ mas donote rfbe paiv g ſa 


 fuf/ictoiréeéiftphe fut tous écsabnerſaires, - 


Ii 


C¶IIe tiers liure 

¶dPeregrin par clemẽce du roy fut delture 
— enſemblemẽt ledit roy luy declai⸗ 
cra vng ſien ſecret amo” dont ne pouoit iouyꝛ 

paout la ialouſie de la royne ſa fenme. 

C¶Ehapitre. vxxdiic. 

Etteſhumain roy mesparolles eſcou 
tees eh lermesc proſondʒſouſpirs par 
——8 EN jla debile main me preẽt / ame diſt Pere 
Agrintu es a top ettouſiours mien ſe⸗ 
tas.Et aloꝛs ſas aucun interualle fuʒ deſlie a mis 
a ſonvouloir auec lamy agathes / g feuſmes au pa 
lais roral cõduitʒ / on auec feſte / ieuz / ſoulas feuſ 
mes accepteʒ c recueilliʒ en vng herbergement de 
— — en ſor plus de lienx diuerſifieʒ con 
tenoit q̃ ne ſaiſoit locuute du gratmaiſtre de Tre 
woiître fé T4 défgntes reſplediſſoit / leſqlles ſans la 
celle la: qye ſembloiet pler repaiſſant leſperit de ſes artifi 
faict nde, cienſes painctures le cop ſeull tous gutres delaiſ⸗ 
pour en 5 ſeʒ) a mop ſadꝛeſſa. Et apꝛes quil ſe fut aſſis getta 
minotay vag gros ſouſpit / et me diſt. Peregrin ſi no3 tra⸗ 
Pale gaiülw ſont differẽsrla flame pourtant eft eſgale. 
ace Car moins que lop ie ne ars g bruſle. Ÿe prẽd:ar 
fiance de ta longue tf paſſee experience / en te priãi 
gque ſi pat dore aucune a mon fen pefw ſufinenie 
que en telle facilite ſopes curieux de mon contente 
ment comme iay efie de ton ſalut: fainctʒ / compo⸗ 
ße/ ſonge / ſimule et deſfimule toute ſcience et attra 
te que de mondeſit iapcncôpiiſſemenc Etaplus 






dre Peregrin. | Fueillet.ccſxviii. 
grande choſe pour toy me verras pꝛõpt c appareiit 
fe. hayme bne ienne damoiſelle de tout mà — 
Mais la ialouʒie de la ropne auec parolles c tan 
cunes ſi foꝛt me ſtimule q̃ ceſtuymõ deſir ne peuſt 
a effect paruenit Car il cõuiẽt à ie ſope obſeruͤt 
läatd fa dignite à dela vie / affin que par mauuai 
+ ſecpempfaire mẽs ſubiectz ne apprin ſſent de ſcan 
BGalizer iniurier autruy:poutce quil eſt necefſai· 
re gcõuenãt q̃ fe prince ſoit tel qui deſite efire Yen Dictde 
SCrepute. Touteſſois eſtant le deffaule au moyen pince 
deceſte flamme:in viẽta eſtre plus excuſe. e me magna, 
confie en ton induſtrie et ſectet / et que ſi ſagement ime, 
L  polinrerasÿa chaſcun it ſera cele cache Enten 
bn le royal pꝛopoʒ me ſembla choſe auſſi difficille 
| comane ſeroit dentrepꝛẽdꝛe la reſtauration detou . .. 
tes les pirades degypteEt de fa ropalle xpopufen. . 
⸗ —— mor eſtranger et Peregrin en taͤt 
argdue choſe en eſtrange ſans auctorite ne congnoif/ 
ſance ie vouluſſe entreprendꝛe de faire ce que le 
Tcrueur du ſeigneut na pouoir ne vouloir dexecuter 
De lautre part me cõtraignit la perpetuelle obli· 
gation pour laquelle en mourant ne me ſembloit 
⸗ pouoir aucune choſe ſatiſfaire / touteſfois moy ens 
| Harde ainſi luy reſponêîz.. | ES 


/ … CIderegrinperſuañeferoh auec nouuelle in 


entiode ponrneoiraſanoir ſondeſirſans. | 
— LE le 
; 


à 


C¶ Lke tiers liure 
DAcgee roxil me deſplaiſtque aupres de moy n 
art ne ſcauoir à a lenflamement peuft medi⸗ 
ciner. Ce neãtmoĩs pour rẽdꝛe âlque ſerniée 
de ton grant benefice / car pour le recompẽſet 
mille ans ne ſuffiroient. Meſforceray a moy pouoir de 
ſatiſffaire a ca requeſte / mais ie te prie ÿénngne te ſoit de 
me dõner tãt deſpace q̃ aiſemẽt puiſſe auec la royne pler / 
de laquelle cõme auray aſſeurãce au tout ie pouruopray⸗ 
Faingʒ dallet any champs luy deiʒ que de moy ayt mes 
moire ef ſoing. Telpꝛrincipe ne deſpleut auroy / mais en 
en grãt pꝛõptitude auꝝ choſes deuiſees loꝛdꝛe ĩpoſa.Dar⸗ 
te du palais (a royne auec modeſte alleure ſe adreſſa vers 
moy logis! an deuãt a laq̃lle aues royalle reuerẽce allay / 
depuis les parlemẽs dens me feiſt aſſeoir à bne feneſtre à 
ſur la mer pẽdoit / g doulcem̃t me intertoga de fa cauſe de 
mia pꝛrinſe. Biẽheureux cõmẽcemẽt nie ſẽbla dentrer en 
teſte met a gꝛãt ſauluete conduire me pouoit. fe cõmẽ 
capa racõopter la naiſſance de moy trauaillãt amour / du 
quel ceſt foꝛmevne ialouſie. Cõme ieuʒ ceſte parolle pꝛo⸗ 
nũcee incõſiderãmẽt fa royne gecta vng pꝛofond ſouſpir / 
et ie en pourſuyuãt mon propos dis que ſi ceſte infirmite 
de ialouſie ne medicinoye ieftoye mort. Alorsenface iopeun 
ſente diſt DO peregrin mon amp. Si dieu ſain et ſanfne 
aton douly et deſire paye te reͤdoit: Reſpôe moy à feroye 
po te liberer de ceſte ãguſtiee noisexie te pꝛie ne me vueil⸗ 
les viper, Eſſongne aucunemẽt des damopſelles defrane 
courage menarra tous les trauaulx leſquelz elle ſouſte⸗ 
noit pat ialouzie dune ſienne damopſelle / de laquelle elle 
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duMeregrin. Fueiflet.cdplip; , . 
doubloit leroy eſtr amoureuy. Me ſemblat loꝛs fa Voye 
uu parler ſeure. Aſſeuree vng pen luy dis, Quãd ie crois 
toye en len ſeur pouoit mettre mes ſecretz ĩ ayſement y 

onrnoperope, ime-reftane dien heſaihcts es cieulxce⸗ 
—* q̃ toꝰ ne feuſſent iureʒ à de choſe aucune ĩ ie diroye 
nen ſeroit not ſonne / g ĩ ie ne douluſſe pardonner à cho 


quielconque poꝰ la liberer de teſte mentulle ſollicitude. He 


luy promis de ſemer entre eulx vne hayne de telle ſorte à 


vifʒ ne mots iamais he ſeroient amys. Mais il eſtoit ne⸗⸗ 


ceſſaire ÿiông des amãtʒ par trois on quatre heutes du 
iour iuſques an neufuieſme me aydaſt a fabtiquer dne y 
mage / laq̃lle ſeroit cauſe de hayne ſempiternelle Hlouiẽt 
ma dame de vſer de layde on du rox où de lamãte cõſtance 
(tet eſtoit le nom de la damoiſelle ypo compoſer certaines 


miptions de cire pire et blanche / mirre / or / encẽkt auec cer⸗ 


taines herbes recueillies la lune en croiſſant. Venꝰ mou⸗ 
rant en fa coniunction de hupiter. Monſtance ſeule en la 
chãbꝛre ſerree des choſes miytionnees fera vng ymage au 
nom dr roptle cueur de laq̃lle ſera traſperte dung fer agu 
et ardãt / leq̃l tãt ĩ la ſera ne fera que ſemer haynes perni⸗ 
cienſes. La royne deſireuſe de fa faulce promeſſe de tout ſe 
contẽta. Epoꝰ mieuly le executer pꝛomiſt lenfuyuãt iour 
(laiſſe Cöoflãce en la maiſon daller chaffer aup ſagliers 
ef cheureux. Arreſtee foie ſuruint le rog, Alle au denãt 


dung bon viſage de lorbonee chaſſe cõmencerent parolle. 


La royne croyable pô? que affaire en ſa cHambze ſe reti⸗ 
ra. Le roy deſirãt fe font ſcauoit lhiſtoire luy narray· En 
ferre quaſi tumba et tant fort ſe print a rite que facile fut 


¶¶ (CIetierejlinee 
de crofre tous noʒ actes et dictʒ debnoir eſtre manifeſte ho 
Fournis noʒ doulx pꝛopos oꝛdouna à le lendemain aut 
fa royne oit a la chaſſe de porc ou de ours ſauuages:ace f 
que pins cõuenablement ſe peult de la cõpaignie ſeparet, fn 
Et dautre habit reueſtu font ſeul au logis refo'nerefpir |, 
vag huys derriere en la chambre enérer. En laq̃lle cone 
il ſeroit entre feroitbenir Cõſtãce / et auec elle ſe donewit 
commẽcemẽt a fabriquer lymage. Venu le deſire (our/l 1 
royne a fa ſaluatique campaignie / et fe roy en la chambz | | 
a ſa domeſtique cHaſſe ſetrouuerent. y 
| TE EE UN 
¶ Par lart c ſubtilite de Peregtin fe roy ela ropgne 
fen allerent a la chaſſe. Et en ce pets acom ⸗ 
pliſt ſon hlaiſir auec ſamye / lequel conſume ſté 
grin ſen partiſt et nauiga vers Gennes / et en che⸗ |, 
min fut pains et mene en Coꝛſegue ou if fut nis 





en pꝛiſon. ME 
A pri tie A 
PRE ciel.de noſtre bien large dõneur donnanls 










Mceere Bte tant grant plure à a Sngchaſcnqle. 1, 

— le retoꝰ fut LE — 

J Iderriere / g les autres de coſte ſans nnſfeozhd 
nãce venorẽt: en ſoꝛte q̃ de labſence du roy aul ne ſe dauh |, 
foi, En due meſmeheure la rorne a la maiſon feiftrets |, 
que — — gt ur pr a 7 doglee ti 
vpmage fabriquer -La royne ne ſuf pas ſi coſt deſcéueque ,, 
ſopeuſe eéſoubbaiymedemiäig ſi lymage ſanäcoit. Su ja 
bicement lay reſpondis que deſſue proſpere me conſioté 


du Peregrin. Fneillec.cclpy, 


| Montee les roaulx degrez au deuãt de la cham⸗ 


he en grant deſir ſaſſiſt Conſtance attendant. 
paſſe le tẽps de quatte Genres la damoiſelle tou⸗ 
ſte iopeuſe en bõne couleur ſortit du douſx herber⸗ 
gement / et faicte la reuerence diſt a fa — 

‘dame pout affiner ſa cyre et incorporet fes 
me ſuis tout an ioutöhuy afatiguee. La royne 
lde ceſte ſimulee menſonge en pꝛint tant de plaiſir 
que fe riz np eſtoit poĩt eſpargne. Le roy aConflã 


; Ma 
choſes 


ce perſeuererent en la fabrique de lymage iuſques 


an neufuieſme iour. Depuis lequel diſſimule⸗ 
rent leurs cordialles Haynes — la ia 
louſie de la royne. Et moy auec le bon cõge de lũg 
etde lautre ropallement gnerdonne deulx me de⸗ 
partis. Et me recommanderent eſtroictement à 
la garde ç diſtretion dung marchant Geneuoys. 

Donnees fes Voiffes an ent /arrinez a Sibile / 
la nef la arreſta tãt que je Hſiéay la haulte Coꝛ⸗ 
dube auec fa treſforte Tollete. Retourne an lien 
jdn nauire detement nous nauigaſmes a fa fa⸗ 
meuſe Cartage / la memoite de laquelle me con⸗ 
trainct a lachrimeuy gemiſſemens. Depuis Va⸗ 
lence / Barſelonne / Marceille / Mourgues / Al⸗ 
bongue et Hauonne ſuperes : bien toſt deinſmes 
arriuer en ce glorieux paradis terreſtte de Gen⸗ 
nes: mais de drables habitee. La les ancres af⸗ 
fermaſmes et pꝛrinſmes quelque petite delecta⸗ 
kion de la terre delicate / riche / puiſſante et bel⸗ 


Extolla 2 

ion de lo 
terre de 
Senes + 


uoro. 


1 


¶ Ie cerne 
lermais productiue denfans ingratfs! Tar fonte 
autre monarcbie / choſe publique / citadins œHabi 
tans auec leſtude ſoliciteuſe —— 
leur lien reſtautent et conſeruent. Ge fa fes plus 
grans C genereux —— rubnes tdeſtructon 
— ſont ententifʒ c penſifʒ. Le patron de la nef lequel 
nis oſe, conduit mauoit pour {a compaignie ſociete quil ! 
VnS P°de auoit auec fes Cathellansfut fait ſuſpect / etla 
vienne on nuyt parles officiers de ſainct George fut prins 
* difpalſle." lyerAgathes moy enſemble. Etſſans autre pu ; 
Bblicque ne particuliere ri neige feuſmes cranſ 
porꝛecʒ en liſte de Toxſc/g ſais gardiens du fonz 
dela tour dn pot ſainct ont face. — 
| 


CpPeregrin par le moyen de Thomas de 
camp fregonſe futdeliure de priſon 4 ſerës 
bdit a relit ou — reſtitue en fn. 
por ladiligence du medicin. 
¶ Chap 











Dehtenſe.Æ du mut * gne | 
Emoꝛtelle humeur à laq̃lle neuſt faict 
+ À reſiſtance ceſte gran de machine que 
— (ava Demetrius en la villede Rhod des. 
agrant timeut me conduiſiſt en telle eſpece de 
— —7 
ſes es / x 8 anuage me ſér 
.Bivicanoir la foume. Toute lhumanite eſtoit de. 


du Peregrin. Fneiffet,cc.fopt, 
Mod partie Lapaſſioy extreme q̃ie ſentoye pour la froide 


Zumeunr me corꝛrumpit ma memoire / en ſorte que demou⸗ 
pes premierstermes naturelʒꝛcome ſia Heure le feuſ⸗ 


eencoꝛes ne. Durant ce temps il adnint ( comme ala coꝛ⸗ 
Aque nation eſt peculiere couſtume de lener les armes en 
vntre Gennes. An moyen dequop fut mãde vne puiſſan 
armee / a laquelle fut commis Thomaſinde ca ii 
etant par fanctonitedelaſelqnenrieŸdefiſte, 
—— Boniface eut cure de liberer ua ali 


Beneuois 4 noꝰ enſemble:vſſuʒ de ce tenebreux bien par. 


“ämiſération c ſon commandement feuſmes remis au cõ 
‘enf de certains moyens on Agathes a moynous entrere 
rarflons en grande abmiration. Et quelque fois nous p 
ions lang a lautre cõme eſtrangiers tâé eſtoit de nous la 
Nnemoire alienee Touteffois il nous eſtott demoure dne 


néerienre vertu / laquelle anous aymer ainſi incongnene 


nent nous enclinoit. Le pꝛeſident du fien pour noſtre refri 
ere a peſcher nous trãſmift. Eſſongneʒ aucunement Eo 


us la barque ſouffla / ne nous donna paix nerepos iuſ⸗ 


es a ce quil leuſi pouſſee an port de Venns. Le moment 
Solent / la paſſion fatiguee / layparant naufrage / la grief⸗ 
4etimenr a telle fin nous conduit que feuſmes empoꝛteʒ 
10 publicq Hofteldien/ſans ſpecifiee cHanoiſſance bn lien 
demouraſmes quinze fours. ehan Anthoine 


ranchedino de Montremule des lolx imperiales ſauue⸗ 


interpeeteur / lequel auec pitie / diſcretion et ue⸗ 
he a int lié ij — ſur vng — 


—— SO TES bag —— pbi⸗ 


— — 





¶ Le éiersfinre 


* JO Anſelmo filʒ de ceil 1 
Georges qui en aſtrologie à — ki 
toit Ne dung autre ſien concitadin / le nory duÿl te 
eſtoit Hylaire de Anthonio. Le A — 
nous fifi mettre en vng logis a noſtre ſante treſcõuenabl⸗ 

ou auec longue euacuation de Hiera: Pulpa / Coloquin⸗ 
tide ¶ Cafiorea nous donna grant principe de ſante/Tel |, 
lement que pen a pen auec grãt admiration de none jeſ » 
mes feuſmes libereʒ:en ſorte ij de toutes calamiteʒ ſoſie; |; 
nues demouraſmes oublians. Et gueres de tẽps nepaſſa n 
q̃ noſtre memoire ne feuſt retournee en ſa pᷣmiere habitna 
tio / de noꝰ amourenſemeᷣt regraciea pme retournaſmes. 


¶ TDeſeription du temps que Peregrin partide ) 
Idontreſme garriua à Ranenne.on eftoit Gut i 
re deÿans vng monaſtere de femmes. . ; 


Lhapitre. yppi 
/ 


—— Zwollo entrolt en fa maiſonde Mercurequit 
* A D ons punſmes le chemin deners fe lien deſire 
FR T Supere le one Apenin parninſines a'bee/ | 
B ceco terre fertile de Pietre marie roſſo/etdeſi | 
ri dedeofr la mernetffenſe architecture dũg ſienchaftel 

qui du mond ſort / le nomeſt — — foins | 
genieuſe / en cFparatfſony de laquelle celfede Ancalne ane 
toutes les renommees piramidesne ſeroient riens. u 
nous tranſportaſmes / et conſidere la montaigne / la plau 
PO 


| 





> 






bu Peregri · Ffneillet.cc. hypii. 


nir la pꝛincipauſte. Le gardien anos prieres humi 


anoʒ 
3 lie nous permift la diligenteviſitation du lieu En 
dedans 


1 trez ded mes — 
aiente auec les triumphans temples de ſainct lau 
4 rens / Catherine Mcodeme. Les pes / iardins / 
ii es viuiers / puis @ciflernes/herbergemenes 

treffortes / murailles hatul⸗ 


Cpainctz / cours 
1 Tes /labours fructiferesa fertilʒ.Et pout extollet 


4 tant leſperit de larchiteckeut que la ſuperbe oeu⸗ 


ure mineur ſtile ne fauldꝛoit de celluy de Orphee / 


de Homere/on de celluy qui Mantoue Honore. 
Naiſſeß en paix le gatdien de ce chaſteau me Bin 
en deſir par office de vertu ( de pitie de diſiter le 
— Mactrobe / les ſepultutes des Caſſiens. 
3 Tang Oenturion de Anthoine lautre poete ep⸗ 
cellent. Les cendꝛes du gtant pellican auec la pro⸗ 
funde memoire du fameux gloſateur. La pirami 


elu 
qmans 


toue 


note ef 


Ge de Albert galiot / Jaquesde larene ſcripteuts 


en loiv. Aufſi Georges Anſelmo à Baſin poetes 


Deſcenduʒ nousdiſitaſmes la cite / entre les cho 


» ſesde memoire va vng tẽple de ſainct hehã bapti⸗ 
fe ij telne ſeblable ne cõgnoiſt tout fe pays Dauſo 
| nie, Refaictes ancaneméêé fes forces corpoꝛelleare 


, mêcesz a cheual / cheuaucher cefte planenre en kꝛef 


0e eſpace Nos arrintafineslenfafiffedeimol on. . : 
! deibredecartaiinriſeéſaltfônuaabieiies [ere | 


! çemée fuzʒ recen / curieux étéfecont fe coꝛede ma 
5 Sieſaprdcôpéayfiontdepniefenètiuſeaocels. . : 
Bielut 


…… Cetiesline | 
dent, Cõpaſſionne de mea facigneeiine interrogua ſiay 
cun de noſtre cartier en ces pays eſtrãges anope poinéÿen 
He luy reſpõdis que ſi liant deceuoit qué Ai] 
bonneanoye veu vng be la nation Ferraroiſe / leijl de veoir 
ie prenoye grant * c ſappelloit Hieronyme rouerella 
fitʒ de ce Pierre qͥ en filiation g frakernite a eſte confioms 
heureux. Impoſe fin a ces tardifʒ raiſennemens en grãt 
filence feuſmes tis Hors de la porte ſans notice dhõme di 
nant / excepte noſtrefißele guide à fut Aicolas coreʒo ſoy 
cocitadin de grande litterature hame ſcauant. Honnoꝛeꝛ 
remercie adelaiſſe enuoray mon foyaf Agathes pour ens 
tendꝛeſe par le paps mention aucunede none ſe faiſoit. 
En grãt ſilence pꝛint ſon chemin / g en taciturnite feiſt ſon 
retour / mais entendꝛe ne peut ce que de Geneure eftoit. 
Zaiſſe a main deyxtre fe doulx pays de Soulongne auec 
Fapance par lieux ſilueſtres paruinſmes a fa deſiree ter⸗ 
re laͤquelle voyant auec larmes de doulceur pſſant en ſouf 
pirant fa ſaluay enceſte maniere, 


¶ s alutation de Peregrinala eite de Rauenne. 
ICEerre trefnoble / antique a genereuſe à anſ; 
















IER ours a roys et empereurs as eſte digne Gers 
J VK; J Abere nẽt / ca laafflicke Htalie inuincißle ps 
Apngqnacle Et qui en honneur g gloire Romme 
as ſupere / anſi que de toy toute hyſtoire celchꝛer parle et 


chante. Dien ke ſaulue c oonſerue en ceſte drare ainplien 
de x ſouueroine loxe que ton cuent deſite, Etſi par anti⸗ 


+ 


| 
| 
| 
| 
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1 quifea reuõmee eſtoit oublieereſtouprte puis des 

a fire poſſeſſereſſede la plus excellẽte x glorieuſe de 

eſſerq̃ a la humaine generatid nature a dien pour 

) roient preſtet. Pource ie te pꝛie parta ſinguliere 

3 gentilleſſeque ne vueilles deſprifer le fidele g fati 

1 gue Peregrin / affin quil trouue à poſeñe par coy | 

1 ſeule celle paix et repoz à tout le monde lup denie. 

v Et ſe humainemẽt ie tay aymee &cenereez he ref» 

fuſes pointke piten effect / Ear ou amo deffaute “TH 

y diſcretiõmeutt. Ator douſx reffuge en cueur dif 

poſe cles bꝛas eſtẽ duʒ iay moy reconre:æ a topy ſeu 

ke me retourne. Recoꝛrde tox dame q̃ ie ſale celluy 

4 aqnuiponr tox leilaguir eſt vᷣng perpetnef plaiſir, 

Et ſi amour a informe noʒ cueurs:de tant plus à 

moy te dois ardre bruſſer que tu es plus humai⸗ 

ne (doulce. Et ſi ſimple dininite ce acpaignoit il 

Nnie ſeroit pas en ma puiſſance de te ſuyure ainſien 
fels tormẽs 4 peine. JDarquoy ie cõpꝛẽs q̃ ce quen 
peregrinant ie eherche ayme venere à afore: ſans . - . 

3 Ponte eft choſe en chair humaine tatzte diuine. 
Ma dame ceſtur tien coꝛps diaphane par dignite 

eft danne a con ame po cônenant halitacler ann 

pour oſſcute pꝛiſon cõme auxꝝ autres moꝛtel 

Donc auer ceſte tienne ſpledeur gui le cout Hoi -.……. 

enlumine: regat deg recueille con lopal Peregrin 

— 

À 

à 





qui a toß ßumble a maſuet vient. Auquel po pre. . - 
mjiation de toute fo fatigue ſeraône tikne aggrea⸗ — 
—————— * 


¶ Letiers ſiure 
frubr. fe dis ma dame en cefte moderee ĩſlitution de touſ 
jours teſſeruir: laquelle ſeruitute tepute vne diuine liber⸗ 
te, Madame tu vois c congnois moy cueur / gc ſceʒ bien q̃ 
deta derite ne me eſſongne:auec telles (ſemblables yma⸗ 
ginations entray dedans fa cite. J 


¶ DPeregrin eſtant a Rauẽne c parlant auec vne 
conuerſe du monaſtere de ſainct Andre nommee 
Ruffine par purite de cueur luy diſt par ſimilitu⸗ 
be — — avant change ſon, 
norm ſe appelloit Hippolite. J— 
J— ———————— A 
iOuſpirant / latmorant / c errant ie cherchoye 
a (a ile: et en cheminant ie rencontrax en ma 
voprece grant Venetien qͥ les cendres du poete 
fffoꝛentin iadis vng grant temps ſans hon⸗ 
neut ſepufcra le giſant de Piramide / de marbre entaille / 
Honnozé/digne cenfeurdela iuſtinienne intetpretatiõ pes 
teur dicklle cite. Sernard bembo lequel amouren ſement 
Biſicay ſans cõmunication daucun mien penſer, Ka doul⸗ 
ce fortune du ciel me coduyſit a vng certain conuent / ace 
que celluy lien ſacre( qqui ig auec amere doulceut fa dame 
me donna) apres les grans fatigues me la vouluſt refti⸗ 
tuer. Gnttant ſoubʒ fe poꝛtailie ets Une dame / le nom de 
laquelle eſtoit Rauffine / laquelle de continuelle ſeruitute 
me ſembloit deuaincne a icelle teligio. Et par ce que lha⸗ 
bit me ſignifioit eſtoit aagee / de regatð doulce / mais ſox 
ſimplerme vorant auec longue barbe le viſage extennu 
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} empalh:anec fa robbe aſſez humhhle eſtimant que feuf⸗ 
eiarbinier ou foſſoyeur de terre:bumainement me demä 
Ba ſi au ſeruice du monaſtere ponrrope eſtre ppice: ponrs 
ce q̃ dedas huit iours fe iardinier de ſans deuoit partir; 
En ceſt inſtant me Vvint ſans eſperer et neſcay comment 
vne doulceur ay cueur à me ſembloit ſentit lodeut de cel⸗ 
le la qui ſeule au mõde conſoler me peult. fe —— 
Dane ie fe regracie / mais cõbien que de ton aduiſement 
ie ſoye deſireux curieuxꝛg que ton offce en choſe aucune 
ne me deſplaiſe. Si vouldroye pourtant entendre la coms 
modite / la demoure dn ſalaire / de la deſpenſe / de ſa peine 
Ka demaure me reſpondit Ruffina eft vne loge an bout 
du iarbin. Ja deſpenſe bon pain ee vin deaue attrempe. 
Le ſalaire trois boulongnins fe moys. La peine il fault ſas 
bonret / cat la famille eſt grande. ¶ Peregrin. . Et cõ⸗ 
bien TE nous ſommee, 
¶ Dere. Toutes pꝛofeſſes? ¶ Ruffine. F Dnp cer, 
tes, ¶ Pere. De ſeruiteurs? ¶ Ruffine. &Quinze. 
¶ PMeregrin.P Deouerſes? ¶ KRuffine. Quatotʒe. 
¶ Pere.· Cõuenable eſt le ſofaire a fa fatiguet ſes da 
nee ſor ifs tputes du parer ¶ Ru. fe Ouy / exceptee vne 
ij voich ia le tiers an fut icy traſmiſe:nõ poĩt pot efire relis 
gieuſe / mais pol Piurecâme noꝰ. Che. X⸗ỹſſe deuroit 
eſtre queſq̃ faſcine, Ru. x Aine bien vinãte «ſaincte, 
Te. Et comment donc eſt elle ainſi icy ¶ Ruffine. 
Pour fupꝛ le mõdeꝛautrechofe nen ſcaurope dire, ¶ dee 
regriy. fp Le payo / a le perezée pꝛie me direz] Fnyffino. 
X DDe cela le ne ſcay. ¶ Pere. Son nom 


ir. Er h UR 








—— RS ASO 
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6, 
Kuffine, 
—* 





rr  (Ciletlerelinre 


hippolite. Cydere.:p le fien de ſa natinifet. 
Deſcri ẽ Ruf e Je ne fus pas a ſon bapteſme. ¶ Pe. 
ptiõ de <> Duelfefome eft fa ſiennes · ¶ Kuf. e Plus ꝑ 
fa beau faicte nature ne la pouoit creer, ¶ Pe.4 La fa⸗ 
te dune cer ¶ Ruf. Fe Enlenee rutilãte g non obfuſquee. 
dame x ¶ Pere. NIa couleut? ¶ Ruffi. De gẽmes 
de ſa 65 drientalles. ¶ Pere. ¶ Les cheueuſvxe ¶ Ruffi. 
ne gras Fps Dores/fonaz/ef creſpes. ¶ Pere. Le front· 
ce. C Ruffi. Serain. ¶ Pere. Loeile (Ruff, 
XXThreſtuiſãt. ¶ Pe.v Laager (| Ruf. & De 
dixneuf ans. ¶ Per. Le neʒ: ¶ Ruf. xx Put 
ge abeau. ¶ Pe¶. Labouche? ¶ Ruf· & Tre 
milde. ¶ Pe.Les dentʒ? ¶ Ruf. fe Blãches 
et laiſantes. ¶ Pe. v Les ioues? ¶ Ruf. Moꝛti 








fiees / ne trop palles / ne trop ſanguines / ne concuy 


res en facon de chaup / ne point noites / ne loutdes. 
Cpere.PLa alaine? ¶ Ruf. Se Seine c odorife 
raãte. ¶ Pe. La langue ¶ Ruf. eEvpediee 
etjnon diſqueuſe. ¶ Dere. ᷣ La voixe. ¶ Ruffi. 
W8Sonãte c claire. ¶ Pe. La pꝛononciation⸗ 
c(nuffi. Xe Diſcrete non empeſchee. ¶ Pere. 

xyYFLes mains? ¶ Ruf. e Plus q̃ neſt neige blan 
ccyes. ¶ Pe. Jes ongtes ¶ Ruffi.&x Slana 


eet vermeilz:a ſi tres bas ĩ le ſommet des doitʒ ne 


evxcedẽt / ennuy aucun ne rendẽt. ¶ Per. Jee 
piebdze ¶ Kuffi. Sans mal ſentit en tout tẽps 
"Ger. Lhabit? ¶ Ruf· Honnefle / riche / ei 
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Degrue. ¶ Dere.lIarreſtere ¶ Ruffi. XKepoſe. 
¶ Pere. PLeparlere ¶ Ruffi. & Sraue / domeſticq / et 
familier. ¶ Pe. PLe tiʒe ¶ Kuf. e Sobꝛe + eſpargne. 
¶ Der. Te mouuoite ¶ Ruffi. Touſioutẽ prꝛopꝛe. 
¶ DMereg.PEntte fes cõpaignes côment ſe cõpoꝛte eifez 
¶ Ruffi. Sans moleflation / inſolence / durete / aſprete / 
he ſas eſtre faſtidieuſe / colerique ne deſſaigneuſe. ¶ Pe. 
—— eſt moult hũble. ¶ Ruffi. Fe Plus que ſeruante. 
¶ Pe. Amoureuſe ¶ Nuf. e Pus quevng enfant, 
idere. . Donceſteeſtdeefſe:queſfe infoxtune fa cpjon 
| GZuicte / peult eſtte quelle eft delaiſſee de ſes parês+ ¶ Ruf 
fi. Sia elle robbe deconfenr gſumpéneuſe, C Idereg, 
{ > LOCôment eſt elle ainſi (cpe ¶ Kuf. Se Moſtte preſidẽte 
ekeſcet. ¶ Pete. Ey quelfe manieres (Ruff. Elfe 
| dſiſencdelamere.[.jde. Elle eftdoncde ceſte contreez 
| C. Ruffne.Y Non eſt:effeeftdeloingtain pars. ¶ Per. 
De quelle terre? ¶ Ruffi. Se Bien loing bien loing. 
1 UT ere. De Veniſe ou de Padoue ¶ Ruf. Non. 
E Tpe. De quel coſte vint eller ¶ Ruf. e He croy que 
fut pat la tiuiere du po. ¶ De. uen ſceʒ ée ¶ Ruf, 
| Fe fez ay entẽdu patolle. ¶ Pe. Elbe doit eſtte de fers 
rare¶ Ruffi. Fe Non. ¶ Pe. De Modener ¶ Ruf, 
|) Je Ÿ:cropque op. ¶ Pe.ꝙ Qui lacõpaigna. ¶ Ruffi. 
Elle entra au ſoir biẽ tatd:a ſeulemẽt ſont demonrees 
deux femmes en ſacdpaignie cotinuelle. ¶ Pereg. I. 
nom ſil te plaiſt? ¶ Ruffine. Ie Lunefut Aſtane qui ia a 
! quelque mops eft treſpaſſee: lautte eft Lena qui continuel 

à femétla ſert. ¶ jderegrin.ÿ> Quieffe — eft ceſte Le: 
lii 
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F C Ne tiersliure 
ha! Kuf. Fe Auſtere / dure / cruelle. ¶ Pe. Quelle 


cõpaignie lux fait eller ¶ Ruf. v Delle point ne ſeſlon⸗ 


gne, ¶ Per. · Et donc Hippolite eſt ſuſpecte ¶ Ruffi. 
ve Mais de quiricynẽtre point dhommes / c encores peu 
de femmes:a ſi iamais ne ſe monſire. ¶ Pereg. * Pour 
quor done fp tient on telle obſeruãce? ¶ Kuffi · Pout 
iar ſatiſfaire car beaucoup de tẽpa conſume en ſes deuotz 
exvcercites. ¶ Peregrin. Elle doit eſtre mouſt ſobꝛe 
¶ Nuffine. Ye A peine quelle vifue. ¶ Dere. Elle eft 
foit affoiblte, ¶ Ruf. Fe Mais robuſie tant de chair que 
beos. ¶ Pe. F Nas elle deuroit eſtre ſaincte. Et ainſi de⸗ 
niſant ſans vp penſer gettayong grant ſonſpir quivng pen 

pouenta Vitſfine.Æt lavoyant ainſi eſmeue ſubitement 
füvdis,-T'teſaranFementieréntercienofire ſeigneur qui 
ma et ée ſainct fien conduit. Et ſi fidele g ſecrette me pꝛo⸗ 
mettoit deſtretie lug reueleroye le plus glorieux ſecret qui 
ſoit ſoubʒ le ciel:t deuroit eſtre certaine ſans anfre penitẽ 
ce dacquerir paradis. Alors Ruffine me obligea fonte la 
for quelle auoit / g encores plus quauoit ne pouoit: quelle 
me —— Aucunement vers elle aſſeure ainſi {np 


¶ Peregrin ſubtikemẽt perſuada a Kuffinequil 


anoié certaines reliques treſdignes ſacrees quil 
aguoit deſir mettre entre fes mains de q̃lque ſait 


cte femme. Et fut dekermine de fes bailler en gar 


Gea hippolites | : | 


» 
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PS Vffine pluſieurs ans à que ientẽdis 





* 
0 
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woiſt à en la cite de Hiexuſalem auoit 


vng treſorde ſi hault pris / gue nulſhõ 


medu môfe payer ne le poꝰroit. Le deſit me creut 
cle! ſalut de moy ame de chercher telle choſe / 


en fernẽte a treſperſeuerante oraiſon par biẽ long 
temps ap paie dieu quilluy pleuſt me teueler fe ſpi 


xituel treſoꝛ. Apꝛes pluſieurs oꝛaiſõs / ieuſnes / aul 
moſnes / abſtinences / cõtinences / penifences. Je 


euʒpar reuelation à euſſe a aller en Betheleẽ / g à 
fa retrouueroye les choſes deſignees. La me ſuis 


pource quil meſt beſoing de aucunemẽt labouree 
ie eſtime et conuient de le repoſer aupaes de q̃lqgue 


ſaincte perſonne. Et quant il te ſembleroit à Hip⸗ 


politefuſt bonne / par ſon aduis à cõſeil eſtant cer⸗ 


dung mien oncle moyne de/ſaince He J 


traãſporte / g en grant fatigue ap le tout trouue.Et 


tain q̃lle me ſera fidele )ie feſupcôſignerope/maie — 
—— ⏑ ⏑ ——— me ſin 
Gferoit ponr le mieulx à luꝑ en diſſe qlq choſe.Et 


puis ſelon [a reſpôce noꝰ noꝰ deporteronsEt affin 


lus diſtinctemẽt ia puiſſeʒ informer / la qualite 
dé reliques fe declaireray. Au it if Treſ ; 
vadn vent de fa aleine de laſne cdu beufq nourri⸗ ſaictes 
rent fe Chriſt / du baton de fJoſeph: des pas q̃che Leliist 
minoit fa vierge matie de ſa penitẽce de la Hag dignes 
Hafene/de fa trombe du ſaĩct eſperit de la mãne du de me⸗ 
ciel / de la põicatiõ ð moyſe / de lobꝛede laſſuiptiõ / le moire. 
| DAN iii 


M CLetierslinre 
bias du dernier iugement / la cHeſneanecſañlfe ſaîct Ser⸗ 
nard lya lennemy dhumaine nature auec aucuns degré 
de leſchelle par laq̃lle les ames mõtent es ciefs, Oyãt ces 
parolles Kuffine de ioye ineſtimable réplie en hũble voi⸗ 
leua le diſage au ciel / c diſt aĩſi. Obiẽheuree Hippolite 
la gardede laq̃lle par diuine iſpiration cât grãt treſor eſt 
deuenu. Et encoꝛes ie meriteray grãde pꝛemiation en la 
vie eternelle pour auoir eſte de telle choſe mediatrice. E 
retournee ders moyme diſt. [Doute hõme poꝰ ma cõſola⸗ 
tion ef confoꝛt ien deulx parler auec Hippolite / et puis dn 
toutte rendꝛay certain. Soy oppinion ne me deſpleuſt: 
la vopant eſtre ſans vraye ne faulce ſuſpition. Departie 
de moy ſen Ha doit a la chambꝛe de hippolite: + entree la 
ſalue en diſant Deogratids. Laquelle preſtement reſpôÿ 
Sẽper: auec — — tortʒ conuient. 
Ye puis enſuyuit ſon pꝛopos / diſant Hippolite mamye il 
nya doulceur an monde qui {a mienne approche : ne bea⸗ 
titude deſſus fa tienne. —— pour laffluẽce des 
larmes coꝛdialles ie ne ke puiſſe exprimer (a taut gran, 
de conception / ne te faire participante de la tant grant 
grace que fe ciel ma appareillee. D bienheuree et ſains 
cte hippolite felice qui a tes ſeruicesſe trouue tant a la bie 
C¶¶uffine parle auec Hippolite et luy annonce la 
GVenue dung certain Peregrin de la terre ſaincke. 
Ec Hippolite deſite de ſtanoit lenoon 
¶ Mhapitre xoxß. 
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>, Hppalite eſmene toute efmerueillee lur dif. 
Helas Ruffine quelle choſe nouuelle teſt ap⸗ 
parer ¶ Huffine· fe Gele te dirae·¶ ip⸗ 
YO po. “Pe pleures piue. ¶ Ruffine. We he ne 








men paisgarôer. (| Hip-h Poꝛquopꝛ i Ruf.v Diet 





ma touche ſe cueur. ¶ Hip.“ Auec quelle main? ¶ Ruf 
fi.XxEncoꝛes ne fap pas veue / mais il eſtſen fa faculte de 


fame pouoir mftreôr. ¶ Hip.“ Regarde bien Kuffine a 


ce que queſque faulſe aduiſion ton cueur ne decoyue ſiſe 
roff bon det faire la mere abbeſſe ſcauanter car de moy ie 


fuis leune inexperte et nonacouſtumee a ſemblables ora⸗ 
cles. ¶ Ruffi. Du font ie te informetay. ¶ Hippoli⸗ 
te. P fete pꝛie que de ce me deliutes. ¶ Ruffi. Fe Soꝛ⸗ 
tant ceſt matin de la chambre ientray en legliſe Et fait le 


ſigne de la croip me agenouiſlay deuant fe crucifip. 


¶ Hip. Du done moy paipou pꝛeſtemẽt fines: car fn 
meafffiges auec tes daines paroles. ¶ Ruf. & Tãtoſt 





ie te autar le tout declaire. Releuee ſur les piedz / ie vois 


par legliſe les autelʒ ſaluãs Et en men allant pas a pas 


pour ſortir ie veiʒ venir deuets moy vng Hôme de batbe 


woire et eſpeſſe / lequel me narra ſes trauaulx quil a ſouf⸗ 
fers a chercher choſesdiuines / leſq̃lles par ſa deuotion les 


uſdꝛoit bien laiſſer en ceſtuy monaſtere / mais premier 
quiken face dönation il les douldroit biẽ repoſer entre les 


matus dune ſaincte femme pour leur donner omement/ 


deuniſant de la cõditioh du tout me vint en penſee pour la 
plus eſleue a digne / i fif ce plaiſoit ie ferope tãt à tu ſeroye 
chargee de cõſeruer cedãt hcieno⸗ don. Alors luy diſt Hip⸗ 


¶Ne tiers liute 


polite. Quel home eſt ceſtuy lar ¶ Nuf. Fe Heune affez. 
Chip. Laage⸗ ¶ Ruffi. Dans vingt ſix où ens 
uiron. ¶ Hip. Lafacer ¶ Kuf. ke BSlanche / longue 
et bien pzopoitiônee. Fe Hip. Loeil: ¶ Raf, Fe Poir/ 
long et lupſant. ¶ Hip. Le parler ¶ Ruffi. fe Diſ⸗ 
cret et graue. ¶ Hhippo. La voip. (| Raf. Baſſe x 
donfcez([, Hippo. Son marcher? ¶ Ru |. Fe Haul⸗ 
tain c gaillard. ¶ Hippo. Son veſtement? ¶ Ruf 
æ De peregrin. ¶ Hippo. Cõment eſt il denu icyt. 
¶ Ruf. x Par cas de fortune. ¶ Hippolite. Cõme 
de moy fiſt il parolle ? ¶ Ruf. ve Parlant de tes dertus / 
en tor a mys éonte ſon eſperance. C Hippoli· Ta il 
de toutes choſes enqͥſe? ¶ Raf, Our du nom / de la mais 
ſon / du pays / de fa cauſe / de la venue tiẽne / de ta polie for⸗ 
me et beaulte / des ſeruantes / lune morte et lautre Vine, 
C Hippolite. k EE ¶ Ruffi. 
fp eque iap peu. ¶ Hippolite. Tes choſes quas 
oupes ſe denroiët ſignifier a noſtre bͤne mere. ¶ Ruffi. 
ep Non feray pour tout (oz du mondes affin que par abũ⸗ 
Zance de langue ne ſe perde la tant bonne deuotion. fiſe 
peult bien conceber a lung ce à auec raiſon lon peult aux 
autres denper. Et poutce ie te pꝛie que de ceſte matiete a 
parler ſoye eſpargnãte. Car choſe cõmuniquee deffault 
dauctoꝛite. ¶ Hippolite.·x fe le feray pour ton amour, 
¶ Raffi. Bien ie te mercye / oommande moy ce que 
veulx que ie face. C Hippolite. Ne deſire de ſcauoit 
le nom dece peregrin / c puis ie te reſpodray. Va en paiy / 
et faiz en telle ſorte que ne pꝛeſtes ſuſpition a autruñ · 
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du Peregrin. F ueillet. cclyxvill. 
— CHippolie toute eſmerueillee ne ſcanoie 
em quelle part tourner le penſement iuſq̃s 
atant q̃ Nuffine feuſt vers elle retournee. 
J Ehapitre.xxxviꝰ. M, 
SV ffine departie / moins angoiſſenp 
Ane demoura fe cueur de Geneure q 









. Efeiſt celluy du Rommain dicfafenr .. 


W — fe paſſer du Rubicon J 
u luxfut. Elledoubtoit de ijlque 


| franfôe on nonneffe inuention qui ſa renonimee 


denigrer luy pouoit:ou Gien deteriorer [a boͤne cõ⸗ 


dition.Et puis diſoit. Si ceſtux eſt Peregrin cõ⸗ 
me ail de moy notice aucune Aſtanne eſt morte / 
LZena eſt icy encloſe / de Anaſtaiſe neſt ich aucunes 


nounetles / ie ſuis des religieuſes incügnene. Par DF. 


abuenture que Peregrin eſt moꝛt / et ſon eſperita 


reneſin, vag autre corps. Et ou viuãt il a douleur 


et paſſion ſoufferte / en ce meſme lien mort fera ſa 


enitẽce Et ſi ce eſtoit vꝛay q̃ ſeroit ce de mopr Ce 

eſt fait des autres / mais fut il onc ou monde pl! 
befortunee + Our bien: car ce neſt pas grãt dma 
de ꝓdꝛe cela quon ne poſſeda ianais / il eſtoit pout 
rat en grãde eſperãce: Peult eſtre eſt moꝛt / mais 
ſi ceſtoit luy / difficile ſeroit lentreprinſe a luy pler 


— Dlerdemoyédantrnplentrepäeeftai .  - 


ſe / En q̃l maniere Roſine le oduyra en la chãbre / 
ſitk ſe fcauoit. Elle te ſera vng eſcu / vie deprauee y 
re neſt excuſee. O qͤl eſt difficile de faire lunemet 


¶ Cletleefme : : 
decelatj lon lgnore Peult eſtre que fa fortune en meillem 
muee me aſpirera Ainſi arraiſonnant en ſoy meſmes en 
grant deſir Ruffine attendoit / laquelle eſtre tetournee de 
uers — auec vng ſermon confus fe tout me declaira. 
Et par elle perſuade lupy eſcriptʒ la preſente lettre / a ce que 
diſcretement entendiſt qui eſtoit le jPeregrin qué ces ſain⸗ 
ctes reliques auoitappotees., . |." 


¶ Peregrin eſcript vnes letttes cant cleremẽt aGe 
neure que factlement entẽdit qui eſtot ce peferi 
Ec par Ruffine fut donneordꝛe que fe mati en⸗ 
ſuruant ſe trouuaft an iardin à Ÿhe feneſtre pout 
poatrler ouec Hippolite. ¶ Thapitre. xxxvii 
R Adame pour retrouuer moy riche treſoꝛ / ia⸗ 
chemine la ferre cherche leẽfern auigue la mer 
ANaffutiguezʒ les eſperitʒ / ſuperees les montai⸗ 

De IS 4 Ignes /le coꝛps et lame oultre fe croite affati⸗ 
guant. Duis abon droit de cueur contant ſais artiue ice 
poure Peregtin / pour le mettre g depoſerEt pour eſtre ca 
fame celebree te prie en pꝛẽdꝛe ceſte cure/ÿ a top ſaluation 
ta moy contentement puiſſe engendꝛet. Et quãt il te plai 
roit dune petite audience me faire digne fete renfzope cer 
taine eg iſtle obſeruance garder le conuiennent. Tout de 
not ie attendʒ dentendꝛe Co) vouloit / leq̃l ie prie dieu vueil 
ledreſſer en bonne patt come eſt la couſtume de ſacrees da 
tites: Demeure en paix fleur de ſainctete. Eſcripte ſa fet 





— 


tre fut humainemẽt de Ruffine acceptee g fidelement pꝛe 


ſentee. Et ne fut ſana inſtante pꝛiere a induire Hippolice 


dn Peregrin. fueille. ecſxxix. 
—* vouſſiſt acceptet ſe celeſte depoſt Veue g relue fa let 
re facilemẽt entendit celfup qͥ eſtoit ce Peregrin / et diſſi⸗ 
naſa auec Ruffine deſtre moult reſpectine penſiue à ces 
ſte garde accepter Touteſfois a fa ſin ſe conſentit de faire 
font ce quelle luy auoit pꝛie c conſeille Mais bien laduiſa 
a faire la pratique pour ne tõber en ſcandale. Ledit ne deſ 
pleut a Ruffine / Mais elle craignoit de ne tetrouuer au 
grant deſir lavꝛaye cõcluſion. Ambigues mutes demon. 
retent toutes deny ponrenfre eulx ne ſcauoit reſpondre. 
Al⸗ fin Kuffine ſaduiſa diſâe. {pa en noſtre — *2 — ceſte 
Ffeneſtre ãgulaire qͥ regarde en la cuyfine deſte / laqlle pour 
ceſte heure eſt deſacouftumee / ie fechFuitay fa /t koy en ſa 
f curſine a tẽps gfien biendras / ou de conclutte ons ſera ft 
J here faculte. Et ſans plus de parolle an dict leffect enſuy⸗ 
nit. Reuenue a moy Rnſſine me impoſa à ſa matinee ens 
Ÿ ſupndânte fa medenſſerefronner/gquelfeme dorneroitcä 
modite de pouoit colfoquer aupꝛes de Hippolite fe treſor 
lb appoꝛte. Et ſans plus parſer ME hamais 
Detouian ne fiſt plus iopeuſx tetour Degipte:que ie fis 
à ma maiſon:on arrine du tout rendis certain Agathes / 
lequel ſe pourmenant me dit. 


À 


0 
y 
4 
t, 
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¶ Peregtin ſe tout communique auec Hgatfes fe 





— 
quuiel le chaſtie g remonſtre de nefier aſembſabfee fe. 
x mes / deſpꝛiſe ce conſeil Peregrin ſa nuyt ſe. mect en 
vVvore pour aller ders ledit monaſtere ou quaſi if fus 
— —— 
0 CThapiére poi. . °° 


— — 





Men amaritude. Las q̃ tu es peu cõſide 


tant:le lieu ou tu vas eſt ſacte / ſeſtte a ceſte heu⸗ 
re la retrouue / par lop humaine cdinine eſt offen⸗ 


ſe capitale. Tu es ieune à ſuſpect en ce ſimule ha 
bit. Tu es eſtrangier / la ferre fort ſouſpecõneu⸗ 


ſe. A lune nouuelle chaſcun chien luy abbaye, Si 


tujes pꝛins fn ſeras chatge de merueilles. Le vou⸗ 


loir eſtre iardinier ne te excuſe ra. Tu es krop di⸗ 
gune pour ſemblable excetcice / la mundicite des 


mains / la pean blanche à polye neſt pas nee pour 
tel acte. Les piedʒ delicatʒ ne ſe nourtriſſent entre 
fa boue / leſtomach gentil de vile diande ne ſe paiſt 
la perruque bien peignee g dreſſee dent «pluvene 


deſire. Hamais tu ne parlas auec ceſte ſimple fem 


me Et en ſa petite diſcretion tu remettras ta Vie, 
Aquor ie reſpondis. Agathes/ a pozte Gien ferree 
mauuais baſton nennpé Le neſt moindꝛe vice da 


noir de toutes choſes craincte / q̃ eſt de toutes cho⸗ 
ſes deſpꝛiſer. Et ſi bien en celluy tẽps ieſtoye depꝛe 


bende dung poure hãame ainſi deſtu en hermite / 
dire ne que faire pourtoit one Le tẽps:ſheure et fe 

lieu ſont diſpoſez a la oraiſon. Et plus toſt cõman 
atid q vitupere ſe/ receuroit. Si fa lectute phifoſ 


phiq̃ ne me decoit / a tout parfait eftude ceſie Gens 
rela eſt raõmet / pout la ſoiueraine concorfedy 


er. ou “a hd ES. id D 


du Deregrin. fueille. cclyxyp. 
mouuemẽt du ciel. Et ſi biẽ — leſtat de iardi 
niera labourer / ce ne ſeroit choſe dicieuſe ne no oupe / pnis 
ij once fa nobleſſe Rommaine Zofantairement acaftine., 
Hga. Fe Non p laſciuete: mais pour vertu. ¶ Pere. 
Duet choſe eſt amour ſinon ſonneraineŸeréu:enfy pos 
choſe 0 mor pout lincorruptible fe me affati⸗ 
gue. Le ptdãt à ainſi arraiſonniõs ſe procuroit du Genes 
fice corpoꝛel. Souppeʒ ioreuſemẽt none fut pourueu de re 
pos honoꝛable. La nuyt acompaigne du deſir me paſſe en 
bꝛef ſome. Touteffois entre la tierce x quarte vigille fus 
rẽt cõttaictʒ mes peulx de dormir. La lune p vng perturs 
dela feneſtre me preſtoitvne ſplendeur treſclaire. Eſueille 
craintif g teprehẽſeur de ſi grãde tatdiuete ſans autre càs 
ſideration ne ſcience de Agathes me leuar du lict / pông 
petit huys ſoꝛrtyxde la maiſon / deuets le doulxlien ie dreſ⸗ 
ſar mon pas:la on ie ne oupʒ ne veiʒchoſe ſenſible. Le ciel 
la terre clamer prochaine kenoiẽt ôné ꝓfunde ſilence. ff 
ꝑauoit deuãt {a porte du monaſtere vne chaire de marbre 
ou ie me aſſis / a gueres long tẽps ny fuʒq̃ fe publiq̃ hoꝛo⸗ 







loge ſheure deuxieſme apres minnt me annõca. Tout 


triſte a morfõdu me douloye t IE nuxt eſt lõgue / le 
a 


ciel eſt cler / la terre pfroidegelee:la demente ouuerte / les 
filz de Titã p le chãpri de leur forces font pzonnes/fà rob 


be eſt legiererie ne me puis cacher / laller eſt doubteny / tx le 
demourer perilleux OeE ſur tont ieſtoye tedoubtãt deſtre la 
furpris / mais a la timeur ſẽſuyt leffeck / cat en petite diſtã 


ce pour la clere umiere de fa fnne/ieVeixIne côpaigiiear | 


mee / de laquelle ie ferʒ appercen. Et incõtinent kegieremẽt 


courãs leurs armes baiſſees en boip amere criãt encõtre 


¶ Letiers finre 


moy venoient diſant. Preneʒ preneʒ le traiftte / nud de ſa 
ueur ne ſcauoye que faire / guaant vng tombeau demp ou⸗ 
uert a mespeuſy ſe offrit / ou p crainte — me ſoubʒ 
terray. La tourbe ſuruenue deca à dela regardoient / chaſ⸗ 
cun demouroit tout eftõne. Tung diſoit ceſtoitðnevmbꝛe. 
Lautre eſtre ng Homme par ſerment affermoit. Säe ſcã 
dale ne fut fe monaſtere de ces dierges: car lung bne choſe 
lautre bne antre batbotoit. Au mopen dequoy if fut deli⸗ 
here de laiſſer ſa bne garde qui pv demontrtoit iuſques au 
iour pout veoit ſi a lyſſir on entrer ſeroit la choſe onye 
manifeſtee, J | 


¶ Peregrin fe iour denu enfra en legliſe / par 
fine fut conduit en la maiſon du iardiniet / et ſe a⸗ 


preſenta a vne feneſtre ou iférouna Geneure. 
hapitre. xxxix. 








» noi: a auec fa main deyére ſe chief Daries ce 
JAP Vnoic/qnantdeñans la terte ceſpouentable ſe⸗ 
E.Vpulture me repoſoye. Et point nen ſoꝛtis que 
fe matin neuſt ſes rayons eſten duʒ. Partie fa gatde / le td 
pfe ouuert / ſans iambes my entrayrapant de froit kel tré, 


zlemẽt de dentʒiquil reſſembloit mefnuiers en âne cham 


paigne de bledz bien meurs. Ruffina de pitie câmene me 


recôänit en la petite loge du lardinier on de Gon fet recres . 
fes forces perfnes reprins. Henne lheure gn parker com⸗ 


mode Genenredung coſte g mor de lautre:a [a fenefire 


nous pꝛeſentaſmes. Elle la barbe / haliit eſtrangier etla 


NEST Pollo leptgeme partie de Piſces habandon⸗ 


“Mg, re quon —— — — (egg (ſg, on oro errone, — — —— ——— 


bdu jderegr, Fueillet.cclxxpi. 
EE Et moy ſa côſernee beaulte contemplant 
de nous meſmes nous eſbahiſſions. Et comnie fa fille de 
Pnachus eſtiõs eſpouẽteʒ / a la fin auec les peulx non ſans 
larmes leuezʒ ap cieulyx / en cefte poffe amoureuſe fa bons 
Ebe ouuris. i 


U¶IDhapitre. xl. 

MA ſace a dieu et au monde venerable. Oforme 
eceleſte. D ſplendeur de luniuerſel. Odignite 
VA Adu ſepe virginal. Ogloire du ſiecle.Opupil⸗ 
— le de mes peuly, Ocueurdhonneſtete amour 
fonmnaiſe ardante. O ſuauite treſBonfce. D eſperance in⸗ 
faillible. O vnique reſtauration de tout mon tranaif, D 
7 conſolee lyeſſe. Omadame / ſeigneure a maifireſſe· O bea 
Leitudemienne eternelle dieu te ſaulue ex conſerne, he ne 
ſcar bõnement. D ma doulce die quelle ioye plus en moy 
ſe preſente / ou de te Déoir ſaine g ſaulue / et en amout ferme 
et conflante / ou de a. moꝛt de celle ſeditiõnatre depopula⸗ 
kErice de noſtre amout meuttriere de noſtre vie: deſtructiue 
De noſttebien et iuſidiatrice de noftredtilite / rapportareſſe 


— ¶ Deregrin fait la reuerence a Geneure. À 





. 


! Des ſerrets:faquelledemes yeuſyee enfers perpetuelle 
ment detenue iay bene. Dame en fe cherchaut ec eſtimãt 
que y la trahpſon de ceſte meſchãte Aſtanne de die feuſſes 
pꝛiuee. O ſouuerain g exalte dieu quelles graces ee pour⸗ 
ax ie tẽdre. Verbales . Non:cat de ſapiẽce tu es aurteut. 
Realles. Noncar de tout tu es ſeigñt. Offrir fa die Nom 
⸗car bicelle tu ee fabricateur / Mais ponr TE 


¶ Ie tiers ſiute 


deteſtable vitupere dingratitude continuellement à foy 
ſainct tẽple mon holocauſte ceoffciray. Heureuy eſt leſtat 
on ie me retrouue / la dame en bone cõualeſcencer en lien 
treſpudique hõneſte reſeruee / lamour aſſeuree / ce noſtte 
ennemye a fa ſempiternelle peine deputee. Ilconuiẽdꝛoit 
que le cueur a langoiſſeuſe penſee feuſſent armees de mil⸗ 
fe langues de potes plantes et reſpondẽtes pour pouoit 
ſatiffaire an grant deſir. Et pour la multitude de can de 
choſes qui a mor ſe offrent / ie ne ſaay bonnemẽt ou cõmen⸗ 
cer. Et en attendant le temps plus a loiſit auec briefuete 
de polle reſtraindray ce ĩ¶ plus le cueur me parforce pout 
cela eſtre le vꝛay obiect / auquel auec tant grande fatigue 
en peregrinant ie tendz. 


CDPeregrin narre a Geneure ſe diſcours de ſes 

trauauly / a fa pꝛie que deſoꝛmais vueille mettre fin 

a ſon languir. J. 
¶ Chapitre. xliꝰ. 


F FE neftine Co Wnique dame confofiet ſalutde 
à — ma Vie ) deuoit repiſlogant rememoret quela 







A eſte et eſt noſtre diuin amour duquel les faki⸗ 
Egues tranauly /penſemens ef ennuys rendent 
for indu toble. Et ſi par durete on noſtre embecilite pſe⸗ 
nerons / durer ne pourrions. Encoꝛes q̃ noſtre die noy hu⸗ 

maine / mais diuine feuſt. Et ſuppoſe que noſtre ame Vue 
grãt part de la dininite tiengne / touteſſois en) reſſouffrant 
ſe trauaille / ennuye greſolut / cõme vne choſe cy ceſte acte 
coꝛpoꝛet / ainſiſemble quen ſa lop nous enſeigne le diuin 


du Peregriy. Fuellfet.ccpppll, 

Platon.Et ponrce pour conſerner lame fe corps enſem⸗ 
le / deſoꝛmais vueilles commuet ſe cane —— ef 

eternelle conſolation. Mon recoꝛd eſt puis à fe ciel noch 
aſpirãt q̃ ſi nous ſommes ioincez enſemble à iarnaispar 
moꝛt deſueʒ ne nous deutona. Fe poſſede — 
be quantite:que tant au papsqne dehozs coimnmmodement 
et honnoꝛablemẽt nous viurons. Et ſi de ceſt amourenp 
peſer g fetme oppinion en fais autre participant: fi ne re 
trouueras fidele cõſeil ne tot UE cõbien infant 
nement à cruellement / la paternelle ſeuerite enuers topeſt 
eſtendue. Et cõme ponr choſe delaifſeelg deſpſiſee tu es ich 
poꝛtee. Le que lon ne feroit a vng tebelle de ſa royalle mã 


tkeſte / mais ſi homicide de pere ou de mere auoys eſterquel 


le plus grande pugnition pourroit enuers topðſet fa iuſti 
ce publique.Et ſi po! — deiettee 
que fetoit on ſi du conttaire eſtoys conuaincue. Et ſi ſana 
cauſe ſont cruelʒ que fetoikt ilz uãt dꝛgẽte matiere de tel 
malfaire leur pſteroyt occaſiõ? Deſoꝛmais eſt paſſe le cin 

uieſme ay amo! dune eſgale cheſne noʒ cueurs lpa ſas 
âlayt eſte en noſtre faculte de les pouoit tetitet. Parquoy 


puis q noꝰ Joxõs cela eſtre ꝑ la fexme diſpoſitiodu ciel: nẽ 


point pſuptueux ne audacieux encũtre [à Honloir, 
mais cõmẽt pẽſeropes tu à entre tatdaſuerſiteʒ cherchee 
g trouuee te euſſe ne metite — de Aſtane ſi 
eh la derniere ↄceptiõ de dieu noſtre coͤuẽtiõ neſtoit delibe 
Tree garreſtee. Arreſtes (op doulce dame / chere maiſtreſſe q 


ce tniẽ tãt fidele g amouceux recoꝛd ſas ſouffrir q̃ phainſ 
je voiſe nauigãt la mer / cherchatterre / ſolicitãt gẽs eſtrã 


— 
[A 


7; rc EE =. — — 
C¶IVIe tiets liure 


gee me plus perdie ma De laguelle eſt ſenſé an · non⸗ 
Fees po te ſeruic Et pource ie te pèle que de ſormais én 
ſoyesde ma for certaine / g gite dhome di monde plus ar⸗ 
mee / honoree / ne — de moy eſtre ne poutroys. Myer 
jenefeYenſpä plue noble g excellet home à mor ne merl 
tes (4 bien le poutors — plis ſeruiteur et 
fopaf Hoy. Et iuſques g lheure preſente leuidkce ten rend 
cleredemôftrâce en ſprte q¶ autre teſmoignage ne faict me 
mer. Silte ſemblec cõme deuemẽt ſembler te doit xu pren 


Zuge g quetu peuly cyas auoir qui te ſera nexeſſaire. Et 


Heſaigſarcetareſponſeatéenbant. 


C OGenente quaſi douste ĩ ce ſoit ſon eéregriy 
Rtons denp enfemöle narient leurs deftreſſes et 
amiuyse / g lur demãbde le moyen cãme iteſt lavenn 
+; el patlent de leüt mariage / maispremier queriey 
conclurre ſen manderoit au pere. 

EE CThapite pr. 









rr à 


Ides choſes falctes ( paſſees: cerfaſnentené tu 
- me perſugberope deſire cellur qui en ſi grãde 
EBa bbeniu⸗olence et patfaict amont iay touſtours 
 polirſupiiy:mats fre cerkaine eſpece que en toy ie apper⸗ 
ſopys / gucunemẽt me fait doubter que ſopes vng autte ſub 
tile ment informe du mien Pettgrin · Et ſuhpoſe q̃ celluy 

enſſce/ ihe poux ſa memoire de ſigrãt amoui 
uaalp ti ſobes lebien venu ef à iove re⸗ 


SEtegtin ſe lo memolte ne retenoit fa forme 
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tourne. Et pource q̃ ie croy ĩ ſans douſte tu es petegrin: 
TU fe — c cauſe de noſtre comun ii 
Bbꝛaſemẽt duquella auaricieuſe Aſtãne pour la deliberee 
et executee trahtſon de Anaſtaiſe fut munifiee / mais elle 
nefut ſi hardie dele retenir ne monſtret pour ſon honeur. 
Oꝛ de nouuel tu ſoyes le bien denti. Et tel ĩ tu es / de ma 
part ie ſuis cõtente. Et eft choſe bien deue que vne meſme 
chair ſoit dune oppinion informee/ laquelle par accidẽt aur 
cun nedottieſtée dn vray chemin deſuiee. Mais bien ie ée 
pꝛie puis ¶le tẽpa le permet ne fe ſoit ennuyerx lerepeter 
de lavene Daftãne xdé ſoy ame cruciee / tpuis patticulſe 
remẽt ie deſc kdray a tes ppoʒ teſpod:e. Accepte le ſceinct 
tãt deſire de geſte candide et pudique main me ĩugeay at⸗ 
taindre ani coble de md — — bid. 
Hetegin Depuis da étâſnidratidſupetétolcaiht: 
meẽſures fatiguees/ ——— aloli de tor nott⸗ 
ce auctine Tout extermine et dol ent fatſoxe font auec 
popôſepét de ine pꝛiuet de Fe: eftnmat plus heuteuſe la 
nort gne ſe vinte ſans torx En faiſant tetour dẽiʒ defcen 
Fid due anie du monde fa has: eh demandãt à moy con⸗ 
duckent dirchemin quelle choſe eſtoit voulut à par. is. 
meſuie le ſceuſſe. Et ſi toſtie neuʒ ſa douche ouuerte pour 


parler en criant me diſt. ſe ſais Aſtane de ton grant et 


reur occaſion. Epis de ton efirref demeure me donna 
vrape ſclence C. Geneure. gas Peregrin quel coura 
ge en ceſte obſcure et fugitifue partie infernale iamais fe. 
coðuit ¶ Pe. Pour te veoir. ¶ Gene. Tu enn eſtois 
bten deſtrant. ¶ Pe. La pꝛouue le monſtre. ¶ Gene. 
ET 


* 


j ¶ Je tlers kiure 


Ee fut ce y ambition ou pardꝛaye amour. ¶ De 
cregcin. Tu es ſage po” lentẽdꝛe / pource men 
tais. Sen. Maie ſi moꝛt teuſt ſurprins / 
fegloie meuſſe eſte? ¶ Pere.· A moy contente 
 méêé/ga fopimmoztalite. Cen. He fe pꝛie q 
e tout au long me vueilles declaiter. ¶ Pereg. 
VPIe teps eſtorief / Meure an partir nous ſolicite / 
Naußffine eſt dgilate. Et ny a ſi haulte purite q̃ ar 
Lun⸗ſſoisne ſoit abuiſee et eſclairee. Deliberons 
aoiis/t puis letemps aſſez aurons a ſermonner. 
. He ¶ Gene ðe Mal delibere qui par trop crainéSi 

| 3 ſe men dois moꝛt auec perpetuelle infamie macõ⸗ 
SHI palgneront. Si ſe demeure: douleur & eruciement 
5 — AAcinuellemẽt mentretiendꝛont. Cela ÿmogmeſ 
mee deſire ie ne ſcay determinet / mais tor qe bo⸗ 
— 5 — neffes heſets es treſmodeſte cogniteur: oꝛdonne et 








diſpoſe/enta diſctetion +) udẽce le tout ie remetz 
md k ! REnes les lemons / et ie ſuis le chariot. Tu es le 


mu fes. Tr i TE 
Treiftteis déhlér/g inop la darque:mais bien ie te prie eſire 
101 HEDE —— — —* ſoit deſhonoꝛee/ la —— 
ni gneuſe, Je pꝛopꝛe dug noble eſperit eſt de mourir 
pré RF ſur le char du foleil. Et pource de cefte glozienſe 
dont Yé; not eſt loue Phaeton:ce chariot neft autre choſe 
—— ſinon Vae inuincible g labourieuſe dertu alaquel 
retetiii ét ſédecont noſtre deſir deuons téfte. Tar ce pẽdãt 
poir tou queſes fatigues ſont louables etde quelque ſame 
349 cefefites:poltf hé ln de reptéfenſiot) dignes, Le 
fotdiôps pourt bniérd eſckdios a choſeſ ancune moins 
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dn Peregrin. fueillet. cclxxpiiii. 


q¶ Honeſte a digne /taſtons le peril auecq̃lques legiers cas 
pour eſſayer de guarit le corps malade auant à lon Biens 


gne a la rubarbe. Et quãt lungne lautte ne apderoit / noꝰ 
kenterds aptes luſtime exꝓtremite laquelle ſe veult euiter 
tãt ijlle peult. ÿe fe conſeilleroye quauec ijlq̃ moyen voi 


ne t aggreable ca feiſſe ſoliciter Angiolo de noſtre maria 
gerauq̃ eſtant cõſentant auec cõmune ſatiffattion nous 
obtiẽdꝛons noſtre intẽẽtion Gt quãt le cõtraire abuiẽdꝛoit 
a qͥlen ſeroit reffuſant: nous enſurnrõs le cas à la fortune 


Con dieun deffauldꝛa Acheron y ſupplira. He ne croppae 
Angiolo ſoit de tant grãde durete qͤl doine pet EE 1 


ceſte obſtinee doulente: mais if cõuient ſi ſubtilement nes 
gocier qͤlne puiſſe entendre ou tu es / cat ſi de ta denue au⸗ 
cun ſentiment auoit il me erãſporteroit / ou bien par telle 
maniere me reſtraĩdroit dl ne ſeroit en ſa faculte de Ruffi⸗ 


ne / ne dautre de parlera a moy. Et quant plus ne ſeroye ap 


paſſiõnee de fes trauaulx ĩ des miens / ie viutore en ceſte 


ferme oppinion que home an mõde plus ne me Lerroit. 
En ceſte pꝛonõciation moins neftotée les larmes à lee pas 


rolles / en ſon parler ctinuant diſt. Si bon en ceſte ſorte 


ke ſeble / pẽſes / modere / execute. En cefiny pen cépe à reſte 
ra demourras occulte a cache.Et quãt hon vderras puis à 
de la vope de Kuffine es inſtruit / a ton plaiſir poutras ve 
nir vers mop pour me communiquet ſa procedure de cont 
ce quilſera aduenu. fe ne peus ſinon foner fe treſpꝛudent 
abduis / et luy obligeay la foy de ce ſaire. Compoſees en 
tre nous nos choſes luy epyloguay tout le cours de ma pe 
regrination / a laquelle impoſee fin fa conſeillay ijlle euſt 
—— MnmQM iiii 


rr *CIe tiero liure 

a ſuader Ruffine q̃ cellum ͥ eſtoit venn en halit de 
BPoeregrin eſtoit ng ange à auoit prins ðng corps 
dumain. Et po plus graude ſeutte luy Ntonftrofi 
Bne caſſete dynoire arcificieuſemẽt ouuree laq̃l 
de Damas appoꝛtee lay auoye. Donne lordre hu⸗ 
mainemẽt licẽcie delle me departis auec fe corps: 
lame en ſon pouoir tauſiours demourant. 


ir ¶ Peregrin retone a ſoy logisꝛdu fonc fait 
Participant Agatbes et delibere le mandet 
u pays pour eempter loppinion de angiol⸗ 
ſqſuut laccompliſſement de ce mariage. 
h Stone a fa maiſon le tout auec Aga⸗ 


le Jéveeommiiquayiegfenſonbriâeaif 
M : — me reſpõdit. Peregrin if teſt aduenu 
AUGAY comme ceg lours paſſez il feiſt a vng 
cthanoineregulier nõme dom Dominiq̃ de treuys / 
du Lerbe diuin treſexcellent hconize / leil eſtãt en 
narre: fa cite de Gennes griefuement malade pourne 
ifatbes . ponofr auoir de luryne le benefice cõtinuellement 
pꝛioit dien ne luy douloir ceſte grace. Ala fin 
croifſant linfirmite deffailloit fa vertu / et Ha don 
lenutr multiplioit: auec plus grande inſtãce prꝛioit 
dien de luy doner lavie po! ſatiſfaire a huh et a au⸗ 
frux. Vng ſien ſeruant à la aſſiſtoit ne peut ceftuy 

dick contenir / diſaut ij de ſi grãde inſtance ſeſmer⸗ 
ueilloit. Et que ſil ne plaiſoit a dien de fnp donner 
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Ang peu ſa fatulte de veyner / cõme cropoit il que donner 


Hay vouluſt la vier Aiſi éſttfde top. Cõmenc te pſuades⸗ 
turq̃ ſi Angiolo iamais dune ſeule veue ne te doulut ſaire; 
digne quen marioge te doyue donner ¶ ) eneure:qui eſt la 


choſe la plus chiere et que plus eſtime en ce mode. Tou⸗ 


teſfois cõmãde et ie ſuis po” obeyꝛ. ¶ Peregrin. Tu 


pꝛas au pays t auec mes amys vſeras de toute induſtrie 
et accepte tẽps opoꝛtun auec parolles cõuenables taſche⸗ 
ras de induire Angiold en oppinion quil ſoit cõtent auec 
eternelle obliuion / darracher toute la memoire des diſcor 
des qui pourroient auoir eſte pat noʒ auant neʒ ſemees / 
et en noſtre temps creues t augmentees. Et 9 ce dicroye 
que de bon cnenrie me vueille eſtudier a la Vife/ paix ef 
repos luy demãde Genenre ſa fille en mariage. Et ſi pa 
rolle de moy te faiſoit tu reſpödꝛas que la Cecille me des 
tient a poſſede. Et ſil ſe conſent a noſtre douloit/ pꝛens dl 
pace dung moys pour ine faire venit a la maißo. Sil ſe 
denpe pat vng ſeruiten ſecrettement: et en wvlunte dône 
men notite / ace que maturement ꝓuiſſe pauxueoit à ce ÿ 
mon cueur tend. ¶ Agaches. xperegrin lentrepꝛinſe 
eſt moult groſſe Far quunt Angiolo orra ꝓarler de toy: 


it pꝛendꝛa eſpace pour reſpodꝛe/ a en ce tẽps fa pouruope⸗ 


raa plus grant gardede Geneure / mais ſi bon te ſemble 
pꝛenons dne autte doyequi ſera telle ſe taſcheray dentẽ 
bꝛe par fe moyẽ de Violante quelle fantaſte gentiets (op 
Angiolo c Anaſtaiſe. Et ſi autrement la congnois ie pus 
Glieray ta mort en liſle de Khodes / el farilement aduenir 
ꝓbourraꝛ ce quil feiſt aux deux Rõmains leſquelʒ en leur 


— 


CIe tiers ſlure 
hie touſlonro furent ennemys. Et ſa moꝛt de ſung 


Leo deux fut a lautre dꝛape tecõciliation. Et peult eſtre que 
farir Ces orant ta moꝛt ſen doulera. Et ſi en ceſte peinele 
veope / ie luy affermeray par ſerment Wap teſmoi/ 
gnage cõme en laymoys c fllialemẽt ſe obſernops | 


pee. 


en touſiours cherchãt la maniere de traicter affi⸗ 


nite auec luy. Si chauldemẽt ſa pẽeſee mà ꝓpos 
ploroit / ie luy veſtoye de ſes termes. Ta verite fut 


qj ſur lextremite de ſavie le layſſay. Et p ſoufftete 


de deniers ſuis denu par deca: Mais ſi dien la 
vie luyanoit redõnee / ſerois fn côtée par fe mopen 
de Geneurede cõtraber affinite? Sil a ce ſencline 
ſubitemẽt ie te libererayr Sil fe denpe ſoyons cers 
tains q̃ par ſon moyen iamais noꝰ ne obtiẽ dꝛõs fa 
vollite. Oeſte nouuelle luẽktion ne me fut deſplai⸗ 


ſante. Et auec ceſte deliberee orꝛrbonnance montaa 


cheual / et le tiers iouts au pays arriua. 


Cla renomee dinulgua fe nauftage du peres 
grinpar la iduſtrie de Agathes à eſtoit alle an 
paps. Et durãt ce tpoPeregrin ſe ouiẽt anec 

Ruffine / par literteſſion de laijlle ene cõmodi⸗ 
te de parler auec Genenre qͥ lup narre font le 


as de Aftãne / ſes krahiſo / les ſouffers ſuppli⸗ 


ees fa traſmigtatis. C Dhap.vfiiti, 


AA Afame vulgaite de noſtre naufrage 
Afſanlcemẽt la ferre auoit teplie / tãt ijn 
EAſrrãt ꝑtie eſtids mis en oubliãce Aga 

Athes ſectetement auec habit eſtrãgier 








du Petegrin. Fftueillet.cclxxxdi. 


mai/dde Violdte q̃ ſainea ſaulue fronna/ñ laq̃lle 
ey cheretmetueiſlenſe ſe receut / luy declairãt de la 
Ferre de fa maiſon de Angiolo font deportement 


élaiſſeſéchenaf ane hoftellerie)ſe trãſpoꝛta ala 


Et aſſeuree de madie de tout mon ſecret la rendit 


Frauãte. Auq̃tellereſpõdit q¶ Anglolo antre choſe 
nattẽd ſinon à fa vificatiõ de ma mort / de laq̃lle 
efiãt afſeutee ſubitcñt eſpouſetoit genenre et) la 


| cite de jmola: kouteſfois cõſeilla Agathes a dôner 


2 


pucipe aiu nouueau arf, LH ceſtuyx tẽps pſuſies 


fois artaiſonay aue Muffine / la regraciãtaflat at 


lesauec ſa bõne grace me reconbniés à fa biſita⸗ 


fiondu iardin / en demõſtrant auoir fe deſit at / 


têfe ſa fin du tẽps du vieil iatdinier. Vne mati⸗ 


nee abonnelheure fa ——— inter⸗ 


ceſſion de Ruffine eſtoit Yenne Genehre/ aps 


pꝛochee di fie acouſtume depuis ſés ſalutʒ con 


apꝛes luy auoir done certaines deuotiõs orieta 


nénabfeset la narrafion de finftrnétio) donnee⸗ 


Agathes luy demanday. Ma dame coimnment es 


‘fn cyIenne ? Jas Petegtin reſpond elle / ceft dne 


moꝛt de fépeiſer ſanafe dire. Ma dame ſupdie 
ie: quand 


fefchicé eft plus acerhe etdur:tät plus | 
_ eft doulx quand il eſt meur. Erce quia ſouffrir 


eſt ennureuyx / a le rememoret ef) contentement et 


Hnéfelicice jdonréantaueccnenrBiriſdieniov € | 
“égit, Laqueſfeenſayuideſog propoamedift. Tn 


Néffovs encoꝛes quaſi ſoxfb de ſa chambre: quand 


* — v 
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>» = Cetlerejlirre…. 

fa traiſtre Aſtane pour me priuer de die la amena mes fre 
res. Et auec enragee tdeſfreneeÿoiy me crierent ĩ ie deryſ 
ſe lhuys ouurir. Memoꝛatiue de tan cõmandement ane 
ſilence feiʒ teſiſtance La taciturnite arguoit la coulpe. Et 
auec eulpx eſtoit laſſeutãce / ĩ tu eſtois en la chambꝛe. Hf 
fin craincine de pls gpres anoir ſeiourne autãt de tempeq̃ 
apſemẽt pouors eſtre gſſu de la maiſon / leur ouuris lhurs 

Entrez / ſans lãgue deca / dela / deſſus / deſſsubz / de coing eh 
coing ſoubʒ be bãc g lict anec lumiere c eſpee nue en moiy 
vont cherchant / menaſſant g auec parolles kuant. Je a 
naftaiſe / de Lena + Daftanne eftore en la chambre garder 
eypꝛobꝛee/deſpriſce g inintiee. Lune de moꝛt lNutre depik 
fanfres de diuerſes peines me menaſſolent Retourn 

les freres en la chãhre / leſquelʒ tout fe iardin auolẽt chers 
che / doulurent faire entrer Aſtanne accuſattice et mor la 
pꝛenue: pour ſcanoir laquelle de nous vſote de menſonge 
Argrewene me interroguant q eſtoit celluß à pen anont 
auoit eſte aueemor ſeüle en la chamßre. Je leur reſpõdi⸗ 


queianfre Horneque enlipie nanvpeHeti, Hfianne en ns 
Viſagemeÿiſiquéiaoye tnéné/cônimefnie ani mêlé} 
giere. Et en ce debat eſtant ſembla à Anaftatſe neﬀtre pas 
honneſle de Deſcente a ſi pnbficque pouttèéinaie fa coin⸗ 
paignie departie ſeule demonra auec Aftanne me pate. 
locy ceſteſotfes O infamie perpefnéfte defamaiſoy er du 
Fe on cé crc nec D ragſiréſle de lor meſines. D 
faulſe fille. Oenfant ingrat. O mauuais gere, Quel, 
edenaut les deulss de ſon pete i de ſes freres vng fonnets. 


dre Peregrin. fquueillet.cc.xxxbii. 
teau tt ennemy en fa priſonenyet ne le peulx Voicyh la preti 
lie: voicy le ſceinct / voich la lettre de Os —— He 
ſcay bien quetu es ſi menſongiere que ſe tout hardiment 
nperas / mais ce que par amourt ne douldꝛas confeſſer laſ⸗ 
pre toꝛment de ta 5 main fe te fera eſcripre. Diz / ſe 
ceinct eſtoit il tien? A quoy reſpondis. Aupꝛes de mop ne 
furent iamais tant de richeſſes que ſi honneſtement aor⸗ 
ner ie leuſſe peu Et tropmieuſxque moy en es informee. 
Deſte lettre eſt elle tienne me diſt ellee Ouy — ie. 
A qui lauoye tu mandee + Anul viuant: ſeubement fut 
par eycercice faicte. Te iouuencean auors tu en la maiſon 
Moy pas auec le coꝛps / mais bien peult eſtre auer la pe⸗ 
AUS Aſtanne. Anaſtaife que ten ſemble ifs Lañh 
efeiſt reſpõſe. Fers / piiſon / gehenne x torment ſup feront 


li 
2 
4 
t 
: 
3 
: 
| 

| 
1) 
, 
! direlaerite Afenireeyfaceinfighee ers efleéonnet 
4 lavdyé.Anaftaiſependfonneurtè ſera adopter ine tien⸗ 
 nefiftedèſigrairôeinfatnie-T'éfte meſchaͤte à éonſionrs 
N) a efte infibele / anaricieuſe a maligne ta vẽdu quelque mẽ 
Rge qui plus dhonentte ſerolt de ten faire d den parfer. 
if Heteconſellle de plus ne ten trauailler: car tant pluscher 
| Thérasginvinee) fronneras. Enflommee Anaftaiſe de 
, — — gbourcbn nt ine cenir Afianne 
|, 
⸗ 
—* 
—⸗ 
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. éncohfre DA AU  dôna 
lamoureiix ſteinct. Et yſſirent de fa chabre cde clefla fer 
nierent melaiſſant ſa miht g le iour enſuyuant ſans gucu 

ne eſpece de viade · La nurt ſupuãte entrerẽt en la chabre / 
xauec le mategi notr ſut le chlef en maniere dũg an der⸗ 

niter ſupplic⸗ cobepne fuʒ codatcte à tẽdae en la barq̃ / ne 


Er LT 


… (CIetiersliure 


jamais neveiʒ perſonne / ne de perſonne fuzbeneinſèeace 
gh ie feuſſe artiuee ou me veoyʒ:en ſoꝛte à la veille du ieuſ⸗ 
ne me fut longue et aſpze., Vne demenre me fut deputee 
dont iamais ne ſuis pſſue: pendant quen Vie a eſte A⸗ 
ſtanne / laquelle a la fin de ſes iouts pꝛrochaine de tou/ 
tes les offenſes pardoij me requift:gtne laiſſa fe ſcei 
ij tu as.Et ſuppoſe la pal me fut aſpze puiſſante 
meſtoit beaucoup plus le penſer de toy pour eſtre de ſa ie 
gde la mort tiẽne incertaine. Mais puis à le iuſte dien de 
ta preſece me faitdignerie mettray fin à mes lamẽtatiðe 
cpꝛincipe au biure ioreulx:poutce q̃ ie ſentʒ les dames de 
nir ders le lardin / ie ée cõſeille teſſongner ace qͥl ne ſe pie 
ſte matiere de nouuelle ſuſpition,pſſu du iardin g du cons 
uent me reconduitʒa mon logls en ſi grande abundance 
de larmes que ie ne pouoye ne parlet ne ſouſpiret. 
¶DPar Agathes fue la moꝛt du Peregtin an pape 
publiee / laq̃lle par Angiolo entendue ſubitemẽt 
eſcript vnes letties à Ranëne a labbeſſe de ſainct 
— An fo | ¶ Chapitre. xlv. 
BI E pendãt quen ſes pꝛaticques eſtions Aga⸗ 
SEX thes ia pla terte auoit diuulgue ma cropable 
| NO ch ſorte dn cas chaſcun daloreuſement 
Iſedouloit.En ceſt infant vng ſetuiteur de an 
familier de violante entre pluſieurs parolles 





= 


olo moult 
fux diſt:q̃ Angiolo le mandoit a Rauenne auec letttes de 
grade impoꝛtance a labbeſſe de ſainct Andꝛe. Alheure ſur 
nint en ſa pẽſee de Violante à Genenre y pourroit bieneſ 
tre occultee / laquelle pour ma moꝛt aſſegree ſeroit ſubite ⸗ 


1 
| 


du eregrin. fueillet.ec. ſxxxviil. 
mient liberee. Sans ſeionr Violante fait a elle denir Aga⸗ 


à kehes «ſup charga à ſans karder en habit ſimule euſt a fat 
Vrechpaignie au ſeruitent de Angiolo à ſappelloit Antho 


[| 
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méofo/àa à ſubtilemẽt deiſt de q̃lle ſoꝛte / teneur àmatiere eſ 
toient les lettres qͥl portoit. Sans autte pꝛopos tenit mé 
ca Agathes a cheual: leij non encores diſtant de la Ville 
de dixſtades Anthoniolo en cheuauchãt rencontra. Dés 
nees areceues les deues falutatiõs ſe interroguerent de 
leur doyage / Anthoniolo a Ranëne/ Agathes à Riminy 
ſe reſpoditent allet. La copaignie faicte / lamytie contta⸗ 
rtee beſcẽdirent a pluſieurs particulatiteʒ 4 de la maiſon 
de Angiolo Anthoniolo moult de choſes natta. Penn le 
ſoir fes ventres bien garnis depoſe Antboniolo ſes eulv 
€) pꝛofond ſommeil / cãt qué ſa faculte neſtoit de ſe pouoit 
rauoit. Quoy vopant Agathes furtiuement les lettres 
fap peint et les ouurit pour lire qui eſtoit de ceſt leneur. 


¶ Teneur de la lettre eſctipte par Angiolo à labbeſ 
ſe / laquelle fut changee par Agathes qui furtiue 
ment la retira du meſſager de Angiolo. 
Chapitre. xlvi. I | ] 
= re cſeut éceſHânozee pas] dieu ma libere 
ati inſi 
AF diateur Deregrin de Antonio à vilement a 
D, dis | côcebe fin a ſa nature hHe ſuis delibere acôpal 
ger Genenre en mariage à galcazo de xmola tãt de con 
finmes que de faculteʒ honneſte. Poiitce fe pꝛie que par 
quelque ſubtikmoren dueilles ſe annoncer à Geneute a 






C tiadare . 





— 
certain —— ton —* conſeil. Et quãt do⸗ 
pinioy ne doulbroit muer if conuiendra quelle appꝛeigne 
de viure die autre vie beaucoup plus acerbe que la fnox 
SEt pourtant pendant que letemps luß eſt propice quelle 
fe condeſcende ou raiſon / honneſtete et ledeuoir veult. Ce 
quſſa mopcõtentemẽt eta elle vcilite ſera. Eta — 
culee rf conſtderee ſa lettre facttementcomp:iné pa 
aucune ne pouoir humiliet la durete de —— 
fe petſeuéranrſeroitimpoſſibfe de pouoir expugnet la vit 
ginite de Genente / et enrores moins ſa fonôee oppinion 
— ———— eſperit auec nouueau enté- 
ra fecourit Te —— 
— dectfie tenent. ai 


Deneu drlafeeteaqueſitip — 

— lieu de celle de Angiolo. aou 
—— ¶ Ohapitre. vl vdi˖c. 

…. MU Ere ef.ſeûr erèſHonnoree. TN fut 
ödare / aſpꝛe et contraire au defit de Peregtin 
ÿ # 3 Ide Antomlo / cena eſte par ſa coulpe et faulte / 
laihé a eſte parvne cettaine lalouzie de aoz ati 
— eboſes moins que Honneftesné DS 

fuyure. Et pourtant mienfp conſeille que navéfte:lat 
poſe totite mannaiſe penfee/râcnneiemufaioy/ginin * 
queie pouope contte lay auoir. St dautant plus je layme 
que ſans raiſon ie lauoxe en hayne. Et pour pohgfx Pperſe⸗ 
nereren Gone deaxe et aon ſunnlee ne fiat épatyrie fap 
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duderegriy., funeillet.cclxxxiyx. 
ap pꝛromiſe Geneure ma fille pour ſa perpetuelle 
eſpouſe / alaquelle ie prie dlen (np preſter fa felici⸗ 
te quil fiſt au pere Hebꝛieu duquel tãt de belles li Le pere 
gnees ſont procedees.Et ponrce que ceſtꝰne choſe hebꝛieu 
griefne rompre la fopril cõuient ĩ tu me ſopes far eſt abra 
ge (eſcu / ce i¶ auec mon Honneur «ma ſauluete ſai Gary, 


A A A LL Ea 2 vre 


— 


re tu peulx.iauoye de Geneure fait vng autre cà 
tract auec vng gẽtil home de mole:lequel vou⸗ 
lant reuoquer / a moy ra ma poſterite ſe engendꝛe 
roit capitale inimitie. Pourtãt il cõuiẽt ĩ receue 
fa preſente lettre par ton auctorite et pour cõcilier 
paiyx atrãquilite entre nous auec parolles de pres 
ſent: en la pꝛeſence daucunes fes cõpaignes que 
po cete plaira eſlire leſpouſes a Peregrin de An⸗ 
konio. Et de ceſte mienne voulẽte feras participã⸗ 
fe Geneure / et ſecrettement en donneras notice a 
Peregrin lequel taiſiblement eft loge en lhoſtelle⸗ 
rie de lange. Etde luy auras eſtroicte x fidele con 
gnoiſſance par frãcoys artuſin cheualier de Ra⸗ 
uẽne noſtre cõmun parent:auec lequel touteſfois 
ne vueil pour fe pꝛeſent en eſtre fait aucune parol⸗ 
le affin quen laduenir ne rendiſt teſmoignage de 
ma violee foy. Et pour faire la choſe plus ſecrette⸗ 
mené gc celemẽt:receues ſes lettres pourras man⸗ 


Ber fe preſent porteur demourer ey dne tienne mai I 


ſon Hors de ſa terre / iuſques au temps ĩ les choſes 
du mariage ſeront parfaicées. La ſomme de la do⸗ 
fe entendʒ lle ſoit de deux poix doz: patafre⸗ 


va TT 


¶ Letiets liure 


naulx vng poixdoꝛr:auec ceſte expꝛeſſe cõdition paction 
que Geneure cedera a fa paternelle et maternelle ſucceſ⸗ 


fion. Et en ce ie vueil que tu puiſſe obliger co) mes ÿſene 


c futurs biens: quãt ilte ſemblera cõuenable du éontane. 
donneras aduis par ce propre meſſager: a a dien, | 


¶ NLa lettre de Agathes auoit grande ſimilitudea 
celle de Angiolo:et fut de ſi grande efficace quelle 
 futcreueparlabbeſe. |. .. -. . 
Alettre auoit vne certaine ſimilitude quen 
choſe ancane neſtoit differente a celle Dãgio 
fo, Le ſeel artificieuſement leue de lautre fut 
Den ſi bone induſtrie aſſis ſur ceſte gf ſembloit 
du pxopze ſeel eſtre la impꝛeſſee. Plopee fa lettre fue a ſoy 
lien remiſe. Le matin venu / loue ſe — dn repos de 
nnpéchaſcnn ſe contenta. Et du diſner cõmencerent a fat 
re parolles:ainſi cheuauchãta fJmoſaec fe ſoir à a ffapan 
ce arriuerent. ff ſembla a Agathes eſtre tẽps de ſe depar 
tir de Anthoniolo:g lupdift à les chemine eſtoiẽt diners, 
Et ainſi denſemble licentieʒ en logis ſepateʒ ſe logetent 
pour eſtre plus pꝛeſtʒ a la matinalle departie. Proſerpine 
neuſt pꝛemier illuminee la terre ĩ le ſoagneuy Agathes 
ne feuſt a cheual remõte: etcellux iout deuers mor ſe trou 
ua. Et du tout infoꝛme encoꝛes que ſon entrepꝛinſe neuſt 






Poor rs 


… ſotveffecéſien prentione none grande lieſſe, Ma barbe 


razee / mue dhabit / me reueſtis de ceſte riche robbe de gem 
mesoꝛientales aornee que donnee mauoit le treſpuiſſant 


, J 
A, au —E — 
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tous deux nous aſſifmes:g ainſi me diſt. 
dn DO ü 


du Peregrin. Fueilfet.ccypc, 


— Liſbonne. Eta mes ſeruices prins quatre 


ſeruiteurs de grãde boneſteteren ſorte que demoymeſmes 


nauoxe cõgnoiſſance. Le iout enſuyuant lattendu Antho 
niolo arriua. Et ſubitemẽt quil fut preſente fait la rene 


rêce a labbeſſe luy exhibe les cotrefaictes lettres leſquel⸗ 
ſes leues cõmunique auec ſes cpaiqnes à Geneute. Et 
en vng inſtãt ſue cõclud de mãdet hors de fa ferre Antho⸗ 
niolo / c par ffrãcoys arthuſin de me faire acõpaignet au 
lien du celebre mariage. La me fut oꝛhonne vng logis qué 
pour ſa teception de Octouien Ceſar auroit eſte treſhon 


neſte. En celle beure le doy venir versmoyce Ftãcops ars 


tuſin duquel fuʒ humainemẽt prie dl me fuſt grief de me 


trãſporter a ſa preſence de labbeſſe de — Andꝛe arant 


quelq̃s ſecretʒ g non vulgaires à mec itquer. Tout 
eſmerueille en face graue tcnenr contẽt en grãde inſtãce 


—— ne pouoit ſignifier fa pꝛeſente allee. Sages 


me reſpõdit nen ſcanoir tiens:mais que hien croyoit 
que elle faiſoit pat grace de viſitation ſpirituelle. En che 
minãt noꝰ deuiſions de diuerſes choſes / touteſfois ma ſan 
taiſiedoubtoit du ſeruiteur. fe craignoye Geneure pour 
eſtre trop ſubtilerla cõdition des reſigieuſes me affligeoit 
doubtãt q̃ ſi haſtiuemẽt ne voufuſſent ꝓceder a lacte dies 
eſpoufailles / ou bien qlzvouluſſent faire electien de âſque 


auſtre fieu. Et ainſi parlat g peſant nous arriuaſmes an 


ſaict ſien an reueſtiaite duq̃l eſtoit labbeſſe attẽ dãte auec 
ſes edpaignes eſſeues. Dentiandenät delle lickcie Fran⸗ 
cors artuſin:et entteʒ au ſecret conuent / reneree labbeffe 


C¶Ze tiers liure 


C¶peregrinfut cõduit deuers labbeſſe de laquef 
— — * recueilly comme nepueun. Et fut deuãt luy 
appellee Geneure. M 
ME ¶ Chapitre. xliv. ES 
Fm Eregrin pᷣmier à ie aypeVene itay ayme / cden 
4 8 di cõgneu.ſete reuere pource dl me ſembleq̃ 
NH tel nature ka au mode produit que meritoite⸗ 
CA ju EE mẽt de fontes graces tu esdigne. Au io dohu 
ladiuine manſuetude auec iuſte guerdon a termineʒ a fi⸗ 
niʒ les trauaulx par louurage de fa pẽſee. Angiolo mon 
beau frere iadis con ennemy en loyal cueut ceſt a op recon 
cilie c dennemy eſt faict protecteut et deffenſeur. Et affin 
que tu * eſtre tela luy quil eſta * contẽt de 
fe dôner Geneure ſa fille en mariage / laquelle fe crop que 
accepteras auec celluy cueur à an nom de lp ie la te pꝛo⸗ 
metz ceſpouſe par parolles de preſent en ſuruãt celà qui 
ala cõfirmation de ſemblable acte eſt neceſſaire x acoufin 
me, Les choſes accordãt fa libere voulẽte none rebuitõs 
a ſa preſence de Geneure / le conſentemẽt de laquelle meſt 
explique & manifeſte. Dictes les patolles / ainſt luy teſpõ⸗ 
dis. Ma dame ceſt plus grãde vertu laymet à eſtre ayme 
car lung eſt acte voluntaire / c lautre eft violant. Si tu me 
apmes ceſt p bne certaine tienne nature treſenclinee a ver 
tu / laille mefforce contrainct deſtre ſemblable a op. De 
graces infinies te ſuie debitenr:a quãt ie ponrrapie les te 
offritay. Si enuers toy iap eſte trop tardif ce na eſte pma 
couſpe maligne / mais parpetit aduiſement Et cellup fen 
quii a eſte eſtainct ores ſenffäbera en ſi grãde flamme àa 

















du joergriy Rfueillet. ccxci. 


toute la mer occeane ſeroit gros trauail dey pouoir vne 


— 
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minime ꝑtie amoꝛtir. Angiolo fait loffice de bon pere treſ 
bon cytadin / c biẽ acõſeille a lupa a ſa fille/ laĩlle de cueur 
ardant par tes mains la pzens > accepte pour ma loyalle 
et legitime eſpouſe. Leueʒ ſuc fes piedʒ dꝛeſſons noʒ pas 
Gers la demeure ou honneſtement c pudiquemẽt acõpai⸗ 
gnee ſeoit Geneure. Toute reuerente vint au denant:ie 
dung coſte / a elle de lautre comme vnenef chargee chemi⸗ 
nions. La eſtant à attendant ladeſiree finie ſentz fa voix 
dung miniſtre de Hupiter lequel lung et lautre regardät 


¶ Peregrin eſpouſe Geneure / lequel eurent en⸗ 
tre euly pluſieurs propos delectables / faiſant cõ⸗ 
memoꝛation des choſes pꝛeterites. 

| [4e itte. i° è- + ] 
JEregrin cons Geneure eſtes dous francs c 
J liberes de toute religion ſectette ou manifeſte 
| F Reſpobirẽt Peregrin à Geneure. Mus ſont 
Ea mes liberes ſans en rien eſtre obligeʒ. ¶ Mi 
niſt. XxEſtes vous point en affinite conioinctz. ¶ ere. 
Gene. Nuffe ſuc laffinite x petite lamitie. ¶ Mini. 
of Tuez vous point pꝛomis a autre home ne femme par 
mariage ne eſpouſailles? ¶ Peregrin et Gene. js No 
iamais.¶ Mini. ð Devoſtre cõmun conſentemẽt eſtes 
vous diſpoſes a celebzer le preſent ſainct ſacrement de ma 
riager ¶ Pere. ¶ Gene. De cueut dé foy faire fe vou 
lons. ¶ Mi. Tordame lédoy: + Peregtin lannel im 
poſeras. faict le commandemẽt ainſi quil eſt acouſtume 

—OOD iii 
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C'Letiersffneé 

nous aſſiſnes:ta Geneure ainſi dis. Jas genteurequäeé 
fut ce ij pꝛemieremẽt de moy pꝛins cute? Gen. x Sãe 
fen ſa pꝛemierelettre menflaͤmars icelle me diſpoſa à an; 
cunementaymer. ¶ Pere. Et quãt fuʒ eu plus diſpos 
ſeer ¶ GSene. ve La pꝛinſe me vainquit. ¶ Pe. Quãt 
fuʒ tu ioincte au cõble de laymer ¶ Gene. Fe Quant de 
top cde Lionoꝛe ieuʒ ſouſpecon. Cela me fut vng trauail 
inſupportable. Et ſi ie neuſſe eſte eſtimatine de moptrie fai 
ſorela plus grant folie que onc fut ouxe. Et apꝛes teveoir 
faire pꝛeſent a Lionoꝛe du ſceinct mengẽdꝛa vne ſi mortel⸗ 
le douleur / que ie penſopebien laiſſer vie. ¶ Pere. 9 He⸗ 
las tu as touſiours — even lt pti non / 
mais teſpectiue. ¶ Pere· Har merueilleuſement era. 
uaille. ¶ Geneure.· Re Tes trauauly ne ſont riens a re 
ſpect des miẽs. ¶ Peregrin. La raiſon? ¶ Geneure. 
FXLame en pluſieuts choſes entẽtiue ne peult ſentir pat⸗ 
ticulier trauail: qui eſt ce qui dꝛayement crucie: diuerſe⸗ 
ment vous affatigueʒ / dariablement bone penſez / cdiſtin 
ttement vous laboureʒ en ſorte que le iour t la nuyt Vous 
paſſent écanſquifes et paiſibles. Mais noue miſeraffes 
et captiues à ceſte perpetuelle flammes emancipees dans 
tre ne pouons ne penſet ne patler. Pource dariable eſt de 
laymer feftube entre dons et nous. ¶ Peregrin. · Dõe 
plus ayme fa dame que lhomme? ¶ Geneure. fe due 
comparablement. ¶ Peregrin. > Tu es ſuſpecte. 
CGenenre,feÆé toy pen fidele. ¶ Peregrin. Dãs 
pen de iours en diſputant none ſe verrons. ¶ Sene⸗ 

ure, e Touſiours perdras. Mereg. Y Oui blen ape 
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bn jderegriy . fFueillet. cycit. 
* ne pett riens. Ge. Nul neſt qui done 


pa minetue. ¶ Pere. Oclaire eloquẽce. D Nota, 


Heurebienheuree. Ofelice iournee. Omon eſpe⸗ 
rance au ſouuerain guerdon adioincte aupres de 
toy ma dame / amour / gentilleſſe / diſcretion / g pru⸗ 
dence font lenr habitation / en toy toute bonne cho 
ſe reſerue. Tu ce la vbꝛaye muſique cé laccord de 
conte diſſonance. En toutes pars iete trouue inte 
gre ( parfaicte. Tu es copieuſe de toute humani⸗ 


re c doulceur: a en ta facture le formateur du ciel a 


imite ce vray exẽplaite à de toutes choſes eſt ſou⸗ 
ueraine pꝛofeſſ on. Et ainſi parlant « danſant a⸗ 
gecbne doulce eſtraĩcte de mains faignãt de plus 
ſecrettemẽt vouloir a elle parler: luy donnoye Hon 
neſtes baiſiers qͥau cueur ſi grant contenkement 
mengendꝛoient / quen pẽſee dhomme de plus neſt 
poſſible exprimer. Et quant il aduenoit que loeil 
agu ſe tournoit en la contemplation de ceſte dini⸗ 
re poicttine en moypmeſmes me tranſmuoye (iu⸗ 


geope que du premier ciel mobile en has nauoitne 


ne pouoit eſtre autre beatitude que celle que ie 

Veopre / diſant par pluſieurs fois nulle eft la fais 

gue a reſpect de ſi grant guerdon / ne mille ne mil⸗ 

ke autres trauaulxne celle eytremite que donner 

pourroit vne efferree fortune auec ſa pꝛofonde pꝛi 
o 


Cretenſoiſe / ne autre vile ſeruitute: temppß 


penſe / ne infernal ſupplice ſeparer ne me pour⸗ 
DI De ſorb beaulte:laq̃lle p NE F 


¶ (C'etiersfinre! 
ye ſe peult / ne par vitupere diminuer. Bien ſuis certain 
que dieu et nature te ont pout mon vnique ſauluemẽt en 
terre pꝛoduicte. Etquãt ainſi neuſt eſte / iauope iuſte que⸗ 
relle encontre le cõmun fabricateut / attendu à des choſes 
neceſſaires mauroit ainſi pzeuen . Gt moy delle plus aps 
proche ſes mains eſtraignãt / ainſi luy diſoye. Odame tu 
es mon teffuge / le port de moy ſalut / la fidele eſperance / et 
ſi tu es fa royalle voye qui an ciel me conduyt. Alorsc 
dame auecdne doulce oeilladeders moy retournee / me diſt 
¶ Ge. Lãgue affecte g blandiſſante pourquoy mena⸗ 
ngres tu / ne ſuffiroit le lãguir ſans me painer de vier Touſ 
iours tary eſte cõgnoiſſante / ton eſpãdue fop enuers mop. 
Et ſi ſubuenit ie nay pena ce q̃ tu merites ça ma diſpoſee 
voulente / ie lay fait poꝰ ne tober au mal plet dn vulgaire. 
Mais ilta ſemble à nl plus auare de pꝛiuaulte dine 
cõuenoita celle qͥ ame loypaulment / ce à ne deuoye faire, 
Ains denoye en agreable ſilence accepter ce ĩ lamoureuyx 
cueur dictoit / c la dergõneuſe langue ne ꝓnõcoit / mais de 
preſent q̃ de moy es entier poſſeſſenrſoif ma Die en ton ar⸗ 
bitrage remiſe, EE 


¶ Peregrin demanðe a Geneure quelle oppinion 
fue fa ſienne quant elle entendit ſa venue. 

— C¶ Dhapitre.li. F 
Dame doulce ceneſt aq fidelem̃t ſert moldꝛe 
Nontentemẽt deſire fel cõgneu q̊ des fatigues 

eccumulemẽt eſtreguetdõone / auec ca diſcrete 
MMliangue interßte certaine dn lopalcueur Tu 
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du Peregrin. fueillet.ccxciii. 


ponõces ce ĩ ton inſtitution natutelle Braye gentilleſſe 


ta enſeigne. Regracie diet et amoꝰ à de toy ma dame ma 
faict poſſeſſeur. Et aiſi parlant ſur [a vermeille ioue im⸗ 
rimayvng baiſier: Et puis continuay mon pꝛopos en di 
ant. Dis moyr ſi le dire ne te ennuye / q̃lle pẽſee fut la tiẽne 
quant ces iours paſſes entendis madenue / en ceſtuy habit 
de mẽdiãt. ¶ Geneure. Fe he feuʒ fort eftôneenoy p mer 


neilles: carbien ie ſcauoye à ſans repos touſiours auroit 
eſte tadie / iuſqs a tãt ĩ de moy plaine cõgnoiſſance auroys 


ene. Et vueil q̃tu entẽdes à depuis à feuʒ tranſportee / ia⸗ 


mais ne me paſſa iour ne nuyt ſans veoir ton ſimulacre / 


leĩl me repꝛeſentoit leſtat de fa Vic feuſt en lyeſſe ou triſteſ 


ſe. Et autremẽt ne pouttoit eſtre pla vnion de noʒ ames. 


Et douleur merueilleuſe me dõnoit fe pẽſer cõme en habã 


Foy ée eppoſoye à fontes ſortes de perif., Et pource ĩ lheu⸗ 
. re ſencline/cfe ſoleil de noſtre oriʒon licẽce pꝛẽt / faiſos lien 
a fa preparee cene. Leueʒ ſur fes piedʒ main a main chemi 


nant et raiſonnãt / ſecrettemẽt nous deptiõs de doulyx bai⸗ 


ſers auee parolles doulces et ampables. La cene pꝛeparee 


moins opulente à ioyeuſe auec ſouefʒ ¶ modeſtes plemẽs 
nous entretinſmes inſe an tẽps de ceſte touſiours deſiree 
et bienheuree heure dn coucher. Entre fes deſtales religi⸗ 
euſes aucunes dirẽt à ainſi neſtoit de ſaire poꝛce à ſembla⸗ 
Ble acte ſe deuoit reſeruer au lien de la nutiuite. Autres fe 
contraire diſoiẽt que ce neſtoit mariage PEE conclud 
ſans copulation charnelle. Et quant il ſe prouueroit au⸗ 


cune obligation faicte p Angiolo de Geneure / il ſe ad met⸗ 


troit le põmier:a non fe ſecod marrx. Parquor if eſtoit cõue 


Te éiers fiure 
nable de conſeruer Angiolo de ceſte neceſſite. #x: 
affin quil puiſſe veritablemẽt reſpondꝛe(ſi le cas 
aduenoit) le mariage eſtre conſumme. Oeſte al 
Derani⸗ ketation ne me fut de moindre douleur que fut la 
73 éuops chemiſe de Deianira a Hercules, Etſe dien ne 
muſe époi meuſt apde ieſtoye dela moꝛt cettain. Mais tou⸗ 
Herénies feſfois ſa partie a moy fauorable fue ſuperieure et 
vont il A 
moyruez oh intention obtint. La deliberation faicte fut 
fed bne lict prepate plus mol que plume de Cygne 
ſons le plus Gſancque neige de montaigne / plus odorife⸗ 
en dieei Plus | 
le Deta : rant que Cyenamdne ne eaue roſe. Les dames ef 
fa ſacree compaignie vſſirent de la chaͤbre / et ſeul 
Beenenure et mor la demouraſmes. 


eregrin adiouſte aux paroîes 
— — cherchoit dealer | 
pat le iarbin. 


| | —— e F 
— As qui 
AN 


eſt difficile en cant de variete 

dè viandes de pouoit lener fa fain. ff 

PL He ſembfoit de deoir fe ionnécean qui 
ana] 1 — — * lequel 
CektNar fa copioſite g abũdance renbif ſi ponre que aupꝛes 
—— fa Vie laifſa. Auec les deux mains 
ie ſuy deſcouuris ſes deny diuines c hoteuſes cuiſ 

ſes lur baiſant ſon col blanc/ long et delye. fe re; 

garde ſes incarneʒ blancs tetins /qui la ſemßlan 

ce de deuy pommes de roſeau repreſentoient. Et 





|: 





En Uh 


du Peregrin. fueillet. ccxciiii. 
quantil adtienoit que auec doiyx humble et baſſe 
diſoit. Laſſif demeure en paix Et auecſa Hell | 
main me reculloit arriere : tãt plꝰ me reiectoit tãt 
plus croiſſoit mon deſire. Laiſſees les Pmieresro 
bes me ſembloit de veoir Dyana en [on habit de 
chaſſeur auec ſa belle agilite Et quant en ſon) der⸗ 
nier habit fut / la deeſſe du tiers ciel refiguroit. Et 
alors ie dis. Hupiter ſi tu es delibere pour la deſ⸗ 
Hhonneſtee fille de vengeance pꝛendꝛe du trop har⸗ 
Bp Phebus. NMedoubtes que le royal ſiege celeſte 
aueugle demeure / pout eſtre ceſte cy de trop plus 
grant ſplendeur. Ocõbien dolente ſeroit la deeſſe 
Tryuienne ſe fa preſente clarte veoit. En ceſte da L4 deeſe 
me ſont Bnies toutes fes graces c hbiens qͥ en font ne —X 
peuent ſlhomme beatiffier. Et durant ce pꝛopose 


baiſiers ſe meſtoient et eſtroictz embraſſemens te⸗ 
Guictz an ſien clos du ſouef et bataillant repos. 


En auſſi grant craincte ſe miſt ma dame dedans +otine 


ke lict que ſe preſenta fa fille du roy Priam quant fédé à 
de ſon cops ſur le ſepulchꝛe Dachiles fut fait ſa, *eve · 
crifice. Reuerente / modeſte / honteuſe / paiſible et 
auec loeil baiſſe fit ſemblant de petit cötentemẽt. 

Et en ceſte timeut hõneſtemẽt dedãs le lict ſe miſt 

on toute couuerte en facs dune malade ſaͤs ſe mon 

uoir giſoit Et an coſte delle mallay poſer no9 po . 


loffencer / ains poꝰ ſeulemẽt fa cõtẽpletr. Aiſi efäͤät 


en ma penſee nie ſemla veoit vng iardin berêoy 
wie de arbriſſeaulx rẽplyxr deſqlʒz baulme / nectar 6 


(T'Letiere liure 


ambroſiẽnes odeurs doulcement pſolent. Deſirant veu 
trer auec la fidele main modeſtemẽt lhuys empoigne / ou 
par le vigilatif gardien humblement me fut dit le iardin 
neſtre point a tel ouurage en partie aucune diſpoſe. Auec 

zroffes courtoiſes aſſeure me mie ſur ceſte amoureuſe 
poictrine:en facon que lon euſt peu iuget Hercules et An⸗ 
ttzeus embraſſeʒ enſemble batailler. 


¶ Deregrin c Geneure ſe coucherent on lict / c doul 
cement la nuyt paſſerent. J 
Anupbt pꝛofunde:le ſilence / les rs de le⸗ 
ſomach / lmacouſtumee laſſete tellemẽt lierẽt 
75 * fes ſentimẽtʒ de Geneure à fonte endormye 
ſans ſuſpitio ne garde aucune en ma libere ſa 
culte ſe habãdonna. Alors auec lague machine peu a pen 
cups appꝛochay frappay / mis toutes mes foꝛces pour 
entrer / mais ſi enuirõne eſtoit de mur a damãtin que puiſ 
ſance ne fut a la machine de le ponoir en tout eypugner. 
Madame eſueillee g aucunemẽt courroucee en Voip la⸗ 
mẽtable ouyʒ q̃lle diſt. Nul neſt tant clervoyant ſoit il / qui 
de traiſtre domeſtic gardet ſe puiſſe. Et a lheure aſſẽblees 
toutes les foꝛces / ie ſentis ruyner « lhuys et la muraille. 
Et lennemy dedans entre tout furieux g ſanglant vagoit 
cõme ſi de moꝛt maternelle ſe feuſt doulu vẽger. Faict du 
lieu vꝛay poſſeſſeur c ſeigñt premier iq̃ partir ſen vouluft / 
eut du fiberalretonr foy iuree Lyeʒ g cõclaueʒ enſemble de 
part en part fut tout le iardin artouſe. Et en ceſt eſtat de⸗ 










f 


, 


mounraſmes iniſques a lheure à ſa deeſſe qͤne fut a 


Oꝛphee de ſa femme auare la cone muſſoit. Ans 


quel tẽps veillans auec la charrue bien aceree cô- 
menceay à labourer ce iardin deſert / pour fe redui 
ced labourage de meilleurs fruictz. Deſia lauri⸗ 
gateur du celeſte chat les cheuaulx baignez en foc 
cean commencoita haulſer quant de loeuure any 


du Peregrin. ffueilſſe.ccxcð. 


ceſt au⸗ 
rigateꝰ 
ou char 


parolles noꝰ paruinſmes. An bꝛuit deſquelles au retier 
treſfoisvne mattoſne / c de pꝛeſent religieuſe pꝛofeſ eſt phe⸗ 
ſe du monaſtere a noſtre ſeruice deputee auec doul bꝰprins 


ce ſalutaton entra en noſtre chamdre / qui de boy 
de pin:geneſure / et romarin feiſt vng beau et cler 
fet, Et auec linge blanc et chault eſſaya tout fe 


pour! ſe 


ſoleil. 


cops de Geneure / a laquelle elle dona ne chem | 


ſeblanche cdelyee / a icelle deſtir donna cõmence 


mené. Sortie hors dn lict anec ſes cheueulx eſpſan· 


Buz me ſẽbla de veoir en ceſt inſtãt le moderateur 
de la diuine lumiere / quant au deſponrnen gecte 


Hoꝛs de [on royaulme ſes claire x luyſans rayvons. 


He ne me pens contenir apres auoir ſoubʒ honeſte 
couſeur lſicẽciee la chãberiere / de veoir ſi roʒe non 
uelle eſtoit point en ce iardin laboure nee, Las cõ⸗ 
Bien attrempe fres a odoꝛiferant plus que an pꝛe⸗ 
mier le retrouuay. En ſorte que ie iugeay ſa cultu 
re du iour incomparablement / plus que celle de la 


niryt ſouefue / doulce a ampable. Parquop apres a 
noirma bene vers le ciel haulſee dis en ceſte ma⸗ 


niere. 


) Lafames 
noniqu 


¶ Letiers liute 
Peregrin regracin * ef rend ſes 
M an temple pour fa victoire quil a 
obtenue. ¶ Cbapitre. liüit e 


— Sonuerain Hupiter fa dertu duquel 
tout luniuerſel informe / en fon ſainct 
temple les armes victorienſes offre / 
Apuis it de ſi grant bataille fe — 
> rapporte. Ceſt leppugnee prouince quiren 
ſony vaincqueur glorieux g immortel. Oeſt le trii 
phal char ou hõnoꝛablemẽt ſe fit 
ſiſtoire aſſeoir. Riens na eſte la Agamenonnique 
pꝛore / la rapine de colcos / ne la diolenoe —* 





fie nes a cõparaiſonde ceſte hanorable vietoire. Quã 


BUS col 
* fue la 


royfs 207 potit choſe fraiſſe + mercennaire . Et ſi de telle 


par iaſon 
—* 


Tr Nes 


teſſois o ſupreme Jupiter ib en ferre 
BOF 
* AS pen repaiſtre / ia neuſt eſte meſtier de 

ſas te fatiguer. Mais puis que ſur tous les au⸗ 
* amantz mas repen / graces immortelles ten 
rkũʒ.Cöbiẽ i refferer ne te les AI id F 
fortune eſt enſi ſublime lien colloquee à de moy 


de choſe humaine neceſſiteux AS 


en lien de ce / pour dee gratuite fo) ſainct nom 


EE ſẽpiternelle loucgea touſiours ie  publierag, 


C Deregriny — ſar les wickoiree Roma 
CThapiere.fè,. |... 
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du Peregrin. fueillet. ccxcdi. 
IF Abis fes antiques en profes g metres honnoꝛe 






—— 


roi 14 rent le fier Hanibal pour les victoires obtenues 


en Auſonie Alexandre pout fes HSpaites / Pir 
cite po” les Emathiẽs. Alcides pour fes trorẽs 


Pompee pour Mithꝛidates / Scipion pout les Cartage 


niene/4 Marins pour ſes Allemans / mais toutes leuts 
triũphes plus à cefte cy nont eſte victorieuſes. Quelle ppoo 
nince / quelropaulme / l clymat / q̃ aage fut iamais douee 


de choſe ſi triũphante queſt ceſte cy O qlle gloite autoit 


eſie au graut poete Homere àa lhiſtorien Herodote ſidicel 


le euſſent parle ceſcript/ÿ na pas eſte fait pource ij febzap 
diſpenſateut dn ciel na pas voulu aozner fes premiers aa⸗ 
ges de ſi grande ſplendeur de paour dẽpourit la poſtericu 
re. Aicelle mõ eſperitra icelle tout le refte des dertus ie dẽã 


ne, Oꝛ conſideres comme ſont les ſiecles differentzʒ pour 
la Venue de ceſte ſeule au monde immortelle fenice. Et en 
ce diſant pachenions de none habiller. Lauees noʒ mains 


Bꝛas a bras en cheminant none preſentons an deuant de. 
labbeſſeEt apres pluſienrs propos fut determine dn tout 
donner aduis a Angiolo auquelfut ainſi eſcript. 


¶ DLettre eſcripke pat labbefſe a AngioſolaBniſant 
} ducelebemariage, |  . .-.- --. 






ur) Joncquee lettresou meſſage de dꝛar amout 


— igueur c puiſſance de pouoit 
paꝛeſter ſalut g confoꝛt / la tienne la poſſede / la⸗ 
haͤlle tant au cops ja lame eſt iuſte g raiſonna 


¶ Letiers liure 

ble. Le fabꝛicateur du ciel qui lamediuante dans lhomme 
infuſe de plenitude de grace en ta creation te fut aſſiftant 
parquor difficile te eſt de ponoir erretr. Tu as enſuiuylin 
genienyp geometrien leqquel premier regarde / coſeille / me⸗ 
ſure g rumine letout auant quil mette la main a loeuure 
puis auec ſi bonne diligence les fondemens ediffie en 
telle fermete que pour —— ne force de ventz 
iamats ne bouge. Tu ae voulu experimenter quelle eſ⸗ 
koit la nature:la qualite / ¶ condition de Peregrin fils de: 
Anthonio. Et lapant ſubtilementcongneu has en tout a⸗ 
mour anobly du mariage de Geneure ta premiere vni⸗ 
que fille: laquelle an iourdhuy par ton expꝛeſſe cõmiſſion 
en mariage luy ay copulee. Et combien que ce me ayt eſte 
douleur inſupportable de meſtre pꝛiuee dune telle compai 
guie / ſi ne meſt ce ennuy de la veoir paſſer de ſa Ÿie cõtem 
platiue en la Vie actiue / en laquelle infinies dames tãt an 
kiques que modernes de manifeſte ſainctete le nom ont ac 
quis Et ſuppoſe que fa premiere reſſemble plus ſeure / la 
fecõde pourtãt neſt point ſi doubteuſe q̃ conuenablement 
ſouffrir ne ſe puiſſe. Et meſmemẽt a perſonne bien nee ef 
treſbien inſtituee comme eft Geneure ta fille, Et pour ſa 
tiſfaire a fon deſir ay eſte cotẽte que fe mariageſe ſoit cele 
Ge a coſume. Et cõbien à le lieu a autresvſages ſoit depu 
te / touteſfois le tant pꝛecieux ſacrement nen eff a deſpriſer 
CDonſisere auſſila grande amytie gaffinike dentre noue 
qui eſt ſi ferme que plus grandes choſesobliger ine pour/ 
roit / dant ie loue dien grãdement de ceſte aſſeinblee coniu⸗ 
gale / car telle me ſeble iamais ne fut en noſftre cite celebret 


du jderegriy.. -…. Mueiffeé.ccpcvit, 
Tons dep ſont ſi pꝛudẽs /ſages / honeſtes:tant en parol 


les / geſtes / que mouuemẽs quilʒ ſemblent deuꝝ creatures 


———— en langelique court. De face ſot beaulx / mais 
De vertus treſexcellens: et de complexion tant Gien diſpos 
ſezque mienſxnature pꝛoduire ne ponrroit / dequoy ſuis 
treſaiſe. Il me ſemble que par Honneur dope mander par 
deca vne honneſte cõpaignie pour Gonnozer fes nouuelles 
eſpouſailles / et les conduire deuement au fien on if dop⸗ 
uent viure x mourit pource que ſeur bie et la noſtre eſt fort 
differente: Car combien à nous ſoyõs de profeſſion plus 
auſtere / touteffois noz eueurs ne ſont tant apmãtins / noʒ 
reuly tant marbrins / ne noz ſentimens tant liez / que au⸗ 
cuneſſois par le continuel /veoir et ouprne peuſſions bien 
fuccõber en quelque impudique cogitation qui facilemẽt 
eſtre pourroit commencement de quelqne ruyne. Et quãt 
encores cela diendꝛoit a la congnoiſſance de naʒ maieurs 


et ſuperieurs / nous ne ſerions pas ſans charge de aſpre ca 


ſtigation· Parquor toy qui par aage diſcretion g pruden 
ce es ſage:en toutes choſes pourueoys a noſtre honneur ef 


eſtat / et demeures en paix, Eſcripte et fignee {a lettre fut 


ſans vx pꝛẽdꝛe garde / laiſſee enuoſtre chãbre on eſtoit Aga⸗ 
khes auec vng habit qui de luyne dauttes neſtoit cõaneu / 
leijles eulx deuers la éerrefives conſideroit vne nouuel⸗ 


le guerre. Doubtant que Angiolone ſe courroucaſt de ſi 


grande iniure. Et vng peu de nous eſlongne changea en 


cõtrefaiſant leſcripture fonte la lettre de labbeſſe g autres 


lettres eſcript a Angiolo qfurent de ceſte teneur. 


C¶Ie tiers ilure 

¶ Agathes chãge fa lettre de labbeſſe / et 
ef) mect vne autte. C Cha.Vit. 
AI ngiolo moy) amy / iamais creature 
ii KI D TAT ucune ne ſe doit tant de lhumanite 
— f/ NM CAéſlongner quil demonfire auoir con 
entement de la calamite dautrup Et 
quant plus la foꝛtune de ſonpꝛochain eſt detetieu⸗ 
te / tant plus fon ſen doit douloir pour neſtre pas 
plus aſſeureʒ de noſtre heut:q̃ ceuly fa qui aucu⸗ 
neſſois par cours de nature / on variable fortune 
nous voyons moꝛs /ou en grande captiuite. Et npy 

en a point qui nous donnent plus gros bꝛãſle que 
font ceulx qͥ ſont en quelque infelicite ſe bien nous 
ſommes conſiderans liſſue des choſes futures. Et 
DF” du maldautrux ſeſiouiſtdu ſien ſappzoche; Ce 
neſt pour te coꝛriget que ie teſcriptʒ / mais pout te 
recorder quil eſt temps de impoſer fin a ton inuti⸗ 
te g fatigueuſe moleſtequi a toy plus que a nul au 
tre nupſt. Mais ſi Peregrĩfiſʒ de Antonio eſtoit 
maoꝛrt:quel pꝛoffit yx pꝛens tu/ou pẽſe tu de trounet 
oourr ta fille vng tel mary vng plus riche quil eff / 
J — — veis tu iamais Las ſi 
un es de ſi mauuaiſe nature ſurpris de Haprcenſp 
qui te ſuyuent dhonneur a damour qui aura a ia⸗ 
mais en top ferme fop Etquãt ones auroit eſte cà. 
eennenny capital:encoꝛes pſa moꝛt dettrope fe tout 
oriblier/ainſile veult latique à moderne loy. Laiſ⸗ 
feodu tout lavẽgeãce adien à eſt a chaſcũ iuſte gre 
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Dn Peregriq. Fueillet. ccxcdiil. 
fribnfent de geneure en choſe à ſoit ne dois auoir 


doubte:encoꝛes ĩ Peregrin veſquiſt pource ĩle a 
fondee joy oppinion en ce Bay eſpouß qa ſeg en⸗ 


ſuynas po” pᷣmiation fecerneffe ruition ꝓmet. et gg 


quãt ie ne lauroye empeſchee: if va ia deny ans à 
de noſtre habit feu reueſtue. Et de ionr en ii] 
ftimule et pꝛeſſe à ie ſope côtentede laccepter a nos 


ſtre Spaignie. ce Zaufäe me delectetoit de creas 
tutebviuãte au mâfe poꝰ efireaneceſfenee lavꝛaie 
religion / la paix / la trãquilite / honeſtete / ſancte⸗ 
teauec toute la grace ÿ pourroit le ciel a creature 
Bumaine donner. touteffois iay doulu obuie ace 


mien cõtẽtemẽt po? ne ce pꝛiuer de ſi noblecreatu⸗ 


re / de laquelle ſi dien le petmet — peult eſperer vne 


roralle lignee ſi les rameanfp ſont ſebladles a fa, 


tacine. Parquor ie fe coſeille de affermer tõ oppi 


nion ou en lũg ou en lautre/ cat reſiſter 1ene pour⸗ 


toxe a ſa otinuelle ſtimulatiõ. Leonxen pout tas 


cÜmuniquer auec Anaſtaiſe / en dieu gen ſang ma 


ſeur eda en paixrpriãt dieu éone deny ous côſer 


er. Eſcript 4 ſignee ceſte lettre eſtoit en la meſme 


forme que celle de labbeſſe er ſans apparc uãce de 


perſonne aucune fue changee, Et pour ne donner 
matiere de ſuſpition a Geneüre ſugdis 4 Boniope 


mander au pags Agathes pour remercier Angio 


fo de ſa Gone oppinion quif auoit ers hoy. Ee 
ſelon ſon éreſpzaŸencconſeféanc en facrañuctogy 


matrimoniale Jen toutes mes autres choſes ine 


Pppu 


{Le tiers ſiure 


deporter. Geneure moy penſer moult loua. Et 
alors ie — Agathes apart qui me diſtce di 
aubdit eſcript + di ſen vouloit aller. Et du tout ad⸗ 
uertie Violante pour pourueoir auꝝ choſes adne 
mes:auſquelles parhumain entendement ne ſe. 
DD peult ſubuenit(ſinon entẽd q̃ a la iournee ſe peult 
veoir et compꝛendꝛe. Son allee ainſi ordonnee en 
ceſt inſtaͤt print vne barque / c auec proſpere naui⸗ 
gation patuiẽt au pads, Ia matinee enſuynuãt fut 
expedie Anthoniolo par le flaminy(chemin en ly 
uer infernal / en eſte fort tedieux) Dõoneʒ lung a 
lautre les cõuenables deſpeſches entraſmes Ge⸗ 
neure amoy en noʒ amoureuyx pꝛopoʒ / on feuſmes 
iuſques a lheure du diſner:leit fournx luy pleut 
que diſtinctemẽt luy racomptaſſe tout le cours de 
maðbie / depuis à ieſtore en la ſeruitute amourenſe 
entre. Retireʒ eh) vne chambꝛe auec dne ſeule chaͤ⸗ 
bertere ſix iours c ſixnuitʒ perſeueraſmes en mu 
tuelʒ pꝛopoʒ.Et queſques fois nous ſuſcitions fa: 
guerre / faiſions trefues et paix / ſelon la couſtume 
des ardans amoureux. Pareſſenxen nons ne fa- 
rent ne Minerue ne Venus. Eta la fin du ſtxieſ⸗ 
me iour par grace de ſoulas ſans faite brupt men 
allay a moy premier logis faignant de atcenñre fe. 
retour daucuns ſeruiteurs de Ariminx la eſtunt 
me furent preſentes par vng fidele ſeruiteur let⸗ 
fresde Agathes qui eſtoient de ceſte fubſtance. 
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du Peregrin. ffpueillet.ccxciv. 
¶ WAgathes ſen alla an paye/ecde toutes les non 
uelles du quartier de fa doulente de Angiolo dõ 
TE na aduis an Peregrin / et des propos auec Violã 
te tenuz:laquelle par cõmiſſion et charge de An⸗ 
giolo ( Anaftaiſe ſe tranſporta a Ranëné pour fe 
ner Geneure eſtimãt fe Peregrin eſtre mort. 
¶ Chapitre.lviiiẽ. 
Eregrin auec pſpere chemin fuis artiue a no 
UN) dfire natif herbergemẽt on de choſe du monde 
1 — nay eu plus grant deſir que a, Viſiter Violãte 
—S efde tout noſtte affaire fa tẽdꝛe ſcauãte: affin 







quellſe gi au beſoing éconner/ſofeiter / reſpondre/ a tai⸗ 
reꝛc ſelon 
tant troublee je laveiʒ quelle ne pouoit nedoner ne tendꝛe 


neceſſite ſe deportet. Entendu par elfe le cas 


Voi. Gt ſeulement auec la deue ne ſignifioit leytreme 
douleur qͥau cueur luy eſtoit ſuruenue: touteſſois elle res 
uenue me diſt. fe cõprens x meſemble preueoir vng grief 
embraſement ſengendꝛer. Odien dinertie fr ces deux fi 
gnees ſenoyeront de ſang: ef telles ſeront les premices de 
nouueau mariage, Otrop habile eſperit amal faire. DO 


ſubtile a voſtre deſaduantage innention. O dommageu⸗ 
ſeo cite deceſte abbeſſe qui ſi faeilement à creu ce que fôgne 


— — elle criant nous ſentiſ⸗ 
nies vne doix aſpre g cruelle de la maiſon de Angiolo qui 


diſott. Sewureʒ mor tes bons Loyſine:dornez ſecours 


pourra / car ma dame ſe meurt. Subitement Violante de 


ceſte clameut eſpouentee: en grant legierete la ſe cranſpor 
ta. Ceſtoit eniuiron midỹ la maiſon eſtoit de gens plus 


Db L, 


C'letiersfinré. - 


deſgarnye Arriuee Violante elle trouua Anaſtaiſe dung 
exceſſiue fleugme quaſi ſuffoquee et par terrecõme moꝛte 
eſtoit tombee acompaignie dune ſenſe chamberiere q bien 
pen de ayde y faiſoit. En ceſt inſtant auec aucuns arroſe⸗ 
mens cõ ienables et eaue froide ſe ponrnenté'auéant dons 
feuy accident. Peu de temps apꝛes Angiolo ef ſee filʒ fei⸗ 
rent retour a la la maiſon / leſquelʒ entendu laffaire mer⸗ 
ueilleuſement ſe rendirent obligeʒ a Violante / et autant a 
elle tenuzʒ come ſi la Yie a Anaſtaiſe auoit donnee. Et auec 
ardante et infante priere la ſupplierent ne les habandon⸗ 
ner iufques a tant que Anaſtaiſe fuſt a guariſon reſtituee / 
laquelle aucunement de ſa pamoiſon reuenue griefuemẽt 
ſe dolut plus de labſence de Geneure que de ſa maladie / x 
ne fut le lamenter ſans chauldes larmes et coꝛdielʒ ſouf⸗ 
pits / trop inhumaine ehoſe luy fembloit pour petite ocrca⸗ 
ſoy anoir tranſportee ſa fille / cõme malheureuſe la faiſ 
ſex vaguer par les maiſons et ſoubʒ — — 
diſoit. Olumiere de nues peuſv. Malegement de ma diril 
kefſe Mteffuge conſolatif. Mereature tant de corpo que de 
leſpetit dinine. Ehere ſille on ée treuues tu a preſent tor 
deſconſolee et moy affligee et deſeſperee es enfer deſcen⸗ 
bra, O faee de paradis pꝛocree ſe pꝛemier que moy mou⸗ 
rit netedeoys / ou lieu on fn ſeras ſans repos ne paix moy 
eſperit ſeiournera. Ha cruelle mere / impiteny pere / enfas 
ſans amour / ſeruante traiſtreſſe / KSoreʒ ou par doſtre faul⸗· 
ke nous ſommes cõduitʒ. La pꝛeſente maladie neſt daukre 

choſe cauſee que dauoir le ſang innocent condampne. An 

giolo de fa foihle doin tout eſmen la confoza en lay diſant 


— — 


— * 
— 
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eme ſemblables choſes ſe deuoiẽt mediciner auec 


Bne Vie plus tẽperee en lieſſe / et ĩ¶ puis quil plai 
ſoit quelle ſe trouuoit en eſtat ijlle nauoit beſoing 
dautre péſement à de ſe guerir Et à ſi en choſe du 


mõde pꝛenoit plaiſir ĩlle le demãdaſt x à de ſonde 


ſir ne ſeroit point fruſtree. La pꝛiãt de ſe confoꝛtet 
en ſorte q̃lle peuſt ſa ſaͤte reuoquer + afnpcôſerner | 
lavie / car quãt nature autremẽt le permetttoitne 
vouldꝛoit apꝛes plus an monde viure. Lesbon⸗ 
nes polles auec les amples ꝓmeſſes feitẽt accro 
ſtre le deſir de anaſtaiſe gdf à impoſſible eſtoit de 


recouurer ſâte ĩ pꝛemieremẽt ne Veiſt Geneure. 


Humainemẽt np reſpõdis Angiolo q̃ ſi autre cho 
ſe ne lengardoit q̃ ſubitemẽt fa mãderoit En ceſte 
ſoꝛte cõſoꝛtee Anaſtaiſe ſeſtudia a ſe guerit / cöbien 
q le reſtaurer a la vieille aage ſoit difficile ne fu 

eſt tiẽs plus ꝓpꝛe ne neceſſaire ÿ eſt le plaiſir po! 
eſtre ceſte aage inclinee a la puſillanimite po? fa re 
traicte du ſag. [Darty angiolo anaſtaiſe à Violãte 
entterent en pꝛopoʒ de toy cde Geneure. Et pour 
ſe pꝛemier Anaſtaiſe diſt a Violante. Ox voys tu 
en quel malheur aucuneſſois naiften ce mâèevône 
creature. Ma fille geneure qͥ eſtoit en fa citeÎîng | . 
bean pemẽt / obiẽ elle ſouffre po! fa oxouerſite de 
pᷣdeceſſeꝰs / noobſtãt q̃ ꝓ lor âtig if ſoit dit à le fiſz 
ne portera poĩt ſiniq̃te du ie ſũg de lautre / egy) re 
ſte maniere dõc ſe teſolue leſcripture ¶ Vi. Le 
ne fut ꝑ deffault du cielimaisp petite oſideratioy. 

Dp uii 
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Q'le tiers liute 


ſAnaſta. * he la rappellerap. ¶ Vio. Fe Mo 

— en ſi grãt —— natal HÉ De 
tueuſe / macule ne tient. ¶ Violan. fe Aucuns fe 
cropent:les autres non. ¶ Anaſta. La coſciẽce 
fuffiſt. ¶ Vio. e Our bien quanta dien / mais 


encoꝛes le mõde en veult auoir ſa part. ¶ Anaſt. 


P He ſcay bien que iay eſte cruelle. ¶ Diolante., 


ſg Tard le congnois. ¶ Anaſtaiſe. Elle men 
a loccaſion baillee. ¶ Vio. Cea eſte par ta 
grãt faulte. ¶ Anaſt. . hamais ne leoffenſay. 
“Dio. Aſſeʒ offence à à choſe deue ne cõſent. 
Anaſtaiſe. HYamais ie nen fus tãt aduertie. 


C¶DvVio.Tu nas eſte pen ſage an legier croire / 


eau mal ouurer trop prompte. ©, Anaſt. ⸗ den 


ſouffre peine. ¶ Vi. fe Cela ne ſuffiſt. ¶ Ana. 


3Dae beulytu que ie ſace? ¶ Dio. Edtẽte 
ſon deſir. ¶ Ana. Enquelle facon. ¶ Violan. 


Mote. 


Marie la a peregtin· ¶ Anaſtai. Las if 

moꝛrt. ¶ Vio. Jx Tu as mal entẽdu: {fa ii 
eſteinſÿsa lextremite / mais de preſente il eft ſaul⸗ 
ue; ¶ Ana.Si ainſi eſtoit ie ſortirope dennup. 


¶ Vi. XxDe tardifconſeil pen de fruict ſe prent. 
¶ Ana. Si eſt il meilleꝰ ÿiamaie. © * fe 


forte ta baͤne deliberation: mais q̃lle dure. Ee lôg 


parler en courroux eſmeut fort Anaſtaiſe tãt que 
toute eſtõneevng fépsdemoura, Et puis apꝛes en 
larmopdt diſt. Otoy dde grace es large donacric⸗ 
*nmetre fille eſpouſe g chamberiere qui ey Baie petite 


WU Vis a — — 
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| du Peregrin. fueillet.ccc.i. 
arche tout fe ciel portas : ſecours moy. Las dame ef ropre 
ſouueraine ne me laiſſe plus pener. Et ſi p tõ interceſſion 
ie ſuis la ſante recouuraãte / ton ſaĩct cẽple deſgarny ne ſera 
de mes oblatiõs Et mon apmee Geneure a Peregrin de 
Antonilo ſil eſt en vie en Vapmariage aſſemðleray. Et ſi 
de la bie eſtoit decede a fees perpetuelʒ ſeruices ſa deëteray | 
Angiole moy amp ſe lenen damour qui autre fois a efte 
entre nous dure encores: fe fe pꝛie conſentit a mon piteiix 
veu. Semblat a Angiolo pouoir mediciner lexceſſiue paſ⸗ 
fion / en liberale voix le côſentte, Deffaillant pen a pen fa 
vertu en Anaſtaiſe ſa maladie luy croiſſoit à kaute pſter⸗ 
‘nee giſoit. La multitude des medicins / des parẽs / dope 
ef ſeruiteurs / cõme a pompe ſepulchꝛrale couroient: et vng 
chaſcun ſe affatiguoit par diners moyẽs reuoq̃t la doub⸗ 
teuſe ſante, Les debiles g antiques mẽbꝛres po! fa pluye à 
faſcheuſe ſaiſon eſtoient a merueilles perſecuteʒ de conti; 
nuelle fiebure. Quãt Antoniolo ayant lettres de labbeſſe 
feiſt de Kauene retour / taiſislemẽt fut par Angiolo ÿſente 
deuãt Anaſtaiſe. Seq̃ ftrezðng chaſcun de fa chabre excep⸗ 
fe Violãte fes lettres furẽeẽt ouuertes entẽtiuemẽt leues 
Maiseſtimãt Anaſtaiſe à Genenre feuft debãs le mona⸗ 
fiere en religieuſe define toba en merueilleuſe terreꝰret cõ 
mẽcea à recenoir vng grãt tremblemẽt es pties interieu⸗ 
res. Lẽtẽ demẽt eſpouẽte / le cueur eſtõne auec fe paſle eſto⸗ 
mach ne trouuoient paiy aucune. Se moine neſe eſmou⸗ 
uoit ce corps malade / ̃ faict la mer quãt du vent de Auſtre 
eft ↄmeue. Et beaucoup pbłꝰ eſloiet les exagitatiõs ĩterieu 
res ÿ ce q̃ lapparẽce en demõſtroit / laq̃lle ex voix cõtriftee 


¶ Ietiers lie J 


diſoit. O mere miſerable. Odõmageuſe pitie. Omofire 


abifominabfe cõme as cu ſi cruelle eſte. Ÿeſêes Megere 
Theſiphõne deſia moy doulẽt coꝛps crucier:et Genes 
ure ma fille dengeãce demãder. Deſia les infernaulx ars 
bitres poꝰ mon dõmage ſont en les ſieges aſſis. D inftes 
iuges pitie voꝰpꝛeigne:amoꝰ en a efte cauſe: excuſes ler⸗ 
reur à ſarfs coulpe ÿo) trouuereʒ. Aces ameree larmes 
VSiolante cõmeune fe: diſt, Seigne Angiole à Ho! Anſtaiſe / 
cobiẽ de voꝰ cde voſtre maiſon iay eſte obſeruãte / et ampe 
de Geneuredoſtre fille: en dꝛay teſmoignage voꝰ appelle, 
Iflme ſembleroit trop griefuement lamitye offencer: ſi en 


ces cas vꝛgẽs et neceſſaires ne vous offroye moy ſernice. 


Mons ſommes quatte ſeurs et deux freres à ne tenons la 
Jie à po”Hons ſernir. Hil voꝰ eſt aggreable nous trãſpoꝛ⸗ 
tkerons au lien ou eft Geneure quãs cõmãde noꝰ laures. 


Et auſſi honneſtement a chaſtemẽt la amẽ erons cõme ſi 
Fl pꝛeſens? Et ſi bien ſe fonryoie ſe ciel / la terre nau⸗ 


ageaft / ſeſpandiſt la mer / ſe deſriuoiẽt les fleuues / ſeruy 
noiẽt les citeʒ / ſe rompoyent les mõtaignes / luuiuerſel de 
guerre feuſt enflamme:et ne ſe tetrouuaſt habitation / en⸗ 
cores poëfe obeyꝛſi vriõs nous. A ſi grãde offre en telle ve⸗ 
temence ꝓnõcee nefut fa reſponce de Angiolo eſpargnee. 
A laq̃lle aîſitrepâdit. Vioſaͤte mampe:ſi de noſtre maiſon 
En as eſte bien vueillante de toy noꝰ ſomes ſi grãs amps à 
noꝰnauõs choſe tant ſoit elle pcieuſe ĩ en ta diſpoſition ne 
mettõs. Et aſfin à tu entẽdes les parolles eſtre an cueut 
cõfoꝛmes /noꝰ fe laifſons ſe ſoig a gouuernemẽt de Gene 


are à ſur contes choſes aymons à tenõs chexe: laq̃ lle pout 
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teſte heure tu trouueras en fa cite de Rauenne des 


das le monaftere de ſaict Andꝛe. Et ſi tußeulx al⸗ 
ler ie te foutniray de lettres de. creãce:ſoubʒ leſql⸗ 
les tu expoſeras noſtre entiere doulẽte: a de Ge⸗ 


hetre tu ſeras ton frãca liberal vouloir. Iẽpriſe 


acceptee adreſſee la nefagatnie de Binres : pᷣmier 


pda fien departir / Violate vng pen eſlongne Ans 
giolo de Anaſtaiſe lup diſt aĩſi. Je trouue eſtre au⸗ 


unes cõditiõs de gẽs auſqͥlʒ eſt total. m̃t ꝓhibe le 


mẽtir à le faillir cõme ſont peres tẽporelʒ ſpiritu⸗ 


relʒ et grans ſeigneurs Parquor il fault ententiue 


mẽt parler / ace q̃ toy de moy / moy de tor ne nous 


Note, 


tronuiõs deceuʒ. Tres voulẽtiers men voys et a 


mon ponoir racõduiray Geneure. Et comkien ij 
a fille ſoit: ſi te dirapie quelle eſt foꝛrt capiteuſe. 
Ang.“F Lapzoune fe demõſtre. ¶ Vio. he 
doubte ile vueiſſe venir. ¶ An. je Ÿe le tiẽs po” 
cettain. ¶ Vio. xElle doubtera de q̃lq̃ uouuelle 


folie enuers elle ordonee. ¶ An. Teleſt lente J 
demẽt dune féme à touſioꝛs croit au mal. ¶ Vio. 


ACDOe na eſte ſans raiſon. ¶ Ang. Poquop: 


Viol. fe Chien chaſſe eſt touſiours craintif, 
¶ An. Ce fut po! ſõ deffault. ¶ Hi, y Polt 


ne lẽtẽs. ¶ An. · Tu la peulx aſſeurer. ¶ Hi, 


XxAuec q̃lles paroſſes. ¶ An. Que ſa ſatiſfee 
ap. ¶ Violante. XRPar qlle manierer ¶ Angi. 

he fe femarierap. ¶ Violan. fe A qui⸗ ¶ Ang. 
En bon lien. ¶ Violãte. fe Par les plus cles 





F ¶ Ietiers fiure 
rement. ¶ Ang. Noſtre contree eſt copieuſe / a celly 
mieulyx nous ſemblera la baillerõs. ¶ Dio. fe if, 
ble ĩ Hnaſtaiſe eft dautre oppinion. ¶ An. 'ﬀFenaphas 
entẽdu. ¶ Vio. XEt en ma —— cent, Cn. 
je De à+ Vio. Xx De jderegrinde anthonio. ¶ Ang. 
ej LTeſfnt ponr la faire mãger. ¶ Dio, fe Dôcif ne teſt 
pas aggreable. (|[.Âna. je Non pour oꝛ du mode. C Viv 
an. X Tu es bien dur a choſe tant bõne. ¶ Ang. O 
uil eſt bon puis qͥl eſt moꝛt. ¶ Vio. Xx Et peult eſtre à 

t. ¶ An. . Dr da et ſi difil ſe tronue / ie ſuis contant à 
Geneure ſoit ſa femme. ¶ Dio. pe pleuſt a dieu que a 
Rauenne le retrouuaſſe. ¶ Ang.Licence fe te donne dé 
ſa pouoir diſpenſer. ¶ Vio. XEt cõoſummer ſe mariage; 
¶ An. Et dauãtage le patrimoine. ¶ Vio. «fs Ainſi l⸗ 
me ꝓmetz. ¶ Ang. Oup ( ainſi fe te iure. Vio. y 
Sorxesen paix. Ang.v Oꝛtẽva auec elle. Auec ceſte cà 
dition demain ptira. Biolante if te ſera de beſoing faire 
garder le port / ſi pꝛemier tu veulxa elle parler Les lettres 
leues fe confeſſayla fortune eſtre deeſſe treſpuiſſante /et / 
a ſa voulente toute choſe domine. Enuiron lheure de beſ⸗ 
pꝛies retournay deuers na dame / laquelle de douly bai⸗ 
ſers ſaluar / me ſembloit auoir mil ans que dauec elle ies 
NU na NU plaiſit et apſe perſeueraſmes iuſ⸗ 
ques a la venue de Violante / ſans que dé nulle choſe eſcri⸗ 
* congnoiſſance Geneure / pour ne luy troubler la 
ntaiſie. RE — 
¶ Le quatrieſme iour arriuadiolante a Rauenne. 
U¶EChapitre. livꝰ. F | 
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du Peregrin. fueillet. ccc. iil. 
PU quatrieſme ionr paſſe auec vne barquete 
ſar le Paua layde du vent arriua Diolante 
1] V4 an port de Kauẽne. Et me ſembla pour le mi⸗ 

eulyo à dettoye eſtre abſente a ceſte denue / pour 
⁊q̃ Violante eſtoit du toutbien informee Et a ceſte cauſe 
;jeperfaañaya Geneure hong doyage que fe vouloye faire 
Ancone pour acomplir vng ben à ieſtoye tenu faire a ſa 
‘one dn ciel / mais auãt que partir ie enchargeay a Aga, 
Hes à eſtoit vng iour auãt Violante retourne / de dire ef cõ 
ermer q̃ le celebꝛe mariage auoit eſte du bon vouloir x cà. 
f nédeZngialo.Æe pour ſa pins grande ſatiſfactiõ 
Kiüentemétdeſiroit en ſa preſence encores de rechiefeulx - 
eeſpouſer qui luy ſeroit la plus grande apſe quil pourroit 
wwir · Et quen plus grant deſir ceſte choſe attendoit que. 
hie firent les matroſnes de Gꝛrece la venue de leurs ma⸗ 

‘ws, Arriuee Violante au logis fut honnoraßlement re⸗ 
ue. Et apres vng peu eſtre repoſee pꝛeſenta ſes lettres à. 









Le 


f 


furent de ceſte teneur. Ts 
CAngelo eſcript a labbe ſſ· rfaydonne coiuniſſion; 
vde cotracter le mariage entre Peregrin fé geneure. 
 CThapitre. 

À PES Fer eſur Hônoree/Diofanteniafome Vo ſi- A 


ne dame treſſage / par ma commiſſion ſen v 
Vſecretʒde mon cueut.ꝛeſtes luy lindubita⸗ 
ble for que tu feroys au pꝛononcer de ma diue Voiy >, Et 





vers fop:laquelfe fe communiquera aucuns 


¶ Le tiers liure J 
apes bꝛiefuement lauoir expediee / ie te prie le plus quil 
te ſera poſſible la renuoperren ſaluant de ma part noſtre 
fille Geneure he ferar fin / g a dieu. La lettre leue apresa 
uoir faict par Violante vne petite ſilence en expoſant à 


labbeſſe diſt en ceſte maniere. U 
¶ Violante expoſe ſoy ambaſſade ſa creace ſur leſ⸗ 
dictes lettres. | 
-.COChapitre. fwi. | 


UE) Hf ma chere dame fes choſes humaines fra | 
ciles debiles « caduques noutries et gouuet⸗ 
48 * nees dũg treſdoubteux g eternel variable ſort 
— R e ſe doiuẽt par nouseſtimer autremẽt q̃ eiles 
neſtoient par nous deues œcâgnenes Ace à letrop grant ! 
eſperer tellemẽt ne nous endormiſt / ĩ ne maffenrenfe | 
fin ſans y pẽſer nous conduiſt: Ce que Angiolo kon Geag | 
frere conſiderãt / pat ces — — ma cy deuers toy | 
ennopree / pour te ſignifier la infirm te de Anafiaiſe ſa fide 

le cõpaigne / a ſa cõualeſcence de laquelle autte remede ne 
ſe trouue ſinon la denue de Geneure ſa treſamee fille / a⸗ 
uec laquelle cordialement pens plaiſit des nonuelles eſ⸗ 
pouſailles nagueres celebꝛees Et Bien heureux Petegrin 
ſe peult nommer dune telle dame auoir rencõtre / laquelle 
(pour mon deſir) preſent ceſte compaignie vouldꝛore de 
nouueau deoir eſpouſer. Far il ſemble que an diuin cons 
ſiftoire la choſe ſeroit plus acceptee / et encores au monde 
plus honnoꝛee / pour eſtre ces lienꝝ totalement alieneʒ à 
faire ſemblables contractʒ. Ette cõſeilleroye Souſentiers 






du jderegriz, . - Fuellfet.ccctiif; 

gue par ſerment feiſſes pzometére a tes compaignes et an 
ties de ceãs dedans que de ceſt affaire ilz ne parlaſſent ia⸗ 
mais / cat elle ſeroit plus cauſe dengendꝛet ſcandale que de 
gaignet honneur. Et ce vopant Peregrin ſelon moy iuge 
ment monſtreta ſemblant de ne la congnoiſtre / gainſi fap. 

bailleronsen penitẽce. Et de fa pare Geneureil fauit ain 
ſifaite:affin que aucuns ne pẽſent que ſa copulation char 
nelle apt eſte la pꝛemiere. Et ponr donner derite à ſa choſe 

ie ferax quil faindra denir de liſle de Rhodes ou ſa renom. 

mee eſtoif auoir laiſſe la deſpouille de ſa ienne die. Et in⸗ 
continent que ceſt acte ſera —— eſtre 
tepoſe nous donnerons fes doilles au vent. Et le plus fof 
quit nous ſera poſſ ble nous rons ders fe paye / en enſuß⸗ 
gant ton oppinion / laquelle par fes lettres que tu as eſcti⸗ 
ptes nouuellement a Angiolo luy fais entendꝛe. Tou⸗ 
ieſfois ſil te ſembloit que en moy dire familier ie epcebaſ⸗ 
! ſe la taiſon / tor des moderatrice de toutes choſes fe ii 
coꝛtiget / a ſaire ſelon ton bon adui. — 
. 


¶ Violante ¶ Seneute eſtant tetitees endag colng 


font enſemblement grans parlemens. 

EL Chapitre. 
| FN) Eéimant labb eſſe laduis de Violante ne ſeſton⸗ 
 Ÿ per À gner de laŸeriteet eſtre poiſeʒ et fondeʒ / auec ceſt 





Bd reſponſe ſe paſſa. Mamye en ſoye la bien denue 
— — ce veor cſerap ce ÿ mas recoꝛde g de tõ coſte 


CIe tiers liurue 


donne commencement a loeuure / affin que TE 
on mariage ſoie ꝓcede. Et ſut ce poĩt ie bo! laiſſe en paix. 
Seneure et Violante en vng coing retireʒ enſeinble apꝛes 
ſes innumeraßles recueilʒ depuis les larmest chauly ſonſ 
pirs eſpãduzʒ / les fatigues repetees / les fouffors trauaul⸗ 
kes miſeres / la tranſmigration dung fien en lautreret lece 
febte moins que honnorablement mariage ſe dolut dela 
macernelle maladie en diſant, Oplaiſir ennuye. Ofona 
ne humaine inſtable / le temps ſerain / la pluye attend / la 
paipy / la guerre/la ſante / ſa maladie / et coutes autres cho⸗ 
fesala ruyne entendẽt. D ſouuerain dien ne ſe ponoit la 
pꝛeſente infirmite en autre temps differer: peult eſtte qui 
ur ſembloit que trop ocieuſe et en trop grant lieſſe efioye, 
T'onteſfois ſitel eft fe Honſfoir diuin a ce totalement me 
vaeil conformer. Vlolante mamye ſr toutes autres deſ⸗ 
ree mille «plus de mille fois tu ſoyes la biẽ venue:de nul⸗ 
ke autte choſe le cielne me pouoit mieuly ſatiſfaire. Obe⸗ 
nue conſolatiueque pouoit plus mon ame deſirer? Mai⸗ 
mamdye dyz mor ie ée prie comment es icy venue + (Dio, 
PLa maladie de ta mere en a eſte cauſe: et auſſi pour do⸗ 
ner aſſiſtence g conſentemẽt a ton mariage. ¶ Geneure. 
Violante mamee ne ce dueilles courroucer / mais exti⸗ 
me que ſoye abſente en me laiſſant ſuffoquet fe deſpiéque 
 iap:napiecanſedaccnſerſepen darnonr ternel / de dete⸗ 
fer ſa petite conſideration / de ituperet linſatiable auari⸗ 
ce / deblaſpßemer la moꝛt que priuee ne ma de parens dy 
mys. Te femble il Violante que ee ſoit compatgnie pol 
reiebrer ef honnoꝛer vng mariage de telle ſorte i tume 


* 


rr, EE A EE — 


dn Peregrin. fueillet. cccv. 


gites fn ploꝛeras auec moy. Et congnoiſſant moy pere 
eſtre de mor ſi peu exti matif / petit cõtentemẽt ſup dõone⸗ 


XxXequãt eſt de moy plus ne me dueit marier. ¶ Diofs. 


# Tu cefiee. (Gene. fs [Je kiens la corde eh main:et 
ſelon ma vonlete la deſlieray. ¶ Vio. . En quelle manie 
ret ¶ Gene. fp Ceque ievouldrar / Deregrin ne denpꝛa 
point. ¶ Vio. Donc tu vouldrobe deſpfatre a cellup à 


t teayme po!ſaciſfaire a ceulx que te ont en hayne? Tu 


feroxs bten reputee de ceſte legierete des femmes de laq̃lle 
touſtouts as eſte alieneez. Geneure mamye plus ſe doit 
auoir eſgard a laffectiõ Fa leffect. Les cHoſes faictes a6à- | 
neſiy/ne ſe deulet ainſi Haſtinemée. cozriger, Cöſideres 
ou tu es:t ſi auec põpe eſtoys tetioquee /tu donneroys ma⸗ 
fiere de ſenquetir de ton abſence / qui ne ſefoie ſans manife 
fte infamie de fa maiſon ade fopquâé on entẽ oꝛoit fa cau⸗ 
fe de ton trãſport? Regarde Peregtin cõme modeſtement 
a ſouffert de teſpouſer en habit mecanique / a hors du papas 
Za fantaiſie de ton pere eſt quãt tu ſeras refonrnee detere 
cenoirſi honnoꝛablement à plus toſt digne denuie q̃ de cõ 
paſſion ſeras. Et en ce ſopes ferme à ten tepoſes ſur moy/ 
mais ie te pale de me dire en q̃ile ſorte tu ce es au Pmier af 
ſanft deportee auec le nouueau eſpouxr ¶ Gen. fe ZA cop 
ſe doiuent telles choſes enſeigner: pource q̃ tu es ienne pu 


celle, (| Vio. Pour ſcauoir touſiouts plus de choſes ie ſe 


te demãde. (| Ge, «fp Ne en chaifle/maigte ſuffiſe que ie 
ſuie encoꝛes endie. ¶ Violãte. Cõme peult il enttet⸗ 
¶ GSe. XtNEe ſomeilme tropat. ¶ Dio. Agarbe ſuſpe 
rte le doꝛmit ne conuient. ¶ Gene. — aſſeure. 





¶ Ietiers ſiure · 


Hio. Pat autre morẽ deceuoir netepouoit. 
C¶EGen. eLicite eſt le croire. À. Vio. Æn fus 

tu contente. ¶ Gene. 4e De ce me tais. ¶ Vio. 
Pe euſt il grãt exercice ¶¶ Gene. X Yl rõopitla 

poꝛte g les muts.¶ Violan.v⸗ Ÿifut bien cruel, 

¶ Gene. XCene fut pour mail faire, ¶ Vio. 

aj Trove tu quil euſt dueil. ¶ Gene. fe Treſ⸗ 
grieftremẽt. ¶ Vio. En quoy le compꝛins tu⸗ 

¶ Geneute. Pource que profuſemoͤt il ploꝛa. 
Violã. ⸗ fi eft dignedeparss, ¶ Geneure. 
Ainſi bien le me ſemble. ¶ Violante. Ia ro 
che eſtelle reſtituee. ¶ Geneure. XHlla tient en 
ſa pure liberte. ¶ Violãte. Oeſt pour kareſtau 

rer, ¶ Geneute. X Aſſes ſonnent if la viſite. 
VDViolante. Mauuaiſement ſelon éoz déſir: 
¶ VWoBGeneure. y hecroy que non:bien y enttra il 
comme ennemy / mais depuis ſe rendit humain. 
. SD ¶ Violante. ft il neceſſite de y Bſer longues 
V harangues. ¶ Geneure. XRLe temps faict tou⸗ 
tes choſes. ¶ Violan. v Vrayement fes reſpöſes 
amerueilles me plaiſent. ¶ Geneute. E Deez 
clabbeffe. ¶ Violante. Quel Viſage de ele⸗ 
pphant. ¶ Geneure. e Allons audeuant delle. 
.UDiolante.⸗ Quant elle pꝛopoſe ſes raiſons if 
ſemble vng chaulderon qui bouft au fen. ¶ Ge⸗ 
neure. Elle efitoute bonne. ¶ Viola. Ouy 
de la laiſſer en paix. ¶ Geneure. Rſslle ma eſte 
bonne amye. ¶ Violante. Sane ſon domma⸗ 


— 


Uh” > AR UR 


) fngeeläranesentieren ent. ¶ Dio. je Don 
l po” ingezÇ Agae Mole Dons 


da Peregrin. Fueillet. ccchi. 
— 


—RE 

—— dame vous ſoyeʒ 
TN —— P Hevouloie patler ã 
EG e. Madame elle eſt icy. ¶ Lab 
cômuniqite auec mes cõpaignes res 










7 * ral irefréreſbiéſenr plaiffon 


5 M — et ie 


AS ul — * 
M Jour mor il ne fera, 





nõne. ¶ Vio. X TLâme Hefiean cief; 


¶ ſe puiſſe faire. Agrant pei⸗ 
neſe peurent kemperer de rire qui fenr dura plus 
dung an ſolaiterie enuoray HgatHesfeñf — 
. yinfuemerte. ſup futdône cômiſfſion à ſubie 
TE quil ſimulaſt deſtre pſi dune 
nef / g q̃ de la ne partiraye luſques a lheute quiſ 
wit ders moy retourne. Accepte labuis veſtn de 

nouueau babit attendit lßeure. Agathes en lieſſe 


vers Violante retour / a en preſence de ia com 


— luy diſt ainſi. Dame Violante la banne 
nouuelle requiert US gnerñony, ¶ ¶ Violan. 


ej» Our mais que — ¶ Aga. — 





— Violã.. D: dy, ¶ Aga. fe D: dons 





. NE feletepomes, TE 


7. (CIletiersſure . 
Fd anerñonnaſente, ¶ Violante. je Deiney 


as petite fiance. ¶ Agathes. X Jeyaucoye plus 


du gage. ¶ Violante. ij fe ſuis Hors de ma ntfs 
fon; CAga. KS jeſdts a lHofiefrare, ¶ Lis, 
ajs Seras tu tant dut que ‘fu ne me compterus le 
tout. ¶ Agathes. Mais ſeras ku ſi auare que 
neme vouldras payer. Dio, Ke Seulement 
ceſt anneau poſſede cõbien à ie ſope defue. ¶¶ Aga 
thes. De ce aſſezʒ mecontente. / Di - 8 
e HYelete offre et donne dis donc. ¶ Agathes. 
a Deregrin ſain à ſaulue eſt arriue. | Vislan. 
e Tu medecois. ¶ Aga. · Viens auer mopet 

lele te monſtretar. ¶ Violante. IR Ton fiere 
cotiſtume eft de ſe menerret alors en copaignie des 
freres de Violante et des ſeruiteurs de Angiolo 
vint ders le port ou iz me trouuerent embaſes 
lung ſanére. Faicte s les deues ſalutatis meaͤcõ⸗ 
poignerent iuſques au lien on violante me arten⸗ 
boit. Et ſi toſt ne leuʒ appercene ÿ le cueur en op 
ſe reſtraignit en ſorte que parler ne pens · Et inſ⸗ 
ques apres qué filiallement meuſt embꝛaſſe à Gai 
ſe quen moymeſmes retournay / et lug dis ainſi. 


— ¶ dpDeregrin atriue ou eſtoit Violunte ; 
et amoureuſemẽt ſetecueillent de gran 









C¶ CEbpicne hluc. 
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du Peregtin Fmueillet. ccchüi. 
Reliefuemẽt de tout mon antique tru 
—*8 de tout mon bien. Ofin bienheureuſe 







DAa toutes mes fatigues quelle Gône-for…-. . ‘.. 
tune Violante mamye ta par deca amenee / quelle 


infihécecefefiede ta grant aggreable preſence na 
rendu dignet quelle ——— — 
leckabla et acceptable adnenir meuſt peu + Oncle Ere 
fondénceati de FGifoy a Hero / Demetrinéia Ab ge <0t 
reiédéſigranfe côcenteinent côte fn es ey non 4h: 
endoit. Dis moy par ta courtoiſte en quel efiatſe- +. 1 
frouue moy antiquemere, ¶ Violante Fe Fee |; ſa 
frogbfee pour ton abſeno · ¶ Pererin· Tômj ne. 
me ſe portent fes choſes fumilieres. ¶ Violante. ét 












pheileiſſ¶ Violante. xwlus que iũmais. ¶ De 
regrin. Qui eſt cauſe de ta henuer c ſi ma denä 
deneſt trop rurieuſe ie te pꝛie de me dire ſiceft po... .…. * 
gueres dereps icy demdurete He dienp côme cons... 
lante / laquelle cordiallement iayme. ¶ Violan. 
xh Deregtin mon amp ſide la purite de mon ſang... 


morque ie fuis enuets op” Fx penſes que quant 
la xreſente ventie neuſt toriche ton pꝛoffit / hoöneur / 
et ſupreme cotentement par ceſte mauuaiſe ſaiſoy.... 
ie ne ſeroye denue: EE 4 faiſferoyece 

| bd iii 


C'Lecieieſiare — 
caducq corps en tefaiſant ſetuice / aggreable me ſeroit le 
mourir, US ſemble q de me aymer ku asbon⸗ 


ne occaſion. Et ſi le pꝛincipe demon parler éeſfbfviexcop : 
rude / auec telle pacience ile lozeille à ie te défrope 


ma lague. Jap touſiours eſte treſebſernãte c deſôieéalæ! 


—— pine atat affecteeagenenre ciel 
e enuers maiſt 


Me ———— —— * 


mais des ennemys eſt digne deſtre aymee. Et 
pere q̃ enſeignee A 
ſe pour eſtre 
me de telle itegrite x pꝛudẽ e figure fiant 
fie: — deſs hanté —* 
ioĩcte au chble de ſa deſiree 
——— Cet tet ſilece —**— —* 
vſſue de la terre de ſa gatiuite / affin de ne 
Brnic div ⏑⏑—— Et a * 
choſe pal eplus ſecrettemẽta — cõtẽt ĩ mop auecnes 
ſeurs lud ſore cõduckrice g guide. Et depuls la donnee et 
acceptee —* veinſmes en ꝓpoʒ de la marier eftãt 
deſormais daageaſſeʒ meure. a Angiolo ne defpleut 
recoꝛrd ains medõna pꝛicipalemẽt charge qictnéquiſſeſ 
— CAS OH meriloiremẽt ſup peuſt ſatiffaire. 


quemẽt medolazàfaonemenédenofire cifé par — 


deffault dhomes ſe deuſt paſſer entre les maine deſtrãges 
* ie abſes mẽtion —— ionnenceaulv 

et eſpeciallement /aquop pirant me 

fie, Se moꝛt en fn eſa —* —— 


-vdk Ut UE 


M 


bn Peregrin fueillet. cccviii. 


fauture eſpouſe. Oertain ie fe feiz que encoꝛes viuots / dont 


uſenient me diſt que quant ainſi ſeroit que te pꝛomiſſe 


 Gehenre/efqueſi par variete de voyes on fortune de mer 


r deca fe trouuoye de ſa part fe preſentaſſe ſalut ef con⸗ 
et / et de ſon douloir te rendiſſe aſſeure. Et deſagreable ne 


— ſi bon me ſembloit q̃en la preſence de ſa ſeur lab⸗ 
16 


fes promeſſes cefeiſſede Vray mariage par patolles 


de pꝛeſent. Letont entẽdu me ſernbla non ſeulemẽt Henir/ 
miais legieremẽt oſer pour ſatiſfaire a dieu / a mor / c aux 


parties. Ores de ina vanue fe eſt fa cauſe manifeſtee. 

¶ Violante trouua ne merueilleuſe inuẽtion po” 
parfournir les choſes du mariage. ¶ Cha. lyitii⸗. 
mpourneue et extẽpoꝛante reſponce de Vio⸗ 
—4 D plante ouye tacieement ie blaſmar leſtat de lhõ⸗ 
me vorãt quen vne femmeſi grande dignite ſe 










JXcrouuoit / et ainſi luy dis. Sil eſt grief eſcouter 
fes perſonnes qui de nature ſont odieuſes / de couftumes fa 
cheuſes / et de rler faſtidieuſes:dautant eſt il plus douſx 
et ſouefdentẽdre celles q daymer ſont dignes de loquence 
treſaffluentes. Ta narration pelle ſorte eſt limee x pon⸗ 
deree à pſus cõtiẽnẽt les ſentẽces à les polles leſq̃lles en ſi 
grãde efficace me ſot an cue” entress q̃ plusfermes endug 
metal né ſe pouroient engtauer. Ÿe meſionye que noſtre 
erre merite deſtre dune telle dame douee qui aucuneſſois 
par ſa pꝛudence non ſeulement any choſes priuees / mais 
femölablement aux publicques ſecourir pourroit: ain⸗ 
ſique des antiques/ lune et lautre hiſtoire teſmoigna⸗ 


fe neus rendent. Et telle facillement té ‘puis croÿ/ 


DD fi. 


¶e tiers liure 


te eſtre Geneure quãd ie regarde a ſa traduction / a bale 
fa vertu a éouſionrs eſte douaire peculier:et en vite pour⸗ 
rabien dieu cnafure regracier lhõme qͥ de telle dame ſera 
anobly . Et ſi telle eſtoit loppinion de angiofoenneremoy | 
de lame dône en mariage / bien ie penſerope à le ciel en au⸗ 
fre choſene ſeſtudiaſt fos de me gzacifier. Car ſembla⸗ 
bles dames ne ſont en la diſpoſition du mãs: ains an ciel 
meritopꝛemẽt appartient dey diſpoſerParquoy fi toh ex⸗ 
poſitzon cõtiẽt verite ie ſuis pꝛeſt de ſatiſfaire a Angiolo à 
a moy meſmes. Hi de telle choſe me iuges dignel / de tes ſa 
figues poinfne te remercie / pource q̃ fn es plug dame de 
 mopqueiene ſuie. Et dautre preuue ne ten vueilbailler / 
car ſe affatiguer eſtvaine choſe en ce qui eſt manifeſte. Les 
uzeʒ ſut noz pieds laiſſa Dialenfe laq̃ lle auec ſa compai⸗ 
gnie ſe tornaders ſe lieuzou ſa fleur de toute beaulte ſe re; 
poſoit. Pꝛiſe par la main la mena an ſien on ieſtope en fa 
—* de labbeſſe. Æ toutes ſes dames aſſiſes ec redui⸗ 


) ctes en vng rondeau Violante leur diſt ainſi. 
… (C Diofante parfaa Geneure ta 
enſemble touchant le mariage, |. 


toutes les autres 





QU creationde fBâme he ſeſt monftre en 
ſe plus curieuſemẽt auoir ſoingne/que de fupdonner come 


paigne qui luyfeuſt durſible et ſoxcabſez:affinquegueceſte 


Tau. ER, re. En (dh 


dn Peregrin. fueillet. cccix. 


ſe delectaſt et feuſſent en vne chait deny PE : Car 
-kemarpafafemme doiuẽt eſtre celà que 

te informe deux corps / et vng ſeul Vouloir gonuerne leuts 
cueurs.Et ponrce les ſages  cler dopans parens doiuent 
de tout leur eſperit auoir ſoing de trouuer telle ſimilitude. 
Ace q̃ ênpment en paip ef repos enſemble puiſſent viure. 


ne ſeulle voulen⸗ 


Ge ſi aucuneſſois entre mariez choſe naiſt / mais que ce ne 
oit par deffatult deſtre pareilz / facilemẽt en rien ſetourne. 


CTonſiderant donc Angiolo de ce Honſoir aſſemler y ma 
riage / par diuine exemple:auec ſubtil entendement ſeſt ef 
force de trouuet home ſemblable a toy de pays / de genera⸗ 
tion / de ſang / de coplexion / de dockrine / de aage / dzumam⸗ 
te / damour ( de benignite. Affin que fe mariage ſoit de di⸗ 
gnite et ſinceriteſeſgal. Et pour ceſte cauſe ſur toutes au⸗ 
tres de la cite a eſſeu Peregrin qui eſt cy preſent. Vorant / 
eſcoutant et entendant de bon conſentement te toute la 
parẽte g affinite quil ſoit ton petpetuel g legitime eſpou / 
auec douaire a lung et a lautre cenuenable. Et quant fo 
liheral aſſentement preſteras: il ſe celebꝛera / en fa faculte 


¶¶CvViolate har parolles de preſent celebꝛa le matia 
geentre Peregrin et Geneu. 


 -CChapitrebB, |. 
eEllednique du monde beaulte / les penfpbaiſ- 

Miſes aucunement ſouſpitant ainſi reſpodit. Si 
ZN anp hõmes martiaulyx et robuſtes fut molefte 


let anef de laiſſer fenr pape if fe doitbièn eſite 





¶ tiers liure 
auy timides pucelles de habandonner leurs — 
ſons et la ſociete des perſonnes: du ſang deſätles elles ſont 
pꝛoctees et pꝛodnictes en lumiere. Jas quil eſt difficile fes 
couſtumes ONE aui fes voulenteʒ eſtrã 
ges:et fincongnene ſeruitute endurer. Deſia en mor ſont 


arreſtees mes couſtumes naturelles à facilement tenou⸗ 


noir ne ſe peuent. Et quant dicelles le maryſeroit diſſem 
Blable / penſe quelle die ſeroit la mienne. Touteſfois puis 

que de dien g nature ſommes imparfaickes vduickes que 
deunõs eftre en puiſſance dautruy / obey conuiẽt. Si ſerois 
lebien contente que fe plaiſir paternel fuſt de melaiſſer Bis 

ure auec ces ſainctes dames. Là bie deſglfée ſelon mon in⸗ 
gement eſt vng paradis. Mais ſi ke defit de mon pere eſt 
telqui lur plaiſe de moy en autre chofe diſpoſer / puis dima 
fabꝛiquee. OCeſt choſe iuſte que diſſiper me puiſſe. Sabou 
lente a touſiourſmais ſera la mienne: me perſuadant quil 
ne me vouldꝛoit ponruedir de choſe à ne feuft bone a mon 
aduantage. Et crov q̃ Peregrin ſe ceſte forrune maduiẽt / 
dautant quil eſt plus que moy ingenieux et ſage / de tant 
mieuly q̃ tte poꝛroye meriter ne traickera. € apſéraſe 

Gdele / obeyſſante et teuerente. Voich la perſonne et la main 
en ta faculte puis qque gmbaſſade tu es ein eeſt acte de mon 
pere enuoyee. Les paroles foutnies Violante nous diſt en 
ceſte maniere. ¶ Violãte. XGeneure mamye auec cue⸗ 
libere et expres conſentement de parolles veulx En acces 
pter Peregrin de Anthonio ich preſent pout fon legicime 

et perpetuel eſponx felon fa reigle treſchreſtienne. ¶ Er⸗ 
“hetre. <p Ainſéfe prometz / affrenie confeuiz et accepee 


——— —— — — ——— 


dn Peregrig. fnueillet.cccy. 
E MBiolante. Et cop Peregrin en franche voulente ek 
pe ee conſens tu aumariage de Geneure icy preſen 
te felon (a couſtume treſchꝛeſtienne? ¶ Peregrin. e An 
+ krene defire / ie la vueil / accepte et retiẽs pour na legitime 
a eſpouſe en ceſte Vie et en lautre. Et aîſi baillees les mains 
lung a lautre nous eſponſa. — 





1, Dpuis it furent vſees / parolles 
Aꝑackes et geſtes a matiere conuenables. 
rr Chapitre, lvl”. 

3 ¶ Epuis le contract deſpouſailles demourap ſi 


boꝛ de mor que point ne penſore eſtre cellu 
TI] 16 ia anoit cſie eſpouſe Et ſi quefqung nye mẽ 
) tent ie ſenſe conſentu, Detantgiane dis 
gnite eſtoit ceſte aſſiſtance qlime ſembloitquelle feuſt en 
autre dame tranfformee. Las ceſtoit choſe eſmerueilla⸗ 
ble de veoit ſoy dinin regard / duquel elle euſt pen deſtrui⸗ 
} refeciel en quelquepart quil luy euſt pleu. Ces parol⸗ 
bes eſtolentde ſigros poix / ceſte prononciation rant ampa⸗ 
Ble et doulce que humilier enf pen lire de lomer / quand 
des impetneny venz eſt commeue. Quand elfe formoit 
ſon parler ſembloit que le ciel ſoy cours retint pout eſcou⸗ 
tker. Et ſil aduenoit que la lãgue en quelque klamẽtation 
deſliaſt: loeil aucimemẽt an ciel ſenoit/en ſi bone maniere 
te fidel oeil autre mouuement ne demoͤſtroit ĩ de fa Die. 
| Toufionrs aſſeuree ſans craĩte / non eſnꝛerueillee / non en 
boꝛmie / non courroucee / ne pꝛofuſement iopeuſe / ſans trop 







— 





FE 


C Le tiers lurmr 
ne peu tiremais en facoÿ de geunme orientale en 


Cha rtie refupſote. AppeocHhäe lheure de lã 
ſeune pa rede 


corpoꝛelle refection Violante par induſtrie 


a feurs fique affnire pout les occuper Et anp: 
* cõmandement — laville. Etmeſ 
io lingenieuꝓ tem 


mement lantique lieu Olaſia 
ple du martiriʒe Vital:auec la royalle piramide / 
xle tombeau da poete Florentin / enſemble mille 
ediffices de memoire dignes. Chaſcũ a ſon affai⸗ 
re inuita / la mienne daine Violance et moy fons 
ſeulz demouraſmes. D dien qĩlle doulceur de pas 
rolles. O quellle armonie de nul viuant onc ouye 


— Entre nous diuinite me ſembla bne eſtraincte de 


main auec vng doulx regarfi. fans nulle motion 


faoaaire. De me rauit keſperit / a tout eftonne demou 


rar inques ace que diolanteſen ſoubʒriãt diſt. Le 


.…… cappiéaitienefnéHonneſtequiparérafpſon karo⸗ 
… ÉE A Oe neſt trahiſon où ſa 
force eft ouuertte. 


— fré —— ie * — 
tcor quu atiovs aſſeurance. ¶ Geneure. Mal 
ſe peult aſſeurer ce que lon deult. ¶ Violante. 
E CTonteſfois pat raiſon ſe deuroit auoir eſgard 


NE a la foy donnee. ¶ Gene. . Pourquoy euſt où 


— pꝛolonge ce qͥ eſtoit licite doner ¶ Dio. Fe Pour 
demõſtret vigueꝰ. (Gene. Vaine eſt lire ſans 
foxe. ¶ Diore OIl nya ſi petite attente, qͥne pes 





82 ſie bien confort, ¶ Genenre.y Le trop attendꝛe 


eſt pis que mort. Et ainſi parlant la campaignie 


dn Peregrin. fFnueillet.cccxi. 
arriua: ou fut döne ordre pour noftre partemẽt an iour en 
farnant. Mais il ſembla Violante dennoyer deuãt An⸗ 
toniolo Here Angiolo auec lettres contenant ce qui auoit 
eſte faict / leſquelles furenfideceftetenenr. | 


— ; Choar Violante fut dn tout dõne aduis a Angiolo. 


CZ hapitre. viii. | 


Eigneur Angiolo heureuſe a eſte la iournee 
+ de madeparttie dauec tor / a laq̃lle ie te aſſcure 
aleciela eſte treſaſpirant. Artiuee au deſigne 
éi lien viſitay labbeſſe enſemble Geneure / lail 





— an monde auẽte choſe ne deſirer ſinon de fe obeyr 


Na cauſe de ma venue ſignifiee: leſconuent je fut moine 
krouble que ſi de lultime extermination ie leur euſſe porte 
parolle. Et furent aucuns à dirent ſton oppinion eſire de 


Ta Bonſoir leuer dauec eulx / ponr vouloir ÿn autre con⸗ 


uent honorer / qui leur ſuccederoit ey vne eytreme veigon 
gne, he commenceay a iurer à deteſter cela nauoir onc eſ⸗ 
te de toy penſe. Et tant plus laffermoye de tant moins ien 
eſtoye creue / rant que audacieuſement — ta 
faculte ne en fa mienne neſtoit de len pouoir tirer / puis q̃ 
auec elles tacitement eſtoit profeſſe pour eſtre ia paſſe de 
ſoy entree lan deuxieſme Et ſi bien neſtoit de leur habit re 
ueftue / les choſes ſubſtancielles delle obſeruees ſa pouoiẽt 
iuger pꝛofeſſe. Et ſi aucune Hiofence leur eſt faicte / elles y 
remeðdieront par la voye de taiſon. Et que encores que a 
la laiſſer ilz feuſſent diſpoſes:ſihe le pourroient if faire 


………… TIetiers liure 


ſans lickcedu ſouuerain põtifice laquelle a ſemblafie hs 
ſe permettre eſt fort eſtroicte et tigoureuſe. Mais Conéeſ 
ſois quant matier la vouldroreʒ et que reallemẽt beiſſent 
leffect / quelles ſe contenteroient pour te conſoler de ſapo 
ſterite et lignee. Et ainſi allercant mefut annonce à Dere 
grin de Antonio ſur vne galeace Venetienne qui venoit de 





KRbhoddes / par violence de ventz eftoit la artzzue. Memora 


tiue du veu de Anaſtaiſe et de ta libere cõmiſſion en moy 
touchant le mariage me vint en fantaiſie de le mander / le 
quel venu an premier me ſuis eſionye de ſon ſalut: et de fa 
part affeckueuſement ſay côfozte, Qui fav a eſte auſſi ag⸗ 
greable que ſi du royaulme de Rõme leuſſe couronne. Et 


me diſt q̃ touſiours kauoit ayme a honnore / à riens plus 


ne deſitoit que deſtre en affinite auectoy lye / luy ſemblant 
quen ce faiſant il feroit vng grãt acqueſt. Et eſtroictemẽt 


Me priaquede ce faire voulſiſſe prendꝛe cure. He ſupfeis 


manifeſte la cauſe de ma venue. Et luy dis que map Bexe 
tor retournee ferois choſe ſi eypediente que ie penſoyeâlle 
ſatiſferoitEt en ceſt inſtãt arriua heliʒabeth maleteſie da 
me Daryminy au conuent. Et recueillye a noſtre poyoir 
par diuers moyens entta auec Peregrin en pluſieurs ꝓ⸗ 
pos / et veis ijlle luy offrit le mariage de ſa —2* laquelle 
contenter ſe pourroit le pꝛemier roy du mode. fe cõgneuʒ 
Peregrin aucunement en fa face commen / et plus enclin 
alt conſentir que au nyer. Patquoh alors en aubaee ſu 


dps. Ma dame krop farine a eſte voſtre offte / peu denãt 


ceſt oblige a ſa fille de Angiols auec laquelle de pꝛeſent 
veult contracter Et eſtimetions a gros honnenur que ces 
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dn Peregrin. fueillet.cccyii. 
nopees feuſſent de doftre preſence honnorees. Labbeſſe ap 
pellee auec toutes les ſeurs fut Geneure eſpouſee à Pere 
grin. Jette te eſcriptʒ poin) les pꝛeambules / ne en quelle 
Dignite a ton honneur à eſte celebꝛre / car ce ſera oeuure de 
pliauſieurs iours.Et ſouffiſt que entkdes la cauſe et leffect 
uelle tox eſtant ſage et confiderant ſeras plus cons 
rant que de choſe que iamais au monde penſas. Et affin 
quien riens ne teſtes doubtenx / ie te ſignifie non ſeulemẽt 
eſtre contracte / mais entierement celebre. Demain dien 
eſperant dicy nous partirons par eaue / et Deregrin par 
terre / Auquel auant quentrer en la cite feras office dhu⸗ 
manite / comme a ton gendꝛe ec filßz / de le faire diſiter pour 
confirmation de ſi grande affinite. Et affin que tardiuete 
ne me puiſſe imputer ſabitement te remande Antoniolo 
eon ſernitenr. Et a dien. Eſcripte la lettre et conſignee au 
meſſager meſmerueillay de ſt grande ſuhtilite feminine, 
Ge iugear en malfaire nul eſtre lentendement de lHom/ | 
me. Le iour enfuynant pour noſtre deuoir feiſmes reue⸗ 
rence a labbeſſe / a laquelle / enſemble a fontes fes autres 
aſſemblees telles parolles feiſt ma dame c amye. 
¶BGeneure feiſt vne harangue a labbeſſe et 
— hapitre. 6 EL ie 
JEſt la couſtume o treſchaſtes dames dfigap 
Icõbatant quen fonte diligence il excercite ſon 
oocꝛs ſans iamais entendꝛe a remiſſion aucu⸗ 
Dive at] / ſi pꝛemier He paruient a ce quil eſt deſirant 


— 






Llequel acquis peult hõneſtement en repo demon⸗ 


—— rer / et tant à la Pie durera ÿ perſeuerer Et ſuppo 


ſee que les eſtudes et exerctces ſoient Niuets/touteſ 
fois par voyes dariables tẽdent a dne fin de conté 
A tkementf / leleckion duq̃l neſt en noſtre faculte ſ non 
Nota, quaut il procede du bonfotr'du Drap premier peins 
caipiateur / la diſpoſition dutzuel faillir ne prult: 
mais qᷣ fait ce qͥ eſt en luꝝ pour obeyꝛſ(encoꝛes quil 
ſoit moins que biẽ i eſt il digne de cõmiſeratieh. 
Actes ð heo pudiques dames. eftope à dons denue pour 
Daye 0 ſimple ſpectatrice du lien:g de voſtre dinre eſtimaͤt 
ſaincte quielle fuſt bie plus ſauluage à ciuile. Mais con⸗ 
rehigiêr tẽplont Jos ſainctes couftumes: la bone exẽplari⸗ 
te / la continuelle reuerkce a dien / les dures veillees 
laufſtere abſtinence / la virginale continence / les ſo⸗ 
bbres parolles/leſpargne regard / laſſidue demen 
crexen chabꝛerle meſure tẽps / leſpãdue charite en⸗ 
tte vous / le deſpriſemkt du mõode: laſpre penitence 
la ſouueraine diligence an ſeruice diuin a lorbon⸗ 
nee pacience en tous voʒ affaires me ſemble deſire 

de nonuel renee / a fout le reſte du mõde nefire tiẽs 

au regardde voſtre viure. Et auec ferme oppiniõ 
deliberay en fatigue du corps àtranſquiſite deſpe⸗ 


rit paruenir a ceſte gloꝛieuſe finra laquelle infail⸗ 


ULlblemeẽt combatant vous tendeʒ. Ma is celluy 
qutii par deuoit de generation de moy peult a ſo) 
atbitroge faite ma obligee gaftraincke a autrech 

bat plus que le doſtre trauaillant ex fati guable 


| dn Peregri. fueillet. cccxiii. 

1 Mé quelquitſoit ou puiſſe eſtre puis que paruenne y ſuf 
uec eſgalie connient fe retenit et ſe yrepoſer ainſi quen 
Bng veay et Vnique obiect:ſi apaura il iamais diſtance de 
lien / cours detemps / ne aucune autre choſe qui la ſouue⸗ 
nance de vous es treſſainctes dames me puiſſe faire ou 
blier. Et tant plus croiſtront les ans / tant plus viendꝛay 
en la vraye congnoiſſance de doſtrednique et bienheuree 
me. Et ſi Gien de la corpoꝛelle fruition ſuis prinee/ 
dela mẽtale iamais. Et autant pourrieʒ de mon treſame 
mary et de toute ſa faculte IE comme devoſtre ame, 
De moyie me tais / car fe ſuie plus Hoſire que mienne. #Æe 
— éreſpiteuſes dames que ſhhumaine fragilite touſ⸗ 
ours ne ſe retient an den ſigne de lobedience Et de ce que 
aucuneſfois ſeroit fa propꝛe inſtitution facilement pour⸗ 
oſé eſtre que par quelque ieune legere licence on petite in 
Aoduertence / a quelques vnes de Zone ie autoye preſte ma⸗ 
tiere de ſcandale de dommage ou de perdition de temps. 
Aceſte *7* ie ut nf — — Ji, 
ſang pueclenp a reſpandu ſur le ſalutifere boys que de fe 
— pardonneʒ:comme de penſee deuotemẽt levous 
demande. Dictes fes parolles ſeſclata entre elles vng cry 
comme ſi la ruine dela totale religion euſt eſte conſpiree. 
Appaiſee ceſte lach: meuſe amaritnbe vng pen apꝛes 
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C Cideregriqrégraciafabfeſſeet fes deftales de 
- ong les benefices pat Geneure luy recenz. 
— ¶ Chapitre. ſxxx· ·. 


C¶Ie tiers llure 


TIS Acree compaignie de foy clariſſime ef de tne⸗ 
lb ES rifes ſupremes ainſi que loeuure fenifence 
| ZZ95 manifeſte none enſeigne, Me pkſeʒ que autre 
Aque la main de dieu P ant de dangers de mir 
et deterre a vous me aye conduyt / finon pout me donner 
cõgnoiſſance de voſtre bienhenree Vie. Et ſepar le temps 
paſſe ma vie a eſte ſußmergee en la deuoration de la ſen, 
ſualite plus que a homme regenere neſt conuenable/pour 
‘la cõoſidetalion de voſtre eſtat ie ſuis deuenu tel que de Mi 
codeme eſcript la ſacree euangile. En telle ſorte ſuis de d⸗ 
ſent inſtitue que ſi tout le cours de madie me frattaiſfopt: 
encoꝛes ne poirtope pas ſatiſfaire a lobligation dont ſuis 
enuers vous tenu: pour le payement de laquelle ne ſeroit 
ſuffiſante la faculte de Cont loriẽt. Mais celluy ſeigneut 
‘à qui en ſi grande ſolicitude ſerueʒ ſera mon reinunera⸗ 
teut/ car ce luy eſt plus de plaiſir le ſalut dũg ſetuul pecheut 
que de cent iuſtes auſquelʒ fa. penitence neſt neceſſaſte. 
Et cõobien que Hoſire apperit a deſirer ſoit peti a a poſſe⸗ 
Ger treſeſpargne: touteſfoys non eſtant a la neceſſite 
— ⏑ — 
apiefent pour touſiours les vous offre et ottroye. Etce 
qui à vons ſe denyera a Pſonne du monde ne ſerd iamais 
-conceñe: apes de mob memoire en Bos ſainctes oꝛaiſons. 
Faict ſin an debile parſer dn conſentement de ſa congres 
gation ainſi reſpondit la prieure: les parolles de laquelle 
fürenédeceſtefenen. 
¶¶ ?2a pꝛieure dn monaftere teſponbit a 
oyeregrigeea enena 






— ES 









/ 

/ 

/ ** ir * ** 
(ai an iourdhur pen de gers 

/ en cemonde diuent: noua per⸗ 
¶ ſuaderions decroyre fes pꝛeſen⸗ 

| UA Dees loaenges tenit grant pattie 
| ; de abnfation pôntr neſtte en nous choſe aucune de 
cre que nous auez ſi hanltes tenommees. Et ſi au⸗ 
ceunnes graces va ſopent a celluy qui de eaue ſalu⸗ 
J 

| 

/ 

/ 

| 

| 

| 


wWire la Samacliahne teffatſi. Oiquefanfeſtoit danvin 
— ucrommobee la ſentence des antiques qui diſient * eſe 
tes bouenges eſire a declairet reſetuees icfhies Taï 45 
apæꝛes la moꝛt. Affin que adulation an fonanf ne vy 
niuilſe et an boue elation ne croiſſe: mais puis que [°° oicere 
an — anez adioinck laeſle par prières conti⸗ ana mue 
— — SE notis par grace ſe priſe qratge 
— —— fier / affin 4 nos cõme atione dies 5 rff 
— — Et poittce que nons congnoiſ⸗ 
aſone ka purice de doftte antour ennets nous dous 
it iam fe liett / la faculke / et les perſonnes. Et 
quand vouldreʒ or étſiitéhfeér ons ne droites 


3 
K 


rxezx les parolles de! * diſſemolaßles. Umpo⸗ 
fefin —* parler / koutes leuees dhs acom 
4 Palqnitent iuſquies a hofiré aconſtume logis Et 
pource que ſheure an rent Tour 
— ati} faire Po mais ce qiié plus ie 
beuore faite te pôriêy ir 


Ce fiers finre 


noit / raiſon me poignoit / paour mẽbꝛaſſoit / cofidẽ 

ce me ephoꝛtoit. fe à ſcanais de ijl courage auoit 

Angiolo conſenty au nounel mariage — 

de fa vie de Violãte. Hecraignoye la prinſe de Ge 

neure. Le cueur me ploꝛoit Leôiſage en pence po? 

noncõtriſter autruxrioit. Oſe ne feuz de ſeq̃firer 

valate de Geneure:pource q̃ tout ſecret pler ef 

— PT deſuſpection. Touteſfois Genenre 
Vers moy tournee parlay aiſſii. 


¶¶ yperegrin ſen partit po retontner an 
— —— de Geneure. Et le mal Au 
mẽt q̃ eut Angiolo quãt if entẽdit le mariage 
eſtrecelebre entre Geneure à Peregtiny, 
TN EE ……. COhapiere.fippiu”.. — 
66 Eneure na dame camie ie men pars 
N auecle copa de lame:ie telaiſſe damue 
ACF riſtreſſe ainſi q touſiouts as eſte 
BS] en Sie/ encores ſeras a fa moat: ſi cho 
ſega à puiſſe pour foy plaiſir fairerie ke prie ne le 
me ledouloir nyer / g q̃ upres de toy ma priere gpe 
plus de foꝛce que la feminine craincte / ne autre te 
ſpect. Et en ce ie copꝛendrꝛay due tienne lihere ſin⸗ 
cerite enuers pop quãt familieremẽt me cõmãse 
: 198, Doulcemẽt reſpõdãt me diſt. Dedien la gra 
xc du pere le conſentemẽt / a de cop le cueur (ap. rez 
eu Dafey en paix/ et ayes ſouncnance de moy, 
Mpꝛes lauoirhaiſee en larmopant me -deparcis. 


— A 
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du Peregrin. -Fueiffet,.ccepyé 


Monte achenal / en ſi grade diligkce ſollicitay fe chemin, 


q̃ pꝛemter ha BSoulõgne arriuaſſe rencõtray par les che⸗ 


mins Anthoniolo / lequel eõme apperceu me eutde ſa trop 


fonguedemenre honteuſement ſeycuſa. fe eſtimay ſa re 
trouuee meſtre de ſingulier proffit: câe quil me fut poſſi 
Olede parolles c deffectʒ le gaignay. En ſorte à fa fop me 


Pꝛomeiſt q̃ choſe ne ſe diroit de moy donc ne me fuſt Bay 


dele rapporte. Venu a la terre de ma natiuite à quatre 
mille pas demouray en dne miẽne aſſeʒ belle maiſon. Et 


Anthoniolo ſon chemin acheua auec propos de ne faire de 


Moy mẽtion aucune. Son allee enſuyuit Agathes po ren 
dꝛe conſolee ma mere ties parẽs. Arriue Anthoniolo en 


la maiſon fut cõduit en la chãbre de Angiolo x Anaftaiſe / 


anquel incõtinẽt quil fut en leur pꝛeſence demãderent à 
ceſtoit de Geneure:lequelleut reſpõdit. A Rauẽne ie ſay 


laiſſeerle reſte par ceſte lettre dous ſera ſignifie. Eſlogne 


vng peu Angiolo de Anaſtaiſe pleinemẽt dôna pꝛincipe a 


la lecture. Et quãt toute leut parfaicte auſſi eſferrenient 


mugiſſoit / i ſait la leõneſſe quãt ſes petitʒ fav ſont pilleʒ. 


Et en ſe A courãt en maniere dung 
foꝛcene diſoit. D fille 
leuſemẽt rauie. O inuention a mon dôtnagé copoſee. D 


treſmal gardee. Mvirginite caute⸗ 


Voyage de Violãte treſsõmageable. Toute la terre pulu 


ſe de trahiſõ / nulne ſe retrouue en à foy ſoit gardee. Eſtoit 
il o Violãte tant de neceſſité celebrer ce mariage à atten⸗ 


dꝛe on neuſt pen iuſques a ſa denue. {cy Petegrin a fla⸗ 
gitieuſe cõception eſt a pꝛeſent fournie / ta labourieuſe fu 


pure eſt ſaiſiee / ton ifame rage eſt — meſchãt 
| Riii 


C Ietlers linre 


pteur inſihieupn . D: doyeʒ cõme compoſement auoit fait 
publier ſa moꝛt panr conſumerle cõceu tragimẽt duquel 


caſcauantz eſtoit la cruelle Violãte. Traditeurs:linde⸗ 
biie offenſe ne demourra impngnie, Et quant autre ie ne 
pourrope par teſtamẽtaite ſub ftitution obligeray la mik⸗ 
ne poſterite g fa cruelle Jengeñce, O fer. Ofeu. OŸenigz 
ue arrefteʒ voꝰ / ſopeʒ fe papemẽt de ſes traiſtres. Armes ; 
Vous mes filz / ſarme qui pourta panr rainer ſes maſfeg. 
pets. À fa Violãte ſerot donnez peines quelle merite: ft 
fe voiſinage autteſfois luya eſte de pꝛoffit / a preſent luy ſe 
ra pernleieux· Semblables parolles en ſi grãt fureur pꝛo 
nõcoit Angiolo / ue quaſi tomba par terre. A pai eedng 
— 


— 


peu ſon ire Anaſlaiſe qui ſe cout eutendãt di 


mefe diſciple ſoubz le furienx pꝛeceptenr timide amala⸗ 


beſap diftalnſ, | 


 CHbioſtaife combien quelle fuſt malade ey 


diſputant confoꝛta Angiolo à prefler conſen⸗ 
tement audit mariage, Et luy vaincu des 
grandes prietes manda Tymothea ſay filz 
deuers le Pereginnnnnn. 












Ible me preſte matiere de plus grande mala⸗ 
Ga] Niet quant encores ſeroit choſe capitale / ſi 
he 


TT Angiolo moy ame quelle occaſion ta co⸗ | 
neua a ſi gros deſdaing· Te veoir ainſi tron 


rapteur lnipuꝛrifſime / depoyulateut treſtenomme / dece⸗ 


UE Ek UE lui” LL is Lib Eh UR TA 
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ſonnent eue le iugement dela raiſon:il connient 


au iugeãt auoir fa penſee libere / et la cõmunica⸗ 


Mote. 


tion auec q̃lqun ſien fidele amp. Ne doubtes point 
a me cõmuniquer fa fãtaiſie: car faon fa ſuffiſan⸗ 
ce deffauldꝛa / la foy x ſuppliraEt ſi tu meſtops de 


lavant dimpartir auec mor tes paſſiõs / ce ſeroit ſi 


gne manifeſte de petit amoit à ne cõuiẽdꝛoit pas 


a magrant foy. Pource ie te prie deſtre liberal de 


ce qͥ ſera a noꝰ tous treſduiſible. Apres angiolo re⸗ 
cõmẽcoit ſon cry diſant. D dure et aſpre fortune. 
O infidele ainptie. Oeſperance trop cruelle. D 


faulx amour auec qlle deßemẽce me promiſt Vios 


ſouuerain dieu q̃ tu es tardif alentendꝛe ſes gran⸗ 


lante de me acõduire geneure pudiq̃ et chaſte. . 


des mauuaiſtieʒ / dedãs quel temps mauly ſi hoꝛ⸗ 


ribles diſſiperas tu? Ofordiolee qtoute autre tra 
Biſon furmõte. Apzes Anafiaiſe linterropant luy 
diſoit. Angioſa moy amy à cõpaigue du lict riens. 
ne ſe doit celer/ne ſone mes lachrimeuſes obeiſſan 
ces de ſi grande vigueur que ton ſecret cueur puiſ 
— ouurir Et ſife pler teſt ennuyeux faiscoppie 


fa leeture p laijlle es deuenu en ceſte rage. An⸗ 


giolo de nature ĩdigne pꝛẽt les lettres g lesluxbail 
le / diſant. Dz Voyou nous ſommes cõduitʒ ſoubʒ 
la lubrique foy de Violante. Lene + oſideree fa let⸗ 
tre anaftaiſe luy diſt. Angiolo petite raiſon a de ſe 
douloit da éozt fe lamente / mais ſivne fois las lick 


ciee / dequoy la peulv fn accuſer fe peche( peche 
——— RR ii 


Moka, , 


— axlſur torredos⸗ Pourquoy tiens eu ꝓꝓᷣpos des 
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pote 


Nauſft eft comme le denye tu · ¶ Angi. * 


choſes à en tiẽs ne peuẽt ayder⸗ ¶ An. <ÿ> Qede⸗ 
ro —— ¶ Ana. XGlle ne — ſaire 
inftâceneceſſite / neẽtẽdʒ En pas ame elfe eſtoit 
— diſpoſee. ¶ Ang. Si le me denoit eſle 
— — a noy-C.éna, ————— 
le ſouffroit. ¶ Ang. Meilleꝰ dõc eſtoit de con 
laiſſer. ¶ Ana. XxElle neuſt pas a ton eõmãde⸗ 
ment obey. ¶ Angio. Oene fut a Gon efcient 
¶ Anaſt. XElle neſt pour intepretet le fecret de 
ton cueur. ¶ Ang. Es choſes dimportance ſe 
doit attẽdꝛe la ſecõde cõmiſſion. ¶ Ana. gffe 
na eſte aſſez ſaige / et ſeulemẽt ſeſta te ſeruir eſtu⸗ 
biee. ¶ Ang. He deteſte tel ſeruice. Anaſta. 
Ainſi abuiẽt a qui ingrat ſeré. Ileſt beaucoup 
meille a doner repẽtir q̃ retenir t repẽtir. Sem⸗ 
blables marchadiſes ſont de gros trauail / ik fem⸗ 
bleq̃ tu neſetẽdes. ¶ An. Sas ĩfamie ne ſont 
telles eſpouſailles. ¶ Ana. fp Honteenft eſte de 
la retenirrmais puis que anpzes de gẽs érouhfes 
nul iugement neſt ferme / il eſt meille? que tut reſ⸗ 





poõdes.¶ Angiolo.⸗ Que dod ie faire⸗ ¶ Ana⸗⸗ 


baiſe, fs Loue loennre / rrcẽmãde les ouuriers:et 
donne de que fête ne ſe penlt car quane cu itrite⸗ 


ras Deregrin ome pꝛoſtituee la pourra repudier. 


¶ Angio. Slleeft — KS 
aiſe Me fe 





hiope quil ne feuſt pasfofct, CAns 


— 


EE ur ie, Cà “Ur. UU. EE ——— — UT 
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eongnois bien que ſyre parle / la raiſon ſe taiſt. ¶ Angio. 
Ta — fille / et tu ne deulx pas que ie parle. 
Anaſtal. ke Veulxtu que ie ce conſeille / fais len regra⸗ 
cier. ¶ Angio.ꝙ O ſubtil conſeil: ie la pꝛiueray de dote. 
¶ Anaſtai. FxPPourcene ſera mendiante / de biens neſt ce 
rieux éelfup qui cherche amour. ¶ ¶ Angiolo..· Anaſtai⸗ 
ſe tiẽne ſoit la ſolicitude àa moy la deſpenſe à ferds none 
¶ Anaſtaiſe. Fe he mãderay Thimoteo noſtre filʒ aiſne 
a aller viſiter Deregrin auant quil entre en fa cite: car de 
piefent il eſt biẽ arriue en ſa maiſon. Et parce entre euſx 
cõ nf les choſes a nofire honneur / en ſorte que raiſon 
ordonera. Appelle Tymotheo ſup fut doõnee commiſſion 
uec honneſte cõpaignie vint deuers moyr du font par 
Antoniolo ſubtilemẽt feuʒ aduiſe. Et ſecretemẽt feiztelle 
pꝛouiſion à a bne reception royalfe auroit eſte honorable. 
Aſheure deſignee que Timotheo deuoit de {a ville ſortit 
mõtay a cheual ſe tout diffimulant. Eſſogne demo!) cha⸗ 
ſteau dkuiron deny mille pas deis encôtre moy ventr gẽs 
acheual:et par vng ſeruiteur de Timotheo me ſut die à 
ceſtoit luy qué denoit vers moy, Dreſſayvers luy mon che 









min / t apres nous eſtte ſalueʒ a reſalueʒ main à main che⸗ 


nauchant ainfi me deuiſa. A, 
C'Tvnotbeo expoſe ſon ambaſſabe à Peregrin 
de la ptde ſes pere a mere. ¶ Chapitre. lxpiiii. 
EE) ſine Peregrin quant lefruict an meurir 
A fp] cſtplue difficile tãt plus eft de ſoy meſmes cõ⸗ 
ſeeruatif / pour mieuly anoir lhumeur opaſſe. 
Ÿ, OI Et toute choſe a ſa creatiõ facile eſt beaucoup 
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— 
W 


mu 
eimer vne bien côſibereeatmyfieque ine ext 
poꝛanee ef ſubitement done. Augiolo 

par pluſieurs voyes a entendu le grã 








pꝛolongea le mariage ſinon en attẽdãt de te veoit 
en ceſt aage: ſur laquelle mal fonder ne ſe peult: 


mais puis que a pꝛeſent es reueſtu daage meure 

il eſt moult content que tu ſoyes ſatiſfaict Et tout 

ce quia eſte par Violante faict treſagceablement 

te conferme / comme ayant procede de ſon bon et 
vuar conſentement. Et aceſte cauſe vers toy nous 
miande poꝰ veoir quel eſt ton aduis quon doit ſai 
re pour Honnozer fa denue de Geneure / non pas 
ſeulement TE fille “mais auſſi comme ton 


eſponſe. Et lequet pluste aggret ou de denir pu⸗ 
6 
par nous ſe executera: affin qque entẽdes en quel 
le fincerite de cueur nous cheminons vers torrqui 


mer. Fonrnies les tant humaines parolles 
ny reſpondis. 


 CReſpôfcduperegrigs-Tynoheomonk 


amoureuſe. | — 
Cena. 


rs ſe deic 
to mon pere 
t ardeur du⸗ 


canſumatiftu es de pꝛeſent pa! lamour de Ge⸗ 
neure ſa fille et ma ſeur. Et a autte fin iamaisne 


fcquemenfon en ſecrefqui ſera partor ordonn⸗ 


coinmme fitʒ et frere eſgallement nous ots 
ainſi 


[4 
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Eermotheo men kreſcher bon amy ſe aPhilip⸗ 
TY PD] pes macedonien ſut aggreable le iugemẽt de 
V FIS 1H ceſt enfãt: leq̃l pour les haultes enttepꝛinſes 
! AC Pe accomplies fut grant appelle. Et aAn⸗ 
micehus {a victoire de Demetrius treſplaiſante he taſ⸗ 
3 ſeure que anſſifeft a a moy a venue. Laquelle ſi ſept ans a 
Jl euft eſte a pluſieuts de mes tormẽs auroit eſte pardonne. 
Eouteſfſois choſe moult deſiree ef par fatigues acquiſe 
1 eſtplus pziſee et eſtimee: fe recommande et lone fe pru⸗ 
1 ent iugement de Angiolo: de PE lHomme 
eyperimenter que de condeſcendꝛe a ſon amytie Laquelle 
quãt eſt cõmencee:pour icelle conſeruer lame a le corps ſe 
doit expoſer / tauſtours lay aymee et ayme Geneure: la⸗ 
| guelfe ſelon mon iuger eſt nee pour meſtre dame etamye. 
4 ele plus grant plaiſir que iar / ceſt quant delle ie parle 
7 ou eſcriptʒ. Et iamais autte oppinlon neuʒ de Angiolo ne 
€ de Anaſtaiſe Sinon que auec le temps me deuſſent ſatiſ⸗ 
faire / Tar de gens de ſi bone eyperience: autre choſe que 
bonne attente ne ſe peult eſperer · Ta grande offre ie ac/ 
cepte / car plus grãde ne ſeinblable leciel ne ſa terre offrit 
neitte pourroit. Et pout ſhonnoꝛerie expoſeroye oultre 
mes biẽs mon pꝛopꝛe ſang Mais pour ph ſignifier moh 

ſincere et domeſtique amour Fe eſtimeroye bien que cop € - 
moy veſtuz en peregrins alliſſids audeuãt delle / a la nuyt 
la menerions en la maiſon. Et le iout venu accompai⸗ 
gne de mes parens viendꝛoöt a ſaire la reuerkce à Angiolo 
et anaſtaiſe ainſi quil eſt conuenable a laage et a lhomme 







— 


- M. 


Mouteſſois a meilleur aduis éonſionrsienterémefs- : 
ne deſpleuſt a Tymotheo ma detetmination / deſcendch 
de cheual / entrez en la maiſon / repoſeʒ c ſouppeʒoꝛdonaf⸗ 
mes noſtre allee au dernier chant du gal Et a loeuure en⸗ 
ſuit leffeck. Ieneʒ montaſmes à cheualtous deuw ſeulza⸗ 
uec deux laquais / tiraſmes deuers la deſireeGarque un | 
arriueʒ deſcendiſmes de cheual c ſailliſmes debäs, Nons 
entreʒ ſemblaa Geneute à a Violante dedeoir fe paradis 
auec fonte ſa gloire ouuerte. Embraſſeʒ Geneure à Ty; 
motheo ouſtre mode acouſtumee ſe recueillerent / puis ens 
ſemble reduitz / et — Violante chaſcun ſes propees 
paſſions raiſonnoiẽt. Violante craignoit de ne auoir exce 
be les fins de ſon mandement / puis diſoit. Il me cõmãa 
force fut en ſe raillant / ie ne ſais pas dien / ſeulemẽt ie deis 
entendꝛe a ce que lon dit / no pas a ce que lon penſe Ef 
ainſi en diuerfes choſes ſa penſee vVagnoit Touteffois de⸗ 
pnisqueenfentenén la denue de Tymotheo +de noyde | 
moura toute toſolee.Point ie ne la vouluʒ tendꝛe parti » 
pte des paroſles cõtre elfe pꝛondcees par Hngiofo:/ maſs | 
koute laliourneecõſumaſmes à parler damour a denozſa | 
tigues /q eſtoit a Toymotheo plus cherque choſe iq tamasn 
dautte ſe deiſt par eſcript. Et aucuneſfois tourne dersge 
neure (y diſoit. Las cõßien tu as eſte dure / acerbe gli; | 
grate a ſigrant amour. ſee ſcay pacience an mée qul | 
rompue nen feuſt. Peregrin bien nous fe ponñecoflogiler | 
ou cathalognedes martyrs / i de tox faite ſolennelle cône | 
moꝛation. Mais quel corps auwit eſtetane pacent/quél | 
efperit a aymer ſi Gien incline / ne quelle penſee ſi franche | 


[| ji "D 
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eomme a eſte fa tienne a ſouffrir tantde trauaulx⸗ Au pee 
Anter ie tay ame / mais à preſent ie te honnore comme vng 
ſainct. Et ſi Anafiaiſe acufi ta partie ſonftenne / iamals 
neufſes eſte de ceſt ernup libere. T'es parolles eſtoiẽt vae 
ſonefuete aux conſoleʒ amantʒ. Le ainſi en lieſſe paſſaſ⸗ 


wmes ceſte icournee. 
j J — \ 


C¶ Cideregri) 4-Timotfeo fa maine enſapnantal⸗ 
——— lerent an deuant de Geneute qui denoit a Mo⸗ 
bdeyne / ĩ conſolevent fut acceptee de ſes parens / 
rr. ſen alla Peregrin viſiter ſa mere. 
AE Chapitre. ſyxxxvi⸗. EE NT 
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1] 

dautrur x entraſmes / fare à dũg ſeruiteur qui nous dif, 
1 Quefsgensefies Tons/que GonfezHons/qué demandes: 
Ledequoyaneʒ dous beſoing· Attender à fa porte ien ab⸗ 
vxxirax le ſeigneur. Quoy vous entreʒ. (Je crieray. Sei⸗ 
Bxur il va icy due beigade de gens qul me fonéforce, Su⸗ 
kicemẽt futkt apportees pluſieurs torches alumees plus 
| Planches que neige. Augiolo pſi de la chambre à vint au 
denãt de nous. Secomme il meuſt asuiſertout eſmerueil⸗ 
ſedemenraarreſte, Et dagpen plis approche ſon chéef 
bſannoʒ eſpolen calloqua / s enſemũle noꝰbaiſa « emba; 





CIe tiers ſiure 
ſa. Et quafi en larmoyant none diſt. Atiquel devous reſte 
plus debiteur / diſcerner ne fe pourroye / on atoy Derrgti 
de mauoit amene ma fille en la ſou toy geneure 
de mauoir acquis vng antre filhʒ · Dꝛ vous ſoyez les biẽ de 
nuz. Gt foy Biolante modetatrice de mes trauaufy dien 
te ſaulue:car ſans tõ ayde côme moꝛt dettionroye. Sutteʒ 
en ka chambre on Anafiaiſe giſoit ainſi litx diſt. ¶ Angi. 
— —⏑⏑——— 
ration. Approcheʒ du lict par douleeut en ſoy parler fut 
Bꝛefne et diſt. Deregrin autre nopen neſtoit plus ſignifi⸗ 
catifde pure amour enuers nous ĩ e eſte la preſente nõ pé 
ſee denue ſans autre bruyt en falre / ne autre cas nie contie⸗ 
idit a dag fikz vers ſes patene venit. Au iourdhur par tel 
ke maniere mae couaincue que deanronyplus de fatigne 
te ſeta le esmander ha moy le ſerutr. Aroy Genenre ma 
filbe le dys j de louenge ie te recsmasde/ cãt en penant ef 
ſouffrant a ktronue homme ſelon noſtre tuenr. Erarff él; 
induftrienſe 
de 


. Foictemetté fe conſeille a le conſetteer rotin 
prentérfaëftone.jHrregrihecefsfiumane2üecyron 
ſit/ gecy kon acqu eſt tant affaeiauee decy le repoa de tu We 

ESeneuͤre ma fille ores eſt a éop x pine kiene ka coſerue. Et 






aloꝛs pꝛinſe par la main la merciay en diſant 





eeckẽce qh tout autre furpaffe. O lMeraitee q le monde eoteðe 
pfus grant ſalatre neſtoit athafoyeinendifte he voſtre 
ne voꝰpitis donnet 






ignite. Orhers parẽs autre geiecb 
ſinon noſtre perpetaelle ſetuitate On 


re nous ſwanyy duſemble me fe mbla thofe dene daft fifi 


-feémadéſafeéihoretahitepugarédu ihre eſtoitas 


mo 
— 
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iſee. Auee le bon conge des nonneanlp parens / et 
de ma dame men allay en ſo maiſon / laquelle en 


ſa pꝛemiere diſitation ainſime ſalna. 
¶ NLes ſalutations de lamere aperegrin mer 


ueilleuſement aſpres. 


CTbapiére, wyvir. 


Fe Ere gel lout fenfe bruſſe / ſi neſ cel. 
* lur de ta maiſon Toutes choſes egg 
1 —* greent ſinon les cõuenables / tout plat 


ſir te delecte ſinon cellup qͥ eſt de raiſon | 








Eeeles retourne cõme tu partis. Eu ten affasey | 


filence / g ſans dite mot es reuenu ſont ce les dene⸗ 


fices / les fatignes / lamour / la reuerkce / lobeiſſan⸗ 


re claffection maternelle / ie me trauaille à câſers. ⸗ 
ner / c toy a diſſiper / eſt ce grãt gloire a mor dauvsir 
vng filʒ a chaſcun begniuole ga moy odieux / d 
AS AN TE D ré 
—— —— — 
Potfry tant du coꝛps que de lame, QOuel antique 
ne inoerneiamais tant ſe affatigua en pus TS rab 
me fn ds fait⸗ Seaucoup moins penerent faſon ve 
pour meñeé//T'heſene pour Atiadna / Datis po "ee, 


Helene / Perſeus po” Andꝛomedee /M:pheꝰ pour. fré mi 


 Enrifice/Alphäce po! Increſſe:gFräcois Nperié noir cf 
. : pottr Helizabeth /q cu nas fait pout ceſte cy, Lafa A ex: 
tigue eſt grãbẽ / la deſpeſe exceſſiue / la diminntis iciponts, 


¶ Ne tiers liure 


dhonneur intoletable / la triſteſſe des patens inſuportable 
lacqueſt eſt vil et de natute ennemy. Tu eſtimes que nou 
uelle affinite doiue vne hayne antique eſtaindre: tu tõbes 


en grant erreurrcat autant dure laffinite à le propre pꝛof⸗ 
fit ſe ptrouue. Evemple ten ſoit toute Lytalye / —* 
fes pꝛemieres lignees Arragonnoiſe / Milanoiſe c Eſten⸗ 
ſe ferratiẽne enſembledes autres plus baſſes: cu verras 
quelledtilite apporte le contract galiance des dames de di 
uerſes oppinions:lefquelles es maiſons. daufrte ſont bBe/ 
ſes denotantfee:à du tout diſſipatrices.Et ianais a elles 
ne ſe peult gratifier à les éraicfer c gouuerner / Car touſ⸗ 
iours regardent au dernier, Et dautre choſe ne font leir 
chief ſinon de cequil pꝛocede dung ſeul vain appetit. Tu 
fe perſuades que ie vueille ſuppozéer le gouuernement et 
empire dune faſcine fille. Onc nefut dainement dit / entre 
la nore et graut mere aya amour ne conuenãce. Parquor 
puis que ie te doy dꝛeſſe a autre chemin et que fn es en aa⸗ 
ge dans paſſeza rov ſoi de la faculte paternelle laßmini⸗ 
ſtration. Mes biens dotaulv enporteray auec mopr / et a⸗ 
uec mes freres diuanten paix et repoʒ fineray ma vie. Ne 
penſe point que vueille eflre pediſeque ne chamberiere de 
ta nouuelle eſpauſe. Et ainſi que ſans moy ſcen fn las eſ⸗ 
pouſee / ſans macompaignie tu en ioux:as. Ceſte pꝛonan 
Mation ne fut pas ſans groſſes abondances de larmes et 
gemiſſemens/alagttelle touteſfuis ainſi reſpondis. 


rx. A EE EE - ——— ——— J A 
= (TReſponſedaderegriy a ſa mere engrande ſubs 
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Nquelle maniere o mete treſpiteuſe me poueʒ 
| LEM Vous mõſtrer doſtre grãt amout ſinon par ces 
FEE ſte Hope ſalutaire. Le blandit ſe a chaſcũ eſtvi⸗ 
P ceuy: any parens eft trop ſcâfalenp/c ce que 
auxr autres ſembleroit villenie / eſta moy medicine g ſupre 
me cõfoꝛt. Et tant plus meſt acceptable et aggreable que 
ie dopet cõpꝛens quil eſt pꝛocedant de la fontaine de Way 
| amour. Ÿe Hi) treſclemẽte ma deptiezcariefioye 
duchemin incertain. Et quãt doꝰ euſſieʒ eſte du long vora 
— 
/ 
| 





ge aduertie a me attendre euſt efte bne mort. Parquoy fe 
trounay pour fe mieuſv plus toſt faire bne ſubite ptie que 
la côſeilfer/ponrce à a fceſfeanriez touſiours fait reſiftêce, 
Et ponr fa grande reuetence à iay a vous / vous enſſe Lon 
fyobepz quai auroit eſte cauſe de ma moꝛt x cõſequemment 
de ſa voſtre. An petit acqueſt vous ſupplie nauoir eſgard / 
apeʒ reſpect a mon contentemẽt c ſaluation pour laquelle 
ie ſuis certain doulsꝛieʒ efifecozpe g fame eppoſer, Deſos 
i me deptizenfant/æieſuis reconrne enfant cſeruitenr Ge . 
neure nevoue ſera point dame / mais châberiere à ſeruäâte, 
Mon dite io Oi tẽps / mais vng Gon 
ee prudent enſeignemẽt:que penſez dous ( Mdoulce mere) 
que ce a eſte des antiques dames pour leſquelles eſt tãt fa⸗ 
Zzaule. Aucunes nptey a qͥ glorifier ſe puiſſe dune telle vertu 
que peult Geneure. Ceſte mienne fatigue a eſte nulle au 
⸗regard de la grande et honnoree prꝛemiation. Etſſi bien cõ⸗ 
ſigdereʒ iamais noʒ maiſons ne furent en ſigroſſe inimitie 
qe non ſeulement par affinite / mais parvng ſeul ſalut ne 
| fe ſoient abolies. Entre les puiſſans —— acouſtu⸗ 


— ¶Letiers liure 
mes deſtre les mariages poureuly entredecenoit / efenéré 
les moindres pour eulx conſeruer. D —— 

quielle mauuaiſe nature auec la propꝛe chair douloit diſſi⸗ 
per les choſes dautruy. Du departir dauec moy les biens 
ſont voſtres / la vie aufſi le ſoit / autre choſe ne dueil que ce 
quil vous plaira, Et la ou delibereʒ dediure et moy auſſi: 
non pas cõme filʒ / mais comme feruiteur. hevous pꝛie ne 
me nyer ce que de manifeſtes ennemps ſe concederoit qͥ eſt 
vng bon Viſage g vng embꝛaſſemẽt. Proiectee en farines 
plus patler ne ſceut pour la —— au cueur luy naif⸗ 
ſoit / dont elle fut en grant peril de laiſſer fa vie. Pour {up 
donner plus de repos la laiſſay en paix. Solacie auec les 
cõpaignons x ſouppe / pꝛemier que an neceſſaire repos me 
conduiſſe la vouluʒ viſiter / de laq̃lle impetree licence men 
allaxy. Et pourt la laſſete du coꝛps le ſommeiltellement me 
occupa quele ſoleil aux moꝛtelʒ ſoy char auoit monſtre de⸗ 
nant q̃ de la donfce pſume fe faſſe coꝛps leuaſſe. Ma donf. 
ce mere qut a autre choſe nentendoit ſinon de me honnorer 
auec ſes filles g ſeurs:ſans autre bruyt faire appoꝛta auec 
elle vng coffret de gemmes orientales plain. Se tranſpoꝛ⸗ 
fa vers fa maiſon de Geneure / laquelle comme pꝛoche fat 
e7fortune delle fut apperceue / aſubitemẽt deſckdit au pies 
dela Zi, Etdeuãt que fa mere entraſt au logis Geneure 
aelle ſe preſenta. Embrꝛaſſees et baiſees douloient enſem⸗ 
ble donner principe au parler: quãt Angiolo et ſes filz lup 
vindrent an denant et taiſiblement ingerent / telle que ef 
la plante tel eſt le fruict: bumainement (a eontraignirent 
moter leſchelle. Et entreʒ dedans la chambre où Anaſtai⸗ 
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fonténable,Æe pour eſtre le tẽps plus 
le douldꝛoye pour ma côſolacion —— maiſon 
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ſe eſtoit de maladie detenue ſe aſſitent et donnerẽt au par 


C¶amille mere de Metegrin ſans faite bruyt / 
la matinee enſuyuanc allaviſiter Geneure / alur 
feiſt vng pꝛeſet. AE 

¶ hapitte· xxix9 c. 

Eneure mampye pluſieurs ans g que telle te 
attendoye que aceſte Heure je tedoyra depuis 
la moꝛt de mõ feu cher mary iamais napy ſceu 









NQEAque ceſtde lieſſe / ſinon hier aux ſoir po* anoir 
is ce à ple deoit neſperoye. Gꝛraces te rendʒ de mon 


7 


flil ʒ peregrin auoir ſaulue / duquel ie ſuis certaine auras 


le ſoing que a ta nobleſſe et a ſoy lopal — —— 
er que fs 


tir dõnerſordꝛe a ces choſes à ſans toy ſeront touſiours 


J —* faculteʒ cbiẽs ſont ampfes/ie ſuie de Gon 


aage gatnie / les ſeruitears ne ſont touſios loyaulp. He⸗ 
regrin eft ieune / nul nya qui afuture fucceſſion ave ſolici 


tude. Tor ſeule en ſeras dame c adminiſtratereſſe. Au⸗ 


pres de foy eſt fe pouoit et la faculte de commander / mode 
rer / alterer / accroiſtre / on diminuer. Noſtreviure de toy de 


pkeðꝛa /de tor la lora ordonãce accepterôe, Dictes fes peti 


kes polles luy Pſéca fe coffret du pris de plus dedeux poix 
dor / ciuy dift. Veeʒ cy les petites choſes ĩ la poure mere fe 
donerle r eſmes en la maiſõ pꝛẽdꝛas, iamaisa À 


donerle reſte 6 él) C —— 
—————— 


C'lecierslinre | 
pains de la venue de ma treſamee mere en la maiſon de 
Angiolo.Cðſiderees les pꝛecieuſes gẽmes t rendues de 
chaſcune les graces deues. Geneure luyxdiſt ginſi. 
C¶Neſpoce de Geneure a Camille moult amou⸗ 

reuſe chônoxee/ clordꝛe dôitee po! le dimenche los 


pꝛochain aux publiques eſponſailles. 
En 
yoAœme Camiſle(tel fut le nõ maternel ie ſuis 
; Mia certaine que au monde ie naſquis ſeulement 
Ÿ J * 1} Ipour ii li donng le 
WRWWaiel/quãt premierVoneViſifap. Cobien que 
a moyneſtoit moins neceſſaire deſtre de bons en ſt grant 
force viſitee. Alors lempraincte de dous en ſi grant force 
dedans mon cueur entra / que ie iugearn à pat neceſſite ne 
ceſſaire il cõuenoit que voſtre feuſſe. Dien iuſte eclemẽt 
ſeigneur auec ſatiſfacfio dune part à dautre an cõmun 
deſir auec temps pꝛopice — qe de ceſte hoy) 
ſeu venuie ie me ſens a vous obligee: cheanconip plus à 
autre choſe du mõde quon meuſt ſceu dõner. Voʒ douſx 
recordʒ auec voʒ amples preſens de cueut ie les accepte et 
a mon pouoir ſes executeray pout vous alleger deñiquees 
trauaulxrnon pas pour ſuppediter doſtre premiere cõdi⸗ 
tion / car anant vouldꝛope la mot à le pẽſer. Touſiours 
ie vous ſeray obeyſſante comme a mere charnelle: g pont 
ſuppliante fille ie dous prie me accepter. fournies les 
amoureuſes parolles entre Angiolo x. Camilla fut raf- 
ſonne de celebret le mariage: lequel au dimẽche prochain 
oꝛdonner ſe deuoit pour hõnoꝛet fa denue de federic duc 










_ bujoeregriy ¶ fuellbet.ceppiil. 
Durhin / kquel auec groſſe, armee tendoit vers le 
de Ligurie/fa 





fesainpé et ieunes de fa éerre/ ceftaſſanoir ff 0 
—— —— ;/ gentilʒ hommes et 
Oitains 





. Hncontinent ie ſaillis dn lict / et ainſi 
A A RU der, 
ſe fe domi qu'ainſi nanoſédeceu,Dône pein, 


cpe abiners propoʒ entraſmes en parolles ufo | 





ſtin ef des recueillemens / et de la tant grande iu. 


—— — —— — Et me 


pares t vng iour determine apfe cfa:  * . 
— — En ceſt inftãt fut dõnee cõmiſſiõ 


pour honnoret ſe freſampleconup qué, F 
relefioitque patofnéfhredehoſiteaage ng Peil Een 
ne fut D TT A 
—— Trrmochey auec ſes freresfenir. | 


firent Îne —— telle que du filzde La⸗ Le ſitz 
hertes Homere ne chante.· ⸗ — — delahet 

vant COumille / laquelle cõme TE tes eſt 
dif; Bien tu demonftr éetcicefn deffaulx Vlixes 


*— iuete pareſſeuſſe * {ga trois heures 
ir — foictefifne(t fn es encores moꝛt 






Taha moiſon de Tngiolo/feâl aantre cho, 


ſe neſtoit afcenhant ſinon au roral appareil. Le 


ionr qui a ¶ Venus eſtoit dedie aux parlemens de 
Geneeure fre feuʒ gueres ocenpe par les grandes 
tue [EE — tous cenlp de 


SS. 


rolles de mort me firent vif ſonGäain ve. - J 





— lure 


eure fut mniphefe né 
ien 


L-Hap lpypt. — — EE 
y Emi fe ſainct iour Genenrefeeé deftue de de⸗ 







AM ftement nymphal. Et mor de chaſſéne anre …. 






Acertains phannes / dꝛiades / g ama ent 
IIſeble tous fes dienw.4 la creance anpetiire be, 
néroif, Les Dnas ptecefolét/fecanéres ſapnotéfe/H 


inſtrumentʒ et muſiques feſte aunoient / dames de ſous 


5 
= 


nerainebeaulte ma dame enturonnoient. Nednittes raÿ 
ſemblees en la grant ſalbe proceda ehan ʒihero / anquel 





les muſes ſont ir oi ire pon 


ſailles felis parolles 


ꝛaiſon —— —2* 
. C2 —— — 2* EE 
xh) Vng home ot public/ ou painednee peres cõ 
—Aſciptʒ etdames treſſamees )harge be dome 
fiaque on comune — — — 
1 kagement ne lux ponoit dien et nuture pour 
pe laſſembler parmatiage: pour anoir eh cou⸗ 
tes ſes choſes ſotene proſperen — fidele cẽ 
paigne et amye / auet laquellt laroception de ſon rueut N 
beralement puiſſe cüinnniqreet 8 non ſeulemẽt a lage⸗ 
neration ſoit diſpoſee / mais aiffi a la bone c optime eou⸗ 
cation apte, Aquoy la humaine genetatlon ef beaucoup 
pins tedeuable quelle neſt a la nature / de laquelle le pins 
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heurenx eftimer ſe peult qui ne endoctrine ſe treuue / a bie 
pen ſeruiroit le premier / ſi du ſecond neſtoit acompaigne. 


Oꝛ pour pourueoir a lunge a lautrede ces dtuyx effectz / ie 


nepenſe quen la circunference vniuerſelle fe meilleut ne 


encores ſemblable couple ſe puiſſe trouuer de ces treſſeu⸗ 


reux amantz. Quelle dame ſe pourra rencontrer de plus | 
grande elarfe/de generation / de ſainctete: de celeſtes ver⸗ 
tus queſt la pꝛrudente Geneure aornee inſigne. fe ſais 


certain que celluy eternel et ſublime dien de aͤ le tant grät 


miſtere eſt pꝛocede an iourdhuy bons a tous deux aſfem⸗ 
ßlez / a preſent ſeſionpſt fe ciel/ la terre ſe letiffie auectoutes 

les choſes crees de la ſi honneſte à ſaincte vnion. Et de âfre 
dignite eſt ceſte diuine cheſne / par ſes effectʒ facilemẽt cõ⸗ 


prienbdꝛe ſe peult. eft feGiey vniuerſel 4 le ciel de ſon an⸗ 


gelique ruine: la terre de dears adorateurs rẽplit. Left 
cela qanec le nom ſeulemẽt lincõceſſible acte charnel fait 


licite g adien aggreable / ne pat autre Ÿoye leſtat de gene⸗ 


ration ne pourroit le mode honeſter he acquerir dn ciek fa 
ie cela qui eſt moyen de pacifiques trãſ 
qüiles et modeſtes / adien et au monde nous rendꝛe / pat 
ce ſainet ſacrement les offenſes et iniures dautrur ſe deſi⸗ 
ftentet nous conſeruent en paix et repoʒ. Oeſte diuine 
vnlon miſt entre fes Romains et Sobiniens paip ef con 
coꝛde / et ce pendant que, enfre Ceſar et pompee fut dedu⸗ 
ree / Romme gloꝛieuſe touſiours triumpha Obvꝛay fers 
me et induitable lien des fragilles et debilles choſes 


humaines / deſquelles nulle anfre plus grande fetmete 


ne ſe peult trouuer. Dx Peregrin mon amye / domicille 
HH iiii 


J ¶ e tiers liure 
de nobleſſe / hetbergement de dertꝰ / receptacle dinuiolable 
for / po recenoir en paix fa grace du ciel po! guerdõ eter⸗ 
nefde tes fatigues :innocà le nom du graͤt a huma:n dien 
en parolle libere ef eypres cõſentemẽt fa veulx eſpouſer. 
Et tor Geneure ſource de beaulte c dintegre ptidicete a⸗ 
uec le cueur ſincere c ample voulente le côſentiras. Sap⸗ 
pꝛochant Angiolola candide main me eppoſa / laq̃lle luy 
tremdloit auec bne metueilleuſe rongeur en ſigne deter⸗ 
nelle pudicite. Et ſubitemẽt deſpouillay mon habit pont 
anoir chaſſe et prins celle proye / qui me fut le pꝛemier et 
ef dernier contentement tant du corps que de lame. Ceſt 
acte fut de diuers ſons honoꝛe auec accordʒ melodieux de 
donfce muſique / telz que ſi les dieux chantoient / ne pfus 
doulx ne pſus armonieuxchãt ne pourroient. En ceſt in⸗ 
ſtant fut appoꝛtee vne riche et ſape rhabondante collatioy 
depluſieurs confitures et dins treſexcellens qui en Itaſie 
mander ont acouſtume Crete à Rhodes. Apꝛes chaſcui 
ſelon ſon degre eſtre aſſis dames et damoiſelles et infiniz 
eſcupers eſtoient au ſeruice deg connies/ſneent la appor⸗ 
fees pluſieurs viandes auec tertaines repꝛeſentations de 
animauly que onc nauoiẽt eſte veuʒ. Sur fe chef de Ge⸗ 
neure eſtoit tendu vng pauillon de ſoye tout ouure dor fis -. 
gure de tout le cours du zodiaque anec le monnement du 
ciel ſtellifere qui a veoir eſtoit choſe merueilleuſe. 


¶ Au cauret feſtin fut diſpute tequel te tof ti J 
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Aferme faãtaſie ẽtreiẽt Trmotheo Heliʒa⸗ 
1 0 och héſite bte de nemphee po! lilſicite 
V acouchemant charnel furent deiſiees Et que 
encores le lien / la renõmee en detenoit. Et a⸗ 
boas me ſembla entẽdre la dame qui diſt. Or vecy auec ĩl⸗ 
le pꝛeſtance fe ſexe feminin pour aymer fidelemẽt vng tel 
lien entre fes dicenp à merite, Vonlẽtiers ie ſcauroye poꝰ⸗ 
quor plus a la dame que a lhome telle grace eſt concedee. 
PMuis que amout eſtne eſſence cõmune. De ſi grãde ele⸗ 
gance eſmen Timotheo par ſimilitude ainſi reſpondit. 








Madame entẽdz ceſte reſponce / et ieſtime quelle fe ſatiſ⸗ 


fera. Soꝛeas eft vng Vent ſeptẽtrionalſec gfroit. Lanſter 
eſt att meridiõnal chault et humide:lũg + lautre diceulx 

naiſt ſoubz fe pol de la terte / ou touſiouts ſont froidures: 
«an ſortir des dep ſont froidz / touteſſoisquãt ilzvienent 
anos lung eſt chault et lautre froit / dont diẽt cela. Il ſem⸗ 


Gle que pꝛeignes gloire de ce que lhõme ne ſenflamme tãt 


que lafeme· ¶ Helizabeth. ¶ He te reſpod eſtte Zzayque 
patnreſieméefangef froit / et lautre chault. Et la raiſon 


pourquoe ceſt que Auſter changeant ſa nature pꝛemiere 


eft chault g bumide ceſt âf paſſe par la chaleur on il mo⸗ 
Bere ceſte froideur premier quil paruikne ano? Et quãt 
a ttumidite il la retiẽt de pluſieurs eaues et mers par ou 


ilpaſſeꝛet par cela ſon eſſence tempere: Mais boreas aîſi 


quil naiſt il daneure / car de riens il neſt tempere. Amour 
qeti eſt cogniteur de noʒ cueurs entre ouil veoit ſe ſubiect 
mieuly diſpoſe. ¶ Tymotheo.x Doc la dame eſt plus 
parfaicte que Hommes ¶ Helizaheth. ⸗ Incõparable⸗ 


mnt-CEvmuth- Flat: CH | 
D * penal cteatidde Wie qui ef | 


¶ Ie tiers liurtre 


 antätdiſerêtede celle defafémeicôme efifaferre 
dung etemet putge: tat plꝰ amo! treuue choſe⸗ 


fap ſeil dnncatviꝰ vſtſt inprime· #r po! 


— efitéife corps de la damie plu s tempere à cetiav de 


wBoöme trop mieuls lacceptee cõſe rae. Defenéei/ 
dement doͤubter ny conuient: car quant lHomm⸗ 


] de ſor euſt eſte aſſed ſuffiſat / t neuft eſte neceſſaire 


deluedöner compaignie qui le rege et gouuerne. 
Et encoꝛes ſil aduient quen vous hõmes aheʒ ĩl⸗ 
que Humeur predominãte er diſpoſeea apmer: fl 


moderet comme font les dames: pource que vous 


us eſt quaſi impoſſible de fe pouoir retenit ne 


ſſe dune compoficlon groſleihumibe réetreſtee, 
— — autres femmes de matiere ſeiche à deno⸗ 
j éeeſpetitEfancéperfo ingenieuſes et dentk⸗ 


pS dement amour fai 


Mta. 


feruer vne choſe ſi pꝛecieuſe come vſt anvur Tar 


oncq homme de cant hault entẽdenrent feuft il ne 


ſe pent neoſa fonber en dame. ¶ Helizabetß. Te 


haeſtpas par ledeffautt damoẽ ae hareitlemẽt des 


F dames : ceſt feulement par vne faulte decnence 


 iconſdeéedeſirquieſtéy Dons anftes boutmeet 


Dix Fous Dofutzpremièt gonſtecdeſaproyeque 
7celie chaſſer et pouſaprire, Et quant ſes ch 





faict voluntiers ſon niß LT; 
—— ——e— Hé croyoye point que leſtat feminin 
paout eſtre dariable / incoſtant et inflable peuſt co⸗ 


que am A ··.. gge D M EU 
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ſes ne vous ſuccedent ainſi bé bien vouldrieʒ temerai⸗ 
rement vons derompeʒ: qui vous donne matiere ſouuent 

de renoncer amour ſans quilly ait faulte en noſtre coſte. 
Alortz ie veiʒ tous les aſſiſtans cõmenz / voulans chaſcuy 
ha pardieſiène ze. Et ſur ce dehat ſembla au duc fe 
GBericdurbin à celte iſtion fruſt par Geneure decerminee/ 


comme dame creſpreſtante g ſage. Et ſuppoſe que le iuge ⸗ 


mentde ſa nature feuſt difficile / touteſfois plus toſt hon⸗ 
4 fenſe que capiteuſe en voulut eſtre iuge / etainſidiſt. 








1. CDiffinicionfaicepar Geneure / cde lappareil à 
ſutfaict dunes excellentes iouſfgee. 
oo CTfiapitre.fpppiil: .…. 
OE Of neſoié quide la diflaltioh ſe deſbaigne: 


4 |] car ie ne ſuis pas a la verite lyee Mais ſelo 
mon abuis me femsle aiſi ſe deuoir li 
PG dames. plus ardemment / g les Hommes plus 
ÿ cMamimenéotéaronfiuriie daymer: Tous ceulxdu cõ⸗ 
uxteflerent contens dune ſi ſage c impꝛemeditee reſpõce. 
ton fée tables / leuees les copaignies Yn peu apꝛres 
bone 





rent cõmẽcement aunoble bãcer.· A heoir ſes dames 
ne ſembloit autre choſe ſinon due ſubſtãce ſeparee. En ſi 
grãbe agifcte et modeſtie cheminoiẽt en danſant à ceſtoit 
choſeſinguliere a veoir· Doulces es auec ſeuefues 
Je aictes de mains gpiteux regards la ſe oyoiẽt + veoiẽt 
/ en vꝛte à facilement on euſt pen dire en ce fien-eſire Dido 
Eyee enſoble fe frere au meillien. Sãs brunt faire chaſcũ 


- Cetiemhiare 
Lefrere à OE NS 4 
ie —— — fafanéaiſiealinnfcion ſeſufioit 


ceſt. cu⸗ 
— Aptes auoir Ing pen donne de. repos ſe oﬀfricüne 
il cqenee ioufte en armes:ou — — 
furent criumphe ſadignite Glen mõſtroit. En divers ho⸗ 
fifz de Gich a pompe Honnozable cHaſcun ſar les vench ſe 
venus. pꝛeſenta. Les — 2des-anfrés 7 
— cure. Le —— — 











I ſen Lé NT 
thoine carpe. tt du baldin / 
* —— —— diners da 

eyxcercices fe ionr conſumerent. Ie tiers iour Ca⸗ fe 

mille ma mere tant pꝛia et importuna quelle mes h 

nageneure en ma maiſon / laqile pour leuracinee | 

. — —⏑— 

J auffi ik amttope qi parlope auec — —————— 
tes chofes efaiſoye one ie foulope au premier ſai 

* — —— ⏑⏑ ⏑—⏑,—— 

grant force arnour me paſfe boit quil ſeinbloit noʒ 
—— —— ———— FE 
ſtolt en noſtre puiffance de naus pouoit bne ſenfé 
— Henre ſepatet · Venu le ẽkps q̃ lecãt poly vẽtre de 
ſon fruit fentvit la peſanteur / le cheminer lux ve⸗ 
creut / le demouret luy ennuxoit: frequentation dé 
dames ne la helectoit: gen facon de feme grofſedes 
nuuind koute ennuyee. Eta lafin pout ſon exxxeme 
— confoꝛt me fut neteſſaire pour lur lenit cõpaigrie 





du Peregrin. -Fueilfet.cccppVif. 
VDe me ſerrer en la cHhambze/en ſorte que nul nauoit de mop 
1CBGeneurea la fin de neuf os acoucha dũg fils 
Etfnut annonce a Peregrin ſa grande maladi⸗ 
Jde Geneuree. 

MW) ſia la neufieſme lune approuchoit quant de 








IP À, 2 fa ſemẽce le fruict deſire ſe ſentoit: lequel fut 


trauaillant premier à deſire veu / douleuts in 
| PD L terienres / oppꝛefſions deftomachtelleméé ia . 
4 Dame kronblerke à paipne reconnroit, Et pout laffluen⸗ 
ee des dames dla benoiencViſier me ficenfiayde la cham 
Bre · Finy le cours lunaire dn neufieſme moys Geneute 
dung beau fik deuint mere: lequel apres ſa regeneration 
, chꝛeſtiene Alexãdꝛe fut appelle. Grande lieſſe fut aux a⸗ 
Wie par po ma mere Camille pout 
trop exceſſiue avſene laiſſaſt leſperit. Par grace de cõfort 
il pleut a Timothee à vng pen ſur fes chãpe noꝰ trãſpor⸗ 
| Oſe. Puue côge de Genenre en vne mikne maiſon noꝰ 
laſimes. Le fonr enſuynãt / ſeul a fa feneſtte eſtãt ſans en 
nux ne empeſchemẽt dag ſommeil pꝛrofond ſi meoccupa⸗ 
q̃ me repꝛeſentoit vng nouueau ceſpouẽtable ſimnfacre, 
J fme ſembloitdefireey vng pxe verd remply de diuerſes 
| ffenre/on vngdien dontvétaſpiroie. Maieileftoit any 
| tẽdres fleurs ſi nuyſible à immaturemẽt fes mãdoit tou⸗ 
fes par terte. Eſbahr de ceſte nouueaulte me approchay 
dig fructifere cômbagénparbze/an * duq̃l eſtoit ᷣng 
reſolãc cyane o¶ dũg celeſte chãt melodioit Sucpris de tãc 


¶ Ie tiers liure 
grande doulcenr me aſſis a terre de paour de le traukr 


“us 
» 3 


Mais gueres lane ſeiournar q̃ apres qleut ſon taͤtdonh 
chãter redouble:ie veiʒ la blanche plume en noire ſe m⸗ 
muer. Et en ceſte maniere chãtant {a vie diffina. Vnep⸗ 


 fenſedonfeurdeſigrätforce lécnenr me ſeria àſonbbaly 


ie feuz ben preſt de rendꝛe lame, De rechief mieuly endoꝛ⸗ 
mbe mi ſembla veoir Genere envraye eſpece à ſonnoitet 
chãtoit vne chãſon en ſi grande grace edignite q̃lle euſteſ 
cône cellur à Philippe de macedoine dn conuy feiſt aler⸗ 
 mecôciter-Eéſilaenſlent eſte Dphee/Zinpbio) (Par 
ſie / Tamyra g Darbdanus de crifteſſeſe feuſſent cruciez 
ŸYamiais po aucũ tẽps les are des ʒoꝛoaſtres ne de ſes ſuy 
niããs / auec tout le cours des habitãs du zodiaq̃ neurent es 
choſes inferieures tãt de puiſſace quẽ moy auoit cedonlp 
gcceleſte chant / par leq̃l lachrimeuſement dien ſublime ie 
pꝛiar q̃ denãt ÿ tant grãde melodie finaſt de fa terre illay 


pleuſt me leuer. En ceſt inſtãt me ſemblaveoir ſon colblãc 


rrame yuoire ſeſtẽdꝛe/enſemble ſes dẽtz luy faire dique pe⸗ 


tfridebar. Er ſesſabzeecôbacre fune contre fanfrefont à 


ſembloit deux ſerpẽs auec leurs aeſſes. Party de ſommeil 
reuocquez les eſperitʒ pour deſlyer loccupee penſee / ie diẽe 
apenſer quelle choſe me apportoit la viſion appatue. Ft 

me vint en penſement Cyrus / Oreſus / Alexandꝛe de ma 
cedoine / Hannibal / Ceſar / Eritus et Coſſius / leſquelz 

de leurs extremes vl ues par ſonges auoiẽt eſte certioꝛez / 
qme feiſt a metueilles eſpouenter / doustãt à la lyeſſe par 
maoy vdeue ne ſe cõuertiſt en triſteſſe. La prouidẽce de dien 
en ſoy eſt tant ferme ef cõſtante q̃ par nous moꝛtelʒ muer 
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dun Peregrin. fueillet. cccxviii. 
ue ſe peult elein de trauail interieur ſortis hors de la chã 
—* vffu veiz trois cheuaucheurs anec ineropable 

Baftiuetevenit vera noſtre maiſon. Quant les ens bien a 
cenʒ le paoureux cueur au meillien dhfen ſe geloit / la 
— — is ſe arreſtoit / les mẽbees ſung apres lau⸗ 
tre de leur vigueur deffailloient / q fut demä malheur ma 
nifeſte pꝛeſage. Deſckduʒ les meſſagiers premiet ſe adreſ 
ſerẽt a Timothee za Agathes / cauet env parlerẽt de {a 
grefue g inopinee maladie / de ma bone dame campe: leui 
Sece deſqlʒ ſignesplus pꝛeft demõſtroiẽt iugemẽt de moꝛt 
i deſalut. ** imothee aucunemkten pleur ſuc 
cũbe tourner vers moy leſpaule pour ne me eſpouẽter. A⸗ 
gathes eh) pas modeſte : fe viſage baiſſerloeil de larmes 
plais / de Voip interrompue ef parolle imparfaicte ſon che 
miner ets moy adꝛefſa. Et quant fe veiʒ ainſi denir ie eſ⸗ 
timarla mort de Anaſtaiſe en eſtre cauſe Maie miſerable 
ceſtoit la mienne pꝛopꝛe. Venu deuant moy me dift ainſi. 
¶ Temotheo conſorta Peregrin a ent / et 
C lux conſeilledaller a la ville ii pmi 

en treſgrantdeſir lattenboie”………. . .…. 


. ."CChapitre.fyvi. ………. 





NE regriyponreſtre Gômeprnfiétleſeapänat 

mien meſſagene te ſera ejnnpenp,. Keÿ bien) 

US vagin — iimatir ie ui 
Aldeue e tolerer et renon 

né Mais de non effect ie te ſuis debiceurret de fontes les 


¶ Ietiers ſiutre 


BGBeneure en trauaillant a languiſſant ſe mentt. 


Dictes fes parolles profonbeꝛmnẽt ploꝛãt me aſſis. 
Et tout ſubit ſeftraignerent mes puifſances vita 





lec que de telle ſorte me troublerent q̃cõme moꝛt a 
terre tombay. Depuis ie ſentis aucunemẽt Aga 
thes qͥ en criãt me diſt. Peregrin fe fe prie par noʒ 


ſocieties peregtinations. ſe ce abſtrainctz ſpat (à 


comunauilte de noʒ choſes tãt aduerſes q̃ pꝛoſpe 


Nota, 


res que tu reſpires et ſore ferme / et en dainquãt 


rompʒ laſpꝛe douleur. {inv a ſi profonÿ trauail ÿ 
par prudence ne ſoit modere / ne ſi acerbe doulent 
gue pacience ne derõpe. Geneure dit et te attend. 


NJeue toy t nous en allons / affin quelle par topcon 
ſolee de mort denuienne vifue. À ces parolles Hail 


ſar lalteſte / diſant. Mvaine figuration · D cueure 


nortelʒ de pluſieurs erreurs noutriʒ. Cela 
que ie kenope appartenir a ſoulas / eſt conuetth 


en pourriture. Lene de ferre ou ieftope combe me 


.acheminayverslabille / quaſi an meillien da che 
min rencõtray Hippolite fvere ——— 
me 


en plorant a Thomothee ef à moy venoit. Leq̃ 
diff, Si iamais a Geneure feiſtes choſe deſireez 


Here elle retourneʒ affinquellevous dore premier 


quelle aille viſiter fe ropanlme de Mynos Saãoe 


G baiſe fabelle bouche / embraſſeʒ enſemblement 
larmorant giſoit / quaſi lame ſe bepartoit. Io fx 


; — 


dn Peregrin.  : Fneilfke6cccvwiy. 
ee ſlenne par ſimilitude repreſctoit vne roſede deny fos 
cuꝛeillie / cat que câpaſſion eſtoit pout mon uoir tout crnef 
aduerſaire. Et tant fut grande fa pitie que par doufenr 
eytteme Anaſtaiſe 4 Damille ſe abſentetent. Et ſi toſti 
mapoure dame meuſt appercen en ſatant doulce bouche 
Lag bien brief riʒ naſquit qui fut ſigne que amout täe en 
Bieque a fa moꝛt me poꝛtott:oultie thhumain cropeangn 
ftie / leueʒ les venlp an ciel feis ma ſupplication. 


Oꝛaiſon de Peregrin faicte a dien ponx le ſas 
* ré — 
¶ Mhapitre. lxxxvii⸗. 
J Exernel exalte ſublime dien par la pꝛouidẽ 
Ycede qué fe ciel / le mode / fe moméêe Humain 
Ale rege c gouuerneꝛet qui pour nous ſauſuer 
Adia Bife cõpaignee nas deſpeiſe m deppoſer fa 
ble pour ſacrifice ne tes indigne / et qui au lãguiſſant ror 
les ans pꝛolongeas.Si aucune memoite eſtpzes de topre 
ferueerte plaiſe ſeigneur an dolent corps de la mienne da⸗ 
me pſter falut / affin quen viuãt cop ſeulpoꝰ facteut / crea⸗ 
keur g redempteur / auec le cueur fa parolle a loeuure le te 
cõfeſſe / regtracie / adore. Et ſi de tant grãt grace me rẽdʒ 
digneril ne demourra temple ne ſacre fie en fon nom de⸗ 
die qui ne ſoit de moy Vifife/Honnoze/z adore / g de ſacrifi⸗ 
ces accumule. Sien certain ſuis que en ton ſacre à ſainct 
conſpect plus vault bne petite larme auec ng lopal pꝛier 
que tout autre freſoz que offrirte pourroit lhumaine ims 
hecilite. Et pource en fon ſocre manoir ele ſup 





¶ Ie tiers ſiure 
eabmettte mon humble pꝛiere affin que guerie noue 


D fion enſemble ton ſainct non louer. Deſia fa fillede 


Herebus laquelle les naturaliſtes nõment lultime terri⸗ 
ole les delicaeʒ mẽbres de ma dame de moxtefleſroibnre 


enoit occupeʒ. Adiuers excercices lenuironnoient toute 
leſcole de medicine / dames et damorſelles / parẽs et cyta⸗ 
dins tous a dien ſupplioient pour arreſter linfortune cas 
auquel par hnmain ſuffrage reſiſter ne ſe peuſt. À fa fin 
reſte immortelle beatitude de ſupreme entẽ demẽt ſe tout 
nãt deuers nous humainement nous diſt aiſi. 


¶ Geneure ala fin de ſaBiecôôuiete fattsne ſin 


guliere oraiſon du cõ nemẽt du monde. 
| J C apitre. pYitt. F 







eſi digne celluy qui es choſes trãſitoites ſa pé 
free ferme tarreſte. Pour fe preſent ceſt aſſez deſireePenia 
tion dauoir en cõbatant t pſenerant du mont Okympicq 
la victoite rapportee. Telle eſt la fin de la vertu a laquel 

le toute choſe cree obeiſt. Peregrin il eſt emps deſormais 





de ceder a thumaine miſere / car la ꝓſperite engẽdre emu⸗ 


latid:la emulation enuie / lͤuie diſſention + guerre. To 
cte moꝛtelʒ plaiſirs ſi de dertu ne ſont gouuerneʒ ne ſont 
ſeulement inutiles / mais treſſõmageables. Mais pour 

cee quen ſi grande licence de diure neſt poffible de gouuer⸗ 
ner vertu:pout ceſte cauſe il neſt pas a déſirer que loutes 


PE vicftceliupéit op enfeodieup afpirons et 
LR) YFanotiſansquidiig ſenl ionrde Leape ſelicice 
baie] Àſe ſoit pen feniraſſenre:Dde ÿllecaftigafio) 
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dn jOeregriz, - -Fneilbet,cccpws, 
choſes fuccesent ſelon deſir humain / ou que lhomme ne ſe 
doit pat lieſſe exaltet / ne pat douleut depzinrer, Soïètfes 
Peres ec meres tecoꝛbʒ de nauoit pas eigendꝛe fente en, 
fans pour eſtre immortelzʒ / mais pour eſtre bonsee der⸗ 


tueus:laq̃lie reigle et doctrine ſi éoy Peregtin moy amp 


ef bons autres parens / freres et dames cy aſſiſtentes von 
fes enſuyure: fui tepꝛimereʒ voʒ larmes feſquef- 
les a viuãs ec deffunctʒ ont kouſioure faict offenſe. Recoꝛ⸗ 
Vez vous que plus gloꝛieuſe fin eſt de moy que na eſte cel⸗ 
le de Tamille / de Scipion / de Ceſar / Mompee / Mathon 
Hilevanie/Joirens/Demetrine/HänibalTbeſeus/ne 


du grãt Alcides. Et neſt moindꝛe ctẽtemẽt deſire iugee 


digre de Bie/que ſeroit fe fonguement Vinre. Rendoe ⸗ 
ces a limmoꝛtel dien qui auec fame ec louenge nous fait 


rpartir dicy:et ſi par ſa cleinẽce fa die g efe honnoꝛee / par 
4 — — ſe 


pourtoit denigret qui ſeroit pire. que 


Avue diolente moꝛt. Ias que ceſt choſe gloxienſeey ſon po 


pꝛe pays au ſein paternel ſoubʒ fa care de ſon kreſame ma 


rwauec dignite laiſſer fa bie, Delaiſſe —— le lar⸗ 
movper / et loue dieu quauec ſonueraine ieſſe denãt noſtre 
Dezniet iour auons enſemble efte mariezʒ. Et de noſtre és 
cretel fruict appatoiſt que pꝛincipe ſeraa delectable pao 
Fperife/ng pen plus en ſon lict dieſſee dertuenſement en 


ſey * EE 
Cine feiſt hatangue de ſon petit filz aux 


aßiſtens / et paracheue ſoy propoʒ manda 


Te 


⸗ 


¶Ie tiers fire 


ar Her fif/rayepemplairepotertiel/ care perj 
CIN petueliedemoy ame ayant laage/dire pour⸗ 
AFA Ui à a moꝛt immaturee as (a piteuſe mere 
oanduicte. Dame Camille ma mere. Hete 
pale en auoir tel ſoing ij luy ediffie if monſtreeſtre le Way 
germe du pere Peregrin repos de mon CHCUT €] ceſt 

ge ſpecule fn pourras eſtre. Parquoy He vueilles ſouffrit 
ſa tant doulce beaulte de couſtumes meſchantes eſtre po⸗ 
lue ne ſouillee / car plus de ſame à du corps ſeveult eſtre ſo 
citeup amateur. Ovous tous es parẽs dien merciez 
de mon honneſte mariage / g de ma ſalutaire tranſmigra⸗ 
tion. Et ſe par filialle lickce ayfaict choſe q nayt eſte a doꝰ 
plaiſante:pour don eytreme remifſion feŸotis requiers € 
mor ſorez telʒ que vous deſireʒ le pere celeſle eſtre aðdoꝰ. 
Trmothee moy amyvous maties eſte cõſolateurrie ſuis 
certaine que me reſterez interceſſeur· Hippolite et vous 
Galiot mes bos freres ayesde mov ſouenãce «ſoyez eh 
paix. D Violãte mon vnique reffuge dee tãt grans fati⸗ 
gues quas receues graces fe tendʒ: non telles ij denroye/ 
mais telle q̃ puis. De mon chet enfantet de Peregrin te 
ſupplie penſer. Du premier la petite aage Du ſecond le 
franaifparéropme crucie. Si de moy as quelque ſoing/ 
ſope deuly ſouuenante. Mes amps et familiers domeſti⸗ 
ques en pay tous je votie laiſſe / Meure ſapproche que la 
 cairmafañea fa terre: et leſperita dien ie laiſſe. Teſte 






















derniere beaulte fut refulgente comme eſt le ſoleil quand 


en ſoy extremite plus apparente ſplendeur aux mortelʒ 
manifeſte. 
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mentation de Peregrin pour la 
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t D Aurdtde pouoir nen ſiportunee moꝛt à 






effraper la face ne eſpouẽter le cueut 


PA UN lur peuſt. Mais retenant ſa premie⸗ 
Xxe copoſition leſperit a dieu & le coeps 
au mõde reſtitua. Onc de Sagõte / ne de Troye 


— ennemos en fes depopulant et bruſlant 


erminoiẽt / ſemlables pleure/cris/cfamé, ⸗ 
tations ne furent ouyzʒ quitz eſtoient en) ceſte fune⸗ 


ſte maiſon. Le queſteur des ames auec fe portier Le que 


de paradis enuironnoient le pudic lict pour hono ſte des 
rer fa celeſte monarchie de mamye geneure. Phe⸗ ames 


Bus au meillleu de ſoy cours ſe odfuſqua / et ferree eſt ſaĩct 


ſafeneſtre en ſi grãde obſcurite lung iautre hemi⸗ Michel 


ſpere obtenebra que vng tẽps le ciel «la ferre ſans 
lumiere demourerẽt. Alentour de la triſte couche 
eſtoit lordre des dames / leſquelles auec honneſtes 


plaintʒ g doulces polles fe poute coꝛps hõnoꝛoiet. 


ies les lachꝛpmeuſesvoix de douleur eptreme 
aincu / c en nouuelle deſeſperation combe crioye. 
O caducque g faulſe humaine eſperance. Odebi Eycla⸗ 


le gtriſte condition noſtre. Ofragile c tranſitoire mation 
gloire. O vaine moꝛtalite. Obriefue c miſerable du Pe⸗ 


Die, Oaueuglee et inſtable aduenture. O deſpi⸗ regrin. 

teuſe et ennuyeuſe fortune / tãt plus aggreable ey 

ton regard te demonſtres / tant — — etfiere 
tit M 


¶ Ietiers liute J. 
te reſſoultz / gracleuſe au promettre g au tenir treſſourde · 
—— *—* fa ꝓmeſſe aſſeuret ne oſerner ſe peult 
Neſtoit ce aſſez auoir tant de ans trauaille / ne deuoit pat 
mes tant grans trauauly eſtre ton ire reſſaiſieer Neſtoit 
encores foi) courroux appaiſe? Ny auoit il aupꝛes de toy 
falaite plus cõuenable · Atoy enuyeuſe du mõode / inſidia⸗ 
krice de tout bon) entendemẽt / infeſtãt cont acte vertueunx / 
fabricatricede for dol g fraude. Ta puiſſance eſt tyran⸗ 


hie evppreſſe Ta vie eſt ſimulee hypoctiſie. Ton merite 
ale. Quelle louenge ée ſera atioir. 


eſt ingratitude ccruaul 
priue de Dié celle qui du monde fut lhonneur / lumiere re 
nee. Tu es depopulatricede nobleſſe / cſeruatrice da 


heugles / ẽ ennemye de toymeſmes. Tu maé deſherite de 
keſt principal g grant dot Ÿ ma ſeurte dien mauoit dd 
nede ceſt eternet contktemẽtque plus grant le ciel ne me 
pourroit donnet. fe ſafe faiet vendable exclaue / et ache⸗ 


feitriéneftronne, Dit mas tu conduit o miſerable detelle 
talamite inemendable. Maueuglee qui eſt ce qui plus ij 
mor demeure obtenebre. Las ma dame poutquoy pᷣmier 
neplores ku ind nor que de ſa tienne infelice me douleuſ⸗ 
ſe Madamecceft le lict que tu mé preſenteras / auec ce lict 
nee trauauly finerar / ſans moy ton allee ne ſeroit ſeure / 


liete feray guide et lopal conductenr· Helas ſi par kerre / 


par imer / et es enfers ie favtherchee ne fe ſoit ennuyeuy 
Ing pen me attendꝛe. Sien toſt / bien toſt ders toy me ren 
hrap. O exemple diuin ou eſtta forme. Ooeil fulgurant 
on éftea ſptedenr. O coſme ereſplorant on eſt ta couleur. 
9 kangue koute puiſſante ou eſt ton aoꝛnee eloquence 
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dn Peregrin. fueillet.cccyxxpii. 
e graue parolle. Ehaſcun hõme à ma mort accou H°reerin 
re / diſſipez moy / deſchitezʒ moy et me conſommeʒ. mére ac 
He ſuis ceſt trahiſtre homicidede ſa fẽme àlepays :otrgene 
de ſi beau aornemẽt a priue. Veeʒ cpia le tiers (07 {ônee ce 
à ke venin fuydônat/& par cela eſt morte. En ceſt ion ei 
eptremite ie le confeſſe · Croyez mor / ne laiſſez mertrefn 
bons cytoiẽs la tãt grãde celerite ĩpugnie. Et aĩſi don⸗ 
cõme pour le trop gros trauail fa voix dedans la 
bouche ſarreſta pour me conſoler. Agathes vinta 
moy qui me diſt ainſi. TS 
¶ NAgathes auec treſuifues raiſons conforte 
Peregrin pour auoit pacience. à 
CThapiere.pc, . — 
JEregrin folle et non ſaine eft la ſolici⸗ Mote. 
tude / ou eſperãce ne ſe peult .pmetere: . 
Hi du peuly afoy arbittage viure / et elle 
Liamaie ne peult reuenir. ¶ Pereg. 
aje Ye vouldꝛoye mourit. ¶ Aga.x Las à ce pé- 
ſet eſtſot. ¶ Pere. Xx Beaucoup pl° leſt en peine 
viure. Touſiouts ie ſeray a dien / au monde / et a 
mor meſmes haineux odieux. Toute laage fu 
ture me appar eille dueil / enuy / et trauail. ¶ Zig. 
Peregri / deſirer la moꝛt po! euiter fatigues eſt 
ſigne manifeſte de puſillanimite. Par queliuge⸗ 
imet / par quel penſemẽt doit lhome a ſoy meſmes Nota. 
cela dõner:a q̃ auec tout entẽdemẽt ſcauoit pui 
ſance expulſe fonte petite beſte / laq̃lle le plo qq lut 
eſt poſſible ne decline ala moꝛt. Quelle plus grã⸗ 
TT 









¶ Ietiers lure 
Fe penitence? Que plus extreme ſupplice pouoit dfetiefet 
nefdonner a lhome que de moricir Le tout puiſſant trou⸗ 
ua fe premier parent lauoit offence / et ſeulement lur diſt: 
tu mourtas:pour nauoir choſe plus griefue que cela pour 
lepugnir. Regardes qui eſt lgöome qui iamais voſuntaire⸗ 
ment a lacerbe mort ſe voulſiſt appꝛocher· ¶ Peregrin. 
Ligurgus / Socrates / Dlaton g Hãnibal. ¶ Agathes. 
ap Tu erres grandement / car ils furent de neceſſite g non 
de voulente contrainctʒ. ¶ Peregrin. Combien va if 
danips qui ſe ſont pour leuts amps voluntairement à la 
moꝛt expoſeʒ. ¶ Agathes. e ſinfiniʒ:mais les aucuns 
font fait pour les liberer / et les autres pour fes denger. Et 
lung et lautre cas 4 pꝛeſent neſt occutrãt. Si ca mort eſtoit 
ſa reſurtection / aſſezexcuſable ſeroit ton mourit. Et ce pẽ 
bant que ſeras en die / tu luy ponrrae poꝛter faueur. Et ſe 
note aucune luy denigre ſa fame / en diuant fà pourras ex 
cnſer:à en mourant ſereʒ tous detip meſpꝛiſeʒ. Andrꝛoma⸗ 
che du feruent amour de laquelle toute eſcripture chante / 
depuis fa mort de ſon amp Hector: non ſeulement fa vie / 
mais les ſecondʒ deux ſoubſtint. Pompee qui tant arden⸗ 
temẽt Julie aprma/depnis ſon deces a Tornelie ſe marra. 
Dachon cenſoꝛin en ſoy aage extreme pont fuyr ennnp ſe 
remaria. Lhumain entendemẽt ſeſpouente des choſes hor 
ribles leſquelles follememt fn monſtres deſirer. ¶ Pere⸗ 
frit.“ ſJe viurapy done pour veoit laffeniblee de kant de 
calamites. ¶ Agathes. Lon a acouſtume de ſe douloit 
de ceulx deſq̃lz auec fa vie leur tenõmee meutt: mais non 
dé Geneure / de laqlle ſi toutes les forces g louẽges poeti⸗ 
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tques enſemðle contendoikt / a parler delle demou⸗ 


roiẽt mutes.¶ Peregtin.æ Louẽge eft moꝛte /eſ 
rainte la beaulte / ydue la pitie / aueugle eſldemort 
re le mode.¶ Agathes.e La ftellifere vertubit / 
ef morte au ciel la fera heureuſe: choſe nya pour⸗ 


quoy lamẽter te doiues. ¶ Peregrin. {Jap con. 
tamine leciel / la terre et les aſtres. Et en lqq lien 
quie me toutne meſt occurrẽte lumbre de Geneure 


ef par derriere ie deoys les cruelles furies / qui en 
mon cueur cauſent vne cõtinuelle peine:en ſoꝛte ij 
ie ne ſcay ou ie men dois fuyr. Je croy quẽ fa mai⸗ 


ſon de Rhadamante nya point plus gros trauail 
fan 


queft le miey/parquop ſi fame eftoit ſeparee elle ſe 
toit trop mienfp eh tranſquilite et paiw. Je vueil 
donc tendꝛe de paſſer a lautre rine/on eniconfen- 
planéifa doulce bene reſſaiſieray ma voulente. 
¶ Agathes. #eHdereariny ce tant acerbe lamẽter 
eſt confondre toutes choſes enſemble. Et penſes i¶ 
apres la moꝛt / renõmee nulle de — laiſſeras. 
Las combien eſt vil et effemine cel 


me ſage ne crucia iamais ſoy cueur defa langue? 
He douleur. Et conbien q̃ nature pour pitie nous 
ait cõcede les lerines Te neſt pas pourtant pourt 


enicelles nous conſumer / mais eſt vne dampnee à 
mauuaiſe opinion de ſe oppoſer an bonſoir à pou⸗ 
vir de dieu g de nature. Mcombien ſeroit bainela | 
petſuaſiõ des ſages naturaliſtes / q¶ diſent ſecoips 


fly à ſes veufs gue. 
vbeult conſumer en pleurs g gemiſſemens. Ihom⸗ Mete 


Mote. 


eſtre foꝛme de lemes cotraltes Et lame dume cele J 
fie digueur / laqlle deſckd de noſtre ſouuerain plaſ 


mateurret ne ſe reſſoult ne macule daucune miſes 


re moꝛtelle Et en grãde lieſſe ſe maintiẽt losÿ de | 
fa priſô du corps humain eſt pſſue cdeſchargeede | 
ſes mortelʒ mẽbres. Et auec petite g inuiſible flã⸗ 
me teẽd au cieldõt elle eſt deſckdue Et la demeure⸗ 
ra tuſqs a tãt q̃lle eſt par diuine diſpoſition en ſony. 
propre coꝛps trãſfoꝛmee:et aucuneſfois viennẽt a 
nous p Viſion coꝛacles Et ſi entẽdẽt noʒ gemiſſe⸗ 


mẽs / iamẽtatids x deſperatiõs. Parquox puis dl 


eſt ainſi en diuãt fa meilleure part auec certaine 
forme et indubitable expectation de noſtre retout 
ſe veult pHonner an pleuter:a mieulx ſe cõdeſck⸗ 
Jꝛe auvouloit de dieuren cropãt aux eſcriptures @&. 
auy oracles de la diuinite: A laq̃lle ſeulement par 
croire et non p ſcience ſe peult faire Tarif eſt eſ⸗/ 
cript. Ilnya ſapiéce/ne conſetl/fozce ne auere cha. 
fe qͥ puiſſe valloir cõtre le ſußlime c puiſſaͤt dien. 
¶ Dderegrin. *He ſentʒ ma fureut / i congnois. 
moy tormẽt. fe ne puis mesa mẽb:es cõmãdetx / 
ie ne puis le courage gouuerner. {Je ſcapbienÿa 
cuentdeſtine ef totalemẽt diſpoſe / ne caſtigation / 


ne pꝛiere / ne côſeiſne ayde. Omiſerable pẽſemẽt. 


O iore variable. Mſoulas deceptifʒ Otẽps trop 
heureux. O heut humain ou maneʒvoꝰ cõduict. 
O ̃ bi heureuy ie inge ceſfay a à da pricipe de ſa 
natiuite de fa terre nue luya eſte fait hct / s auqjl le 
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1 Ada. x Treſbõ eſt iuge celluy qͥa bõ oſeil pre 
1 fie gouſt / mais treſheureux à p ſoymeſmes le tout 
iſt. Or eſtãt lame de pᷣſẽt exalteeq̃ / reſte il plꝰ 


grain de ble ſeul / fa clere eaue fa ſotfont eſtãüche. 


Mote. 


4 901 

— — Entẽdos a autre choſe / c ſouuẽteſfois de 
ÿ Geneure ſa doulce memoire racôpterôe, ¶ Pe⸗ 
2 regtiĩ.. O triſte recordatiõ. O malheureux io?⸗ 

4 lecroyà Theſiphone auec les ſeurs blufâtes afſi 


à ſterkt a ma naiſſãce / quãt en ceſte miſerable lumie 


re ie feuʒ amene. Office de piéieanroitefteſema - 
3 mere genitrice en ſes peines enuers moy euſt vſe 
ce benefice q̃ fiſt au bene: de calidoine la ſiẽne. Ce 


pẽbãt q̃ Agathes de ofort me ſeconroit / p mes au⸗ 


tres amos c ſeruiteꝰs ſe entendoit a la ſepulchꝛale 
poõpe / q fut telle: quẽ tout noſtte paye peille ne ſeſ⸗ 
toitveue. Toute la maiſon en ceſt inflãt de drꝛape 
noirs fut veſtue et couuerte iuſques au tẽple ou ſe 
cops moꝛt ſe repoſoit. Aſpmẽt toute là cite acou⸗ 


roit et ſe aſſẽbloit: en ſorte à pl populeuſe neſtoit 


Rõme quãt les feſtes ſe celebꝛoiẽt. Las en q̃lle ſoꝛ⸗ 


Deſtti 


ptiõ de 
fa pôpe 
ſepul⸗ 
chꝛale 
de Ge⸗ 
neure. TS, 


mũde furent aorneʒ toꝰ fes autelʒ du tẽple / les po⸗ 
ures de viãde a veſtemẽs furẽt aulmoſneʒ. La in⸗ 
ſtice / lamarchãdife po” ce iour laiſſee / chaſcũ ple⸗ 
roit geneure ↄme parẽte du paye. Le ſercueileftoit 
aorne dung beau drap dor en chãp cramoprſi / q a la 
Blſacheface pſtoitðne couleꝰ à pꝰtoſtõne doꝛmãteq 
moꝛte leufi fait iuger. et ce pẽdãt q̃ la otẽploye / de 


P 
| 
|, 
1 
À 
/ te enlumine fut le char érifiphaf, De cere blãche t 
| 


+ ¶ Ietiers fire ; 
tous mes frananfyp eſtoye oubliant. LUnafre ches | 
naliers darmes pour leuer ce piteux corpsſe p2es | 
ſenterent / auſquelʒ en ſouſpirant ie dis. Deſpes : 
—— — ames € — 
ijtle choſe ſoit grande on petite dous eſtesdous ſen 
tuʒ de mor offenſeʒe S i ce a eſte par ignorãce / ie me 
rice obliuion. Hi ceſt par ſciẽce: pardon ie bons re 
quiers. Mais ſi iay veſcu voſtre amp / pourquoy 
me iniurieʒ voꝰ tãt / de me empourir pour autruy 

peresrin entichir? Geneure ma dame plus lopal tombeau 

ième 7, gmoyanoir ne pourroit. Arreſtes coy(o geneure) 
êliene p: ſenſene ſeras, Solitaire chemin ne keſt loiſible de 
nenremox faire / pour eſtre tant ieune cbelle. A Mꝛphee Pꝛo 
fwineeult ſerpine nea ſatiſfaict. Suridice creue tu ſeras ras 
ure / le pays eſt doubteuyx / g tu es inſcauante. Ap⸗ 
pioche delle la baiſay. Et de plus grande ſuauite 
fue le dernier que le premier / lors par laſſete et ten 
dꝛete de cueur a terre (bay. Arrinee cefte memoi⸗ 
re ſempiternelle a ſa perpetuelle demeure. Albbert 
cooꝛteze tant de la quſtinienne que de laCiceroniẽ 
ne erudition treſfameuyx pꝛofeſſeur / en priant à 
tout le peuple la aſſiſtant diſt en ceſte maniere. 

C¶COrꝛaiſon funebꝛe a la moꝛt de Geneure. 

¶Mpapitre.xcii··. 

Eſtchoſe manifeſte / o notables cléoy/ 

Iene que la puiſſance dune douleut 

vreult en ſi grãde vehemence dedas la 

me entrer à ſouuẽteſſois lhõme de vie 


— — . 
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priue / ainſi 4 de Heccnba ef de Belorophont fe poe 
fegrec tecite. Jemeſtais de Mobe: —* 
Philis de Marc Anthoine à Neron empereurs 


leſqʒ par leur laſciuite abregerẽt leurdie ſans ap 


pꝛendꝛe la vertu de la vꝛape pacience. Mais ĩlle 
obligation auriõs nous entiers dien / ſi noſtre vie 
eſtoit tellemẽt de nature inſtituee / ĩ touſiours en⸗ 
furuiſſions la plus deterieute partie. On eſt lho⸗ 
me ſi hors de raiſon qui voulſiſt entreprendre ſans 
pꝛudẽce ÿlque Gonne choſe ouurer? Juger nebneif 
eſtre officede pꝛudent hoõme repugner a dien/ana 


cnreeéd ſor meſimes, fieftcropabfeet conceſife ; 


toutes les choſes eſtre regies et gouuernees dune 
ii infalible intelligẽce / de fañffe cou 
tes les auttes inferieures prennent leuts influen⸗ 
ces.Parquoꝝ il neſt poſſible à la reſurrection de 
Gôme puiſſe proceder ſans reiglee iuſtice nan; . 
relcours de dien et de nature. Et qui a ceſte defers 
minee loy ſe oppoſe:manifeſtemẽt enuers dien ſe 
declaite rebelle. Au moyen dequoy toutes les hu⸗ 


maines operations ſeroiẽt nulles. Dauiß durãt dauid: 


que ſon filʒ fut malade / onc auy lachrimes / gemiſ 
ſemens / ieuſnes t oraiſons ne parbonna. Et auffi 
toſt ĩ lame du coxpe ſue ſeparee / ſe feiſt oindre cpo 


lir / et au peuple publiquemẽt ſe mõſtra. Interto⸗ 


gue dela cauſe de tant grande diuerſite reſpondit 
leſage roy Que quant la die ſon filʒ acopaignoit: 
il neſtoit pas priue deſperãce de le pouoir oſeruer / 


¶ Ce éiersfinre 


mais de fe ploret moꝛt eſtoit vne fatigue baine et 
calamiteuſe:car il eſtoit plus certain daller a ſoy 
filzʒ moꝛt:q̃ ſondit fis de pouoit retoutnet a fny,. 
Cõgnoiſſant auſſi à conte choſe naturellemẽt c 
menceant / naturellement doit finit. Et eftant no⸗ 
ſtre matiere originee de quatre qualiteʒ cõtraires 
neſe — — Me — — forme 
de pau⸗ ainſi q̃ le philoʒophe en ſa phiſique nous enſeigne 
AS A ceſteoppiniâfee ſages appꝛocheʒ les donle”e de 
ode la moꝛt facilemẽt ont tolerees. Paul Emy 
pericleſ deax filz pine de lung cinq iours denant qi denſt 
athe⸗faure ſon triſphe et lautre de trois / creantmoins 
nien. pour celane delaiſſa triumpher. Dericles Athe⸗ 
nien / combien à de denp de ſes fik la niort l fut 
annoncee ne chãgea ponc ſa donleut ſadoix ne ſon 
Habit Ains retint fa couronne ſur ſateſte g conſer 
ua ſa dignite en cõſultant. À Dion ſiracuſain fut 
ſignifie ſon filz dune maiſon ruynee auvit eſte eſ⸗ 
tainck / g en partie aucune ne ſe comeult: mais cõ⸗ 
manda q̃ ſon corps feuſt honorablemẽt a ſa ſepul⸗ 
ture conduict Et pource ne ſe ſequeſtra de la cõſo⸗ 
Dedans. lation de ſes amys. Laquelle choſe inuita Demo⸗ 
Folle, ftenes/car lux eſtãt declaire a la celebration die pre 
ũcnes ßlicque lien du pape ſuruint ſe cas extreme de ſa 
. fille vniq̃ / ſans q̃ pour ceſte cefte canſeifVonfift.p 
roger la ſolennite. Mais le ſivieſme iour ſe deſtit 
dhabillemẽsblãcz / cõme eſtoit acouſtume aux priĩ 
ees / gauec grãde põpe publioit c chatoit leo fonen 
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ges, Xenophon fe ſacrifice celebrãt ſup fut ſignifie De ze⸗ 
Guilfo ſon filʒ aiſne aupres de Mãtinee eſtre na⸗ ris. 
are a mort. Solicitemẽt les relateurs interrogueʒ 
cõmẽt en la bataille if ſeſtoit deporte. Et cõome en-· 


eẽbie que virite mẽt Gacaifant eſtoit mort / epoſa 
la courõne ſur ſe chief et doͤna grace aux dieuxrꝛiu 
rat catteftãt q̃ plus de plaiſir auoit recen de faÿer 


tu du filʒ moꝛt qͥl nauoit ſetu damettume. Omoꝛt 


rãt tu es a eſtre glorieuſemẽt exaltee. Ode quãte 


epectation fn cs digne, Omoꝛt de ſempiternelle we cru 


louẽge recõmãdable. Sipho toſt fefil vitaleuſſes auf, ro 
couppe au rop Cyrue / if nefenftparnentra'cefte 221519 
ignominieuſe c ſernfſe moꝛt. Las cõbien fedener ie" 
vvoilent les dmbres mutes de Creſus / Darius / Hũ mure 8 
…. mibal/ſOziary/Domipee/ÆTeſar/Matfue/ Traſ fou plat 
; oli li et fa infelice Heccuba. Et porté 

. des moÿernes fefà Gaſfeaeſepaemfer gle fec98 de e fans 
viperies. Si les cas extremesde fa dolubile fonte 528 
: nede voꝰ notables cytadins ſot rememoreʒ / pour 
certain ie cror q̃ ceuld q ſur lautre riue ſe repoſent 

ſont beaucoup plus conſoleʒ ĩ nous autres qdein 
numerables accidentʒ continuellement ſommes 
aoffenſeʒ. Depoſes ceſt treſamer plainet à ne faict cles bon 
: qhe ons crucier. Lasĩ confoxfer bien bone doit eme cf 
i be moſtie ame limmortalite / laqjlle conſolement fe ele an 
vBenin a Socrates feiſt boire. Et a Empedocles 5% 
au mõt de Echna feiſt le tormẽt rrouuet ſi doulx. 


Hamais Therebꝛõt ne ſe ſetoit laiſſe romher du 


| mur: 2 ſide limmoꝛtalite ſeut neuſt eſte. Re le ſage 


C¶LIe tiers liure 


Curtis af la voluntaire moꝛt neuſt ſoufferte / ſi dicelle 
—5— euſt doubte. Teſte eft celle gloire qui perſuado 
Pas Eurtius en fa foſſe ſe gecter Et q̃ Coſdꝛus ef 
vnéjo]. philenus a lextremite recondnit. Noſire d 

Uiénders mage ſi fa motte inferceñottconſionrsbineroit 


me/ dont⸗ 
pifaltoté haie fame ſenfeeſtcelfe qmort ne croiuct/ Bi 
cauſäted eferneſlemééainſi quelle eft de leternel dien Bay 
piuſieurs nage. Macs ſe por antique et moderne even 
roient plaire ſe conclud choſe vaine: le larmoyer gang 
Dor, flier de la mort dautrup. onrquop dôcſnie ie en 
eue BN gray pleur et lamencation / puis ĩ nous ſom⸗ 
Curtius mes certains p fa corporelle inort liberer la meil⸗ 
toufar: leure partie de nous qͥ eſt lame. Mõſoleʒ vous die 
gurremét de fa tranſmigration deceſte excellẽte deeſſe / la 
on ier quelle ainſi quelle a eſte en terreßðng ornemẽt dho⸗ 
ne. neurt ainſi puiſſe eſtre ne ſplendeur g clarte en 
telerneffirmanient: auquelie prie dien que vous 
et mox conſoleʒ nous conduiſe Parfourne office 
auu lach:ꝛymeunp cas conuenable / de telle epigram 
me fut inſcript ſon tombeauu. 
¶Tpitaphe de Geneure. n 
EAActeur or / arreſte / lx Hefuʒ aomeméêe 
Mores inutiles cendres / viergebruſlay / 
F chaſtement amay / amy ef eſpouzp me 
RLEfut ꝑPeregrin et moy Geneuxre cruel 
amoar cous deuxnous a eſtrainct Et pource que 
aee ſpouy neſt de couſtume daſſocier ſa pzeyriere 
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dame an ſepuleßre demouray en fa maiſon dãpnãat noſtre 
aduẽture. ¶ Le iour enſuyuãt toute lordꝛe du pays auee 
ſes ꝓfeſſeurede la iuſtiniẽne iuterptation vindrẽt deuers 
top. Etde lart militaire ſouuerain capitaine Anthoine 
guido en quaſi larmoyãt de parolles ders moy dreſſa; ten 


ceſte maniere me diſt. 
¶ Oꝛaiſon des patens en la preſence de Peregrin / 8 
— ¶ Chap. pci, 


7 Eſt office treſame Peregrin de coutage pᷣſtãt 
e evcelfée ſe reſionyzdn pꝛoffit acHFofoir des 
calamiteʒet miſeres dautrut Et ſi noſtre ve⸗ 
RAnea eſte pl tardifue q̃ nanids delibere:ie ce 
pꝛie ne laſcripre ne a malignite ne a deſdaing / mais ſeule⸗ 
imẽt a la pitie. Far en ſi recente douleur rememorer len⸗ 
nub eſt vng rebouble — modereras 
auec ceſte equanimite ĩ ia feift Anthiocꝰ quãt par les Rõ⸗ 
mais fut de la plus grãt part du ropauſme pꝛiue. Et pos. 
ce ĩ a home cõfeille et doct neſt meſtier de dehementes re⸗ 
mãſtrances / ſoubt ſilkce ie paſſeray pluſienrs choſes ſup⸗ 
nãt la ſentẽce de Claudiꝰ albin / auq̃l aptes df euſt den⸗ 
Bih par fa Frůce lenom Danguſte ny furkt offerkes pat 
g treffacõd et diſert orateur ſes loukges deßans ong fis. 






Belle eſctiptes:dot il ne fut cõtẽt / aine en chaſtiãt lorate⸗ 


lup diſt. Ies choſes noſtres et ſonenges meritees ſe deuoit 
reſerher iuſques apres la mort 5 i a kaner Ceſar en pre⸗ 
ſence eſtoit vice dabulation / lequel des pces et homee de 


omepeſie Méfnfoye-ſdofquor pa tech 


| CLe tiers liure 
en ceſte deteſtable pernicioſite quãtta louable Me ſeræey; 
piree:tes eſmerueillees dertus g candiffime fop par euly 
meſmes ſeront manifeſtees. Et pource plus toſt en ſilece 
quen indigeſte cõmendation les paſſeray / car a parler de 
ta haulte «ſublime cõdition ine pourroit decoutir ce que 
a Foꝛrmion diſt Liuius quant preſent Hannibal dechoſe 
militaire vonlut faire parollerne auſſi ta dignite ne meri 
teroit vng ſi bas laudateur que ie ſuis. Fifewäfze de Aa 
cedoine fa fortune et nature blaſma pour neſtre venu au 
remps de Homere treſdigne pour auoir eu la felicite q̃ ſes 
louenges feuſſent par lay preconiʒees. Et cõbien à ie con⸗ 
guoifſe lincapacite de moy petit eſperit qui en toute ſa for 
fe né pourroit apporter choſe de louenge digne. Touteſ⸗ 
fois pour le cõmandemẽt que ont mes citopens ſur mop: 
ienar peu ne den recuſer la charge deuãt ta preſence faite 
pꝛopoʒteſtimant par lantique ſentẽce du grant Cathon 
que la neceſſite de lobedience eſtaindra la note de mon in⸗ 
ſaffifance. Et bop treſſumain imiteras ſe grant rop de 
Perſetlequel plus pꝛeſtemẽt entendoit a âne pitaiſeafe 
ction / q a vng cômun effeet. Plufieurs choſes pour. cõmẽ 
eer me occurrerot en lapẽſee / mais pour neſtre proſtᷣ ace 
que cyapres dirap / me reſtraindꝛay. Oellup dꝛoictement 
ſe peult homme appeller / lequel auec raiſon ſe peult a lux 
meſmes cõmander erefrener les appetibz/ dominet fa ſen 
frrealibe / teſſaiſiet ee qui laffence. Ayant memoite de ceſte 
unckoriſea ſentoco da deſphique Apoilo qͥ diſt Congnois 
* o ſentfce airee de memoire eternelle digne / 
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gemẽt eſt cõſideree / te gardera de tant lamẽter. Tu ne te 
deſtruiras ne fe conſumeras / mais ſil les choſes fauora⸗ 
bles ainſi te attriſtent / que feront les ſiniſtres a aduerſes. 


Peregrin cõgnoys toy meſmes / regracie fe ciel Genes . 
urerlaq̃ lle ꝑ ſes merites te a aſcript a limmoꝛtalite.Qui 
fut oncques au monde viuãt plus à top pour dame gloꝛi⸗ 


Les anciens auoient de couſtume apꝛes fa victoire ob⸗ 
kenue de Hânoxer les ſacreʒ temples de leurs armes vdicto 
rieuſes / affin q̃ enuers le doneꝰ de telles graces ne demou 
raſſent ingratʒ. Et ſi fe ſonneraiy dien p le mopen de Ge 
neure ta redu glorieux / ne te ſoit ennuy ð cueur gracieux 


et pꝛompt la reſtituer a ſon facteur pour autruy hõnoꝛer. 


Quelle choſe plus aggreable fe pouoit ſuruenir à fa reſo 


Afution de Geneure / laquelle en ſi grãt mereut / gemiſſe⸗ 
més i cõtinuelles larmes enſups Quellechoſe de perpe⸗ 
tuelle immortalite fa pouoit celefzer ſinon moꝛt⸗ Quelle 
choſe pouoit ta vie manifeſter ſineſt mort· O gloꝛieuſe et 
incõögneue moꝛt par toy nous vinons / par toy ſomes faul 
uez. A toy eſt redenable toute lhumaine condition / car de 


coꝛruptible la fais eternelle. Par toy none ſommes endo 

ez /i ez / giuſtifieʒ. À cop fous ſcauans eſperitʒ 
de bon vouloir tendẽt. Les ignares à vicieux ſeulz ce ref⸗ 
fuſent. Le vaiſſeau delection ſainct Daf en eriant diſoit. 
Hedeſire la moꝛt podeſtre auec lavie / a lañile y ton moxen 
ã moit lon paruiẽt. SEellur Socrates ÿ ꝑ ſoacke du del⸗ 


phique dien ſage fut iuge en extreme piapteſſe a tonmorꝛt 
vwouroit po ſe oſoler auet les ↄmbꝛes eſleues. Le grãt legi 


fere duquel tout bien pꝛocede: paur noſtre —5* ſalut g 
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tor moꝛt ſe ioignit en ttiumphant et ſeſiouiſſant / lequel 
acte c reigle doit eſtre noſtre inſtruction. Le Migne de rai 
ſon inexpert appꝛochãt de la mort double ſon chant eome 
ſide vaticiner pꝛedire eſtoit profeſſeur: louant nature de 
le libererde calamite. Et poutce au dien de diuination ef 
cõſacre Trophonio à Agamaclo du delphique tẽple cõdi 
teurs demãdãt de leurs fatigues ſalaire, Fpoffo de mo 
fes guerdõna pour fe plus gros benefice que donner leut 
pouoit. Leroy Mydas enſeigne de Syleno diſoit le nom 
eſtre choſe ſouueraine abonner recõmandoit a merueil⸗ 
fes le mourit ſubitemẽt quon eſine. Les Maſſeliens ou 
lurẽt quon tetminaſt en vng ſeul (o7 les plainctes cactes 
funerauly poꝰ ne perturber limmoꝛtalite de continuelles 
lamentations. Parquor Peregtin ſi tant tu aymes Ge 
neure cõme tu fe monſtres:de ſon ſi grant bien aggrauer 
nete dois / ains a grant louenge aſctipre tu le penfy. Qui 
eſt dinant on monde qui tãt manifeſte ca gloire:q̃ fa moꝛt 
de ceſte dame la faict entendꝛe pour eſtre telle à an monde 
neſt cõgneue ſuperieure ne pareillee Plus de vertus gde 
pꝛudẽce eſtoient en elle encloſe quen font fe teſte du fexefe 
minin:qui topen effe/z elle en top tendꝛa immoꝛteſꝭ. Et 
potirce ſommairement fe dois tecõforter de ſa felice tranſ⸗ 
migration po” neſtre ingrat a ceſt ſacre cinuiolable amo” 
quelle eſtant en vie te pozofe:canecquesfop perſeuerera 
en ceſte perpetuelle extremite q̃ ſon ame ftupra. La haul⸗ 
efſe des choſes dinines pu” leur profondite g noftre court 
viure / ne pur nomj/ ne par diffinition / ne par ſcauoir eſe 
Penſktcôgnioiſtte. âme de cefaquéfoifcoantres cHoſes 
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excede / ainſi à manifeſtemẽt noꝰ enſeigne fe docteur des 
gens ſainct Polquãt il fut a nous retoutne:diſant auoir 
our choſe de ſi grant ſecret q̃ aux homes nappartient deny 
parler. Et Platon ſe diuin noue admõneſte q̃ vouloit la 
cAgnoiſſance des choſes celeſtes:ceſt vng dôner fes choſes 
ſainctes auxchiens:parquop diſtuctement ie nen patle / 
mais ctoyant fermemẽt a la diuine bonte. fe tiens pour 
fermete icelle auoir ſoing de noꝰ cõme toute eſcriptute an 
tique g modetne determine: 4 encoꝛes poꝰ eſtre noſtre ame 
digne receptacle de la grace de dieu. Et par ainſi interce⸗ 
dãt la treſſaincte vie de Geneure deuons eſtre perſuadez 
pour Wap ijlle eſt colloquee en fa ſacree ſociete angelique 
on de cõtinuelle contẽplation en diſion diuine en ſeſiouiſ⸗ 
Pour leq̃i exẽple tu deurois delaiſſer ceſt plainct 
etdueil / affin q̃ dieu de top miſericors de celle meſme gloi⸗ 
re digne te rẽde. Et ſi en nous cõgnois choſe qui à ton hõ⸗ 
neur pꝛoffit a reputation puiſſe ſeruit:tous nous offrons 
pꝛöõptʒ c appareilleʒ de none y expoſer. Le ſouuerain dien 
tor et nous conſerue et maintienne en paix. Les parolles 
de Antonio ne furent parfournies que Aurelio beloncino 
de toute ſciẽce Way monarque qui eſtoit pres de lux en ex 
ttcommenca adiiireee.. 
¶ CD:aiſon conſolatifue faicte audit Peregrin. 

- CThapiérapai..…. ……. … 
8ctimerne deuons o notable Peregrin à4 Yo! 
beauly citopẽs en ceſtuynoſtte Hemiſperefot 
Atune aucune auoir en ſoy longue fermete. Et 

Aſi aucuneſſois aduient à * — fe crop 
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re deu dient a felicite / en auſſi grunde prudece doit moße 
ret les choſes fecondes quauec tolerance les aduerſes ſou⸗ 
ſtenir. A Phelippes macedonien en vng iour trois heu⸗ 
reny meſſages luy furent annõcez. Le pᷣmier de lavictoi⸗ 
re de ſes chars oumont Olympicq en leurs cours auoir 
eſte ſuperieurs fg fut ſignifie. Le ſecond que le duc Par⸗ 
menio conducteur de ſon armee auoit les dardins pꝛofli⸗ 
ges ef daincus lup annonca. Et le fiers} Olympicq ſoy, 
eſpouſe dung beau filz lauoit faict pere lue declaira. Le 
treſclemẽt rox les mains eſlenees ders le ciel ſe tourna di 
ſante, O dieu quattecques petite calamite fais grãde pꝛo⸗ 
ſperite repoſer, Sachãt fe treſpꝛudent roy que aux grans 
heurs c pꝛoſperiteʒ touſiours foꝛtune a de couſtume eſtre 
moleſte. Mefut ce grãt choſe a Ceſar de eſleuer encontre 
Pompee ſon indulgẽte foꝛtune / laquelle ne ſouffre lõgue 
mẽt aucune felicite humaine durer. Telʒ ſont les effectʒ 
de ceſte miſerable / timide / variable / c venteuſe fortune de 
tout noſtre malſoliciteuſerc qͥ touſiours infelice fin a glo⸗ 
rienxpꝛrincipe pꝛepare. Las ij ta dame Geneure eſt Gien 
heureuſe q̃ de corruptible eſt faicke immortelle c liberee de 
lague poincture de lennuyeuſe fortune laijlle les perſones 
*2 de dignite aornee pſecute / g auec la mortifere dẽt 
dilacere / trorrõpt / g occift. Leuee eſt fa faculte a toꝰ ſes enne 
mps de fa pouoir offenſet / ennie / auariceꝛambition / volu⸗ 
pte/pareſſe / ne choſe aucũe qͥ la puiſſe pꝛecipiter ne luy eſt 
dont eſt faicte digne de la ſocieté dn grant dien / la 
tteſſacree poicttine duĩl cõgnoiſt et deſpꝛiſe les larmes et 
gemiſſemẽs? Ocrutieʒ non ſains, O inconſideree pẽſee. 
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du Peregtiy. ffueillet.cccyl. 
Ocueur obſtine. O aueuglee cõſideration. O imbecile x 
couſtumãce qͥ entrop aſpꝛe cours nous ftimule + conduit. 
Mais ſi Geneure eufi eſte eſleue an côbfe de ĩlq humat⸗ 
ne dignite aurois tu oublie choſe autune qͥ celebꝛer a hon ⸗ 
noꝛer leuſt peur Neuſſe tu pas deſpendu grãt partie deta 
ſusſtance. Ha Peregrin on eſt ta diguite g pꝛudẽce: Ge⸗ 
aceure eſt aſſociee aux aſtrales ſubſtãces / a du cieleſt faicte 
AT0xrtadine conſoꝛte du cõſiſtoite angeliq̃/ atu plores te 
mẽtes. Ceſſerceſſe ceſte douleur e doͤnes gloire a dieu q 
fa Wie ta fait digne de ſi grãt grace. Et te tecordes quie 
le grãt Catbon ne fut ſans grãde calumnie quãt plus dn 
denuoit feiſt dueil de lg moꝛt de ſon frere. Cõbien quapꝛes 
auoir reuoquee (a raiſon il ſe cõgneut eſtre philoʒophe + a 
ſa douleut impoſafin. He ſcay biẽ ĩ auy cueurs Humaine 
nulle pitie ne ſe peult alienet / mais auec moderee meſure 
lon doit eſtre a lung a lautre fortune tẽpete Las mõſtres 
a ceſte heure quelque conſolation de fa vꝛaye immortalite 
de ta dame Geneure / etne la trouble en ceſte vꝛaye paiw 
alaquelle haſtiuement chaſcun de nous tend. Noſtte crea 
teur ſe Lazare de moꝛt reuocant à bie en ſoy eſperit ſe per/ 
curba. Mon quil luyx feuſt difficile reinformer fe cozpemort 
de la pꝛopʒze ame / Mais arant ſeulemẽt regarh a tzumai 
nie miſere de lamy reuoÿ ſe dolut le Voyant en cðlalee paix 
repoſer, Et pour ſatiffairen lobſtinee maunaiſtie hehraiq 
fut contencde nouueau faire vng (bac on monde on touſ 
wours lan bataille / etpru ſauuent fon y Yainrg,T-ontes 
fes citeʒ / chaſteaulx et lieux du mond D ni dnole 
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quelqung à h ſoit ne / duql fe paye ſoit illuſtre. Et au ion 
de ſa natiuite luy rẽdẽt PA ut 
lodie coõſumẽt.Et ſi pour cHoſe Humaine ainſion ſeſiouiſt: 
que doit lon faire pour les choſes diuines aufqlles plus à 
toute aut re generation par grace nous appꝛochons. Pat⸗ 
quoy ie ne voy cauſe que douloit tu ce puiſſes. Reſpondꝛe 
US , Le temps ma aggraue Tute decoys: Car la fin 
be ladeſiree vietoire ſera noſtre derniere iournee. Le reſte de 
fa vie eſt ocieuſe et plaine dennny · Mais quelle plus glo⸗ 
rieuſe choſe peult a lhßoõme aduenit que mourir en artne + 
Armee et victorieuſe Geneure eſt moarte. Tu me ditas: 
commer elle eſt victorieuſerſi elfe eſt morte victorieuſe on 
ciefon onde et en vertus. Et moꝛte anp Vices ef a leurs 
complices.Et ſuppoſe quelle feuſt perſonne digne ef citcũ⸗ 
ſpecte / aornee de vertu / de modeſte / cõſtãce et ſainctete Ce 
nonobſtant ſi ſainct nya il / que aucuneſſois eſtant au mon 
de macafer où a mal intliner ne ſe puiſſe. Parquo meri⸗ 
toirement toy et nous enfemblement deuons pzier pour ef 
le / et encotes nous eſiotiyt: et laiſſe tout dueil chãter ce treſ 
gloꝛieux — laudamus qui de telle grace 
nous a renduz dignes. En ceſt inſtaͤt mevint Hnecremenr 
aucueur / a laquelle ne par medicine ne par confoꝛt ſecou⸗ 
tir on ne pouoit. Touteſſois accumulees fes forces petit 
a petit pour ne demourer ingrat enuers ſi notable compai 
Mie / auſi leut reſponßiii.. 
Keſpoſe de Peregrina tontes ſes vꝛaiſons deuant 
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Reſſoanoꝛables cytadins doʒ doultes et arti⸗ 
Aficienſes oꝛraiſons pourtoiẽt aiſemẽt leuer ly/ 

ite be Agamenon lequel par foꝛte douleur ſon 
Maoꝛnee perruque laceroit / et defutoit fonte ſo 
cete ßumaine. Encoꝛes accõmodees bien ſeroiẽt a humi 
lier la deſeſperee roxne / laquelle on premier fut felice / et 
puis pat variete de fortune fut cõuertie en chienne enra⸗ 
gee / a tous mortels ſeruant dé mocquetie. Et pour lyꝛe de 
Deſar encontre Quintus ligarius cõmuer en doulceur 






ſeroient aſſez aptes + pꝛopices. Amon pouoir & pour leffi 


cace devoſtre exhortation / i pardoneray aux larmes iuſ⸗ 
ques ace dl plaira aux eſperitz eſleuʒ mes trauaulyx ter⸗ 


minetr / qui ie croy ſera bien toſt. Helas dequãtes amari⸗ 


cudes / trifteſſe / trauail / a donleut doit eſtre fa priuation 4 


perpetuelle pdition de ſes amys / manifeſte eyéple none- 
enrendent Phenix c Chiron:leſquelʒ depuis fa mode 


leur cher diſciple ne vdoulurẽt apres luy viure. Et Laher⸗ 
tes le vieil depuis fa departie de ſon filz / laiſſe les paſaie 
-royanly: ef touſiours depuis ſe feiſt champeſtre. Scylla 
dacerbe douleur commen depuis fa mort de Metella ſa 
Bonne cõpaigne / pout lapparenter plue honnoꝛablement 


reßfoꝛrma la loy de luyx ſtatuee ſur la deſpenſe des funerail⸗ 


les. Marc Anthoine deſplaiſant de la mort de qules Te 
ſar de lore en ſi groe duetl ſecannertit que autre choſe gue 
moꝛtne deſiroit. Thrmoleon vingt ans ſon frere pheuca. 
Herobes pere de Jaco durãt at veſquie/ on [ifs pioÿe ſe 
donlut. Celluy qͥ en toute ſciẽce na eu pareittẽt ans ſon 
fitz occis regreta:ne TE aͤſon 


CIe tietsllure 


dueil peufi adoulcirrſinon le cõtinuer plorer. Mais ſidn 


Pier parẽt ceſte doctrine retenõs / cõmẽt nous pourriss 
nous en ſemblables ennuytʒ feniperer + Agar po! ſoyfih 
mort a autre allegement ne ſe peult confier / ſinon an per⸗ 


petuel larmoyer. Abꝛaham po! la more de ſa femme aine 


rement ploꝛa. Jacob pour ſonffilʒ perdu reffuſa toute con 
ſolatis. Moſtre dieu humane ſon amy fe Lazare larmora. 
Et Marie ſon filʒ. Et laigle de la cenſure eccleſtaſtique. 

Sainct Auguſtin en abodance de larmes lamẽta fa more 
de ſa mere ia foutnie de cinquante fiv ans. Non ſeulemẽt 


ace faire noꝰinduit la raiſonnable creature / mais fes ant 


mauly de ſentimẽt priueʒ le teſtifient. Le Pellican vorat 
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es petiʒ du ſerpent occis / auec ſoy pꝛopꝛe bec le ſang ſetire 
J rſes petitz eſtaictʒ reſſuſcitet. Alexãßre mace donien 
ſoy amp cher Epheſtlon auec larmes luy deſBia la ſepul⸗ 


fkure ſi honoꝛable que douʒe mille talentʒ confia. êt apzes 


pour vng dieu celeſte fe feiſt celebrer. De ſi gãͤrde acerbite 


eſt ceſte moꝛt / q̃¶ le pꝛropꝛe ennemy ſe tempere de plorer quãt 


fe cas eytreme de ſon ennemp entẽd. Quinte Tecelle me 


telpar emulatlon de vertu infeſta a Scipion emillan des 


puis cartage reuerfeele ſurnom daffricã. xe encoꝛes odãt 


les nonuelles de ſa mort ne pardona an larmorer / ains en 


crtãt a haulte voivdiſoit. Rõme eſt deſtruicte rpône.faBis 


uelor des moꝛtelʒ. Soladignedeſſage eſtre appelle / les cas 
C etat ie NE he ꝑmiſt iamais fes 
ſepulch:eg de 


ée amys vagnes de latmes et gemiſſemẽ. 
—— — 
itle plaignait lextreme calamite des Sitracu 





+ 
+ 
vw 
. 


A 


gtd 
"0E 


du Peregrin. fueillet.clii. 

ſains; Liſons des anciẽs peres de ſainctete expers:de lar⸗ 
mes ſanglotz manifeſtes ont efte acõpaignez en le? mort 
du poure uple q la aſſiſtoit / aiſ à diſt amuel / Danid / 
ſJacob teſmoignage leſcripture noꝰ rés, Ceſar ne poõna 
a loffice de larmoyer quant fe chief de ſon ennemy regar⸗ 
da. Si donc tãt de celefles homes ont larmoye / et par dou⸗ 

fenr ladie laiſſee: ie po? ha plus grãde douleur (a dois res 
tenir. Otemps acerbe, O iour plain de miſere, O heure 
triſte ¶ doloreuſe. O moꝛt cruelle g impiteuſe. O mott fu⸗ 
ribode et dexecration D TE ſi immatu⸗ 
rement entte dedans ce noble cops, Oeſperitz eſſeuznne 
mme dueil eʒ eſpgner puis à de laller adous ie ſuis pꝛompt 
gappureiſle,Graces infinies adous mes treſhonoꝛeʒ cis 
éoyens vous tẽdʒ pꝛiãt a dien dl ous conſerue en paiwet 
-Fioy. Dictes {es parolles / deptie laciniſénobfeſſe/deſ{ 
pouiltle de foute cõſolation me retixay au nocturnel repoʒ 
pour plus ſolicitement mon infelice fortune accuſer, | 
C VDane diſion qui apparut an Peregrin en doꝛ⸗ 
mant qui fut Geneure. 












eſuls Eenenrefabeamye pare loque Oué 
—— —— mdp ſediſperut. — 
voiy imparfaicte larmoy ——— 
D benoiſte nupe. O ſaincte — — — 
fe — — —— UE nus — 
rear fidele et ante a facile 
—*— a moy toute ma —— — 
—— — 
Deregrin fait ſon ceftament. 
apitre. acvii⸗ 
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| KY rafiatfe fe ctenbemét: detob fOiolante fe go 
—* õguois Ethautãt demau 



















SE ſentretenementie rec 
; dre enuers vous debiteur à, ige pe 
fes benefices caraces mane impartis, Tôt, qaͤla pleua 
dien {dy veſcu / cat la diuine operatiõ poꝰ plarer ne ſe mon 
ne ne pour cela reuoquerne ſe peult.Et p pꝛie de 
reſeruer ces larmes pourle benefice de fa a Braye itence 
puis que anx deffunctʒ autre choſe ne leur ——— 
Et ſi de mon coꝛps vousaueʒ eſe amateur / ſoyeʒ auſſi de 
* ſalut memoꝛatif. Cheret honnoꝛe Angiolo à plus a 
fl —— fermetetant mains de oonſolation Hous 
fin Demi efife.éemps-que offtes ne promeſſes 
nont point de lieu:de ines blens à faculteʒ vous pꝛie ſire 
heffenſeur cgardien Camille treſßonnane ieſcar Bien 
rei} purrie gaucune we fap filiallemẽt comme — 
itiffatohe nony pas par maunaiſtie ne ꝓar deſfuu 
Vii , ais fâxfear de cb en fut —* 











UD “ir” Ve Ut” UU UE 


— ——— ir D EL 


—— —— 


RE —— “LE 


dn Deregrin. ¶fueillet. cccylitl. 


q̃lle du liberal arbitre me priua. Pat tes maternelles an 


goiſſes / pta doulceut filialle te paie q¶ dumainemẽt depo⸗ 


ſes toute tancueur de courage ſe aucune as enuers mop cõ 
ceue / affin à plhs cõtent ie puiſſe dauec dous partit. Ana 


ſtaiſe ma dame ſi par moy auez eſte iamais troublee / q̃ ne 
peult eſtre autrement / ie ée paie que excuſes fe trop aymet 
et quel if aeſte / iſpere au iourdhur fe te monſtrer. Pour 
la douſce memoire de Geneure ie te paie me pbonner treſ⸗ 
Hônore Angiolo:ſi la departie eft haſtiue lamour ſera per⸗ 
pet uel. Et de ceſte mienne voulente ie deprie dous cons eſ⸗ 
frelopauipepecntene,. | 
… ChDeregriyo:äênelecôbeanu de Genenre gde ſup. 
F CLhapiere.vcôii., | 
Geneure Ca mor cõmũ ſoit fe ſepulchre de ale 
TA EN Gaftre/ſeme de geneures engranez anec les an 
à FS 5 HOCees polles/ânnelfes ſoiẽt noʒ ppetuelles cõ 








Par a tnemnoatione, Le natal ivur deſpouſaiffeevng 
tẽple fameuy ſera ebiffie on nom de ſapofire ſaict Andꝛe 
Ma maiſon auy peleris ſera libere et habãdonee. Alexã 
be mon filʒ vnique ſera mon heritier Camille tutrice ee 
et gouuernãte. Et pour ce cas ie veulyx q̃ de tout molefte el 
fe ſoir — ee. A Violante ⁊ Agathes la vie honnoꝛable 
auec le veſtement perpetuel en ma maiſon leur ſoit don⸗ 
ne. De mes biẽs et faculte aura la garde et gouuernemẽt 
Angiolo / lequel Camille decede en ſon lien lordonne tu; 
teur carafe! de Alexãdre. Dictes ſes patolles cõme vne 
nhee dn ſoleil enleuee / plorãt à larmopãt de la maiſon vſſi⸗ 
ret. Etaux autres retourne cõtinuab ainſi mon pꝛopos. 


CIetiers ſiure 
¶ Peregrin recournedeners fes aſſiſtãs les cõſeill⸗ 
a viute vertueuſement cfaict ſon epigrãme. 

* C¶EAhapitre. xiigsgs. 
TT Hnſtitution naturelle a vng cHhaſcibinäe fait 
appeter limmoꝛtalite/laqiſe par deux mopés, 
ſe peult acquetir. Le pꝛemiet par le moyen de 
CEmariage et de filiation / qͥ paſfe de generation 
en generaction / et rend lhome au mõde immoꝛtel. Lautre 
par fa voye de fatiguee vertu: c ceſte eft fa plꝰ certaine / on 
nõbꝛe deſquels ſont les ſemidieux anõbreʒ: c tous autres 
e ꝑexcercices vertueulx tout le mõde ont deſpꝛiſe. Quãt 
qͤſt de moy iap iuſques a preſent fait ce qͥl ma eſte poſſible: 
pour telau mõde ine rẽdꝛe que de fe laiſſer pour en autre 
paſſer ne me ſoicfaſchenp noplus que a home repute ge⸗ 
nereuyx cõuient. Et pour teſmoignage appelle dous tous 
pꝛeſens et aduenit / auſquelʒ de ma Die paſſer paruiendra 
la congnoiſſance à a choſe quelzʒcõques bien quelle ait eſte 
fatigueuſe ef quaſi impoſſible / i nay pardõne pour auoir 
eh mariage Geneure. Et ce que iay fait en gardãt fa foy 
a tous viuans eſt manifeſte. Peregrine iay terre et mer/ 
cherche les enfers qui a eſte choſe a peu de mortelʒ iamais 
cõcebee / tolere en grãde equanimite les pꝛocelleux cas du 
moõderles pitieʒ / cruaultez / pſecutiõs à ingratitudes dau 

trup:poꝰ lamo de lavertu iax marchees et ſuperees. Nay 
eſte propt a louer / tardif a vituperer:facile au 4 
cile au pꝛẽdꝛe oubliãt les iniures /clemẽt au pardoner. Et 
po* faire le mobe la derniere prouue / de ma daine tant 
mee immaturemẽt mapriue. Et poꝛce ĩ ſaubʒ le cieln 
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le felicite ie ne deor / delibere ſuis poꝰ fruyr ceſte vraye im⸗ 
mortalite de me reunitr auec mamye geneure / puis gue ie 
ſẽtʒ mõ ennuye corps de diure las / ome ſil eſtoit de ſes ans 
naturelʒ fourny. Et poꝰce puis q̃ apꝛes moy demourtes / 
be Vous enhoꝛte que avez memoite a entendꝛe trois choſes 
Oeſtaſſauoir damaſſer deniers: maĩtenirt le corps en ſan⸗ 
te:venger ſoy honeur. Au pꝛemier ſe doit entẽdꝛe pour la 
neceſſite à pour hõnoꝛer vertus. Au ſecõd pour eſtre vite 
a la maiſon et au pays / auquel apres dieu ſur toꝰ ſommes 
debiteurs. Au tiers lon doit vacquer auec excercices ver⸗ 
tueux / c non par fraulde / tirũnie ne dẽmage dautruy. Et 
en toutes Ÿoz choſes ſoyez plꝰ toſt imitateurs des geome⸗ 
triens q des ariſmetiques. Les premiere ſont cõſideratifʒ 
des merites de chaſcũ / et touſiours pẽſifʒ dune egalle pro⸗ 
poꝛtion de merites à merites / g rẽbẽt a chaſcun po! leurs 
fatigues ce à eft den appartenant. Les ſecõdʒ ne cõſide⸗ 
rẽt non plus dedôner qui leur eſt dõne / ſans autre reſpect 
auoir dn pᷣſent ne paſſe po” eſtre leur penſee de nõbre / poix 
meſure. Ja nature diceulx eſt mauuaiſe / ingrate / dul⸗ 
éere deteſtable. Ilcõuiẽt à vous ſoyez prudẽtz / tẽperez / 
fors et modeſtes. Et non pas puſilanimes / ſu bes / arro⸗ 
aãtz / ingratz / difficiles an cõſeil ne iiuſtes. Et Vo! gardeʒ 
àey voſtre heureux tẽps la voulẽte ne voꝰ ſoit ſuperieure 
ne es trauaulx fa doule⸗ pdominãte. Mais le tout ſoit ꝑ 
raiſon modere / en facon q̃en aucun cas à boue puiſſe ſur⸗ 
uenit / ne ſeruez an peuple de mocq̃rie c deſriſion. Sivous 
eſtes riches et oppulentz / enutes / trahiſons gingratitude 
touſiouts doꝰ enuirõnerõt. Si pores voꝰ deueneʒ deſri⸗ 


Cle cens gne. 


fion EE ont:g pource fopéz 600 
ftantʒ c tolerãs. En pꝛemier Hônozes dien / reuereʒ lame 
craignez la peine: doubteʒ le — —— 
en iuſtice. Et ſi foꝛtune aucunes choſes vou 
dont raiſon rẽdꝛe ne ſe — — auec 
fa vertude force:car il neſt pas en la puiſſance ne ſcauoit 
de hõme rẽdꝛe raiſon de toutes les choſes à lur ſuruien⸗ 
nent:meſmemẽt à lhumaine generatiõ eſt gauuernee des 
choſes ſuperienres:deſâites pꝛocedẽt les effectʒ : mais la 
— ignorõs. Affermoõs donc noſtre pẽſee en 

dieurc cropõs Ÿzayemené toutes choſes — pour no⸗ 
france eſtãtnous pecheurs benâeu-corriger.; 

—— * ſorte q̃ touſiours debiteo 

EN eli ſogâs.ÆéoblgatHes armoyre de mon ſecret 
 baay côſoſafenr de fa Die preſenfezeſperäce g côfot de fon 
éetna pofterite / ie te pꝛrie cexhoꝛte pat noʒ cõmunes fati⸗ 
gues que tu ayes ſoing ef cure de mon filz Alexandꝛe a de 
ma mere Camille. Et que honnoꝛablement ſait fabrique 
— lequelde ceſt epitaphe feras entailler. — 
¶ Epitaphe de Peregrin. 

FT fuantGznſfay:fes liens amoureuyx — 
Aagreable fut la dame / mõ aduẽture maligne 
Adu monõde immaturee ſoꝛtit. Peregrin ie fuʒ 

Aer elle Geneure:paſſton eſgale a bne fin no⸗ 
—— — dien, ¶ Ia reſte de mon temps perpes 
ſnelmen irar pourconſamer auec ma Geneute. —* 
grace ja dinine man ſuetudine — — 
quelle — des fe decuenr Humilie ie dis. 
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ME Cſberegrijdemifeadieh paron detenc⸗e ſesof, 


fenſ e ¶ Chapitre. C. 
ꝰounerain ſublime dien à qͥdes ma natiui 
+ — {fe —9J * — heure —— J 
UE Ape coffenſe aeſte nue et aperte He teſuppliep 
VL LA ca miſericorde la daignes conutir / ¶ te rendꝛe 
onbliãt de toutes mes daines ſ inutiles fatigues. Ne con 
ſideres ſeigñr ma tãt deprauee bierne tes graces par moy 





tonſioꝰs deſpꝛiſees deſqͤlles touteſfois p ta bote ay eſte en 


ſeigne. Auſſi ne vueilles noter la cõtumace de mon triſte 
cueꝰ ne la ocinuelle habitude ouñl en pechãt ay pſeuere / eſ 


cimatplſus fes trãſitoires choſes q̊ les diuines.Et ſi ꝑmõ 
fonbecilicecagdenye ma florie aage:laquelle na eſte ſinon 


et fugitif ſommeil. Me fe ſoit a ſei 


gneur de accepttt lextreme yſſue deuote / c ſecourir ama 


tant petite daleur. Retires moy plaſfmateut au port de la 
Fée repoſee / au ſeiour de ſa miſericoꝛde / a la fontaine de pis 
tie / a ceſie inenarrable non deficiente love, Kecoꝛdes Coyÿ 
dutout fn es ſeigneur. Par toy le firmamẽt / laterre g tot 
te choſe elementee vit. De toy (out bien procede. En toy 
Conte felicite conſiſte. De toy toute gratitude et grace pꝛo 
aient, Tu occis:tu diuifie:tu ſaulues c dãapnes.Seigſitt 
le tayme / ie tadore / le te confeſſe et te crains. ien te con⸗ 
gnois que de noſtre mal tu es accuſateur treſaſpre et pro⸗ 
bateur de noſtre bien. Si auec le cueur et loenure ca con⸗ 
gnen / cordialement arme / et religieuſemẽtadore M vuril 
es deſpriſet ſetaneur cellux qui ta aſperne ais auee oh 
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… CIetiersfate 
te noſtre malice. fe Heoypà fa fureur de la cẽcupiſckre mia 
cõduitou raiſon / conſciẽce x honeſtete ne douloiẽt. e ma 
nifeſte moy grãt peche. (Je accuſe ma ditupetation et tur 
pitude. Fedefefte moy ingratitude. Recoꝛdes toy à tn es 
ſeigñt cmoy ſerf c eſclaue. Tu es —— 
re: Tu es redẽpteut / a moy tõ redime.En cela eſt ta ſpiẽ 
deur / ton infinie bote / ta puiſſance ſublime / ta celeſte gloi 
re. Et autrement manifeſter ne ſe pautroit la clemence / ſi 
neſt pat ceſte voye. Seigneur a ta prouidence nulle choſe 
teſt celee. Accepte eh fa grace mon eſtargp cueut / A te plai 
ſe de colloquer mõ ennuyee ame en fon ſaict roxaulme ou 
elle ſe puiſſe auec les autres eſlenʒ conſoler et efionyz. 


C¶pPderegrin tourne a ſes compaignons camys rés 
baine adienu. ¶Mhapitre. O.t. 
hers compaignõs c amys / etdoug autres icy 
UR Faſſiſtans / venne eft cefte belle et ſupreme heu⸗ 
etre à lame ſaine cõſeille g purge le cueꝰ. Sopeʒ 









ievoꝰ prie clers cogniteurs de ceſt aueugle mõ 
beraffin à le venin de ſa concupiſckce ne vons prinedu di⸗ 
uin guerdon. Las qᷣl eſt difficile a nauiguer ꝑ kes deſtroitz 
Caribde en aduerſe fortune ſas ſe naufrager. Oquãt 
ileſt a iuger impoſſible de boite lebrunage de Circes ane 
ſtrexrãſforme. Oquil eſt pꝛecieux eſcouter le chant des ſe 
reines et ne ſe approcher point deulx. Pource auec ons 
rtouſiours ſoyẽt prudẽce / amour ef crainte de ne offenſer 
diem auij̃l de toute mon eßudt iopeuſemẽt men voye. De⸗ 
moureʒ toꝰ en ſa grace Et aïſi diſat fame de ſd copspſfie, 
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dn ideregri;  Fneiſfet,cccpfit, 
¶ Lombꝛe dn Peregrin parle a lacfenr: le paie que 


; it ſes triſteſſes il manifeſte. 


C¶Ehapitre. C. iis. 


0fciteux ef ennupe auditeur premier que fe 
denñciateur du iour ſoy chariot deuers nous 
Ereſpande vatẽ en paix. Et ſi du Peregrin ar 
Fcune pitie ton humain cueur de plus repoſee 

Vie de moleſte penſer vague ſe retrouue fe plaiſe mes fra 
nanfy an monde manifeſtet. Et ſi des amantes cendꝛes 
le buyſſon Heove auecparolles hũbles à baſſes up diras, 
Vmbꝛe amoureuſe en paix puiſſes fn repoſer. Lazaroma 






ria eſpecediuine en leſtomach duq̃l nature auoit mis art 


militaire et poetique:modere aucunement fee pas puis 
quas laiſſe fe datican. Bien ie ſcay que ioinct fa es on (on 
amr Hercules. Stroʒa poete iadis fFlorentin a pꝛeſent fet 
rarops te attend. Dis ſy enſemble à Ficinus Policianꝰ 
Picus mirandula:et à Phelippe beral. Et a la haulte 
tourbe des orateurs ef poetes qui ne leur ſoit ennuy de at⸗ 
tendre le Peregrin et Geneure ou ſeiour dez champs He 
liſees pour Jeoiref ſentir leurs trauaulx et fatigues et 
iceulx manifeſter. Et ie vacqueraya fa cure de fa pudic⸗ 
que et noble compaignie de Terſe Vrſine Khadegon des 
nobles femmes vidame:leſquelʒ auec le temps ſeront eh 
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CFin des trois llures du Peregrin tranſlatet de 
vulgaire HUtalien en langage Francois nouuelle 
ment reuenz ccorrigeʒ et impꝛimeʒ à Paris par 
Micolas couteau impꝛimeur: ponr Galliot du 
Pꝛe marchant Librayre iure de Luniuerſite ayãt 
ſa boutique en fa grant ſalle du Palais an pꝛe⸗ 
mier pillier Et fut acheue fe — io du mops 
Daouſt Lan Milcinq cens vingt c huxyüt. 
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